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ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'année 1845. 



ANHis 6558 de la période Julienne. 

aSgS de la fondation de Rome,' selon Varron. 

aSga depuis l'ère de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février de 
Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. 
selon les cbronologistes . et 746 suivant les astronomes. 

26ai des Olympiades, ou la 6« année de la 65i« Olympiade, 
commence en juillet 1 846, en fixant l'ère des Olympiades 
775 1/2 ans avant J.-C. ou vers le i" juillet deFan 3988 
de la période Julienne* 

1260 des Turcs commence le 22 janvier 1844 et finît le 9 jan- 
vier 1845. 

laCi des Turcs commence le 10 janvier 1845 et finît le 29 dé- 
cembre 1845, selon l'usage de Gonstaotînople> d'après 
l'Art de vérifier ies dates. 



Comput ecclésiastique» 



Nombre d'or en 1845. • . 

Ëpacte ... « 

Cycle solaire 

Indiction romaine • . . . 
Letti^e dominicale 
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XXII 

6 

3 

£. 



Çuatre-Temps. 

Février 12, 14 'et 1 5. 

Mai i4, i^^t i'j* 

Septembre 17, 19 et 20. 

Décembre 17, 19 et ao 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime , 19 janvier. 
Les Cendres, 5 février. 
Pâques, 23 Inars. 

Les Rogations^ 28, 29 et 3o avril. 
Ascension^ x mat. 



Pentecôte, Il mai. 
La Trinité, 18 mai. 
La Fête-Dieu , 22 mai. 
Premier Dimanche dé l'Aven t, 
3o novembre. 
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OhHquiié apparente de TécUptique^ en supposant,^ ^ après Delambre» /*o- 
blîquité moyenné\de ^'S^^l W en iSOOy^f /«a diminution séculaire de 48" 

Le 10 janvier i845, 23<»27'3o"8 — et le 9 juillet a3®27*29*'a. 
Obliquité moyenne de réclipfiqoe le 1^ janv. i845 ^ = a3^27*35''4o. 



COMMENCEMENT DES QUATRES SAISONS. 

Prihtkmps. . le ao mars ai 5 54"? du soir„ ^ 

Etb leai juio à a Sa du soir, f Temps moyen 

Automne • . le a3 septembre a 5 3 du matin, r de Pari». 

Hiver. . . . le ai décembre à 10 86 dti soir. -4 



ECLIPSES DE 1845. 

« 

Le 6 mai, éclipse annulaire de soleil, "'' - 

Commencement de Téclipse générale à 7 h. 58™ du matin, temps 
moyen dé Paris, 

Commencemeat de réclipse centrale eft annulaire à 1 o h. 9' 
Fin. de Téclipse centrale et annulaire à . lô 27 

Fin de Téclipse générale à * ' o^ 38 du soir. 

Le 6 mai éclipse partielle de soleil^ . visible à Paris.. ( . . 

Commencement de l'éclipsé à b h. 41™ 4 du matin^ temps moyen de 

Paris. , 

Milieu à . 9>. 43°» 4 

Fin à 10 5o 5 

Le 8 mai 1845, passage de Mercure sur le Soleil, en partie f^isihle à Paris. 

Passage relatif au centre de la Terre : 
P remier contact extér. ou comm. du.pass,> à 4 b. 28 m. 4o s. du soir. 
Contact intérieur de Tenlrée. ..... à 4 . 32' . ^5 '. ' 

Milieu du passage à 7 . 43 • :4o 

Contacl intérieur de la sortie.. .... .i 10 .54 «58 

Dernier contact extérieur ou fin du passage à 10 .58 . 33 . 

A Paris on aura : - 

Premier contact extér. oucomm. du pass., à 4 b. 27 m.> 36 s.. du soir,; 

Contact intérieur de l'entrée à 4 . 3i . 11 

L'entrée de Mercure sur le disque du Soleil aura lieu au bord oriental 

à 88° de Textrémiié supérieure du diamètre vertical du Soleil. 

Le 21 mai, éclipse totale de lune invisible à Paris. 

Le 3o et 3i oct. l'éclipsé annulaire de soleil invisible à Paris» 

Les 1 3 et 1 4 noy. éclipse partielle, de lune visible à Paris* 
Coaunencesnent de Féclipse à 11 H. 19°^ 6 du soir. 
Milieu le 14 à ob. 58 7 du matin. 

Fin à a b. 37 8 
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TA^LEJV des piu$ &fa^et marées <U Cannée \S^&. 

l^Soleîret.Ja ^«M.par leur attraction ,,«rja. mer, obcasi.na,ni ife, 
narées qu, se c«mb,aent enaeinble et qoi ptodw«ent les marées qoeiwH^ 
obserron». La marée composée est trèi^-gr^ade ver» les syiireies on le» 
nouvelle, et plemes^Unes. Alors elle est la somme des m,^rpîr?fe£ 
qui coïnodeut. Les marée» de»sy«ygie.ne sont pa6 touw» également fones 
parce que les marées partielles, qui coucourentà leurproducrc» VaS 
arec les déclinaisons du Soleil et de la Lune, et les dis^u^s JH'es ÎH 
alaTerre.-dles sont d'autant plus considérables, que Ja ïune et H 
Soled sont plus rapprochés de la Terre et du plan de l'énuatenr L« 
.ablea^ ci-dessous renferme les banteurs de tourtes cesgaX ma'rée^ 
pour i;ànnée-,H45. M Largeteau les a calculées par U forma" ou k 
marquis de Laplace a donnée dans la Mécanique céleste t H n ,R^ 
On a pris pour l'unité de hauteur la moitié de la hauteur m;,ye'nnê delà 
««r^jr /o/«fe„qm arrive un jour ou deux après la sy«ygie , imd ! 
Sole.letJaLune.au,.?^mentdei,sy,ygie,«,nt dao. l'aLtl^^lill 
leurs moyennes disunçes de la Terre. «'cureioans 

Jo«rs et heures de Hauteur ' 

Jasyryçte. He la marée. 

Janv. ( N- ï^^ *« ^ * 7^^^ mattû i,o3 
* ( P. L. le îfc3 à 2 ag Hoir., 0,84 

Févp. /i^- ^- '^ 6 à 6 45 soir.. i,o5 
l P. L. le âa à 6 56 matîn 0/95 

Mars, [ N. L. le 8 à 6 46 rijaim 1,02 

{V. L. le 23 à 8 28^ôir.; 1,01 \ . 

AvriUJ ^- ^- ^® ^ f .7 5o soir.. 0^93 
( P. L. le 22' à 7 21 matin. 1,02 

Mai.. ( ^'.^- ^^ 6 à iQ 7 ina,tiû o,fta • . 

( P. L. le 21 à 4 8 soir.. 1,00 

Juin. ( N. L. le 5 à 1 17 matin 0,76 

( P. L. le 19 a II 27 soir.. 1,00 

Juai. ( N. L. le 4 à 4 39 soir.. 0,75 

( P- L. le 19 à 6 12 matin 1,04 

août. ( N. L. le 3 à 7 34 matin 0,82 

( P. L. le 17 à 1 26 soir.. i,o8 

Sept, f ?• î*- î® ' * 9 44 soir.. 0,91 
( P. L. le i5 à 10 23 soir.. i,o5 

I N. L le I à II 8 matin 0,97 

Octo. < P. L. le iS à 10 6 matin 0.96 

( N. L. le 3o à n 5i soir.. 0,99 

j^Q^ I P. L. le 14 à i 4 malin o,85 

( N. L. le 29 à II 5i soir.. 0,99 

Dec. j ^- I^- le i^ à 6 52 soir.. 0,78 

( N. L. le 28 à II 2 soir.. i,o3 
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On a remarqué que, dans nos ports, les plas grandes marées snÎTent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine Ltine. Ainsi, Van anra l'époque 
où elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On 
voit, pac«é Tableau ,^ que pendant Tannée t845, les posMons de la Lune 
etda^oleil par rapport àîa terre et au plan de l'éqnatcur," seront telles, 
vers les syxygies, que les marées seront peu considérable^. 'Celles du 
6 févffior, du 17 aoM'et du i5 septembre' seroTit les pJu$ f^ortes de 
l'année, • et poiirrat6fit^oceâ$ion^er des désastres éi' elles étaient' favorisées 
par les vients. ' 

Voici Tailité de batnteur pour quelques ports. 

UniU 4« hauteur. 

Port de SaÎAt-Malo. . 5iQ 918 

Audierne. • • % 60 . 

Croisiq. ». • • !| 68. 

Dieppe. • « . a 87 



Unité de hauteur. 

'Port de Brest. .... 3"* ai 

Lorient • • . 2 ^4 

. Cherbourg. . 2 70 

Granville. . . 6 35 



L'unité de hauteur à Brest lest connue avec une grande exactitude. 
JJans une -suite d'observations fait«;s pendant 16 ans, depuis 1806 jus- 
qu'en 1823, on a choisi les hautes et basses mers équtnoxiales , comme 
étant à peu près indépeadantes des déclinaisons du Soleil et de la Lune. 
La moyenne de 384 ^^ ^^^ observations a donné 6 m. 4^^ pour la 
différence entre les hautes et basses marées; la moitié de ce nombre ou 
3 m. ai est ce qu'on appelle Tt^mV^ dé hauteur. 

Si Ton veut connaître la hauteur d'une grande marée dans un port , il 
faudra muMplier la hauteur de la marée prise dans le Tableau précédent 
par l'unité de hauteur qui convient à ce port. 

Exemple, Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 
19 août 1845, un jour et demi après la syzygie du 17 ? Multipliez 3 m. 21 
unité de hauteur à Brest , par le facteur i ,08 de la Tablé, vous aurez 
3 m. 47 pour la hauteur de la mer an-dessus du niveau moyen qui aurait 
lieu si Faction du Soleil et de la Lune venait à cesser. 
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JANVIER. 



Ce mois tîre son nom du mot latin Jiuma, Porte , parcie qn'il commence 
Tannée ,ou de Janns, dieu aaquet les KomaÎDS Tovaient cobsacré. 
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Imerc 
I jeudi 
Ivend 

kam. 

IDih. 

laodi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

OlM. 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 

vead 

sam. 

DlM. 

lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 
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i5 
i6 

17 
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21 
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solail 



Cireo¥id»ian 
s Fulgence 
ste Genev. 
s Tite ëv. 
s Siméon st. 
Mpiffhama . 
les reUcpies. 
s Joseph 
s Pierre ëv. 
••Paul erm. 
sHyginp, 
s Gësaire 
sLëooce év. 
sHilaireëv. 
s Macaire 
s Marcel p. 
6 Antoine 
chaire de 8 P 
Sepiuagéiioï 
s Sébastien 
ste Agnès v. 
8 Vincent 
steEméren. 
8 Timotbée 
Gony.desP 

ste Paule 

28 s Ghariem. 

29 s F. de Sales 

30 steBatilde 
3i steAldeg. 
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754 
7 53 

7 52 
7 52 

7 5i 
7 50 
7 5o 

7 49 

7 48 

7 47 
7 46 

745 

7 44 
743 

7 4^ 
741 

7 39 

7 38 

737 
7 36 



4 !kl 

4 aa 
424 

4 25 

4 26 
4 28 

4 ^9 
4 3i 
4 32 

434 

4 35 

4 37 
43s 

4 40 
441 

443 

444 
4 46 

443 

449 
4 5i 

4 52 
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7 
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9 
20 

21 

22 

23 
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0358 

2 5131 

3 2g 

4 43 

5 5r 

6 5o 

7 3g 

S 49 

9 *8 

9 43 

10 7 

10 3i 

10 56 

11 a4 
II 56 



Condier 

de 
la lune. 



FOIRES 
du Département 
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56 
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16 
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34j4 54|24 
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5 

10 
7 «^ 

8 27 
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Og23 
2 02 
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7 
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8 
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9 
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32 

27 
16 

59 
36 
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36 
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25 

47 

to 

36 
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41 



Tonnerre ' 

Toncy, Saint-Florentin 



Saint-Btis. Qaarré»Ies-Tombea 



Montréal 

Ifeuilly 

Maaiy-h-Vnie 

Aillant, Coulang.-i-Y. Hoj^ers 



Appoigny 

Goillon 

CooIaiiges-b-Vineusc, Mallgiiy 
Cliampignelleflj Danoemoine. 
■ Villen.-Ie-Roi,ClumplQst 

Migé, Sougèrrs» Vëzelay, Blé- 
neem» Briettoti,Cfaaruy, CbeVoy 

Cutsy-Ies-Forges 
Auxerre, La fireailic 



Gravant, Ancy-le-Franc 
Sl-Sauveur, Avallqu, Sl*Fargean 

Vermenlon, 
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D. Q. le les à 3 b. 3o m. du soir.jl P. L, le 23 à 2 h. 29 m. du soir, 
N.L le 8 à 7 h. aa m. du maun.]! D. Q. le 3i à 2 h. 5 m. du matin. 

jP Q. le i5 àq h.o m. du matin. ___^ 

BgeagggaHii I saasasaaa: 
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FEVRIER. 



Ce mois ti|:e son nQm de ,Febm0ré.f qui sigaifie faire des expiations, 
parce que les Romains consacraient à des Gerémoi^ies expiatoires les 
premiers jours de ce mois. 
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sain. 
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lundi 
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jeudi 

vend 

sam. 

OlH. 

lundi 

mar. 

merc 
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vend 

sam.' 

DlH. 

lundi 

mar. 
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FÊTES. 
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soleil. 



7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
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2 Quinquag, 

3 s Biaise 

4 8 Alexandre 

5| les Cendres 
sWaastév. 
s Théodore 
8 Etienne 
Quadra^éd. 
steScbolast. 
s Severin 
Quatre-T, 

s Gilbert 

< 

s Valentin- 
s Faustin 
Renùnescerè 
s Sylyaip 
s Siméon 
s Aumer 
s Eucher é. 
s Gombcrt 
s Papias 
OeuH 
s Mathias 
s Alexandre 
s Agricole 
s Gaunïier 
s Romain 



h m 

4 56 25 

4 57 26 

459} »7l 4 
7 29 |..5 . I "" '^ 

5 2 



h m 

7 33 

7 33 

7 3o 



Ou 
3 * 



7 27 
7 26 
7 24 

7 23 

7 21 

7 ï9> 
7 18 
7 16 

7 14 
7 i3 
7 II 

7 9 



5 
5 
5 



7 
6 

4 
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7 

7 

7 

7 

7 o 
6 58 

6 56 

6 54 

6 52 

6 5i 

6 49 
6 4^ 



4 
6 

7 

9 
5 II 

5 ;Î2 

5 i4 
5 i5 
5 17. 
5 19 
5 20 
5 22 
5 24 
5 25 
5 27 
5 29 
5 3o 
5 32 
5 34 
5 35 
5 37 
5 38 
540 



28 

?9 
3o 

I 



t.ever 
de ., 
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2|25 

3534 
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FOiRES 
du Département. ; 
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6 

7 
8 

9 
10 

XI 

12 
l3 

14 
i5 

16 

11 
18 

19 
20 

21 

22 
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AI X^ le 6 à'6 h. 45 m. du soirJ 
Z>. Ç. le 1 4 à 5 h. 9 m. du matin. 



36 

5 27 

6 10 

6 45 

7 16 

7 43 

8 08 

8 33 

8 59 

9 26 

10 3i 

11 12 
X 1 9.59 

o''53 

1 6i 

2 53 

3 59 

5 6 

6 16 

7 25 

8 37 

9 5o 
Il 4 



h nv . 
II 24 

o 17 

I ' 20 

î2 3â 
3^.5o 
5^10 

6 27 

7 43 
8.56 

10 5 

11 12 



I oocy. 'dnriiy 



I, 



16 



17 

1 20 

03 
ag.17 

3 9J 

3 55 

4 35 

5 9 

5 38 

6 4 

6 28 
6 53 
7|ï8 

7543 

8 il 

8 44 

9 24 



RàVîèreâ, Test.Miïoh , \VU\\: , 

Graodchimp 
Druyes 

St-lulted-du<Si, ffeuvy-Sadtour 

Bas87-«i>>'OUie, Tonnerre! 



fraigoy 

St-FlatfeBtiB, Noyers, Sépaux 

St-Martin-49S-Cba mps. 

Chablu* Neuilly ■ '■ ^ 

La Ferté-Louplére 
Leugny, 



Saint- Cyr^ 

Eiais» 

Avallon, St-Fargeau 

vézelay. Cerisiers 
Seignelay, Gravant, Raviéres 
Bossy-fnOtbe 

W-l'Archetéque» St-Sauveur 
Goursc»,^ Poiri-t. -Tonne. 



P, L, le 22 à 6 h. 56m < du matin. 
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MARS. 

Ce moÎ8^ le premier de Tannée romaine, était consacré à Mars, 
dieu de Ja guerre et père de Romulut^ 
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de 
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• 
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du Dëpartcment. 1 
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I 


s Albin ér. 
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L m 

5 42 


23 


Il m 


/' «Wklougr . a breleuille, Sl.-Aiariin" 
ï Ô 1 1 2 j d'Ordon, Joux-la-Ville, Sergin* 


Dm. 


a 


Lœtare 


643 


5 43 


24 


2526 


tril 


Vérott 
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641 


5 45 


25 


3 21 


0I19 


1 Druyés, Mailly-Château, 


4 
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6 39 


5 40 


16 


4 6 


I 32 


■ 
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5 


s Draufiq 


6 37 


5 48 


«7 


4 43 


a 47 


« 
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ste Colette 


6 34 


549 


28 


5 i\ 


4 .^ 
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vend 


7 


ste Perpët. 


6 32 


5 Si 


^ 


5 4a 


5 19 
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sam. 


8 


s Jean de D. 


6 3o 


5 52 
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6 7 


6 33 


Thury 


.DlM. 


9 
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6 28 
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7 44 
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1 


laodi 


lo 
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6 26 


5 56 
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8 54 


Auxerre 
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6 24 


5 57 
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7 »5 


10 I 


■ . ■ 


merc 


12 


s Grégoire 


6 22 
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i3 
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DlM. 
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17 
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6 12 
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s Landoal 


6 8 


6 09 


12 


I 44 


3 37 


LaiDS«c«|, tigny^ • Il 


lieadi 


20 


s Joachim 


6 5 


6 ir 


i3 


2 5o 


4 4 Chablis, ABlaiil |], 


Vend 


21 


f^end.'Saint 


G 3 


6 12 


ï4 


3 58 


4 3o 
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Il 22 Prunoy 

. 


P, L^ le 4 à 9 h* i a m^ du soir. 


N, £. le 1 9 à b. 27 m^ du matin. 


A ^ le 1 i à ♦ h. 29 in. du soir. 


P. Q. le ^7 à 5 h. ii m. du ihatin. 
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AVRIi.. 



Ce mois, que les Romains avaient consacré à Vénus, tiret son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron^ ou bien de Aperire^ ouvrir^ parce que 
le printemps ouvre Je sein de la terre.. 



D 
t 



* O 

2 § 

« eo 



mar. 
paerc 
jeudi 
vend 
Sam. 
Dm. 
lundi 
|«iar. 
ftier. 
(eudi 
Tcnd 
sam. 

DlM. 

lundi 

:t 
Qiar. 

mer. 

jeudi 

tend 

sam. 

DlM. 

lundi 

liaar. 

^erc 

jiendi 

Tend 

isam. 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 



2 a 



FÉnxs. 



Lever 

du 
soleil. 



Couch. 

da 
FoleU. 



o. 

o 



Lever 

de 

lakine. 



l 
a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
o 

I 

a 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

20 

ai. 
aa 
a3 
a4 
a5 
a6 

27 
a8 

29 
3o 



ste Marie ég 
8 Fr. de P. 
s Richard 
s Ambroise 
s Vinceoi 
s Prudent 
8 Hégésippe 
8 Gauthier, 
ste Marie cl. 
s Ezéchiel 
s Antypas 
a Jules 
8 Justin 
s Lambert 
8 Tl^éodore 
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A £. le 3 à 7 h. 7 m. du matin. 
Z>. Ç. le 9 à 10 h. 18 m. du soir. 



iV. Z. le 17 à 4 b. 4^ m* au. soir. 
P. QAe 25 à B h. a6 m* du soir. 
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MAI. 



(k mm lire sod aoin <)e la déesse Màîà, attribut de Jupiter, ou enfin et 
plutôt de JklajortSf nom que ks Romains donnaient aux anciens, 
vieillards au sénateora. 
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laiuae 



FOIR£S 
du Déparlenent 



25 
26 

27 
28 

29 
I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
o 

I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
20 

21 

22 

23 

24 
26 
26 



m 

l3 



2 

2 1-38 

3 4 

3 3o 

3 56 

4 26 

5 I 

5 42. 

6 3o 

7 25 

8 22. 

9 20 

10 20 

11 23 

0329 



I 

2 

4 

5 

6 



36 

46 

o 

16 
33 

7 48 

8 55 

9 52 

10 40 

11 x8 
II 5o 

o 18 
o 43 
I 
I 



8 
34 



n m 

ag 5 

3"i5 



4 
5 

6 

7 



24 
3i 

37 
40 

8 39 

9 32 
10 19 

10 59 

11 34 

o! 5 

6 a 32 

56 
r 20 

1 44 

2 10 

2 39 

3 12 
3 53 

4 44 

5 45 

6 55 



81.10 

9° 27 

1 5 

H. 57 
il 8 

2 17 

3 ^ 



Chablia , le Deffiind , Gruzy ,| 

Neuvy-Sautour 
Avalloa 

Chamy, Ancyle-Franc, Ferreuse 

ToucT 
Champfost, 

Auxerre, Montréal 
Courson , Brienon , Blénean 
Chéroy, Neuilly 

Châtel-GeiMoir, Dannemoiae» 

Tanlay 
Vermenton, S-Sauveur, Lafert^ 

Loupière 
\ppoigDy 



diailley, Ste-f»allaiè 
Tonnerre • St-Jttlien-dti-SauU , 
Ravièrea, risle,Pontigny. 

Vëcelay 
Perreux 

Seigbelay 

Egriaelles-le-Bocage 

Quarré-lea-Tombes 

Cerisiers 
Graaddiainp 

iirthonnay ' 
UiiMecq,»]. Sergines 



P> £. le s à 3 h. 25 m. du soir. 
D, Q, 16^9^1 8 h. 3a m. du mat. 



A Q* le aS à 7 h. 39 m. du mat. 
P« L. le 3i à 10 h. 56 m^ du soir. 



18 



Jim». 



Son nom vifnto» de Junop.que les Romain» honoraient le pfémier de 
à qui ce mois était dedie, comme le précédent aox aénalfeùrs, • ' 




rend 



I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

I3 

i5 
i6 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

29 



sPampJiile 
s Polbin 
ste Clotilde 
s Optât 
s Boniface 
s Claude 
sPaulér. 
s Médard 
ste Pélagie 
s Censure 
s Barnabe 
steBasilide 
s Agrice 
s. Basile 
s Adolphe 
sCyretsteJ. 
s Avit 
s Yves 
s Gerv.etPr 
s Sjlvère p. 
s Eusèbe 
s J -F.Régis 
s Alban 

s Jean-Bapt» 
s Prosper 
s Jean etP. 
s Crescent 
Vigile jeune 
s Pierre et P 



3o sirénée 



*A' Vf- 


"h my- 1 /i- ml 


4 '3 


7 52 


27 


%^ I 


,4 a 


7 53 


28 


2p29 


*i" 


.754 


.29 


3. 2 


•4't 


7-55 


3o 


3' 40 


4 :i 


7 56 


.1 


4 24 


4 -6 


-7.57 


• ,2 


5 i4 


4 '0 


7,58 


3 


6 lo 


359 


759 


4 


7 8 


359 


7- 


5 


3 9 


3 58 


8 q 


6 


9 'ï 


3 58 


8 I 


. 7 


loi 16 


3 58 


8 i 


8 


Il 22 


.3 58 


8 2 


9 


1.29 


3^8^ 


8 2 


10 


i^SS 


3 58 


8 3 


II 


2 5i 


3 58 

1* 


8 3 


12 


4 6 


3 58 


8 3 


i3 


5 20 


3 58 


8 4 


14 


6 3i 


3 68 


a 4 


i5 


7.35 


3 58 


8. 4 


16 


8 3o 


3 58 


a a 


17 


- 9 î5 


3 $8 


8 -5 


18 


9 5i 


.359 


8. 5 


19 


loi 21 


359 


;8.5 


20 


la 49 


359 


8 5 

1 


21 


11: i3 


4 ;0 


8 5 


22 


ir 38 


40 

4.> 


8 5 
8 5 


23 

24 




q3 5 


^\ 


8 5 


25 


0534 


4 '2 


a 5 

► * 


26 


2 6 



FOIRES 
du Oépartemeot. 



h m 

41.^ 

5''32 

6 33 

7 28 

8 16 

8 5b 

9 35 

10 7 

10 35 

1 1 23 S^®"^*"S® ' ^* " Vîoe^iM , Ligaj, 

•^( Montréal, Ptuboy 

11 46J 



Saint-Fatgi^i» - 

Chastellux^ ff^uvy-^aptoa»»; 

Saippuita . , 



Soiigères, Bnâsy^én-OUie 

Courgenay 



OrJO 
0=37 

I ^7 



i 
2 
3 

4 
5 

7 



42 
26 

23 

3ol 
45 

4 



8 24 

9 4ï 



I 14 
a 20 



• 1 



Thury,VMay 
Appoigny^Perrep» 
»Iail]y-la -Ville, CraTant 



(^ettgoy 

DixmoQt 

ChevaDDes * 

S-Ftorentia, . S-rSauveur • 
Larélle-St-Cyr, Ayallôn 

Brienon » Seqs s j. 
10 55^ Sl.-Martin-d'Ordon , Tonnerre, 
^ J Viilen.-rArc,Jotfx-k-yilie 
^2. OjCujsy 

L'Isle 

Charny, Goorson 



3 25 Etais 

4 27 



St-Biis, Ancy-Ie-Franc, GuUIon. 
Toucy ' 



■ J ' > rV! T . 



D. Ç,le 7 à 8 b. 39 m. du sqir, 
N,L. ie #6 à o h.-SS m^ du matin; 



.>u? iji ' n ' u ' - 



as 



P.,Q. iea^.à 3 h.. 34x9;^ du soif, 
P. £.. le 3a à 6 fa. aô m* du mati 

**S"SS5SSSSSSSSSSSSSSSSSS5Sm 



t6 



JUILL1BT. 



Ce mois , aùtréfoiè appela Qàiniilis pai* lés Romains, prit le nom de Jules 
César y à'quf il fût consacré, parce qu'il éiait né dans ce mois. 



ascs 



^2 
S. 

3* 



B. 



FÊTES. 






(lundi 

Imar. 

[merc 

jeudi 

vend 



|sam. 
0. 8 
lundi I 8 



Lever 

du. 
soleil 



Cotich, 

du 
soleil. 



a 
u o 



Lever 

de 
la luné- 



Coucher 

de 
lAltroe. 



FOIRES 
du Départeiimut. 



I 
3 

4 

5 
6 

7 



mar. 


9 


merc 
jeudi 


10 
II 


vend 


12 


sam. 
D. 9 
lundi 


i3 
i5 


mar. 


i6 


merc 
jeudi 


ï7 
18 


vend 
sam. 
D.io 
lundi 


19 
10 

21 

22 


mar. 


a3 


merc 
jeudi 
vend 


24 

■ 25 

26 


sam. 
D.ii 


27 

28 


lundi 


29 


mar. 


3o 


Imerc 


3i 



s Martial 
Visilat.N-D 
s Anatole 
Tr.ds.mart. 
ste Zoé 

s Goard 
s Pantène 

steËlizabeth 
ssEracleetP 
ste Félicité 
s Benoît 
8 Tbifarault 
s Siia 

s Bonavent. 
s Henri 

s Arsène 
8 Spérat 
s.Th.d'Aq. 
s Vinc.deP. 
8teMarguer 
s Victor 
steMadel. 
s Apollinaire 
s ITrsicîn 
8 Jacques ^ 
s Christophe 
ste Anne 
ste Colombe 
s Loup 
s Urse 
sGerm.VA. 



h m 

5^23 Chëroy 

6^ï3 Sdgnelay. 

6 58 

7 37 'Mkilljr-Cliàteau, Aillant 

8 II |Lain«ecq, Sépaux 
8 4^ Yermenton 




Chablis, Montréal, Villepe«ire-lef 
Getiêts Yflliers-Saint-Bendtt 



Chastellax 
Trei^y 



•5 


^4 


7 


M 


8 


32 


<ï 4« 


II 





02 


L9 


M 

1 


•i5 


2 


18 


3 


16 


.4 


9 


4 


56 


5 


38 



Vuzerre 
Véxeljay 

Saint-Fargeau 
Châtel-Censoir 

Charny 
Champignelles 

Migé , Bléiiéau 



D. Q. Ife 7 à 10 h. 59 m. du matin. Il P. Q. le 2«i à g h. aa m. du soirl 
N. L:\e »5à a h. 33 m. du soir. ||'P. i^.ié 29 à ah. 43 m. du soir. | 



90 



AOUT. 



Ce mois , que les Romains appelèrent (f abord SeatilU , reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 



^■8" 



3 2 



S 



a. 



FÉTES. 



Lever 

du 
soleil. 



S3BS 



Couch. 

du 
»oieil. 



P O 

= 3 



Lever 

de 

la lune. 



vend 
sain. 

D.I2 

lundi 
inar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
0.i3 
ftundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.14 
lundi 
luar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.i5 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.16 



I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

l3 

'4 
i5 

16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 

28 

29 

3o 
3i 



s Pierre ès-l. 
s Etienne, p, 
Inv.de s. Et. 
s Xiste,pape 
s Dominique 
Transfigurât 
s Gaëtan 
s Sëvère 
s Spire 
s Laurent 
s Tiburce 
ste Claire 
s Hippolyte 
Vigile jeûne 

ASSOMPTIOI?. 

sRoch 
s Mammès 
ste Hélène 
s Louis, év. 
s Bernard 
sRegnobert 
s Symphor. 
s Sidroine 
iiBârthélem. 
s Louis, roi 
s Eleuthère 
s Ebbon 
s Augustin 
Déc.desJ-B 
s Fiacre 
s Paulin, év. 



m 



434 

4 36 

437 
4 38 

440 

441 

442 

444 
445 

447 
448 

449 
4 5i 

452 

454 

455 

4 56 
4 58 
459 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



I 

2 
3 

5 
6 
8 

9 
II 

12 

i3 

i5 
16 



m 
37 

36 
34 
33 
3i 

29 
28 

26 

25 
23 
21 

19 
18 

16 

14 
13 

fd 
9 

7 

3 
i 



7 
7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7- 

7 

7 

6 59 

657 

6 55 

6 53 

6 5i 

64g 

647 
645 
6.43 



28 

29 
I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
12 
i3 

14 
i5 

16 

17 

18 

ï9 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

29 



h m 

ai55 
3354 
4 56 

6 . o 

7 5 

8 10 

9 16 

10 25 

11 35 
0345 

^54 



Coucher 

ae 
la lune 



m 



I 

3 

4 

4 
5 

6 
6 

7 
7 
8 
8 

9 



I 

2 

54 
36 

14 
47 
i5 

42 

9 

37 

7 



9 41 
10 20 

n 4 

M 54 

o|48 

ii47 
2 43 

3 52 



h 
6214 

6" 45 
7 u 



7 

7 
8 

8 

9 

9 

10 

II 
II 



34 
58 

22 

46 

12 

42 

18 

I 

53 



FOIRES 
du Département. 



T| 



Tgucy 



3.56 



2» 

3 

4 

6 

7 
8 



LaBreuille, Yermeuton, Joigny, 
Prunoy 

Saint-Martia^des- Champs 
Saint-Florentin 



9^CheD7, CoursoD, Keuilly.Pemeox 



26^ 

47 
6 

23 

38 
5i 



9 
10 69 

03.4 



I 
2 
2 
3 
4 

4 
5 

5 



6 
2 

52 

36 
i3 
45 
I 



Ravières, Villeueuve - le • Roi, 
Poot-SDt Yonne, SeigQQlay. 

Véïelay 



Rogny 



L'Isle, Perreuf e, Neuvy 

Leugny.Maligny, Châtel-Censoir, 
' St.-Julien. WMi^Guyard 
Chéroy, Montréal 

Tonnerre 

Cerisiers, Vinneuf 

Taulay 

/^/Vppoignpr, Mailly-Châr., I/iferté- 
rr^ Ldupiere, Venizy,>Chan^to8i. 



40 iCh-abli* , Cussy-lee- Forges 



D. Q. le 6. à 3 h. 36 m. du mat. 
N, Z, Iç 1 4 à a h. 4i m. du matin. 



P. Q. le. 21 à 2, h. a5 m. du matin. 
P. L. le a8ào h. 43 m* du mat. 



•^-^^fm^rmmr^tmmm 



■ 1 >' . j Ji 



•«MWMM 



il 



SEPTSM^RE. 



Ce mois (ire aoo Rom de septem , sept, parce qu'il était k flepti^e de 

raonée romaioe. 



s- 


ia.' 


- 


Lever 


CoDch 


S- 


Lever 


Cottdier 


FOIRES 1 


l§ 


3Î 


FÉTB9. 


du 


du 



c'a 

(3 • 

9 


de 


do 




|2 

1 3* 

1 -^ 


"» 
S** 




toleîi. 


soleil. 


la kioe. 


laloiM. 


du Oépartenent. 


lundi 


4 
2 


S Leu 


h m 

5 18 


641 


3o 


h mi 

4155 


h m 

6g 4 


- -1 
Auierre , S-Sauv«ur , Avallou, 
Seat4J. 


mar. 


3 


s Just 


5 19 


6 39 


I 


60 


6^38 


Brienoa 


merc 


3 


s Grégoire p 


5 31 


637 


3 


7 7 


6 53 


Gravant 


Sendi 


4 


s Honulpbe 


5 33 


6 35 


3 


8 i5 


7 18 


! 


rend 


5 


s Sanctien 


5 33 


6 33 


4 


:9 25 


7 47 


Vermentoa 


Bam. 


6 


ste Béate 


5 35 


63i 


5 


10 36 


8 30 


Toucy, Lainseeq, Hoolréal 


P'i% 


7 


ste Reine 


536 


629 


6 


i. 45 
O!?5o^ 


9 


Crosy, Coalause»-«iir-Yoa|ie 


undi 


8 


N.deU8te>y 


5)8 


627 


7. 


9 49 


Btts«y-«n-Otbe 


nar. 


9 


sOm^r 


5 39 


6 25 


8 


I 5i 


ro 47 


Les Ormes, Ajscy'^a-Pfane 


mer. 
neudi 


10 


stePulchérie 
s Hyacinthe 


5 3o 
5 33 


6 23 


9 


2 45 

3 3i 


II 53 


MaiUrla-vaie, S-Cyr 


II 


6 20 


10 


^ 


• 


vend 


12 


s Raphaël 


5 33 


6 18 


II 


4 10 


i§ 6 


GoalaDge.aa-V., Th<fisny. 


sam. 


i3 


8 Amat 


5 35 


6 16 


13 


4 43 


2 §33 


( • 


D.i8. 


ï4 


Exal.8te-Gr. 


5 36 


6 '4 


i3 


5 li 


3 41 


V^elay, Joigny 


lundi 

«nar. 


i5 


8 Nicomède 


5 38 


612 


14 


5 4t 


4 58 


Jouxli-Yille 


16 


s J. Chrysost 


539 


6 10 


i5 


6 8 


6 13 


Ferreux 


merc 


17 


Quatre-T. 


541 


6 8 


16 


6 36 


*1 27 




jeudi 


18 


s Ferréol 


543 


6 6 


17 


7 6 


8 38 


Dannemoine 


vend 


19 


ste Euphém. 


543 


6 3 


18 


7 39 


9 47 




sam. 


30 


8 Eustache 


545 


6 I 


19 


8 16 


10 5i 


St-Pargeaa , St-Martitt-d'Ordon, 


D.19I 21 


s Mathieu 


5 46 


559 


30 


8 59 


II 5o. 


Sen» 4i., ArtiMnDay, Nodrers. 


lundi 


33 


s Maurice 


548 


557 


31 


9 47 


o|43 


» 


mar. 


33 


ste Thècle 


549 


5 55 


33 


10 39 


I 3o 




merc 

1* %• 


34 


s Andoche 
s Aunaire 


5 5i 


> 5 53 


23 


Il 35 


^ 9 
2 43 




jeudi 


35 


5 5a 


5 5i 


24 




, 


vend 
sam. 


36 


sEusèbe.p. 


5 53 


549 


25 


o;35 


3 i3 


Thury 


27 


ssCômeetD. 


5 55 


546 


26 


Ib37 


3 40 


Chastellox 


D.ao 


î»8 


s Exapère 


556 


544 


27 


2 41 


; _ ChampIgDenes, Guillon, Neuvyll 


lundi 


29 


8 Michel 


5 58 


543 


28 


3 47 


4 3l Saints, W«4'Arcbev. || 


nar. 


3o 

- 


s Jérôme 


559 


540 


29 


4 ^ 


4 55 


T4>nnerre 

■ t • . 


D. ^. le 4 à 9 h. Si m. du soir. | P. <?. le 19 à 8 h. 1 m. du matin | 


JV.J 


::,. i 


B 12 àl h. 9 


t5 m. du soir. | JP. X. Le 26 à 1 b« a3 m. du soir. || 



%% 



OCTOBRE. 

Ce mois tire 4011 ddih de oeio, huit, parce qu'fl ëtaîf le hoîtîème ttioi« 

dç l'année romaine. 



a. 

Q 



S 3 

3 



merc 

jeudi 

▼end 

sam, 

D.21 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.2a 

tundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

D.23 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

D.24 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 






FÊTES. 



I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

19 
aq 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
3i 



Leyer 

dii 
soleil 



(Smch 

du 
toleil 



A. 
■9 

u o 



8 Remj 
8S Anges 
sDenisar^o. 
8 Franç.d'A. 
ft Marse 
8 Bmno 
8 Serge et B. 
ste-Pallaie 
s -Denis é^. 
sAldrîc- 
8 Firmin 
ste Thérèse 
s Géraud 
s Calixte 
sVulFran ' 
s SaWe 
s Troès 
s Luc 
s Sa^inien 
s Aldérald 
8 Hilarion 
8 Frédéric 
s Mellon 
s Magloire 
sCresp.etC. 
s Rustique 
s Didier 
s Simon et 8 J 
s Narcisse 
s Léon, pape 
Vigile jeûne 



h m 


h m 


« 


6 I 


5 38 


r 


6 2 


536 


2 


6 4 


534 


3 


6 5 


5 32 


4 


6 7 


5 3o 


5 


6 8 


5 27 


6 


6 10 


5 25 


7 


611 


523 


8 


6i3 


5 21 


9 


614 


5 19 


10 


616 


5:17 


II 


6 17 


5i5 


12 


619 


5i3 


l3 


620 


5i, 


14 


6 22 


5 9 


i5 


623 


5 7 


16 


625 


5 -5 


17 


626 


5 3 


18 


628 


5 I 


19 


6 29 


5 


20 


6 3i 


4 58 


21 


6 33 


456 


22 


6 34 


454 


23 


6 36 


452 


24 


6 37 


450 


25 


6 39 


44B 


26 


641 


447 


27 


.642 


445 


28 


644 


443 


29 


645 


442 


3o 


647 


440 


I 



J). ^le 4à4h. 38 m. du soir. 
iV.£;leiiâ if hi 33iii. du^seir.^ 



FOIRES 
do Département. 



h m 

5*ii 



Ucelle, Joigqy, FruDoy 

< 

Montréal 

Tou^y 

« 



Sainle-Palloie 

Druyet, V-I*^> GranddiuBp 



7 ï3 



Appdigny/Tesi-MUbn, OrîMer» 
Saint-Bris ; 

Etais Yéxelay, Bléneau, Prunoy 
Saint-Jnlien, Chéroy.'Sèignelay 
Cfaâlel-Oînsoir, MétlUès 
Leugny 



Pont-sur-Yonne 

Lainiecqt Ligny \" ' ' 
Gravant 

Bussy-en-O.'JCharny « J, Havièrf> 
Saint -Florenlici, Avallen ' 
Treigny, Ancy-le-Fraûiî 
St-&âiveur, Chablis,; Vermenton 



'^p. 



^xtx 



mm 



P.Q. le 18 à 3 K, 3^ m^uaoïr. 
P. L. le ^6k 5 h, i4:m- du mat. 

SBSaSBSSaBBBSSBBSnBSeaB 



S3 



IV0V8MBRE. 

Ce mois tire son nom de noi^em , neuf,, p^rce qu'il était |c neuvième 

mois de l'année romaine. 






sam 
D.25 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.26 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.27 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.28 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 



a. 



I 

2 
3 

4 

5 

6 

7 
8 
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II 

12 

i3 

'4 
i5 

16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

29 

3o 



FÊTES. 



TOUSSAIHT. 

les Morts 
s Hubert 
s Charles 
steBertilde 
s Léonard 
s Willebrod 
s Godefroi 
s Mathurin 
s Martin 
s Martin év. 
s René 
s Pat«riie 
ste Marie B. 
sMalo 
s Edmond 
s Âgnan 
s Grégoir;th 
stcEiisab.T. 
s Fëlix 
Prés.deN-D 
ste Cécile 
s Clément 
s Cfarjsog. 
ste Cather. 
s Lin 
s Vital 
s Vigile 
s Saturnin 
Âv en. 




FOIRES 
du Département.! 



Tou<}y 

Xeuill7,>NettFy/^., Vf^vlc-Roi.,. 

Noyers, SergioAi . . 

I 

€Qurfion 



Saint-Fargeau, ri«te 



I •; 



Aazèrre . ' . 

&«M4irl.-dQ|HC:b^lMiaXiT6iUKice 

Laioiseeq s j. 

Arcy,-«ur-Cttr« 
Véxelay 

Pontigoy^Pjsrreu» , , 



Sonsières, AvA^lofi 



: 



Ver^fientou^Chaôipiloit ' 



^5 JCQuïange-la-Vinensd 
~ i Brîeuon, Laferté-t 

' I 

Sti-FlorentUi • ; 



48 

Î9 
20 



, Perreuse 
Laferté-toupière ' 



Chastellux 



5 A| i^VIaligny, Ouaine, Chimpignelles. 
* Sens 4J» I . ■ ^ 



D, Q, le 3à loh. 28m. dumat. 
iV. Z»* le 10 à 9 h; 46 m» du mat. 



A Q. le i 7 à 1 h. 4o m. du tnatr. 
P, Z. le 24 à 11 h. Si m. du soir. 



u 



DECEMBRE. 



€e mois tire son nom de décent^ dix , parce qu'il était le dixième 

de Tannée romaine. 



e 



3 



tb 



a 



lundi 

mar. 

merc 

jeadi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

OlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 

mar 

mera 



il 



FÊTES. 



Lev^ 

da 
Foleil 



I S Eloi 

a f Fr. Xavier 

3 s Bloque 

4 ste Barbe 

5 sSabas 

6 s Nicolas 

7 steFare 

8 Conception. 

9 steGorgonie 
lo steEidalie 
Ils Damase 
la s Joseph 

i3 steLuce 
14 i Nicaise 
i5 s Mazimin 

16 ste Adélald 

17 Quatre-T. 

18 sFlavit 

19 s Grégoire é. 
ao sPhilogone 
^l s Thomas ap. 
2a sischirion 
^3 s Servol 

a4 Vigile jeune 

25 Noël 

36 s Etienne m. 

27 s Jean ap. 

28 ss Innocents 

29 sThom.deC 

30 sPotentien 
3i s Sylvestre | 



h m 
734 

7 36 

737 
7 38 

7 39 

7 4» 

7 42 

743 

744 
745 

7 46 

7 47 
7 48 

7 49 

7 49 
7 5o 

7 5i 

7 52 

7 5a 
7 53 
7 53 
754 
754 
755 
7 55 
7 55 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 



Couch 


0. 


Levir 


Coucher 


du 


1§ 


de 


de 


soleil. 


• 


la lune 


la lune 
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4 
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10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

'9 
20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

27 
28 

29 

3o 
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h m 
93^0 

10 1 7 

10 47 

11 20 

Il 49 

Pl.17 
o"43 

^ 9 
2 38 

a 10 

2 46 

3 27 

4 i3 

5 5 
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9 
10 

II 



I 
o 
I 
3 
5 
9 



o3i3 

la 20 
2 29 

3 40 

4 52 
6 o 

7 2 

7 57 

8 42 

9 19 



A m 

6S3d 

7^45 
9 I 

10 I7 

11 3i 
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37 
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iUeneuve-la-Guyard« Saint->9ric, 
Muntréal> We-P Arch. , Cru»y 



Joux.la-Yille, 
Chenj, Mailly-Château 

Migé, St-Sauveur , cliitel-oeocoir 
GuUlon, Noyers, Toucy 



L'islb 



V&elay , Grand-champ 



Gravant, Ravières 

Avallon 

Seignelay 

Sairil-Cyr 
Ligny, St-Fatgeou 



Verraenton 

ChaîIIey 

Leugny, Prunoy, Tanlay 

Chastellux, Arthotinay 

Courson 
Chablis 



D. <?. leSàah. 17 
N.L. le 9 à 8 h. aa 



m. du matin 
m. du soir. 



P. Q. le 16 à 3 h. 3i m. du soir» 
P. L, le a4 à 7 h. 38 m. du soir. 
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Le fer R^îtiott tlte listes des ëlectears communaux. (Lot ai mars i83t). 

Sëapce des conieils d« £ibriqu«s^^Décr. 9o décembre 1809)1 
Le 5 Publication des rôtes des contributions directes. 
Le 8 Publication , affiche et d<^pAt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfét du certificat constatant cette publication. 

Première diMue. 

Présentation du rénertoire des actes administratifs au receveur de Tenregistre- 
meot. (Loi aa frimaire an yii et i5. mai 181 8). 

Envoi par le maire , au receveur de Tenregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans ii^ commune pendant le dernier trimestre. (Loi ^1 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Honneur. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des coidamnés libérés 
assQJettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent « â la sous-préfecture, les listes en double 
expédition aes plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de /a population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(ïnstr. 8 février i8a3). 

Recensement, par les maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de l'année précédente. (Loi ai mars i83a). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de Tannée précédente , puis ils envoient un des doiibles registres au 
greffe da tribunal , avec le registre de publications de mariage , et déposent l'autre 
double aux* archives de la mairie. (C. G. 4^). 

Les maires déposent au grefTe un double du registre des engagements volontaires 
pendant Tannée expirée , 1 autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
du ai mars x83aj. • 

Les greffiers aes tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre i823) , et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
an Préfet les extraits des jugemenls rendus pendant le semestre précédent. (Idem), 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de frais 
de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale, (as mars i83i, art. 17 et 18) 

Nomination des commissaires répartiteurs. (3 frimaire an vu). 

Envoi BuPréfctdeTétattrimestriel des jugements rendus par les conseils de discipline 

C 
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Le 8| Terme des réclamations devant le maire contre la liste des électeurs 
communaux. Toute partie qui se Cfoil fopdée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler, dans hs délai 
de quinze jours ^'^tyîusX te Pféfel. M «st 9SMm^% doM le délai 
d'un moie, par le Préfet en eoBseU de préfectare. (l<oi ai mars 
i83i). 

Le i5. Expiration du terme dans lequel doivent étrerenduesles décisions 
des maires sur rinscription aux Kstes électorales, (idem,) 
Pi4>licatioa d^pirem<^ ta^esMAdct rectificatioii des listes, (idem,) 

Le 22, Expiration du délai des réclamations portées, directement au 
Préfet contre les listes df^^ électeors communaux. Les maires 
sur U BotificaiioD de la décision du Préfet^ doivent fairesur 
la liste les rectifications, ^écessail^^ fidam')- 

Première quinzaine» 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les 
chemin;» vicinaux , les contribuables doivent déclarer au maire s*ils enten- 
dent s'acquitter en nature, faute de quoi il» seroi^t obligés de payer en ar- 
gent. (Loi 2t mai t836*) 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi ai mars i83i .) 
Bans cette quinzaine doit se faire FéchenUlage des arbres ^ conlormément 
à la loi du 26 ventôse an iv. 

Clôture de I9 chassé. 

Les maires publient l'arrêté de clôture, dès qu*Sl leur parvient. 

Les percepteurs remettent an receveur des finances : 

i^ Les états , en double expédition , des cotes irrécouvrables et les états 
des refiles à recouvrer sur les contributions directes et sur les frab de pour- 
suites de l'année qui vient de s'écouler^ 

2^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l^nnée 
précécbnte, pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes an brevet de capacité pour l'instruction 
primaire, doivent se présenter an présid'entde la commission d'examen. 
(Loi a» juin 18330 
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Le t, Expiiutton du délad dans lequel on pçnt recourir des décisions 
rendues par le maire sur les listes des électeurs municipaux 
(Loi ai mars i83i.) 

Le i5y Clôture de l'ordonnancement des dépenses de Texercice 1843, 
pour les commnnet éC les étaltlissemenu de bienfaisance (Or- 
donn. du 24 janvier 1843.) 

Le 3oi Session annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont 
lieu à l'issue de la messe ou des vêpres, dans Téf^liseï oii dans 
on lieu «rltenaot à Tégltse, o« dans lé pre^byrèfe. Rettouyel- 
lement triennal des conseils de fabrique. (Décret du 3o dé- 
cembre 1809 f art. TU. ) Nomination du président et du se- 
crétaire dn conseil [i^mix») Compte de gestion de 1843, 
bvdget de 184.6^. 

Le 3i, Clôture de la liste des électears communaux. Publication de la 
deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture. (Loi 
21 mars i83i.) 
Clôture du paiement des dépenses de l'exercice 184 3 pour les 
commîmes et les établissements de bienfaisance. (Ordon. du 
a4 janvier 1843.) 
Les percepteurs dressent l'état de situation de l'exercice clos» (ai), 

Pméant le mois* 

Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remetteat au 
receveur des finances les états des cotes indikment imposées aux rôles de 
l'exercice courant. 

« 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire el Agés de plus de 25 ans y ks menibres du conseil de recensement 
exeeptés> et remettent cette liste au juge de paix. (Loi sa mats i83t.) 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués, procèdent, 
en smdience publique, au tirage des jurés die révision delà garde Hationale.* 

£nvoi dn tableau des vaccinations pratiquées pendant l'année précédente. 

Echenîllage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office» 

l'écheniHoge aux dépens de ceux qui l*ont négligé; (Lot »6 ventôse an xv.) 

Session semestrîeUe des commissions d'examen pour l'instruction pri- 
maire. 

Les percepteurs déposent aux sons-préfectures les rôles de 1^4 a. 



w 




Le 5, Les budgets de fabri(^àe, pour 1846, doivent êttre envoyés à rArçhevéque, 
Un déUble du compte ^e I644 doit être déposé à la mairie. 

Terme de toute dêUaùde éni décharge, réductions, remises et modérations sur 
les contributions directes. 

Prenùèrfi MUamc* 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur defcnregistrement. 

EnTdi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus pendant 
Je trimestre précédent. • ; i < 

, P41ivrançe descçrt^fieattf detyM#les enfa|ita |rouvél4»u abandonnés (Instruction 
du.8 février i8a3^.). 

Kemise, par les receveurs, deis états de situation de l'exercice clos, (Ordon. I mars 
1835.) - : ; 

Envoi sur papier libre, par le maire, ait Préfet et aux Sous-Préfets des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. . , ' , . 

. Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Deuxiètne dizaint* 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de l'état des restes à payer de l843 et du compte administratif du même 
exercice. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de 1843. 

Troùlàiné dizaine. 

Préparation du budget de 184^ et des chapitres additionnels an budget de 1 844* 
•Convocation des plus imposés pour la fin de ta session de mai. 

Pendant le mois, « 

Leë greffiers des tribunaux de police envoient ieiu receveur de T enregistrement 
Textraii des jugements rendbs peudAnt le trimestre précédent et prononçant des 
amendes^ pour qu'ils en fassept le. recouvrement ( Ordonnance au 3o décembre 
1823.) 

Réunions. du 'printempsdéâ coniités d« vaccine. (Arrêté du Préfet diisS net. i834-) 
, Envoi au Préfet de rétat.trimestriel des jugements- rendus par le conseil de 
discipline. • . - . 

Etats trimestriels dd mouvement delà po](m1ation des hospices et des indigents 
secourus par lés bureau» de bienfaisance. • . / , 

Sessit^n aunuelle des administrations dti bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les Secrét«iir«s des conseils de'discipUne de la garde nationale envoient au Préfet 
le tableau des jugements rendus pendant le' trimestre précédent. 
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Le i«% Fêle du Roi Les cotninoiies doivent se renfermer dans les Hmiies 
des crédits ouverts. Des secours sont distribués aux indigents. 
Ouve^ure de la session lie mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1844. Audition du compte administratif 
de 1 exercice 1844. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1845. Exposé du budget de 1846. Examen des 
comptes et budgeU de fabriques , hospices et biseaux de 
l>ientai8ance. 

Le 4 , Continuation de la session. Règlement du budget de 1846 Fixa- 
tion du traitement de Wnstituleur et de la rétribution men- 
fcuelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxe^ communales on de policew Vote des prestations 
et des centunes pour les chemins. Vote de centimes pour Tins- 
tructton primaire. 

Le 10, Fin de la session. Votes dimpôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1846, etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine. 

Envoi aux Préfet et Sons-Préfets des budgets et de toutes les pièces 
qm s y rattachent ainsi que des votes d*imp6ts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs <idmptes dé gestion qu'ils avaient dé- 
posés i la maine. 

Pendant le mois. 



*,-..■ • ■ . • ■ . 

Tonmée des contrôleurs des contribiîtiôns directes pour les mutations. 

Les maires des communes rurales dressent l'état des individus a vacciner^ 

Revue des commandants des gardes nationales* 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 3i mai 
qu'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1844 , 
«l que celui deé paiemenls expire au 3o juin. (Ordonn. du 4 juin i843.) 
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Premtèf^ dizaine, 

Eévision des liste* élecuirales et du Jury. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissant fin chef-lieu dn canton; les percfspteiirsy munis 
de leurs rôles, s« rendent i ces assemblées. (Lois des l9#Tnl i83i 
et aa juSn t83S.) 

Première qnwmnef 

Les maires des communes et les administrateurs dès étdliUssements, 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordini^res» 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestioD et les pièces à Tsippiii. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

P9m ç6 mois doi'v^nj^ se fum inscrire, k Ift Pjpéfectn^e et aivc sous- 
préfectures , les personnes qui désirent se présenter au jury médical, pour 
se faire recevoir officiers de santé» pharmiiciensi herboristes ou sages- 
femmes. 

Le? Maires font connaître iiu Préfet le npmbre des feuilles de papier 
pvésom^es nécessaires poui^ ks Registres de Tétqt civil de Tannée suivante. 
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Le l«i^ dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décr.3o 
dée. 1809.) 

Le iS, t^ubllciitlon de la liste des affoaages de ranilée stûvante. 

Le 3iy Expiration du délai |>oii^ la remise an Préfet des pièces justifiant 
les droits des électeurs à rinscrîptîon sur les lates électorales 
et do jury, pendant la révision officielle. 

Première dizaine* 

Les receveulrs des coriimunos et des faospices dressent Tétat de situation 
de^allfea* Ils doivent en remettre une bopie atix maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumb à Tenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par liô maire, au Préfet et auiSotis-Préfets des 
actes des décès survenus parmi les membres de la légiofi d^honilenr 
pendant le dernier trimestre. 

PenddhttetHdis. 

Le» maiffl» etHroiënt ati sous«préfei léè «tiét^lflcàts éè ttë dès entants trou- 
vés et abaddonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunanz de policé envoient au recbvéui* de Tèhregis- 
irement Tétat trimestriel jies jijigements rendbs en matière et police 
mitnicipale, et portant condamnations à des amendes^ 

Les eeei^Mirésdcs èon^ls de diiCipHtie (âUVoieht àii PtèM HtaA semjes- 
triel d4ftij«igttmcBt9 nndUi. 

Lesgreffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
envoient au Préfet l'extrait des jtigénients rendus pendant le .semestre pré- 
cédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à Técole normale poitr suîvrdk Cburs 
ttpMià qtil ^y fàh eu septembre, doivent, se faire inscrire danfr les sous- 
préfectures* 

fitiVOi âti Préfet et àiiSc Soûs-Pretets de la liste nominative des c6n- 
damnés libérés assujélis a la surveillance, décédés pendant le trimestre. 
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Le x5, Le$ maires des chefs-lieux de canton et des commîmes de 600 
habitants affichent les listes électorales et dji jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet avant le 3o septembre a minuit. 

Les commissions adminbtrativesdes hospices et des bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de candi- 
dats pour remplacer les membres décédés , démissionnaires, 
absents ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste, est 
envoyée au sous-préfet. ( Instr. 8 février 1 8a3). 

Lé 3o, Les maires des communes de 600 habitants , affichent le premier 
tableau des rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 184S doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être re- 
çus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figu- 
rer tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les oifants trouvés ou abandonnés placés dans la 
conunune. ^ 

Approbation de la liste d'affouage et examen dés réclamations. 

Session semestridle des commissions d'examen pour rinstruction pri- 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de Técole normale et les candidats qui pourront y être admis^ Ceux-ci^ ont 
dû se faire enregistrer à Técole normale avant le [nremier septembre. 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
l'instruction primaire doivent se présenter au président de la conun^îssion. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au directeur 
de l'école pour se faire inscrire* 
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Le iS) Les nuakvft des eomoivnci de 60^ habitants affichent le deuxième 
tableau de rectifications des listes électorales et du jory. 

Le 3o, Les mêmes maires affichent le troisième tableau de rectifications 
des mêmes listes. 

Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 
expire le 3o septembre k minuit. La prudence commande de 
ne pas attendre le dernier moment. 

Pendant le mois. 

Renouvellement des jnrjs de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté des prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
dcTendanger. 
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Le premier diuumche» SmAùm trinesiBÎeUe deaootiseib ée labric^iie^ 
Le 169 ClÀtore des Jj«tes ékctorales el du |«rj; 

Le aoy Publication et affiche du deroîerrtableaa de reclificattiaa ,ûeê listes 
électorales et du jury et de l'arrêté de ddtiire. 

Première dùraine^ 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aui Sous-Préfets 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'hopneur 
pendant le dernier trimestre» 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant îe mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s^ils ne Font déjà fait , l'entreprise de l'exploitation 
de la coupe a£fouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts le procès-verbal 
d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le tableau des 
jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
Tenregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent 
et portant condamnation à l'amende* 

La notice des décès survenus pendant le trimestre ^ est envoyée par les 
maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes» 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance dres- 
sent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent une 
copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la 8ur?eillance, décédés pendant le trimestre. 
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Pendant le mois» 

Sesiion trimestrielle de» comelU municipaux^ 

Vote sur la Tente ou la distribution des coupes ordinaire des bois com- 
munaux de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au 
Trésor sur le produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

I4^ maires procèdent au renouvellement des baux qui^ont près d'expirer* 

Les percepteiurs procèdent au recouvrement des r6les d'affouages qui 
lenr ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements indi- 
TÎdaels à toutes les personnes inscrites sur leir61es, et, lorsque le délaide 
recouvrement est eiq^iré y ils remettent au maire un état général des cob* 
tnboabl^s qpi ont^payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés au 
Préfet^ au plus tard , dans la première dizaine de novembre. 

Eeme des commandants des gardes nationales^ 
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Le 3iy C16tare des regbtres de Tétat civil. (Code civil /|30 

Clôture, par le maire do chef- lieu de la perception, des livres des 
percepteurs pour Tannée qui finit. Vérification , par le même 
maire, de la icaisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les iregbtres nécessaires pour Tannée qui va 
commencer 9 et les font coter et parapher par le maire du chef-tieu de la 
perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle dès contrôles du service ordinaire de là garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision des 
contrôles de la garde natiooale. 
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DEUXIÈME PARTIE, 

■è 

GHAPiTRE PREMIER. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

LISTES DES SOUVERAINS ET DES PRINCES. 



LOUIS-PHILIPPE le, né à Paris le 6 octobre «773 ; Roi des Français 9 

août 1830; m^rié 25 novembre ia09» à 
Màrib-Amélie, née 26 avril 1782 ; fiÛe de Ferdinand h'. Roi des Deux- 
Siciles. 

Enfants de Leurs Majestés : 
HÉLkNE-LoniSE-ELiSÀBETH, Princesse de Mecklembourg-Schwerin, née 24 
iaoTier 1814; mariée 30 mai 1837; veuve .13 juillet 1842, de Fsrdinjuib* 
Phiuppb-Locis-Ghaklbs-Henri d'0rl£an9, Duc d'Orléans, Prince Royal. 

De ce mariage : 
L(nnê-'Ph%Uppe''Àfhertii!*OvitÈAii$, Comté de Paris/ t'rince Royal, 

né à Pans 24 août 1838; 
Rohert-PhUippe-l/mU-Eugèn^-Ferdinand d'Orléans, Duc de Char- 
tres , né à Paris le 9 novembre 1840. 
Louis-CHiRLEs^-PHuippE-RAPHAEL D'ORLÉAifs, Duc de Ncmours, né à Paris 

25 octobre 1814 ; marié le 27 avril 1840, à 
VicToniE-ANToiNETTE-'AuGUSTE » Princcssc de Saxe-Cobourg-Grotha, née à 
Vienne, le 16 février 1822. 

De ce mariage : 
L(>idS'PhUifp^Marie'Ferdinand-GasUmh^0viLkAR8t Comte d'Eu, 

ne à Neuifly 29 avril 1842. 
Ferdinand-Philippe-Marie d'Orléans, Duc d'Alençon, néà Neuilly, 
i2 jtiinet 1844. 
FRÀNçois-FERDiNAND-pHiLippE-Loins-MARiE d'Orléans, Priucc de JoinviUe, 

né à Neuilly 14 août 1818; marié le !«' mai 1843, à 
Fhançoise-Caroline - Jeanne-Charlotte-Léopoldine -Rom aine-Xavière-de- 
PiULE-MiCHELLE-GABRiELLE-RAPHAELLE-GoNZAGUE, Princessc du Brésil, 
née a Rio-de-Janeiro, 2 août 1824. 

De ce mariage. 
Framcoise-Maris-Am£lie, Princesse d'Orléans, née à Neuilly, 14 
août 1844. 
Henri-Eugène-Phiuppe-Louis d'ORLÉANS, Duc d'Aumale, né à Paris 16 

janvier 1822. 
Antowe-Marie-Philipfe-Louis-d'Orlëans, Duc de Montpensier» né à 

Neuilly 31 juillet 1824. 
Locise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle, Princesse d'Orléans, née à 

Païenne 3 avril 1812, Reine des Belges. Foi/ez Belgique. 
Màrie-Clémentine-Caroline-Léopoldine-Clotilde, Princesse d'Orléans, 
née à Neuilly 3 juin 1817; Duchesse de Saxe-Cobourg-Gotha. 

Sœur du Roi : 
frcÉME- Adélaïde-Louise, Princesse d'Orléans, née 23 août 1777. 
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ISABELLE II, Bfarîe-Louise, née à Madrid, 10 oct. 1830, Reine d'Espagne. 

Mère de la Rebie : 

Marie-Chriftine, née 27 aTril 1806, fille de feu François, Roi des Deux- 
Sic0e8;;Reine douairi^ d'Eqpttgne^ yenv^ cto Ferdinand VII, 29 sep- 
tembre 1833. 

I^UX-SICiLBS. 
FERDINAND II, Gbarleir, né 12 janvier 1810; Roi des Deux-Siciles 8 no- 
vembre 1830; veuf 21 janvier 1836 de Marie^lhrUtine'^karlolte^OiéphiiM- 
Elise de Savoie, remarié 9 janv. 1837, à 
Marie-Thirèi^Iêibelkt Archiduchesse <FAv^ehe. 

Du premier mariage. 
François-^ AsHie-Marie-Léopola Duc de Galabre, Prince héréditaire, né 16 
janvier 1836. 

CHARLES-LOUIS» né 22 décembre 1T99, tntant d^Espagn«^, Duc dé Lnc- 

ques, marié i5aoèt f820, k 
Marie-'Thérèse-Ferdinande'FéUcUé'GaéUme'Pie de Savoie, née 19 septembre 

1803. 

De ce mariage. 
FiBfêbtan&Chariet'Ucariét néu janvier 1823. 

ÉtATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE XYI. Mam Ct^peUari né à BeHuie la teptenfebrei 1765, élu 
Pape à Rome 2 février 1831, couronné le 6 du même mois. 

AUTRICHE. 

FERDINAND I«^ Gharies-Léopold-Joseph-FrançcMS-Btarcellin, né 19 avri^ 
1793, Empereur d'Autriche, RoL de Bongrie et de Bohème 2 stars 1835; 
marié le 27 février 1831, à 

Uarie-Ànne Caroline de Savoie, née 19 septembre 1^3. 

BAniRE» 
LOUIS, Charles-Auguste, né 2S^ août 1786; Roi de Bavière 13 octobre 1825, 

marié 12 octojbre 1810, à 
Thérèse-Charlotte-Louise'Frédérique-Àmétie, née 8 juillet t792> fille de feu 
Frédéric, duc de Saxe-Altembourg. 

De ce mariage : 
MaximiUen^ né 28 noveimbre 1811 , Prince Royal. 

BELGIQUE» 

LÈOPOLD Ier,né 16 décembre 1790, Duc de Saxe-Gobourg et Gotha, Roi 
des Relges 21 juillet 1811; veuf 6 décembre 1817, de Charlotte Augusia, 
fille de fieu Georges IV, remarié à Compiègne 9 août 1832, k 

Louise Marie-Thérèse-Charlotte-Isahelle'dr Orléans , née à Païenne 3 avril 
1812; filfe de Louis^Philippe I^', Roi des Français. 

De ce mariage : 
Léop9ld-L(mié-PhU%ppe4iar4e''Vietor^ Prince Royal> né 9> avril 1^5. 

BRÉSIL. 

PEDRO n DE ALGAN.TARA, Jean-Charles-Léopold-Salvador-Bifolaos-Xa- 
vier-da-Paula-Leoccideo-Michel-Gabriel-Raphaêr-Gonzaga, né 2 décembre 

182ÎS, Empeieiur dsx Rrésiî 7 avril 1831. Prend lui-même les rênes dfl 

Gouvernement, 23 juillet 1840; marié 30 mai 1843 à 
Ihérèse-OhristiMrMaiiiiie^.BOdm de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles, née 14{ 

mars 1822. 



ad 
dàmebuu. 

CHRISTIAN YIII, né le 18 septembre 1786^ roi de Danemark^ «nccèda k 
son coQski, le feà Roi Frédéric Yl, a décembre 1839; marié en premières 
noces à Charlotte-Fréàérique de Mecklemboarg^-Scfawerini et ep secondes 
noces à 

Caroline-Âmélief née le 28 jtdn 1799^ petite-fille de feu Cristian YII, roi de 
Danemark. 

0e ce mariage : 
Fridériek-CharleS'ChrUiùm^ né le 6 octobre 1808,^ Fl^celtcrjat 

Gai^HDB-BRETAjQlie ET* IRLANDB. 

YIGTORIA l'^, Alexandrine, née le 24 mal 1&19 ;. Reine, de b. GraBde-Bf«^ 
tagBeetd^rlande20juin 1837, mariée le 10 février 1840, à 

MlertrFrançins'Àuguste^harleS'Efvimç^nmU i^é 26 août 1819, fils du duc ré- 
gnant de Saxe-Gobour-Gotha. 

De ee mariage 3 
Ftc(oria->ld^2atde-J|fane-£ouMe, Princesse Royale, née le* 2* novembre l8fQ^ 

GREGE* 

OTHON, Frédéric-Louis» né ler juin 181», fils da Louis, Roi de BaYière;» 

roi de la Grèce 7 mai t832 : marié 22 novembre i836|.à 
Marie-Frédériqu^Améliey Princesse d'Oldembourg ; née le 21 décembre 

1818. 

HANOVRE. 

ERNEST- AUGUSTE, né 5 juin 1771, Roi de Hanovre 5 juin 1837 r veuf 29 

jaini84lde 
Frédérique-CaroUne-Sophiey née 2 mars 1778, fille de feu Charles, duc de 

Mecklembourg-Strélitz. 

!D6 ce «lariage : 
Georges-Frédériù-Àleœandre-Charles-Emest'Àugustef né 27 mai 1819; 

Pnnce Royal. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME IL né 6 décembre 1792,. Roi des Pays-Bas 7 octobre 1840; 

marié 21 février 1816, à 
AMna-Vauikwmc^ née» 19 jaiiviei ^fJM^ sour d9 Nuoolas Enqiereur de toutes. 

les Russies«, 

De ce mai^iage : 
GuUlaume-Àteœandre-PaulrFrédériC'Louis^ né 19 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies:» Roî de Pologne, i^c décembre 
1826. Voyiez Rus^. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA, Jeanne-Chariotte-Léopoldine-Isidore-da-Grux- 
Françoise-Xavier-da-Paula-Micaela-Gabriella-Raphaela-Louisa-Gonzaga , 
née 4 avril 1819, Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 18^6, veuve 
d^ Auguste-Charles Eugène Napoléon, Duc de Leûchtemberg; remariée 1«^ 
janvier 1836, à 

Ferdinand^ Auguste-Fitançols-Antoine, roi de Portugal, né 29 oetobre 1816. 

De ce mariage : 

Pierre d'Âlcanta^a, né le 16 septembre 1837 ; Prince Rc^aL 
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PRUSSE. 



MÉDÉRIC^UÏLLAUME IV, né 45 octobre 1795, Roi de. Prusse 7 juin 

1840; marié le 29 novembre 1823, à 
ElUahcthrLouise de Bavière, née 13 novembre 1801. 



RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVrrSCH, né 7 juillet 1796, Empereur de toutes les Rus- 

sies, le' décembre 1825; marié 13 juillet 1817, à 
AUxandra-Féoûorouma (Frédérique-Louise-Charlotte Wilhemiae), fille de 

FVédéric-Guillaume IQ, roi de Prusse; née 13 juillet 1798. 

De ce mariage : 
AUxanâr^é-meolaïevitschM né 29 avril 1818, Grand Duc et Gésarévitsch (Hérit.) 

SARDAIGNE. 

CHARLES-ALBERT, né 2 octobre 1798, Roi de Sardaigne, 27 avril 1831 ; 

marié 30 septembre 1817; à 
Uarie-Thérèse-FrançoUe-Josèphe-Jeanne-Benedicte, née 21 mars 1801, Ar- 

cbiducbesse d'Autriche. 

De ce mariage : 
Yicior'EmmanueUMarkrMhfiri'Eugèm'FerdinandrTh^^ né 14 mars 1820, 

Duc de Savoie, Prince Royal. 

SAXE. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836; remarié 24 avril 

1823, à . 

Marie-Ànne-Léùpoldine, née 27 janvier 1805, fille de feu Roi de Bavière, Ma- 

ximilien Joseph. 

SUÈBE ET NORVÈGE. 

OSCAR I«'. 



TURQUIE. 

Sttttan ABDUL MEDJID-KHAN, né 11 chabaan 1238 (19avril 1823), succède 

à son père Mahmoud-Khan II, 19 rebiul-akir 1255 (1 juillet 1839). . 
Fils : Sultan MoamèdrMurat, né 25 rèdjet 1256 (21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 30 octobre 1816, 
veuf 9 janv. 1819 de Catherim-Paulowna', remarié 15 avril 1820, à 

Pauline-Thérèse-Louise, née 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédcric- 
Alexandre, Duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 

Charle»-Frédéric'Àlexandre, né6 marsiB23, Prince Royal, 

états-d'italie. 

TOSCANE 

LÉOPOLD II, né 3 octobre f797, Archiduc d'Autriche, Grand Duc de Tos- 
cane 18 juin 1824; remarié 7 juin 1833, à 
Marie-ÂnloineUe^siBwr du Roi des Deux-Sieiles, née 19 décembre 1814. 
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Da second mariage : 
Ferdinand-Sahator 'Marte - Joseph-JeanrBaptUte^FrançaiS'Louis'- Gotuaguê' 
Raphaël-Rénier' Janvier, né le 10 juin 1835 , grand prince héréditaire. 

MODtolE. 

FRANÇOIS IV, né le 6 octobre 1T79, Archiduc d'Autriche 9 juin 1815. 

PAHMB. 

MARIE-LOUISE, née i% décembre 1791 , Archiduchesse d'Autriche » Du- 
chesse de Parme, Plaisance et Guastalla. 

RÉPUBLIQUES. 
BOLITU. 

Le Général BALLIYLAN, Président. 

CHILI. 

Le Général BULNËS, Président. 

confédAration ARGENTIMB. 
Le Général ROSAS , Gouverneur de la province de Buenos- Ayres^ 
chargé du pouvoir exécutif. 

ÉOUATEUB . 

Le Général FLOREZ^ Président. 

ÉTATs-ums d'ahériqcb. 
M. John TYLER, Président 6 avril 1841. 

£TATs-uias DE l'amérique CENTRALE. N. Président. 

HAÏTI. N. Président. 

MEXIQUE. 

Le Général Antoine-Lopbz DE SANTA-ANNA, Président 

NOUVELLE GRENADE. 

Le Général HERR AN, Président. 

PÉROU. N. Président. 

SAtNT-MARIN. 

GHOZZI et GLANGI, Capitaines régents. 

SUISSE. 

M. SIEG WARD-MULLER , Avoyer du canton de Lucerne, Président 
du Directoire fédéral et de la Diète pour l'année 1844, à Lucerne. 

TEXAS. 

Le Général HOUSTON, Président. ' 

URUGUAY. 

Le Général Don Fructuoso RIVERA, Président. 
Don-Luis-Eduardo PEREZ, Vice-Président. 

VENESUELA. 

Le Général PAEZ, Président. 

MINISTRE FRANÇAIS. 

AVEC LÀ DATE DE LEUR NOMINATION. 

M. le Maréchal SOULT, Président du Conseil 
MM. Martih (du Nord); Garde des Sceaux, la JuUice et les Cnltee, le i9oct. 1840. 
GviKOT, les jiffaires Eirttngère$f\e*9 ociobre i840. 
le maréchal Soclt, duc de Ualmatie, la Guerre^ le 19 octobre 1840. 
le Baron de Mackau, la Marine et ks Colonies, le s 4 juillet isas. 
DccHATKL, riniérieur, le 9 9 octobre i840. 
DuMOBiT, les Travaux puhlics, 1 8 4 s . 

Curin-Gaidainb, VAgricuiiure ei le Commerce^ le 90 octobre 1840. 
V1U.KHAIR, V Instruction publique, le 99 octobre 184 0. 
ÏjACkYK'hÂ:BiJiGHM, ies Finances, iet s avril i849. 

D 
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M. le Lieutenant-Gënëral Jacqueminot , Commandanl de la Garde nationale de 
Paris. 
M* Gabriel Delbssbrt, Préfet de police. 



MARÉCHAUX DE FRANGE. 

l8o4* Duc de Dâlmàtib, Pair de France. 

1809. Duc de Regio, iV/«m, Gouverneur de l'Hôlel des Invalides. 

1809. Comte MoLiTOR, idem. 

i83o. Comte Gérard, idem, Grand-Chamelier de la Lëgîpn d'Honneur. 

i83i. Marquis de Groucht, idem. 

1837. Comte Vall^b, idem, 

18^0. Comte Sebastiahi, idem. 

BuGBAVD^ gouverneur géne'ral de l'Algérie. 



1840. 
1843. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

Autriche, MM. le comte de Flahault. 

Bade, le Marquis d'Eyra^ues. 

Bavière, le Baron de Bourgoing. 

Belgique, le Marquis de Rumigny, 

Brésil, le Baron de Langsdorffï 

Brunswick , Pe'rier (Casimir). 

Confédération Gbrmakiqub, le Marquis de Chasseloup-Laubat. 

Danemark, le comte de Saint-Priesk. 

Deux-Siciles, le Duc de Montebello. 

Espagne, le comtoBresson. 

Etats -Romains, le comte Fay de Latour-Maubourg. 

Etats-Unis d'Amérique , M. de Bacourt. 

Grange -Bretagne bt Irlamdb, le comte de Saint-Aulaire. 

Grâce Piscolory. 

Hanovre, Casimir Pérter. 

Hessb électorale, M. le comte deBëarn. 

Grand Duché de Hesse et Ddché de Nassau, le comte de Sercey. 

Duché be Lucques, Bcliocq. 

MECKLEMBOUnG-SCHWERIN, MeCKLEMBOUROtStRÉLITZ , OlDEMBOURG , VILLES LIBRES 

BT Akséat, DE Hambourg, BaèwE et Lubeck, Marquis de Tallcnay, 
Nouvelle-Grenade, le baron Gro$, 

Duché de Parme, Plaisance et GuAStalla le comte Morti.îr. 
République Argentine, le comte de Lu.de. 
République Mexicaine, le baron Alleye Je Cyprey, 
Russie, le baron de Barante. 
Sardaigne , le comte Mortier. 
SA\E(royale et ducale) le baron de Bussière. 
Suéde et Norwège, le comte de Moraay. 
Suisse, le comte de Pontois. 
Texas, Dubois de Saligny. 
Toscane, Bellocq. 
Turquie , le baron de Bourqueney. 
Wurtemberg, le vicomte de Fontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE ROI. 

Autriche, S. E. M. le cflimte Antoine d'Appony. 
Bade, le baron d'Andlavy-Birseck. 
Bavière, MM. le comte de Luibourg. 
Belgique, le prince de Ligne. 



Brésil. Joséd'Araujo Ribeiroi 

Chili. X. Rosalès 

CoNF^D^RÀTiOK Argbntikb, Manuel Je Sarrate a. 

Dàhemarck, le chevalier Koss. 

Deux-SiaLES, le duc de Serra-Capriola. 

ËTATS-RoMAiRS Mgoor-Fomart , 

EsPAGftE, MArtioez de la Rosa. 

Etats o'AMisRiQUB,KiDff. 

Grakde-Brbtagkb bt Ulàndb, s. E. lord fowley. 

Grèce, Jean Soulzo. 

Hanovre. le baron de Stockausen. 

LrcQrES, S. E. M. le marquis de Brignol«*SaU. 

Mexique. Maximo Garro. 

Parme. S. K. M. le comte d'Appony. 

Pats-Bas, le baron de Fagel. 

PoRTUGAi. , le Vicomte de Garreira. 

Prusse, le comte d'Arnim. 

Russie, S. E. M. le comte de Palhen. 

Sardaighe, S. E. M. le marquis de Brighoie «Sale* 

Saie, le baron de Kœoneritz. 

SuiDE ET Norwàgb, le comte de LoeveDhiel». 

Suisse, M. de Tschaiio. 

ToscASB Perriizsi. 

TcKQuiB, Reichid-l'acha. 

WuTEMBERG, de FlciscbmanD. 

Introducteur des Ambassadeurs : M. le comte de Saint-Mauris (Victor). 



POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

ANCIENNE RÉGENCE d' ALGER. : 

Boiigicy Oran, Constaniine^ Bone, etc. 

M.BuGEÀUD, G. O. ^, Duc d*Isly, Gouverneur ginéraU 

COLONIES FRANÇAISES. 

MARTINIQUE. 

Màtribu (O. ^) Capitaine de vaisseau , Gouverneur, 

GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. 
GoURffBTRE, 0. ^. contre-amiral, Gouverneur, 

GUYANE FRANÇAISE. 
La,tblb, o. ^. capitaine de vaisseau , Gou%ferneur, 

ILES DE SAINT-PIERRE BT BIIQUELON. 

Deseoussbau ^. capitaine de corvette, Commandant. 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 
BouET^ O. ^* capitaine de corvelte , Gouverneur-Provisoire, 

ILE DE GORÉR. 
Dagorhb, capitaine de corvette, Commandant particulier, 

BOURBON. 

Bâzoghb, (C. J|^)»contre-«niral, Gouverneur. 

NOSSIRÉ ET DÉPENDANCES. 
Rarc, ^t capitaine de corvette. Commandant supérieur* 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS l'iNDE* 
PvTOt. (O. ^), «apitame de vaisseau , Gouverneur, 
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PAIRS DE FRANCE. 



Vice-prêsidenls, 



M. le baroQ Pasquibr, Chancelier de France, Président. 

M. le baron Sbguibr, 

M. le comte Portalis, 

M. le duc de Broolib, 

M. Barthb, 
S. A. R. Mi^- le Duc de Nbmours, 
S. A. R. Mgr* le Prince de Joinyillb, 
S. A. R. Mgr- le Duc d'ÀUM alb, 
S. A. R. Mgr- le Duc de Montpbnsibr^ 

Messieurs 



Princes du sang. 



Abancourt (vicomte de) 

Albuféra(ducd') 

Aligre (marquis d') 

Allhon-Shée (comte d*) 

Andigné (marquis d') 

Anthouard (comte d'] 

Aragon (marquis) 

Aramon (marquis d') 

Argout fcomte d') 

Astorg (comte ô") 

Athalin (baron) 

Aubernon 

Aubert 

Aubusson (comte d') 

Audenarde (comte d*) 

AudiiTret fmarquis d') 

Aux (marquis d') 

Aymard (baron) 

Barante (baron de^ 

Barthe 

Barthélémy (marquis de) 

Baudrand (comte de) 

Beaumont (comte de) 

Beanveau {prince de) 

Belbenf (marquis de) 

Bellemare (de) 

Bérenger (c. Raymond de) 

Bérenger (comte) 

Bérenger (de la Drôme) 

Bergeret 

Berthezéne (baron) 

Besson 

Beugnot 

Biron (marquis de) 

Boisgelin (marquis de) 

Boissy-d*Anglas (comte de) 

Boissy (marquis de) 

Bondy (comte de) 

Bondy (vicomte de) 

Bonet (comte) 

Borelly ^vicomte) 

BouUet (président) 

Bourdean 

Bourgoing 

Bourke (comte) . 



Boyer (président) 

Brancas (duc de) 

Bresson (comte) 

Breteuil (comte de) 

Brézé (marquis de) 

Brigode i baron de) 

Brissac (doc de) 

Broglie (duc de) 

Brun de Yilleret (baron) 

Bussiére 

Gadore (duc de) 

GaiTarelli (comte de) 

Cambacérés (de) 

Gambis d'Orsan (marq. de) 

Ganson 

Gastellane fcomte de) 

Gaux (vicomte de) 

Gavaignac vicomte) 

Gayla (comte do) 

Ghabot (vicomte de) 

Ghabrillan (marquis de) 

Ghanaleilles (marquis de) 

Gharbonnel (comte) 

Ghastellier (de) 

Ghevandier 

Gholet (comte) 

Goigny (duc de) 

Golbert (comte de) 

Gompans (comte de) 

GorbiLleau (comte) 

Gordier 

Gordoue (marquis de) 

Gourlarvel (comte de( 

Gousin 

Grillon (duc de) 

Grillon (marquis de) 

Gubiéres 

Gurial (comte) 

Dalmalie (maréchal duc de) 

Dampierre (marquis de) 

Darriule (baron) 

Daru (comte) 

Daunant (baron de) 

DavilliOT (baron) 

Decazes (duc) 



Dejean (comte) 

Delessert (Gabriel) 

Delort (baron) 

Desroys (comte) 

Dode (vicomte) 

Diibouchage (vicomte) 

Dubreton (baron) 

Duchâtel (comte) 

Doperré (amiral baron) 

Dupin (baron Charles) 

Dupont- Delporte (baron) 

Dorosnel (comte) 

Dutaillis (comte) 

Duval (baron Maurice) 

Eckmâlh (prince d*) 

Emériau (vice-am. comte) 

Escayracde Lautnre(marq.) 

Estissae 

Etienne 

Excelmans (comte) 

Faure (FéUx) 

Ferrier 

Feutrier (baron) 

Fezensac (duc de) 

Flabault (comte de) 

Flavigny 

Foy (comte) 

Franck- Carré 

Fréteau de Peny (baron^ 

Fréville (baron de) 

Gabriac (marquia de) 

Gascq (de) 

Gasparin (de) 

Gautier 

Gay-Lussac 

Gazan (comte) 

Gérard (maréchal comte) 

Germain (comte) 

Girod de TAin (baron) 

Gourgaud (baron) 

Gouvion-St.-Cyr (marq.de) 

Gramont d* Aaster (comte) 

GrelTulhe (comte) 

Grouchy (marée, marq, de) 

Halgan (vice-amiral) 



Ham (comte de) 
Hareoort (duc d*) 
Harcourt (marquis d') 
Harispe (comte) 
Haobenaert (comte d*) 
Baossonville (comte d') 
HédotiTiHe (comte) 
Herwyn de Nevéle (comte) 
Headelet (comte) 
Hoodetot (comte d') 
Hamblot-Conté 
Islrie (doc dV 

Jacob (yice-amiral comte] 
JaiMpiinoÇ (baron) 
Janbert 

Jauconrt (marquis de) 
Jessaint (yicomte) 
Julien-La^ayiére (r.-am.) 
Kératry 
Klein (comte) 

Laforce (doc de) 

LaForest(comtede) 

La Grange (comte de) 

Lamoignon (marquis de) 

La Monssaye (marquis de) 

Lanjuinais fcomte) 

La PinsoDDÎére (de) 

Laplace (marquis de) 

Lapla^e- Barris 

La Riboissiére (comte de) 

La Roche- Aymon (c de) 

LaRochefoucauU (duc de) 

Lasconre (baron de) 

La Tonr-Maubourg (c. de) 

LaDriston (marquis de) 

La VlUegontier (comte de) 

Lebron 

Ledro des Essarts (tMiron)- 

Lemercier 

Lezay liarnésia (comte de) 

Lombard (baron) 

Lozignao (marquis de) 

Mackao (de) 

Maillard 

Ualaret (baron) 

Harchand (comte) 

Mareoil (baron de) 

Hassa (doc de) 

Mathieadelaaedorte 

MérilboQ 
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Merlin (comte Eugène) 
Mole (comte) 

Molitor (maréchal comte) 
Mollien (comte) 
Montalembert (comte de] 
Montalivet (comte de) 
Montébello (duc de) 
Montesquieu (comte de) 
Montgoyon (comte de) 
Monthion (comte de) 
Montmorency (doc de) 
Mortemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Mosboiirg (comte de) 
Moscowa (le prince de) 
Murât (comte) 
Nau de Ghamplouis (baron) 
Neigre (baron) 
Noailles (duc de) 
Noé (comte de) 
Ol>erlin (baron d') 
Odier 

Ornano (comte d*) 
Pange (marquis de) 
Pasquier (baron) 
Passy (Hyppolyte) 
Patorle 
Pelet (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 
Pellefort (yicomte) 
Périer (Camille) 
Périgord (duc de) 
Pernety (yicemte) 
Persil 

Petit (baron) 
Piatsanoe (doc de) 
Pontécoulant (comte de) 
Portai (baron) 
Portalis (comte) 
Preissac (comte de) 
Préyal (yicomte de) 
Poysègur (comte de) 
Rambuteao (comte de)- 
Reggio (maréclial doc de) 
Retlle (comte) 
Reinach (baron de) 
Ricard (comte) 
Ricard (de) 

Richebourg (comte dé) 
Richelieu (duc de) 



Rochambeau (marquis de) 

Rogoet (comte) 

Robaolt de Fleury (comte) 

Romiguières 

Rosamel (yice-amiral) 

Rossi 

Rooillë de Fontaine 

Roussin (amiral baron) 

Roy (comte) 

Roroigny (raarqois) 

Sabran (duc de). 

Saint Aignan (comte de) 

Saint-Cricq (comte de) 

Saint- Didier (baron de) 

Saiot-Aulaire (comte de] 

Sainte- Hermine (comte de) 

Saint-Priest (comte de) 

Saint-Priest (c Alexis de) 

Saint-Simon (marquis de) 

Saulx-Tayannes (duc de) 

Schonen (baron de) 

Schramm (yicomte) 

Sébastiani (yic. Tiburce) 

Ségoier (baron) 

Ségur (comte de) 

Sègor (comte Philippe de) 

Ségur-Lamoignon (vie. de) 

Sérurier 

Siraéon (comte) 

Sparre (comte de) 

Talaro (marquis de] 

Tascher (comte de) 

Teste (baron) 

Teste (M.) 

Thénard (baron) 

Turenne (comte de) 

Turgot (comte) 

Yalée (maréchal comte) 

Vandeul (de> 

Yaodreuil (comte de) 

Vendeoyre (baron de] 

Vérac (marquis de) 

Yerhuel (yice-am. comte)^ 

Yiennet 

Yillemain 

Yilliers de Terrage (yic.) 

Yoirol (baron) 

Y^Tagram (prince de) 

Y\rillaumez (yice-amiral) . 

Zangiacomi (baron) 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

M. Sauzet, Président. 



Àbbatacci (Loiret) 
Abraham-DuboU (Maoche) 
Allard (Deux-Sévres) 
Allier (Hautes-Alpes) 
Amilhau (Haute Garonne) 
Andlgné d.la Chas8e(Iet'V] 
Ang^«yille (Ain) 
Arago (Pyrénées-Orient) 
Ardant (àoselle) 
Armand (Aube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez (Gôtes-du-Nord) 
Aaguis (Deux-Sévres) 
Aumont-Thiéville (Calva ) 
Aylies (Orne) 
Bacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada iGers) 
Barbet (Seine Inférieure) 
Baron (Vendée) 
Barillon (Oise) 
Barrot (Indre et-Loire) 
Basse ^Sarthe) 
Baude (Loire) 
Baumes (Yonne) 
Beaumont (Sarthe) 
Beau mont (Somme) 
Béchard (Gard) 
Béhaghel (Nord) 
Bellonel (Haut-Hhin) 
Benoist (Nièvre) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Bernadou (T]arn) 
Bernard (Morbihan) 
Berna rdi (Vaucluse) 
Berryer (Boacbesr^la-Hh.) 
Ben (Isère) 

Berthois (llie-et^ViUlne) 
BervilLe (Seine-et-Oise) 
Bethmont (Seine) 
Bignon (Loire-Inférieure) 
Billaudel (Gironde) 
Billault (Loire-Inférieure) 
Bineaq ( Maine et-Loire) 
BÛn de Bourdon (Somme) 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel (Seine) 
Boissy-d'Auglas ( Ardéehe) 
Bonnefons (Cantal) 
Bonnemains (Manche) 
Bonnin (Vienne) 
Boudet (Mayenne) 
Boudousquié (Lot) 
Souilla ud Charente) 
Boulay ( Var) 
Boulay d. 1, Meurthe (Vosg.) 



Messieurs : 

|Bugeand ("Dordogae) 
Brunet (Saôoe-et-Loire) 
Bureaux de Puzy (Allier) 
Biissiéres (Marne) 
Cabanon (Seine -Infér.) 
Cadeau d'Acy (Somma) 
Calmdnt (Lot) 
Cambacérés (Aisne) 
Cambis (Vaucluse) 
Carnet (Finistère) 
Carnot ("Seine) 
Cayx(Lol) 
Cerfbeer (Bas-Rhin) 
Chaband-Latour (Gard) 
Chaix d Est-Ange (Marc^) 
Chambolle (Vendée) 
Champanhet (Ardéehe) 

Chapuys-MoidiafiUe (S.-et 
Loire 

Chasles (Eure-et-Loir) 
Chasseloup-Laubat (Seine- 
Inférieur 

Chasseloup-Laubat (Cha- 
rente) 

Cbassiron (Char. Iirf.) 
Chégarey (fiassefr-^yrén.) 
Cheuais (Mayenne) 
Cibiel (Aveyron^ 
Clappier (Varj 
Clément (Doubs) 
Combarel de I^eyyal (Puy- 
de-Dôme) 
Gorcelles ('Orne) 
Cordier (Jura) 
Cormenin (Yonne) 
Corné (Nord) 
Cornudet (Creuse) 
Coste (Meurte) 
Costé (Vosges) 
Costelle (Loiret) 
Cousture (Seine-Inférieiure) 
Couturier (Isère) 
CourUis (Allier) 
Crémieux (Indre^e(*l«oflre) 
Croissant (Meojrthe) 
Cunin-Gridaine (Ardennes) 
Dagguenet (Basses-Pyrén.) 
Dalloz (Jura) 
Dalmatie (Tarn^ 
Darblay (Seine-et-Oise 
Darnaud(Arriège) 
Daru (Seine-et-Oise) 
David (CalTados) 
David (Deux-Sèvres) 
De Belleyme (Dordogne) 
Debés (Hérault) I 



Decazes (Tarn) 
Defermon (^Ule-et-VtlL> 
Dejean (Aude) 
Dckeisère (Pfl9*-dd-Galaîs) 
Délava» tlndre) 
Delebecque (PM^de-Calais) 
Delespaul (Nord) 
Delessert (Pas-<le -Calais) 
DeleuUioD de Xhorig. (Rh.) 
Demesmay (Doubs) 
DeneufvB (Aube) 
Denis (Var) 
Désabes (Aine) 
Desjobert .Seine-inférieure) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmortiers (Cbar.-Infér.) 
Desraousseaox de Givré 

(Ëure--et-Loir) 
Dessaigne (Puy de-Bôme) 
Uessaurei (Cantal) 
Dezeymeris (Dordogiie) 
Didelot (Vosgeft) 
Dllhan (Arriége) 
Dognereau (Loir- et- Cher) 
DouUat ^Vosges) 
Dozon (Marae) 
Drault (ViQwpe) 
Drouyn de r ttuys (S -et-MO 
Dubois ( Loire-inférieiire) 
Dubois (Sein^-Inférieure) 
Dubois-Fresney i Mayenne) 
Duchâtel (Charenle-lafér.) 
Ducos (Giroiwle) 
Dudresnay (Finistère) 
Dufaure (C|iai«nte-Infér.) 
Dufournel (Ha«te-Sa6aej 
Dugabé (Ariége) 
Dulimbert ^Charente) 
Dumon (Lot-et-Garoime) 
Dupin (Nièvre) 
Dupin (Yonne) 
Dupont (Eurei 
Duprat (Tarn>-et-4zaronne) 
Durand deftomonntin (L - 

et Cher) 
Durosier (Loire) 
Durrieu (Landes) 
Dutertre (Côtes -dn-Nord) 
Dutbil (Lot-et-Garonne) 
Dutier (Maine-et-Loire) 
Duval de Fraville (H. -M.) 
Duvergier de Hauranne 

(Cher) 
Edmond-Blanc (H. -Vienne) 
Esnault (Pas -de • Calais) 
lEspée (Meurthe) 



Espéroimier (Abde) 

Espigat (Tam) 

EspinaiBM (H. -Garonne) 

Estancelin (Somme) 

Etche^ojen (Lantfes) 

Etienne (Bteme) 

Farine (A ode) 

Farran (Alaine-et-Loire^ 

Feuilhade de GhaoTin (Gi- 
ronde) 

Floret^fléiiadlt) 

FoBtfsHe (Calvados) 

Fould (Haates-Pyrënées) 

Fulcbiroîi (Rhône) 

Galos, Gironde) 

Ganneroii (Seine) 

Garcias (Pyrénées^rîent.) 

Gamier-Paifés (Sure) 

GaFDOD (Seine) 

Garraube (Dordogne) 

Gaspaiiii ^Corse) 

Gaujal (Aveyroo) 

Gaothier de Runiniy(Som.) 

Gauthier (Loire) 

Gaothier d'HaoïeserTe (H.- 
Pjîénées) 

Gautier ë*Oïerefae (Corvése) 

GéDin (Mettre) 

Géooai (Haote-^SAône)' 

GeitydeBossy (KlorbiliAn^ 
Gigon de la BertPie (Ome) 
GiUoD (Meese) 

Girardin^Tarn et'^Glafodne) 
Glrardin (Clia<lrème) 
Giraad (Drôme) 
Giroddel^Alfi{Aifi) 
Girot de l' Atfglade (^y-dë 

Dôme)' 
GlaisBizoin (Cét«é^i]^N ) 
Golbéry (Haut-flKiii) 
Gorree tCated^Ali-ïtod) 
Gouin (Indre et-Loire) 
Goury (Finistère) 
GrammoDl ^Haule-Saône) 
Grandin (Seine- Inférieure) 
Grange (Gironde) 
Granier (Hérault) 
Gras-Préville (B.-du-Rh.) 
Grasset (Hérault) / 
GraTier (Basses Alpes) 
Grille iBoueh^-du- Rhône) 
Guizot (Calvados) 
Gayei-Desfontaines^Yend.) 
Halles ^ Bas Rhin) 
Harlé.Pas^e- Calais) 
Hartmanne (Haut-Rhin) 
Haubersart (Nord, 
Haussonville (S. -et Marne) 
flauterive (Hautes- Alpes) 
QAvin (Manche) / 



Hébert ^Eure) 
Héranibault (Pas- de-Calais) 
Hémonx (Seine-ct-Olse) 
Herrip (Gironde) 
Heurtauit-du-Mcz (Fndre) 
His (Orne) 
i^oudetot (Calvados) 
Honzeau-ÙuirotT 'Marne) 
Hunostein ( Moselle) 
Isambert (Vendée) 
Jacqueminot (Seine) 
Jamin (MeuseJ 
Janvier Tarn-et-(^Aronne} 
Jollan (Loire Inférieure) 
JoUivetdlle-et- Vilaine) 
Joly l'Haute Garonne) 
Jouneaulx(Bïaine-et-Loîre) 
Jouvencel' (Sctné) 
Junyen (Vienne) 
KœcMlin (Uaut.Bhin) 
Labaume .Gard) 
Lacaze Henry (B.-Pyrén.) 

Lachèze (Loire) - 
Lacombe (Tarn^ 

Lacoudrais (Morbihan) 

Lacroix (^^ôiie et-Loire) 

Lacrosse Finistère) 

Ladoucette ^Moselle) 

Lafarette ^Gard) 

Lafayette (Seine-et-Marne) 

Lafltle Charles (Eure) 

Lafbnd (^^évre) 

Lafressang^e (flanle-loirï^) 

Lab»yc-Juus$eh''n (L.-Itif.) 

taidet (Basses^ Alpes] 

tamatlîne (Saône et- LofreJ 

langle (Finistère) 

Lanjuinais ( Loire- Illfér.) 

Lanier (Loire) 

Laplagne [Gei*s) 

Larabit ( Yo^mie) 

Larcy ^Hérault) 

La Rocbejatquelin (Horb.) 

Lasalte i Gironde) 

Las Cases ^Finistère) 

Lasteyrie (Sarthe) 

Lasteyrie (Seine) 

Laurans (Drôme) 

Laurence (Landes) 

La valette^f Mv^fiAine) 

Lavielle i Basses Pyrénées) 

Lavocat (Ardennesj 

Lebobe (Seine-et-Marne) 

Ledru-Rolin (Sarthe) 

Lcfebvre (Seine j 

Legendre Eure) 

Legrand (Manche) 

Legrand (Oise) 

Legraverend (Ille-et-Vil.) 



Lemaire fOisey 
Lemercier (Charente) 
Lenoble f Marne) 
Lepeletier d'AuInay (Seine- 

et-Oise) 
le Prévost (Eure) 
Le Ray (Loire-Inférieore) 
Lescot de la Milanderie 

(Indref 
Leseigneur (Seiné-Infér.) 
tcstiboudois Xord) 
Letourneux (Mayenne) 
Levasseur • Seine Infér.) 
Leyraud (Creuse)' 
Lherbeile (Aisne^ 
Liadiéres Basses- Pyrén.) 
Locquet (Seine) 
Loynes ^Loiret; 
Luneau (Vendée) 
Magne (Dordogne) 
Magnier de Maisonneavo 

(Bas-Rhin) 
Magnoncourt (Doubi) 
Maingoval tNordj 
Maleville (Tarn-etGaron,)- 
Mallcville (Dordogne) 
Mallye Hau(e^Loire) 
Manuel (Nièvre) 
Marchai (Méurthe) 
Marchant (Nord) 
Marié (Seine) 
Marion (Isère) 
Marmier (Haute-Saône) 
Marquis fOise) 
Martin (Haute- Garonne) 
Martin (Isère) 
x1ilarlin(Nod5 
Mairm (Rhône) 
Masscy (Somme) 
Mater T Cher) 
Mathieu (Ardèche) 
Mathieu (Saôae-c^t Loire) 
Mauguin (Côte-d'Or) 
Maurat Ballange<H.-Vien.) 
Meilheurat (Ailier; 
Mercier (Orne) 
Mesgrigny \Aube) 
Meynadier (Lozère) 
Meynard (Vaucluse) 
Moiin (Puy-de-Dôme) 
Mon nier de la Sizeranne 

(Drôme^ 
Mouseignat du Cluzel (Av.) 
Montesquieu (Sarthe) 
Monthierry II le-ct- Vilaine) 
Montozon (Nord) 
Morcau Meurthe) 
Moreau Seine; 
Moruay (Oise) 



Leiorgne d'Ideville (Allier) \Morn y (Puy de- Dôme) 



MoUet (Vancloie) 
Muret de Bort (Indre) 
Muteaa (Côte-d'Or) 
Nisard, (Gôte-d*Or) 
Nosereao (Vienne) 
Odilon-Barrot (Aisne) 
Oger (Ardennes) 
Oudinot (Miaine-et-Loire) 
Pag^anel (Lot-et-Garonne) 
Pages ;Puy-de Dôme) 
Paillard du Gléré (Sarthe) 
Paixhans (Moselle) 
Panât (Gers) 
Parcey (Jora) 
Parés (Pyrénées-Oriental.) 
Pascalis (Var) 
Passy Antoine (Ënre^ 
Pettereaa-Vtlleneaye (H.- 
Marne) 
Perler (Isère) 
Périer Joseph (Marne) 
Pérignon (Marnej 
Perrier (Ain) 
Persil (Gers) 
Peyramont (Haate-Yiennej 
Peyre (Aude) 
Pfliéger (Haut Rhin) 
Piéron (Pas-de-Calais) 
Ple8se(nie et-Yilaine) 
Poisat (Am; 

Pommeroy fHante-Marne) 
Pons (Aveyron) 
PouiUet (Jura) 
Poulie (Var; 

Preigne (Hautes-Pyrénées) 
Proa (Tienne) 
Quinette (Aisne) 
Raguet-Lépine(Loir-et-Ch.) 
Raimbault (Eure-et-Loir) 
Rastean (Gharente-Infér.) 
Real (Isère) 
Regnault (Creuse) 
Remilly (Seine-et-Oise) 
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Rémusat (Haute-Garonne) 
Ressigeac (Aude) 
Reynard . Bouches -du-Rh) 
Rlchemont (Lot-et-6aron.) 
Richond les Brus (H.-Loir.) 
Hibou et (Manche) 
Rivet (Gorréze) 
Rivière de Larque (Lozère) 
Rochefoucauld - Liancourt 

(Cher) 
Roger (Loiret) 
Roger fNord) 
Roui (Girondej 
Roux (Moselle) 
Sade (Aisne) 
Saglio (Bas-Rhin) 
Sahnne (Qorrèze) 
Saint- Albin (Sarthe) 
Sainte-Aulaire (Dordogne) 
Saint - Marc - Girardin (Q - 

Vienne) 
Saint-Priest (Lot) 
Salgues (Lot) 
Salvage (Cantal) 
Salvandy (Gers) 
Sapey (Isère) 
Saunac (Côte d'Or] 
Sauzet (Rhône) 
Schauenburg ^Bas-Rhin) 
Schneider (Moselle) 
Schneider (Saône-et-Loire) 
Schutzenberger (Bas-Rhin) 
Sébastiani (Corse) 
Ségnr (Seine-et-Marne) 
Sellier (Manche) 
Sévin^Mareau (Loiret) 
Sevret (Maine-et-I^irç) 
Siéyèa (Drôme) 
Siméon (Vosges) 
Soobrebost (Qreuse) 
Staplunde (Nord) 
Stourm (Aube) 
Suberyic (Eure-et-Lo^r) 



âarian (Boochet-dii-Rhtoe) 
Taillandier (Seine) 
Talahot (Haute-Vienne) 
Tavernier (Ardéche) 
Terme (Rhône) 
Ternanx (Ardennes) 
Tesnière (Charente) ^ 
Tessié de la Mothe (M.-et^ 

Loire) 
Teulon (Gard) 
Thiard (Côtes-da-Nord) 
Thiers (Bouches du-Rhône) 
Thil (GaWados) 
Tillettede Clermont (Som.) 
Tooqueville (Manehe) 
Tourangin Silas (Doubs) 
Toumelle (Ain) 
Toussin fSelne-In(érieare) 
Toye (Lozère) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deux Sèvres) 
Tueuz (CôteS'du-Nord) 
Tnpinier (Charente Infér.) 
Uzès [duc d'] (Haute-M ) 
Valmy (Haute Garonne) 
Valon (Corrèze) 
Varenne (Saône- et-Loire) 
Valout (Côte d'Qr) 
Vatry(Mearthe) 
Vavin (Seine) 
Véjux (Doubs) 
Vergues (Aveyron) 
Viart(Seine'etOise) 
Vieillard (Manche) 
Viger (Hérault) 
Vigier (Morbihan) 
Villeneuve (Nord) 
Vitet (Seine-Inférieure) 

Vivien (Aisne) 
Vuitry (Yonne) 
Wualenberg (Giimadé) 
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0m 



Auxerre, — • M. Lababit, ^capîtainc du génie , membre du Conseil» 
général de TYonne , rue des Saints^Péres , n^ 7. 

Avallon. — M- Philippe Donii, avocat, membre du Conseil général, 
rue Ménardf 4* 

Joigny. — M. le yicomte de CoaMERiif O. !|t, ancien maître des requêtes 
Place de la Madeleine, n^ â6. 

Sens. — M, Vuitrt, ancien ingénieur des ponts et chaussées^ membre 
du Conseil général, rue Lavoîsierj n^ i8. 

Tonnerre. — M. Baumes , conseiller d*£tat en service extraordinaire, 
autorisé à participer aux travaux du comité de l'intérieur > rue des 
Poitevins^ n^ 3. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DiocisES. ivÉQusa. 



Pa&is 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Camirat 
Ârras 

Lton et YiucHi 
Autan 
Langres 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

ROUBN 

Bayeuz 
ËYreuz 
Séez 
Coutances 



MM. 

Affrb 

Glausel de Montais 

AIIou 

Fayet 

Fabre des Essarts 

Gros (Jean Nicaise) 

GiBAUD 

Lp cardinal De la Tour < 

d'Auyergne 

Le cardinal De Borald 
Du Trousset 
Parisîs 
Rivet 

De Ghamon 
PhUibert-firuillard 

Blanquart de Bailleul 

Robin 

Olivier 

Rousselet (Ch.-Frëdép.) 
Robiou 



Sbhs et AuxsBEB JoUy-Mdlon 
Troyes Debelay 

Nevers Dufêtre 

Moulins De Pons 



Reiims • 
SoiMons 
Chàlons ^ 
Beauvais 
Amiens 

TOUBS , 

Le Mans 

Angers 

Rennes 

Nantes 

Quimper 

Vannes 

Saint-Brieue 

BOUBGBS 

Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-Flour 



GOUSSBT ^ 

De Simony 
De PriUy 
Gignoux 
Mioland 

Morlot 

Bouvier 

Angebault 

De Brossays-Saint-Marc 
De Hercé 

Graveran 

De lalMotte-Vauyert 

LeMée 

DUPOHT 

Féron 
Buissas 
Darci moles 
Berteaud 
De Marguerie 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOciSES. ^ ivÉQUES. 



AtBT 

Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

BOBDBAUZ 

Agen 

Angoulême 

Poitiers 

Périgueuz 

La Rochelle 

Luçon 

AucH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

TOULOUSB et 

Nabboniib 
Montauban 
Pamiers 
Garcassonne 

Axx, Ablxs et 
Ehbbun 
Marseille 
Frëjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Alger 

Bbsaivçon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dië 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 



MM, 

De Jbbpkanion 
Groizier 
Bardou 

BruUey de la Brunière 
De Saunhac-Belcastel 

DoNRBT 

De Vesins 

Régnier 

Guitton 

Massonnais 

Villecourt 

Soyer 

De LA Gboix d*Abo- 

LBTTB 

Lanneluc 

N. 

Lacroix 



D'ASTBOS 

Doney 
Ortric 
De Saint>Rome*GuaIy 

Bbbnbt 

De Mazenod 

Michel 

Sibour 

Depi^ry 

Casaneili dTstria 

Dupuch 

Mathibu 
Rœits 

Dupont des Loges 
Rossât 
Dévie 
Manglard 
N. 

Naudo 

Cart 

Chatrousse 

Guihert 

Thibault 



M 



COURS ROYALES. 



ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT, 



Agbn, m. Tropamer, président. 
Gers, Lot, Lol-et-Garoniw. 

Aix, M. PouUe, président. 

Basses-Alpes, Bouches-du-Rhôn«,Var. 

AmBifs t M. Boullet , président. 
Aisne , Oise , Sjnime. 

Argers , M. Desmazîèrcs , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Bastia, m. le comte Golonna-d'Istria , 
président. Corse. 

Bezarçor , M. Alviset, président. 
Doubs , Jura , Haute-Saône. 

Bo&DBAux , M. Roullet, président, 
- Charente, Dordogne , Gironde. 

Bourges, M. Mater, président. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Cabn , M Rousselin , président. 
Calvados, Manche» Orne. 

GoLHAR, M. Rossée, président. 
Bas-Rhin, Haut-Rhin. 

Puoif, M. delaTournelle, président. 
Côte -d'Or, Saône-et- Loire, Haute- 
Marne. 

Douai, M. Le Roux de Bretagne, prés. 
Nord , Pas-de-Calais. 

Gbeitoblb, m. Nadaud , président. 
Hautesp-Alpes , Drôme, Isère. 

LiMOGBs , M Tixier delà Chassagne> pr. 
Gorrèze, Creuse, Haute-Vienne. 



LtonjM. \e marquis de Belheuf, présid. 
Ain^ Loire, Rhône. 

Metz, M. Charpentier, président. 
Ardennes, Moselle. 

Montpellier , M. Vigcr, président. 
Aude , Aveyron , Hérault , Pyrénées-0. 

Nancy, M. Moreau, président. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

NiHBS, M. le haron dt Daunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

OftLiiAifs , M. Travers de BauTert , présid. 
Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M. le baron Scgiiier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seii)e-et-4)larne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau, m. Àmilhaju, président. 

Landes, Basses-Pyrén. , Haules-Pyrén. 

PoiTHiBRS, M* Moyne, président. 
Charente - Inférieure, Deux - Sèvres 
Vendée, Vienne. 

Renrbs , M. Gaillard de Kerbertin , prés. 
Côtes-du-Nord> Finistère, Ille-ct-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RiOH, M. Lavielle, président. 

allier. Cantal, Haute-Loire, Puy*de 
Dôme. 

Rouen , M. Frank-Carré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Toulouse, M. Legagneur, président. 

IArièf;e,Uaute-4xraronne, Tarn» Tarn 
et-Garonne, 



m 



A ADÉMIES 
ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS, 



Aiz. M. deFoug&retd.ViUandrr, recteur. Iamibih, M.Martin, recteur. 
Bouches-dtt-Bhône , Basses-Alpes, Var. 1 Aisne, Oise, Somme. 



s» 



AiGEBS, M. Henry, r«c!eui*. 
Maioe-et-Iioire, Mayenne, Sarthe. 

Besançon. M. Carbon, rectear. 
Doubs, Jura, Haute*Saône. 

B(Adbaux. m. Avignon, recteur- 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges. M. Garesme, recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caek. M. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orue. 

Cahors. m. Larroque, recfear. 
Lot , Lot-et-Garonne , Gers. 

Clebhort. m Bedel , recteur. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

CoBsi. M. Huart , reeteur. 

Duoif. M. Berthot, recleur. 
Côte-d*Or Haute-Marne, Saône-et- 
Loire. 

Douai. M. Camaret , recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grekoble. m. Lecomte, recteuc* . 
Haules- Alpes, Drôme, Isère. 

LnioGss. M. Rabusseau, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

Lion. M. Soulaeroix^ recteur, 
Ain, Loire, Rhône. 



MiTx.M. MëztèrM» re«teur. 
Ardennes, Moselle. 

M oNTPELLisa. M. Gerçonne, recteur. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées-0. 

Narct. m. Magln-Marence, recteur. . 
Meurtbe, Meuse, Vosges. 

Nîmes. M. Nicot , recteur. 

Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 

Orléans. M. Poulain de Bossay, recteur, 
Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et'Cher- 

Paris. M. Rousselle, înspecteur-gëndra!. 
Aube , Eure-et-Loir.e , Marne , Seine-, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Patj.M. Boucley, recleur. 
Bas8ei.-Pyrén., Hautes-Pyrën., Landes, 

PoiTHiEBS. M. Delalleau, recteur. 

Charente - Intérieure , Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

Rewwes. M. Dufilhol. recteur. 

Côles-du-Nord, Finistère, IJle-et-Vil- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RoTJBH. M. Desmichelfl , rfecteur. 
Eure , Seinc-Infe'rieure. 

SxBASBotRO . M. Michelle, recteur* 
Ba»-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse. M. NouzeiUes, recleur. 

Arriège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn^ 
et-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première diviêion, -^ Seine, Seine-et-Oise , 
Aisne, Seine-e:-Marne, Oise, Loiret, 
Eure-et-Loir. 

M. le Ticomte Tiburce Sëbasliani , com- 
oiandant, à Paris. 

M. Boissy- d'An glas , intendant. 

Deuxième division, — Ardennes , Meu«e , 

Marne. 
M. le comte d'Astorg, commandant, à 

Châlons^sur^Marne. 
M. Caban el baron de Sermet, intendant. 

Troisième division. — Moselle, Meurtb^» 

Vosges. 
H. le baron Achard, command., à Metz. 
M. Roux, intendant. 



Quairihne diviêion. — Indre-et-Loire, 
Loir-el-Ch., Vienne, Mayenne, Sarthe. 

M. le comte Qrnano, commandant, à 
Tours, 

M. le baron Thiral de St.-Agnan, intend. 

Cinquième division. — Haut-Rhin, Bas- 
Rhin. 

M. le baron Buchet, commandant à 
Strasbourg. 

M.Dubois, intendant. 

Sixième division. —Doubs , Ju ra , H -Saône. 
M. le baron Woirol, commandant, à Be- 
sançon. 
M. Weylerde Nayas, intendant. 
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Seotiime dwîsiûH. — BliAne, Isère, Loire, 

Drôme, Hautei- Alpes, Ain. 
M. le baron de rja«cour§,cornm.,àLyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 

ffuHièmedivin;on.-^ Basses- Alpes , Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône, Var. 

M. le comte d*Hautpoui, commandant, 
à Marseille. 

M. le baron de Launay, intendant. 

WeuvUme «/itnsion.*— Ardèche, Gard, Lo- 

sère, Hërault, Aveyron. 
M. le bar. Galbois , com., à Montpellier. 
M. Roch, intendant. 

JHxième divinon. — Haute - Garonne , 

Tarn-et-Garonne, Tarn , Lot. 
M. RulUère » commandant » à Toulouse. 
M. Verdun « intendant. 

Ontième divition. — Gironde , Charente» 
Charente-Inférieure, Dordogne , Lot~ 
et-Garonne. 

M. le marquis de Faudoas , comman- 
dant, à Bordeaux. 

M. Souilhagon , intendant. 

Douëiime divinon. — - Loire-Inférieure 9 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. Trësel, commandant, à, Nantes. 
M. Ayenel deLayigne, intendant. 

Treizième division. — Ille - et - Vilaine , 
Côtes-du-Nord, Finistère, Morbihan. 
M. Négrier, comm. , a Rennes. 
M. d* Arnaud, intendant. 

Quaiortième division, — Seine-Inférieure» 
Eure , Manche , Calvados , Orne. 

M. le comte Lalaing d*Audenarde, com- 
mand.aut à Rouen. 

M. Lecocq, baron d'Hervey, intendant. 



QzdiisîèifKe/i^^îstMi*— Cher» Indre, Creuse, 

Nièvre, H^ute-Vienne, 
M. le baron Guéhéneuc, com., à Bourges. 
M. Robert, intendant. 

SeiMième «ifwtsMS.— Nord» Pas-de-Calais, 

Somme. 
M. le comte Corbineau, commandant, 

à Lille. 
M. Bénard, intendant* 

Dix'i€f>iièmedwision.'-~' Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Saint-Simon, comman- 
dant à Bastia. 
M. Guillabert , intendant. 

Dix-huitième division, -*• Aube, Haute- 
Marne> Yonne, Côte-d*Or , Saône-et- 
Loire. 

M. le comte Merlin, coDimand., à Dijon. 

M. lebaronBaillyet, intendant. 

Dix-neuvième «itvirioti. — Puy-de-Dôme, 
Cantal, Allier, Haule-Loire, Corrèze, 

M. le comte Meynadier, commandant, 
à Clermont-Ferrand. 

M. le baron DuboucKet , intendant. 

Vif^Hême division, — • Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe , commandant. 
M. Pellot, intendant. 

Vingt-unième division. — ^Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. * 

M. le comte Castellane , commandant, 
à Perpignan. 

M. Bouaissier de Bernonis, intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1er afron((tss«fnehf .— £ure-et-Loire, Loi- 
ret , Oise , Seine , Seine - et - Marne , 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

2* arrondissement, — Eure , Seine-Infér. 
M. Buchard 9 conservateur, à Rouen. 

3« arrondissement, — Côte-d*Or. 
M. de Gorbigny, cOi)serv.,à Dijon. 



4® afron(/iss«menf . -— Meurthe. 

M. Chauvet, conservateur, à NanC' • 

5^ arrondissement, — Bas-Rhin. 
M. Becquet, conservât., à Strasbourg. 

6^ arfondi%sement. •— Haut-Rhin. 
M. Salomon , conservateur , à Colma , 

7* arron</issefH«nf . — Aisne , Nord , Pa 
de Calais , Somme. 

M. Robequin «conserv/tteur, à Douai. 



8* ûrrmUssemenL — Aube , Yonae. 
M. ¥U^ke , coRfcrvditetir , i^ Ttoyti. 

9* arrondigsement. — • Vosges. 
M. Munschina, conservateur, à Epinal. 

40' arrondU$€ment. — Àrdennes , Marne. 
M. Martin, conservateur , à CKâlons. 

i 1* arrendissemeni «*- Al^sidlf . 
M. Pasturel , conservateur , à Metz. 

12' artondittemenU — Doubs. 
M. Pintart, conservateur, à B esa n c o n . 

13* arraudiuemeni. — Jura. 

M. Urguet de St-Ouen, cons., à Lons-le-S. 

i4* arrondiiaemeni. — Hautes - Alpes , 
Drôme, Isère. 
M. d*£ntraigues, conserv, à Grenoble. 

15' arrondùumenU — Calvados, Manche, 
Mayenne , Orne , Sarthe. 
M. de BufTévent, conserv., à Àlençon. 

16' arrondi^ienfenit *^ Mfuse. 
M. Gotlieret, conserv., à Bar-le-Duc. 

^T* arrmuiiisemeni. — Haute-Marne. 
M. Vial, conservateur, à Ghaumont. 

^^^^rondùtemeni Haute-Sa6ae. 

M. Martin, conservât., à Vesoul. 

19' arrondissement. — Ain , Rhône , 
Saône-et-Li6ifc. 
M.;,Niepce, conservât», àMâcon. 

^* arrcndissemeni, — Arriège, Lot , H.- 
Garonne, Tarn-et-6aronne. 
M.Moysset, conservât. , à Toulouse. 

21 nr r û hd i ês e m ê tU , oindre, Indf c et- 

Loire , Cher , Maine-et-Loire. 

M. Trumeau, conservateur], à Tours. 
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'*!/T'!*'î'*^»*- - ^^«r • Nièvre. 
M»f alaise,conflerTateur A Bourges. ' 

25J ^HTon^ssemeni. ^ Allier, Creuse. 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M. Demercières , conserv.. à Moulins. 

^^ arrondistemeni. — Gers , Basses-Pv- 
renées , Hautes-Pyrénées. 
M. Songis , eonservÀteur , à Pau. 

^^^arrondissemeut. — Côtes - du - Nord , 
Finistère, lUe-el-Vilaine , Loire-In- 
ferieure, Morbihan. 
M. BouJlemer , conservât. , à Rennes. 

26* arrond^sement, — Charente , Char.- 
Inféf., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Saint-Gher , conservateur , k Niort. 

27*' arrondissement — Aude , Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 

M. Dequet, conservateur , à Carcas- 
somre. 

28* arrwndissemeni. — Basses - Alpes , 
Bouchës-du-ÎVhône , Var, Vauclusc. 
M. Roure, conservateur, à Aix. 

29* arrondissement. — Ardèche , Gird , 
Hérault, Lozère. 

M. Fofey, conservateur, à Nîmes. 

ZO^ arrondissement. — Aveyron, Cantal^ 
Corrèze, Haute-Loire, Haute- Vienne^ 

M. Cauvin-Dubourguêljtamservateur, 
à Aurillac 

31* arrondissement.,^ Dordogae, Gi- 
ronde, Landes, Lot-et-Garonne. 
M. Doazan , (conservât. > à Bordeaux. 

32* arronc/îssemenf. —Corse. " * 
M. Gler » conservateur , à Ajaccio. 
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II. 



DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I«. 
ADMINISTRATION CIVILE. 



Hp* 



DIVISION GiNiRALB DU DEPARTEMENT* 



Tableau par arrondissement. 



A.BR0RDI8S1HBIITS . 






ÂQierre. 
Àvallon. 



Joigny. 



Sens. . k • . 
ToniieiTe< 



Total, 



sass 



POfULATIOn. 



Atbudvx 
en hectares. 



i 14745 

47073 
92984 
63367 
44792 



362961$ 



Nombre 


Nombre 


de 


de 


cantons. 


communes. 



rBIRCIPAL 

des 
oootribution» 



200109 
99868 
195517 
122387 
121216 

739521 



12 


131 


5 


71 


9 


108 


6 


90 


5 


82 


37 


482 


. 





715705 
298632 
570338 
419441 
343911 



2348027 



^ Ce chiffre est le rësuUat du recensement qui a eu lieu en 1 841. 



DIVISION DU DEPARTEMENT 

KM CiNTOIfS ; 

^vec teur population , leur étendue en hectare» , le nombre 
des Electeurs et Jurés. 



i CoalaDges-lB-TiDenie 
I C ou laDgei-iur- Yonne 
/ Gourion 

i y'^"r , 

it-Florentin 

SeigneUy 

^ Vermenlon 

ÎATalloD 
Guillon 
LWe 
Qnarré-les-Totob*» 

f Aillant 

[ Brienon 



/ SalDUFargean 
I Saint- Jalien-du-Sanll 
V VMIeneuvc-le-Jlai 
, Chétoj 
[ Pont-inr-YoDOC 
) Seni (nord) 
Se«_(sud) 



î 



Flogoy 
Koyeri 
TonBcrra 




46 








50 


ao 
35 






i 


5o 

5o 


33 






■ 5 


5o 


43 








50 










58 


â? 






; 


59 

63 


4i 






5 


5o 


'39 








155 


4o 






S 


S<j 


35 






'4 


5o 


'7 






3? 


5o 


45 








5o 


7» 








75 


Ë 






3 
3? 


5o 

5o 


i^ 








7' 








a 


t 








ïî 


5o 


55 








59 


n 






■ 


87 


■s 


15 




* 


4 


8i 








8^ 


76 


3 






80 


70 
3i 


3 




i6 


■SS 


56 


5 




« 6i|| 


5^ 






:- ''" 


8? 
a358 


■4 


'9' 


,^4 



Indication des communes composant chaque canton. 

ARRONDISSEMENT D^AUXERRE. 

Juxeire fcsl). — Âugy, Champs, Quenne. Saiot-Bris, Venoy. 

rftfzixerre Jooest) — Appoigny, Aqxvrr^, Gharbuyi-GbevaDDes, Monéteau, Perrigoy, 
Saint-Georges, Valian, Vaux, Villefargëau. 

Chablis. — AjgremoDt, Beine, Chablis, Cheiiiilly-sur-SereiD,Cbichée, Chitry, Gourgis, 
Footenay près Chablis, Fyë, Licbéres, Milly^Tolocliy, Pf éhy, St.-Cyr-fes-Coîons. 

Coula f^nes-la^f^ineuse. — CharenteiiHy, Coulanges- la- Vineuse, Cfoolangeron, Escamps, 
Escdlives, Gy-FEvêque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mercy.Vincelle*. Vincelotles. 

Coulantes tur-Yonne.-^ A.ndr^est Coulnnges-sur-Yoane, Crain, Etais, Festignj, Fon- 
tenay-sous-Fouronnes, Lucy-sur-Yonne, Maiily Châleau , Merfy-sur-oTonoe, 
Truçy-sur-Yonne, 

Coursck, — Cbasienay, Tourson, Druy«s, Fontenailles, Fouronnes, Lain, Merry- 
Sec, jVfolesoies, MouffV, Ouanne, Semèntron, Taingy. 

Zi^n^.'^- Bleigny-ie-Carreau^ La Chapelle- Vaupelleteigne, Lignorelles, Ligny le- 
Châtel, Maligny, Mérey, Montigny-ie-Roi, Pontigny, Rourraj, -V a r enn c», Ve- 

' noute, ViUcn<!uve-Saint-SaJve, Villy^ 

Saini-Floretain.r^ AvroU^, Bpuilly, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux, Saint- 
Florentin, Ve^gigny. 

Saini'Saiweur, -i- Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Ferreuse, Sainpuits, Sainte- 
Colombe, Saiilts, Saint-SauFeur, Sougercs, Thury, Treigny. 

Seignelq^. '^Beéumooi, Chemilly près Setgnelay, Cheny, Chichy, Gorgy, Haule- 
riye, Hëry« Mont-Saint^ Su Ipice, Ormoy, Setgnelay. 

Touqy. — Beauvoir, Diges, Dracy, Eglény, Lalande^ Leugny, Lë?is, Lindry, Mou- 

. lins-sur-Ouanàe, Parly, PourrainjTouicy. 

Vtrmenton, .— Accolay, Arcy-sar-Cure, Bazarnes, Bessy, ÏJoU-d'Arcy, CraTant, 
Essert, Lacy-sur-Cure, Mailly-U- Ville, Prégilbert. Sainie-Pailaye, Sacy, Sery, 
Vernrenioq. . 

ARRONDISSEMENT d'AYALLON. 

Avalion, — • Annay-la-Gote, Annëot, Ayallon, Domecy-sar-Ie-VauU, Etaules, Gi- 
rolles, Island, Levaalt, Lucy-le*Boi8, Magny, Menades, Pootaubert, Sacivigny-le- 
Bois, Sermiielles, Tliarot. 

Cuillon, — Anstrude, Cisery, Cossy-les-Forges, Guillon, Marmeaux, Montréal, 
PÎEy, Saittt-Àndré, Santigny, Sauvigny-le^Ueuréal , Sayigny-en-Terre-Fleine, 
Sceaux. Thiïy. Tréyilly, Vassy, Vignes. 

i/lsle-sur-le-Serein. — Angely» Annoux, Alhie, Blacy. Civry, Coutarnoux, DtssangiSy 
Joux, ri^le, Massangis, Précy-le-Sfec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quarré'leS'Tomt?es — Beauyilliers, Bussières, Cbastellux, Quarré-les-Tombefl, Saiiit- 
Brancher, Saiate-Magnance, Saint-Gcrmain-des-Champs, Saint-Léger. 

Vézelay. — Asnlères. Asquins, Blannay, Brosses, Ghamoux, Châtel-Censoir, Domecy, 
sur-Cure, Foifesy-lcs- Vézelay, Footenay près Vézelay, Givry, Lichères, Monlillot 
Pierre-P.erthuis, Saint-Moré, Saint-Père, Tbaroiseau, Véxelay, Voatenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

i^iV/ont.— Aillant, Branches, Chaitapyallon, Cbassy, Fleury, Gucrchy, Ladus, La 
Viliotte, les Ormes, Merry-la-Vallée , Nenilly, Poilly^ Saint-Aubin-Cbâtcau-Keuf, 
Saint-Martin-8ur-0ere, Saint-Maurice-le-Viet, Saint-Mâurice-TixouaiUe,' Seuan, 
Sommecâise, Villemer, Villiers-Saint-Benoit, Villiers-sur-Tholon, Volgrë. 

f f^neott.— Bléneau, Cbampceyrais, Champignelles, Louesmes, R^gny» S^int-Privé, 
Tanfterre; Villeoeuye-les-Genéts. 



81 

l?rMfu»i.*<BeUe-€liaimi6, BHgny-eQ.Qtbe, Brienoo, BnMy-en-Otlie, Chtlllej, CbMn- 

plosi, EsDoo, Mercy, Paroy-eo-Othe, Tttriiy, VcbiEy. 
Cemien — Arces, Bœun, Gerilly, Cerisiers, Coulours, Dillo , Fournaudin, Yandears, 

Ville-Chëlive. ^ 

Chamjr -^ Cbambeaçsle* Gharoy, Chéne-Arnoull , CbeTÎlïon , Dicy , FontenoulRv 

Grand-Champ, La Ferté-Loupière, LaMothe-auz-Aulnats, Malicorae, Marchais- 

BetOD, Perreaz, Franoy, SalaleDciiis«>8iiM)iiaDDe, Saiat-Martin-sur-Oaanne, Yil- 

lefranche. 
/•^.— Bassoo, BéoQ, Boanami, Brioo, Gëiy, dkamplay. Chambres, Charniioy,vÇhî- 

cLery, Epioeau-les-Voves» Joigay^ Loose, MigeQDes» Paroy-sar-Tboloa» sainte 

Âubin-sar-Tonne, Saiat-Cidroine, Villecien, VillevaHier. 
Saint'Fargeau. — Fontaines, Larau, Mësilles, Roocbères, SaiDt-FargcaUySaint-Marti»- 

<les-Çbamps, Sept- Fonds. 
Smnt'Julien'du^SmtiU^-CuàoU La Cello-Saint^Gyr, Prëcy, Saisit-JaUen-du-Sault, 

Saint-Loop-d'Ordon , Saint-Martin -d'Ordon. Saint-Romain-le-Preux , Sëpaux , 

Verlin. , - 

f^iIleneave4€^HùL'^knaeni, Btisiy4e-ftepOf ^Chaamot, Diukiont, Les Batdcf » pi£fond 

EoussoB, Villeneure-le-Roi 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

CA^m/.— Brannay, Gbéroy^ Courtoio, Dollot, Domats, Fouchéres, ^«V* l«a Belllolk 

Moptftcher, Salfit-Valérien, Savigi^, SiibUgny, Yailery, Yer9py,YUtel>oagis, YiU 

legardin, Yilleneuye-la-Dondagre« VilleroY. 
Pont- sur -Yonne- — Champigny, Chaumont, Guy, Eyry, 6 isy-] es-Nobles, Lixy, Mi- 

chery, Pont^-sur-Yonnc, Saint-Âgnàn. Yillà>levin, Yîflemanocbe, YtlTenavotte, 

VilUnenve-ia-Gruyard, Yillcrperrôt, YiHetbierry. 
50tt(oorë).-^FointaiDC*la-GaiUarde»Ms(Ulol, Maiay-le-Roti. ]ttaI«T-]e-Yk«iPt)S, N«é, 

Passy, Rosoy, Saint-GUnient> Saligny, S«ucy, SenA, Yauaiort, Vëron, 
Sens (sud). — Collemiers, Cornant, Courtois» Egriselles-le -Bocage, Etigoy,^ Gron, Mar- 

sangis, Nailly, Paron, Saint- Denis, Saint-Martin-du -Tertre. 
Sergùies. — Compigny, Coarceaox, Courlon, Flearigny* 6range-le-Bocage, La Cha- 

pelle-sur-Oronse, Pailly, Plessis-Dniriée, Plessis-Sauit-Jean , Sainl-lVlartin**8ur- 

Orense, Saint-Maurice aax-Rich^s<rQ4»aii|ies, Serbonnes, Sergineft, Sognea» YettUly, 

Villiers Bonneus, Yinneof. 
yUleneuve-VArchevé'que. -^Eagneaux, Chîgy, Courgenay, Flacy, Foîssy, Lailly, La 

Postole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur- Vanne, Theil, Thorigny, Yareules, YflVe- 

DeaTe-rArcheyéqae« Yilliers-Loais, Voisines. 

ARRÛlIDlSffiBlCBNr DE TQHffERRB. 

-rf»çr-fe-Frûiic. — Aîsy, Ancy-le-Fraoc, Ancy-lf-Serveux, Argentenay, Argenteuil, 

GhassignelleSy Cry, Guzy, Fulyy, Jully, Lëzinnes, 'Nuits, Pacy, Perrigny, Ravières^ 

Samboorg, Stigny, ViUiers-les-Haut9, Yi|reaux. 
Cntz/.— Arthonnay, Baon, Commissey,.CruEy,Giniy, Gland, Mëlisev, Pimelles, Q^în- 

cerot,Rn«;ny, Saint-Martin, Saint-Vinn^mer, Sennerôi-le-tlas, aénnevoi té'ltaat, 

Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. 
F/oy^/.— Bernouîl, Beugnon, Butteaux, Carisey, Dië, Flogny, La Chapelle-Yieilla 

Forét,Lasson, Neavy-S^tttOilf, JplBrjMy^'Rollâf, Qormery, Sonmaintrain, Tronchoy 

Villiers-VincDX. 
loyers. -. Annay, Gensy, Ghâtel-Gérard^, Etiyey, Fresnes, Grimault, Jouanoy^ 

Môlay, Moulins Nitry, Noyers, PasiUy,Poilly,àainte-Vertu, Sarry. 
Tonnerre. — Bëru, ChCAc^y, éolia*, Daapqmosffe, Ep«iMM^>l, Plfey, Junay, Molosma^ 

Serrigoy, Tisse, Tonnerre, Yezannes, Yezinnes, Viyiers, Yrouerre. 



PRÉFECTURE DE L'YONNE. 
M. Saladiit, Pjréfet de ITonne, Officier de la Légion-d'Honnear. 

Audiences du Prifd* 

Le Préfet reçoit les lundis , mercredis et vendredis , d^nne henre à quatre 
heures , les personnes qui ont à l'entretenir d'affaires concernant Tadmi- 
nistration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et chefs de serTice aux 
ihêmes heures , ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture^ 

Le bureau du Secrétqri€U est ouyert tous les jours. 

Le public n'est admis dans les autres bureaux que les lundb, mercredis 
€t vendredis, de une heure à quatre. 

Hors de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est fonuellement inter- 
dite. 

Sont excepté^ personnellement de cette mesure : 

MM. le Général commandant le département, les Sou3«*Préfets , le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Roi, le» Conseillers 
de préfecture, le Maire d'Auxerre^ le Sous-Intendant militaire , les Ingé- 
nieurs, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendarmerie, 
les Directeurs d*admini3tralionSy le Receveur général, le Payeur , le Birec* 
teur de l'Ecole normale , le Géomètre en chef du cadastre , les Inspecteurs 
des forêts , des postes, des écoles primaires; 

£t les employés expressément envoyés par eux pour affaires de service.. 

En cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission devra être de- 
inandée par écrit au Préfet. 

Conseil de Pbi&feotqrx. 



MM. 

{^icttyer, faisant fonctions de Secrétaire 
général. 



ChaUe, 
Chére$t, 



ORGANISATION DBS BUREAUX. 



Pr^mikb Pureau. — Secrétariat. 

M. Lechatf cheft 

Adviiiistratior. Objets de correspondance qui ne sont spécialement attribués ^ 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregistrement des dépêches ; 
j^ecueil 3es actes administratifs, registres des Arrêtés du Préfet et du Gonsçil de 



préfectnre , Bulletin des lois ; impression et distribution des rapports du Préfet au 
Conseil Gënéral et des procès-yerbauz des délibérations dudît Conseil ; Personnel 
des Sous-Préfets , des Conseillers et des employés de préfecture et des Fonctionnaires 
administratifs; Listes électorales et du Jury; Elections de Députés , de Conseillers gé- 
néraux, d'arrondissement et municipaux. Elections consulaires ; Chambres con- 
tultatÎTcs de commerce. Mouveorfent' annuel et recensement quinquennal de la 

Sopulation. Légion d'honneur, médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
^Touement. Sociétés de belles-lettres et associations; beaux-arts, imprimerie, 
librairie, théâtres. Demandes de breyets d'invention , catalogue desdits. Epidémies, 
ëpizooties, vaccine. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi* 
sionnements des boulangers et taxes. Commissions de gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de lapréfectuie, des sous-préfectures et 
destribunauxc Caisses d'épargne. Collèges royaux. Ifospices des ieunes aveugles, des 
qninse-Tingts, des sourdv-muets. 

PoLici. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale, jury 
médical, médecins, officiers de santé, pharmaciens, nerboristes et sages-femmes. 
Police municipale et rurale. Kéfugtés politiques. Passe-ports étrangers, a l'étranger 
et à l'intérieur. Permis de chasse- Prisons , régime intérieur et dépenses de toute 
nature ; Surveillance et masse de réserve des condamnés libérés. Voyageurs indigents. 
Evénements malheureux. Expertise et autorisation de mise en circulation des voitures 

S obliques. Vente de poudres. Police des inhumations. Police du travail .des -enfants 
ans les manufactures. 

CuLTs. Erection de cures» succursales, chapelles y icariales et autres. Congréga- 
tions religieuses. 

Deuxième Buread» — Adminisiration départementale et 

Travaux publia. 

M. Pougy , chef. 

ÀDMiKiSTEÀTiov DÉPAETsHXNTALi. Confection du budget. Dépôt dudit budget et des 
procès-verbaux du Conseil Général. Bâtiments départementaux. Hôtels de préfecture 
et de sous-préfectures, tribunaux, prisons, maisons de dépôt, casernes ne gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer . assurances , etc. , concernant ces bâtiments. Architectes du département et 
d'arrondissements* Tribunaux, frais de parquet, menus frais des iustices de paix. 
Dépenses diverses relatives au casernement de la gendarmerie/ Ddinces diocésains, 
église métropolitaine, archevêché, travaux, mobilier de l'archevêché. Secours aux 
Eglises et monuments historiques, travaux de restauration et d'entretien., recherches 
de subslructions antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et en- 
coufagements , concours d'étalons , constatation des produits agricoles, mercuriales, 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Minés et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de 
marais. Statistique, 

^ DoMàinx. Propriétés de l'Etat, domaines engagés, rivières navigables et flottables, 
iles et îlots , pêche , vente , concessions , contentieux , amendes. Forêts , personnel» 
administration des bois de l'Etat et communaux, délimitations, aménagements, 
droits d'usage, cantonnementa , yentes de coupei , rguettes, amodiation de U chasse, 
etc. Répertoire des actas administratifs» 

Ports kt chaussées. Chemin de fer. Routes royales et départementales , canaux de 
Bourgogne et du Nivernais , amélioratiom de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Armançon , travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain , expro<- 
priation , indeaini tés pour dommages, personnel , administration , flottage et navi- 
gation , ports , police de la grande voirie et du roulage. 

Voistt vicmaLi. Chemins vicinaux de grande communication , travaux de toute 
Mtvre, acquisition et eicprqpriation de terrain « aU^alion des chemins ou portion t 
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de cheiti Us abandonnés, indemnités pour dommages , police, personnel des tgent 
Toyers et cantonniers , etc. Chemins vicinaux de petite communication , tableaux 
classement , dëiimitation, vote et emploi des ressources , police. Chemins ruraux. 

TROiS'iivB BuREàU. -— ^ Administration communale ^ cultes 

et inUruction publique» 

M. de Puibusque, chef. 

CoMNUNis KT iTABLissiHEiiTs MURiciyAux. Administration dés bîcns des communes, 
hospices et bureaux de bienfaisance , dons et legs , baaz ii ferme et à .loyer , acqui- 
sitions « aliénations et échanges, budgets primitifs et suppléfflentaires, règlfiment des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nomination des Kece- 
reurs. Octrois, droits de location de place, droits de pesage et de niesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au proBt des communes et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d*affouage et de jouissance 
des fruits communaux. Parcours et yaine pâture. Tr;ivaux aux chemins vicinaux 
autres que ceux de grande communication. Alignements des rues et places dans les 
villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
Vétat civil et frais d*exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs, médecins, receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabriques dis églises. Nomination des fabficiens. Dons et legs- Acquisitions, 
aliénations «i remboursementv de tentes. Secours pour édifices du culte. Sijmventions 
à la charge des communes. 

Irsteuctior publique. Collèges communaux, pensions et institutions se- 
condaires; pensionnats de demoiselles^ Budget départemental de l'instruction pri» 
maire , comités et commission de Tinstruclion primaire. Ecole normale , personnel, 
administration et coQiptabilité. Ecoles primaires communales , personncd , dépenses, 
subventions, rétribution mensuelle, encouragements, secours et récompenses , 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. Ouvriers. 

Qtjatbiâme Bureau. — Administration militaire» Gardes natio- 
nales. Contributions et Comptabilité. Aliénés* Enfants trouvée 
et abandonnés. 

M. BeUei», chef. 

Administeation uilitaibe. Recrutement de l'armée , engagements volontaires , dé- 
serteurs et insoumis , justice militaire , police des îeunes soldats. Casernement , loge- 
ment des troupes chex Thabitant. Conseil de rétision. Fournitures et prestationspour 
le compte du ministre de la guerre. Convois militaires , transports « fourra^. Ecole 
polytechnique, Ecoles militaires deSt.->Cyret navale, écoles vétérinaires. Ecole des 
arts et métiers. Pensionnaire* de l'Etat et de la mariné. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départ^inental des aliénés \ dépenses) 
administration de ce scr^rice, 

Gaedxs hationales. Leur organisation et leur comptabilité, la formation annuelle 
des tableaux communaux et cantonnaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. Inspection de l'armement, 

ÇoiiTBiBUTioifs DiEECTES. Répartemcut, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêie , épiÊootie» inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations, dé- 
charge x)q réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 



ou ^rticuliers qui »*j rapportent. Circonscripttoos territoriales. Comptabilité du 
minislère des finances.. Personnel des ejiiploTé»de8 dontrilmtlons etdu cÂlaftre , des 
receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Service des poids et rac- 
lures et personnel des vérificateurs. Caisse des incendia. Secours aux colons réfugies. 
CoKT&iBUTioics iKDiRECTES. Inventaire, exercice, abonnements, dâ>it» de poudre. 

CoHPTABiLRÉ. Mandatement de toutes les dépenses publiques ou d^artementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur, du Commerce et des Travaux publics, de 
rinstmction publique, dé la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes gënéirauz et départementaux. Ins.» 
cription de rentes sur le grand livre. 

H. Simon est chargé particulièrement de la section de comptabUité» 

M. BerradCf Inspecteur du service des en&nts trouvés et des établis- 
sements de bienfaisance. 

ÂRCmYES. — M. Quantîn, Archiviste. 

Les arcbives de la préfecture se composent i° de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en t7«iodansle département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de Tévêchd d'Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d^ommes et de 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, aea oures et fabriques du 
département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces. nombreux documents, lien 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils pré- 
lentcnt, les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les btena devenu* 
nationaux en 1790 et vendus comme tels. 

s^ De tous les actes de Tadministration depuis 1 79o dans ses diverses parties tdles 
que les commua«s^ la guerre, les finances, les élections , les biîâks nationaux » les 
contributions^ Tétat civil , le clergé» les travaux publics. 
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LISTE DES HEHBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON. 



Auxerre (est) MM. LarahU^fc, députe, 
_rue des Samts-Pères , n*^ i, à Paris. 

Auxerre (ouest) Gallois, vîce-pr^sîdent au 
tribunal d* Auxerre, à Auxerre. 

Chablis^Lieny, RM, juge de paix du 
canton de Li{i[ny, à Maligny. 

Coulangés-la- Vineuse, Mou jfer^, ancien 
inspecteur d*acad<Smic, rue du Cherche- 
Midi , no 44, à Paris. 

Coulanges-s. -Yonne, Dupin Philippe %, 
députe de l'Yonne. 

Gourson , Dejust-Deserin , suppléant du 
juge de paix de Courson, à Ouanne. 

St.-Florentin— Seignelay , baron Deêoix^ 
C ^ marëchal-de-camp, commandant 
le département, à Auxerre. 

Saintp&uveur , le . baron Chaiilou des 
Barres O^ C. G. C de Tordre du Lion, 

? G. G. de l'ordre du mérite civil de Ba- 
vière, ancien préfet, aux Barres, com- 
mune de Sainpuits. 

Toucy, AtrauH, ancien directeur de mines 
à Toucy. 

Vermenton, Sailin^ ancien receveur de 
l'enregistrement à Vermenton. 

Avallon ; De la Brosse ^ à Avallon. 

Guillon— risle, Raudot, 
Quarré, Gamier, maire d'ËtauIes. 

Vézelay* Flandin, i«' avocat-général à 
la Gour royale de Poitiers. 



Aillant , le baron CoUiheaux - Champ- 
vaiion, 5Jf ancien sous- intendant mi- 
litaire , à Ghampyallon. 

Ghaf ny, Rensiel, propriétaire à Gharny. 

Bnenon^Oerisiers, VerroUoif 'maire à 
Brienon. 

Joigny, ThiJbauii, ancien maire -à Joigoy. 

St.-Fargeau — Bléneau, Bourgoin'Vuga 
propr. à Mézilles. 

Saint-Julien, Genty, ancien notaire à 
SaininJulien. 

ViUeneure-le-Roi, le baron Bdtset de Ckd- 
, ieaubourg , ^ ancien préfet, à W^e-le- 
Roi. 

Ghéroy, Bardot , maire à Ghéroy. 

Pont-sui>-Yonn€— Sergines, Fôacier ^, 
référendaire à la Ç. des comptes à Paris 

Sens (êuà) Vuitry, ancien ingénieur des 
ponts et chaussées, député, à Sens, 

Sens (nord), Parent, maire de Sens. 

Villeneuvc-l* Archevêque, Goubauit^ an- 
cien maire de W«-l Archevêque. 

Ancy-le-Franc , de la SkUe , marquis de 
LowJoxB , à Ancy-le-Franc. 

Cruzy — ^Flogny, le marquis de TaïAax'^t 
maire à Tanlay. 

Noyers , Jacques-Pâlotte , propriétaire à 
Tonnerre. 

Tonnerre, RiHf, juge d'instruction à 
Tonnerre. 



ARRONDISSEMENTS. 



A.TIXIBBB. Population totale : 114,745. 

AvALLOR. Population totale : 47,073.— M. Hottot*, Sous-Préfet, Pasqueau, secrétaire, 
JoiGHT. Popul. totale : 92,984. — M. Lautour-Mezeray, S.-Préfet , Bergerand, id. 
Sbms. Population totale : 63,367.— -M. Lcrat de Magnilbt, S. -Préfet, JDesbuissons id, 
To«NBBBB.Population totale: 44,792.— M. Jolivot*, Sous Préfet, Demêien id. 
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LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

PAR CANTON. 
Arrondissement éTAuœerre, 



Atueerre (est), MM. Rayeneau-Seriziers 
$, iuge de paix, ancien maire. 

ÀuxerreiÇpuesl), Saratier-Laroche, ayocat 
â Auxerre. 

Chféiiê. De Gtslain-Hochet , pige de paix 
à Chablis. 

Couianges-ia- Vineuse, Cheyillot, juge de 
paix, à Escolives. 

Cottian^ct-sur- Yonne. Badin-d'Hurtebise , 
maire de Mailly-Ghâteau. 

Cûurton. Regnauldin , notaire et maire à 
{lourson. 

Ligny. Baudouin, maire à Ligny. 

SuFloreniiih Lecierc de Ghampgobert, 
ancien offic.de marine à St. -Florentin. 

Siûnt " Sauveur. Bouger , maire de 
•niury. 

Sâgnetag, Dodun , ancien maire de Gbe- 
milly. 

Toucg, Marey, à Toucy. 

Fermenion. Rousselet, mt^tre de poste à 
Vermenton. 

Arrondissement d'Avallon. 

Jvallon. Mocquot, propri^t. à Àyallon. 
— Febyre-Andcfche ^, maire id. 

Gvîiian, Qaatreyaux , maire à Gussy-Jes- 
Forges. 

L'IsU, Baudenet d'Annoux, propriétaire 
â Annoux. — ^N. 

Quarri-'ief'Tomhes, Morot de LautreyîUe, 
propriétaire à St. Marti n-des-Ghamps. 
— Ghâtelin, maire à Quarré-l es-Tom- 
bes. 

VéseUiit. Lefebyre-Nailly, propriétaire k 
St.-Aoré. — Cotteau-Montauré , maire 
à Cbâtel-Gensoir. 



Arrondissement de Joigny. 

Mioni, Précy, propriétaire à Ghassy. 

BUneau. Layollée . propriétaire à Ville- 
neaye-les-Grenéts. 



Brienon. Femel de^ Craatins, marchand 
de bois àBrienon. 

Ceriwrê, Salmon , juge de paix à Gerisiers. 

Chamy, Guillemineau , juge de paix à 
Ferreux. 

Joigny, Liallier, président à Joigny. 

Saiaî-Fafgtau, Layollée Sdme-Desiré , à 
Mézilles. 

SairU'Juiien-^U'SauH. Frotat, notaire à 
Saint--Julien-du - Sault . 

Vitieneuve-ie^Ra, Leblanc , propriétaire à 
Villeneuve-le-Roi. 

Arrondissement de Sens. 

Oftéroy. Glaisse, officier de santé à Sainte 
Vajferien. 

P(mi»snr- Yonne. Leeomte, propriétaire à 
Villeneuye - la - Guyard — Bertrand , 
propriétaire à Pont-isur-Yonne. 

Stn% (nord). Feineux, ancien adjoint au 
maire de Sens. — Lobgeois ^, ancien 
ayocat à la Gour royale de Paris* 

•Sens (sud). Gornisset-Lamothe , propriét. 
à Sens. — Leroux , propriét. à Seni, 

Sergines, Legendre , notaire à Setgines* 

yiiienewe^i^'Archevéque, Guichard, prOr 
priélaire à Soucy. 

Arrondissement de Tonnerre^ 

jitte^U'Franc, Audiberl #, propriétaire 
àFulvy. ^-Fourneraty ancien maire 
à Ancy-le-Franc. 

Cruiy, Roy, iuge de paix à Cruzy. ^- 
Gaillardet, propriét. a Arthonay. 

Fioony. Darley, propriétaire à Neuvy.—s 
Coquille , juge de paix à la Chapelle. 

Tonnerre, Belnet, adjoint au maire de 
Tonnerre. — de Monicault , procureur 
du Roi à Tonnerre. 
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Communes dont les Maires sont nommés par le RoL 



MM PliTBBSSOff, 

Delaagb* 

N. 



YILLE DAUXEKKE. 

Maire. 
l Aâfointi, 

Membres du Conseil mmmeipàlf 



Delaâge, âotaire, adjoint 
Flocard, propriétaire 
Armandot ^, direc. des contrîb. direc. 
BjiTÏn, propriétaire 
Chativelot, ancien notaire 
Boucher de la Rupelle ^, ing. en chef 
Tonnelier, juge au tribunal civil 
Lechin, notaire 
Denis, ancien notaire 
Bert, ancien avoué 
Saratier-Laroche. avocat 
Uzanne, n^ociant 
Raveneau-Serizier. ^ juge de paix 
Villetard de la Guérie ^, chef de batail- 
lon en retraite 
Monteix, aine, propriétaire 
Piétressooy maire 



Dalbanne, ancien négociant 
Robert, propriétaire 
Lesseré-Maure, ancien nég. 
Gallois, vice-président 
Milon, ancien limonadier 
Demay-Pâri«, géomètre 
Bonard, maître-d'hôtel 
l\obin, maître de poste 
Jaupois, propriétaire 
Droin, docteur ea médecine 



Derricy, receveur municipal 
Serre» commissaire de police 
A. Galiot, secr. en chef 
Victor Gaulle , architecte. 



YIIXE DAYAIXON. 

MM. Fbbvrb, Pierre-Andoche, Jlfolre. 

Ber.ba-1.; | A^oinU. 

Membres du Conseil mtimctpat, 

Bidault, juge au tribunal civil 
Morizot aîné, tanneur 



Desmolins, propriéta ire 

Gally, manuhand de bois 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix 

Mocquot, propriétaire 

Beigrand, ingénieur des ponts et chauss. 

Bidault, négociant 

Febvre ^, propriétaire, maire 

Houdaille, propriétaire 

Royer, négociant 

Arthault, propriétaire 

Bierge, banquier 

Duchâteau, marchand de bois 

Bertheau, propriétaire 

Brunet, avoué 



Aubert, marchand de bols 

Raudot, propriétaire 

Béthery de la Brosse, prés, da trib« civil 

Febvre ieune, avoué 

Tircuit; royer de Tarrondissement 

Gagniard, médecin 

Bréon, médecin 



Kadot, receveur 

De Noce, commissaire de poliee. 



BiM N. 

N. 

N. 



VILLE DE JOIGNT, 
Maire. 

] Adjoints* 



Ghaudot, Antoine, ancien député 
Feneux^ Louis Antoine, propriétaire 
Oholiet-Laogiois , commission, en vins 



Thibault, membre du conseil général 
Robillard, propriétaire 
Grenet^ médecin. 
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Lefebrre-Deyaux,, juge de paix 
Lesire-Lacam , propriétaire 
Gappë, Nicolas-Philippe, banquier 
Denisot , marchand de tahac 
Lallier, président du tribunal ctril 
Gaillout-Perrier , propriétaire 
Ménissier Charles-Antoine, propriétaire 
Huré, marchand de draps 
Moreau Simon, propriétaire 
Wasse , docteur en médecine 
Remoissonnet Charles, propriétaire 



Bouron fils, marchand de bow 
Bpoigny Hippolytc, notaire 
Gauné-Genty, négociant 

Longbois Claude, mécanicien. 

Bouron, receveur municipal 
Uourlet, commissaire de police * 



Roblot, architecte. 
Jossier, secréUire ea chef. 

VILH DS SBUS. 
MM. Parent, if«trf 

ChAUTEAU, ^ ^j' . ^ 

Dwois, I ^^J*^«»- 

Membres du Conseil municipal mm. 



Duplan , m. de bois, prés» da trîb. de c. 

Laude, juge de paix 

Feineux , prop., anc greff. du trib. civ. 

Vignon ^, ingénieur des pon(s et ch. 

Ancelot^ propriétaire, ancien notaire 

Cornisset-Lamotte , {uge de paix 

Hédiard , docteur en médecine 

Pignon, avoué 

Délions aîné, maître de j>08te 

Dubois , notaire 

Chauveau, docteur en médecine 

Lacaye , propriétaire , ancien notaire 

Dubaux, directeur des contr. indirectes 

Branel de Serbonnes , propriétaire 



Berthelin-Desbirons , avoué 

Parent , maire 

Darnay jeune ,^uge supp. au trib. de c. 

Uulour aîné , marchand de bois 

Vuitry, député 

Pléau, marciianddebois 

Bérenger, procureur du roi 

Vieille, prop. ancien notaire 

Crou, docteur en médecine 



Poisson, receveur municipal 

Gallot, commissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chef de la ma irie 



VILLE DS fONNERRE. 
MH. Belhst , Maire. 

SAl»XOt-RlGMIB, I ^^y,J„„ 



Haiu>t, 



Jacques-Pâlotte, ancien magistrat 
Bétif, juge d'instruction 
Belnel , avocat 

Hardy, négoc . march. de vins en gros 
GaupilUt , huissier 
Bonnet, ancien notaire 
Chcvallier-Hugot, négociant 
De Monicault, procureur du roi 
Mathieu , conducteur des ponts et ch. 
Ghérest-Delorme , greffier en «Ikef 
Boze dit Isidore, propriétaire 
Jacquillat, ancien notaire 
Damé , huissier 



Menées du Conseil municipal y mm. 



Marquis , docteur en médecine 
Saintot-Regnier, marchand de draps 
Viard-Hollier» architecte 
Dcnombret , négociant 
Cabasson-Gaîllardet , propriétaire 
Dormois, huissier 

Gautherin-Meignié , confiseur 
Campenon , recev. princ. des contr. ind. 
Desprez, doct. méd. en chef de l'hospice 
FoHTiHrAt 4ffe, perc. des contrib. dir, 

Lemaître, receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police. 
Desmaisons, seciét. en ch. de la maîrie^ 



TILLE DE VILLENEtYE-LE-ROI. 
Maire > 

Membres du Conseil municipal , mm. 

Le baron de Châteaubourg, ancien maire j Putois, propriétaire 



MM. LbR PAjfT , 
BsRIf lEB f 

Juiiif , 



Leblanc , maître de poste 



I 



Ratier, marchand de fer 
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Duru, march. de vins en gros 

Jubin, propriétaire , adjoint 

Elie , ^ propriétaire 

Bernier, docteur en chirurgie, adjoint 

Cointat> menuisier 

Hesme , notaire 

Papavoine, docteur en médecine 

Gillet , docteur en médecine 

Chaudet, marchand de bois 

Bondoux, marchand de bois , 

Gauthier, propriétaire 



Guillet, march. épicier • 
Longbois, serrurier 
Bally, doct. en médecine 
Miqueu , propriétaire 
Piat, huissier 
Lenfant, notaire, maire 
Bally ;Br, docteur en médec. 
Mimard, pharmacien. 

Regley, *j(J receveur 

Hesme , commissaire de police; 



AKGHITEGTES DÉPARTEMENTAUX. 



MH. Boiyin , à Auxerre, 

Viard-^Hollier à Tonnerre , 
Tircuit à Avallon , 



Varnout à Sens, 
Roblot à Joigny 



COMMISSIONS DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM. Mondot de Ldgorce^, ingénieur en chef, président, 
Leblanc Emile , architecte» 
Dondenne, professeur de mathémati<|ue8. 



HOSPICES. 
Comités gratuits de Consultation. 



MM» 

Arrondissement! pff,J!5^ 
d'Auxerre. ^ ?°"«y' 



\ «'ougy, 
t Lepère. 



d'Avallon 



{ 



Richard, 
Malot , 
Guillier. 



, 



de Joigny 

de Sens 

de ïonnerre 



/Deshayes , 
Delamoniagne , 

Luyt, 
Pignon , 
Regnault. 
' Bel net, 
Rathier, 
Baiilot. 



HÔPITAL GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 

M. Girard , directeur-médecin. 

Commission administrative, mm. 



Bon de Madières , président 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Rabé, jugede paix 
Fortin , curé 
Laurent-Lesseré 



Salle , pharmacien 
Duru , chapelain 
Dautun , receveur 
Dessignolle, économe 



HOSPICES COMMUNAUX. 
AUXEBRE, MM. 



Duché, 

Charié, . 

Mondot de la Gorce ^ \ administrateurs. 

Sauvalle , 

Noîrot , 

Villiers, receveur. 

Tisserand , économe 

Paradis et Courot , médecins 

Marie et Moret, chirur^ens, 

Boutrais, chapelain. 



CHABLIS 9 MM. 



llavoil père , 
Ram pont, 
DeGislain, 
Albanel, 
Thomassin , 



administrateurs. 



A. Ghardon-Ythier , receveur. 
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administrateurs* 



CRAYAinr, im. 

Guilloux, 

Quillaut , 

Boissard » 

Boissard P. 

Gauthier, 

M Billoat, receyeur. 

SAINT-FLOEBNTIN, KH. 
Moizet , . 

Voirin J 

Jeannest de la Noue l administrateurs. 

Jeannest de Presle , j 

Morea u-Desf our neaux / 

M. Desnoyers « receveur. 

TBRMBKTON, MM. 

Linard , 

Chevallier, J 

îfâ^on, } administrateurs. 

Boissard , \ 

Sallin , . ; 

M. Eegnard jeune, receveur. 

A VALLON, MM. 

Béthery de la Brosse , x 

Houdaille, 1 

Rousscau-Dumarcet, l administrateurs. 

itaudenet « I 

Lombard , J 

M. Badot, receveur. 

TÉZBLAT, MM. 
Gcrizier , 
Parent, 

Hératlt ^ administrateurs 

Dieudonnë 

M. Gharbonneau , receveur. 

JOiGmr, MM. 

Lefebvre-Devaux , 
Cochet , 

We^^''""''^"^' ^ administrateurs. 
Bouron père , 

M Rosapelly, receveur. 

BRIEKOIT, KM. 

Durand-Desormea ux , 
Pouillot , 

Vidot , 

Grandvilliers, 

M. Hervey , receveur. 



SAIirr-FAHCBAV, MM. 

Gouillault, 
IVfilot, 

lI^ouv, administrateurs. 

Pruneau, 

M. Lavinëe, receveur. 

SAINTnIUUEN, MM. 



I 



administrateurs. 



Protat, 
Girard, 
Bazin , 
Bourgoin, 
Barnabe , 

M. Ferrand , receveur. 

TILLENEUYB-LE-ROI , MM. 

Bonneville 
Hesme , 

Gentilhomme, ^administrateurs 

Baraton , 

M. Giraud , receveur. 

SENS y MM. 
Bërenger, 
Dallemagne , \ 

Uubaux, I 

Delporle , ) 

Rathier, - 

M. Poisson , receveur, 

M. Hédiard, économe. 

TONNERBB, MM. 

Jacques-Pâlotte , 
Hardy, 

^5"^». } administrateurs, 

biraudin , 

Jacquiilat-Desprëaux, 

M . Lema i re Bel n et , receveur . 



administrateurs. 



Mariglier » 
Dupêché , 
Boyer, 
Droîn , 
Ducrot , 

M. Julien , 



NOYERS J MM. 



administrateurs. 



receveur. 



CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auxcrre , MM> CsAHPxnois, caissier. 
Avallon, Chaussou, id. 

Joigny, Richard, id. 



Sens, MH. Gatkau, caissier. 

Tonnerre. Denohbrit, id. 



«s 

JURT BIÉDIGA.L. 



MM» Addon et Bërard, prësident» Al- 
terna tive vient. 
Paradis , docteur* en médecine h 

Auzerrf. 
Gourot , idem. 



Sall<^, pharmacien k Auxerre. 
Jacob, pharmacien à Tonnerre. 
<ïai«li(»on , ph^macien à Sens. 
Thierry, pharmacien à Ayallon. 



MÉDECINS DBS ÉPIDÉMIES. 



MM. ParadtB, à Auxecv» 
Grou» à Sens 
Grenet, à Joigny 



Marquis, à Tonnerre 
QuAlreiraux, à Avallon. 



VACCINE. 



Les mesures prises par Tautorite'pourla propagation de la yaccine, sont consignées 
dans deux arrêtés du Préfet xies as octobre i8 54 et i^' août issi, dont nous allons 
résumer les dispositions* 

Les médecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-femmes sont invités à pro 

Ï»ager la vaccine autant qu'ils le pourront, Les vaccinateurs sont priés de prévenir de 
eur arrivée les maires des communes fui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfant6 non-vaccinés. Les eeclésiasiiques, les chefs d'établis&ements, les instituteurs, 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont pnés /^««er de leur influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une rétribution de se centimes^ est accordée pour chaque vaccination gratuite 
opf^rée par les médecins, chirurgiens, officiers de lantéet sages-fcmmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extraordinaire e^t accordée 
à chaque vaccinateur qui dépasse le nombre de too ou de sao vaccinations. Elle est 
de 40 fr dans le premier cas et de vsfr dans le second. 

Deê médailles sont décernées aux vacciaateurs qui aum^t opéré le phis de vaccina- 
tions et auront montré le plus de cèle* 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu* du juge-de-paix, des mé- 
decins, chirurgiens et ofHciers oe santé du canton, sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres à propager la vaccine, de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations, et de vérifier les résultats des opérations effectuée!- 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès des 
vaccinations opérées par les sages-femmes. 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comités 
cantonnaux, centcàliser leur travail et signaler les vaccinatefurs les plus zélés. 

Enfin, un comité général est établi au chef-lieu du département, seconde les comités 
d'arrondissement, arrête les listea générales de vaccinatH>np et décerne les Indem- 
nités et les récompen^eii mériiées pi^r les vaccinateurs. 



SOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICCLTURE. 

ÇovLANGE-sua- Yonne. — MM. Dttpin Philippe, président ; Pouîin-Crochet , Re- 
gnauldin, vice-présidents; Frontier» Badin-d'Hurtebise, secn^taires ; Thierriat| tré- 
sorier. 

ToucT. — MM. Roche, président; Bouiigoin-Dugas, vice-président; Arrault fil», 
secrétaire; Carreau fils, vice- secrétaire; LavoUée, trésorier. 

JoiGNT.— -MM. JuUien, juge, président; Ragon-Désessarts,Grenet, vice-présidenfs; 
Verrollot<-d'Ambly, Letouzé de Longuemard, scrutateurs ; Lelorrain , Durand- 
Désormeaux, Benoit, secrétaires; le baron d'Ostein , trésorier. 

Saint-Fahgeau. — MM. de Vathaire , président ; Lacour , vice-président ; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice-secréiaJoe^ A. Liboour tréforier^ 

TçNNERRs. — - MM. Jolivot, sous-préfet, président; Maison, trésorier-bibliothécaire; 
Rozê, secrétaire; Baibier-^ki et, vice-secrétaire^ 

Avallon. — -MM. de Ghastellux, président; Cordier, vice-pré(iid(;Ot; RoyeiMQartd, 
trésorier; Raudot, secrétaire; Guillier, vicC'Secréfaire. 
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SECTI(»ï II. 
ADSIIMISTRÂTION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

L.^Jre^efÂutun!'* ^"'""^ •*"""• P"*" *•" """" '"'~*»" •»« »«"•. Auierre 
L'Archevêque de Sens est autorise à porter le titre d*Evêque d*Auxerre 
La métropole de Sens compte, depuis Saint Savinien, no prélats d^nt lo «Ant 

rWs comme saints, lo ont été cardinaux et un. Pape sous le nom dé Clément VT 
L Archevêque de Sens a pour suffragants les évêques de Troves Nevers et M ...il!./ 

deTec^n^'' ^''" Archevêque de Sens , Evêqu2 d'AoxerrelKltde*^^^^^^^ 



Pétitier, 
Briffa nd, 
Laliier, 



Vicaires généraux, MM. 
Tititiairea 






Vicaires généraux 
honoraires. 



Roger 
Bidault 
Chauvea 
Grapinet 

Secrétaire générai , M. 
aicardy, chanoine titulaire. 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



. (lancines , MM. 

Roger, archiprêlre et doyen du chapitre 

wapmet, *^ 

Bidault, 

Hilaire Auhert. 

Murot, 

Sicardi, 

Cariicr, 

Ghauveau. 

Chanoines honoraires 

Bernard, curé doyen de St-Eus. d'Auxerre 
oer^eat, cure doyen de Vézelay, 
CoUinot, desservant de Druyes, 
ûrachet, vicaire général de Tours 
fortin, archiprêtre d'Auxerre , ' 
Ulmos, archiprêtre de Joigny , 
Grossot, curé doyen de Saint-Fargeau. 
Moncarré. curédojendeSergines, 
Millon, super, du peill sémin. d'Auxerre: 
Uiaussin, desservant d'Angely 
Michaut, archiprêtre de Tonnerre . 
J>angauthier. curé de St. -Pierre (Sens! 
^rgen», curé doyen de Montréal, 
Jament, prêtre sacristain delà Métropole 
Nicolle, curé doyen de Verm«nton, ^ * | 



Henrion, curédoyendeBléneau, 
i^ucrot, curé doyen de Noyers, 
fti^rd, curédoyen deSaint-Sauveur, 
Robin , curé doyen de Villen-l'Archév 
Gou^mant, curé doyen de Cruzy. 
Mondaine , curé doyen de Goul, -sur-Y 
Darcy, archiprêtre deSt-La.are d'Aval' 
Gailhard, curé de Chevannes . ' 

i^uchêne, desservant de Sauvignv-le-Boù 
Grandmaisire,curédoyendesK^ 
Ablon, ancien curéd'Appoigny,^^^- 
Lidove, dess.de Cosn;»c7diocèse deTulU 
tXT^' c1«''c nat. de France à Rome ^' 
Lebâcheur, vie. gén.deSe^^z ""^^ 
Hurault, archiprêtrede Châlons. 
dt&x?' ^^P^"**^"''<**A;ou dCoc. 

Bourry Doyen dePont-sur-Yonne 
Denizot, doyen de VilIeneuve-le-Rii. 
Soulbieu secret, gén de l'evêché de See« 
Filleux, doyen de Tourouvredioc de W 
Doucet, curé de Chaunes, dioc de M^' 
Bauge, anc vie. gén.de Séez. ^^"^ ' 
Voisin, rurédeSt -Pierreà Tonnerre 
Girard, doyen de St.-Julien-du-SauTt' 

te'i^^y'".^/ O^arré-les-Tombes ' 
Larfcuil, curé de St-Pierre à Auxerre. 

G 
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SÉMINAHUB DIOCÉSAIN 
Dirigé far MM. de Saint-Lazare, 



MM. Lacombc, supérieur, 
Monteil, professeur de morale , 
Monplaisir» professeur de dogme, 



Sucheyre, professeur de philosophie, 
Le^oirre , prof d'hist. et d'ëloq. sacrée, 
Marty, économe. 



PBTIT SlâlIINAlHE d'AUXBRRE. 



MM. Millon , supérieur , 
Laureau, directeur, 
Ferrey, économe 

Professeurs, MM. 

Ferrey, rhétorique , 
Laureau , seconde , 
Ansault, troisième, 
Leduc, quatrième, 
Gally» cinquième, 






Labaisse, sixième , 
Dumaf, septième; 
MieU huitième. 

Jo*T » \ maîtres d'étude 

Bellard, ) 

Dumas, ^ arithmétique 
Gally l 

Ansauît, algèbre 
Leduc, géométrie 
Sigond, dessin 



ETJT des Dons et Ugs faiU m fnvevr des Etabtissemmts 
retigiewB et dont l acceptation définitive a été autorisée en 

Dtta3ianvier iSAS. Opdon»«nce royale qui «utoriM la fabrique de IVglUe de 
c w pJ-u àSen» 4 acecpwr le leg. de diven ornement», Tase» nerë* , bnge 
Sueltîî»^ en ' otalil'é >.3 fr! 5o cent., fait a cet ét.bli«ement par le 
Sieur Pierre Charles BelUquet. . . „. 

^ -.. fx.r:.r ift/!3 Ordonnance rojale qui autorise le maire de Magny, 

?" ''."""nL tant de Ta commune que deî p.uTres. i accepter la donation d'une 
•^'^'" «nnuërèt perpétuel^ de aoo^r. f.it^e à ladite cominune. par la Demoi- 
J^lfe SdinV-krgéîie Frfteau, pour lin.tructiou des i«.«e. âUe. et te soulage- 

•ment des pauvres. . ^ , . j i.^ i. j 

T^ , «..- ïft/.^ Arrêté du préfet, qui autorise la fabnqcM de I égiise de 
Ma^Vy^âc^pS ut^dTs^fU éiiA son profit par M. D.vi- deBeUevi.le. 

m., .o mars i843. Ordonnance royale qui autorise : i» L'hospice d'Avallona 
,,«ntl?inras df 6,^0 fr. fait en sa f,veur par Mme veuve More^^ 
accepter le legs <ieo, ^^^^^ ^^ bienfaisance de la même ville a 

^ ir-.r^eM7eBS l-nn de 600 fr. et Tautre de 4oo fr. faits pa( la même Dame. 
STLtL^n de il Providence, d,Jpendaut de cet établissement, 3 La fabrique de 
pi!i- JÎMnntréal' et le bureau de bienfaisance de cette commune, a accepter, 
Knt?/qÛuêU"cerne lesd.ui legs, l'un d'une rente de loo fr., et l'autre 

IrS^e sommet" 600 fr., faits à ces établissemepts par la wême testatr.cç. 

Bn 28 mars l843, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bidnfaisMW* ^la 
fabrique de riglise de Wnes. à'acqepter le* de.«.lB«i fait, aux pvwa et a 
régi sëpat M-'ieWi». née Marte Margqerile (!iueBUS,«»wufan» pour les ind*g«nts, 
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Uns le qnart évalaë k a55 fr., d*uD< pièce de terre située commune de Pailly, et de 
>aiDt-Hartiii-sor-Orettfe; et, pour 1» fabrique, dans Tautre quart de eet immeuble. 

Du 3i mars i843. Ordonnance royale, qui autorise les hospices de Sens à accep- 
ter le legs de 1 5,000 fr. fait à rHotel-Dieu de cette ville, par M> Jean-Gharles- 
Joseph-Roulin-Delaunay de Yavdricottt.. 

Du 7 avril i843. Arrêté du préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de Dige 
i accepter le legs de loo fr., fait à son. profit par it^ Dame Marguerite Masquin 
femme Gautier. 

Du a8 avril i843. Ordonnance royale qui autorise la fabHque de i'éfi^livé de Cure 
à accepter le legs d'une somme de a,ooo fr. fait a son profit par le Sieur Jean Sergent 

Da3imaii84^* Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de 
Halifrny à accepter le legs de i,Ofo lir. fjfiit a p^ pauvres de cette commune par 
M. Devin de Bell eville. 

Du 10 juillet l8i3. Arrêté du préfet qui autorise la fabrique de Téçlise d« Courgia 
à accepter le legs ae aoo fr. fait à son profit pa^ Dame Madeleine Rousseau ,- veuve 
Quatrereaux. 

Du 10 juillet 1 84^» ^i^^^^ <^u préfet qui autorise le bureau de bieif&isiioce de 
Courgis à accepter le legs de aoo Ir. fait à son profit par Dani« Madeleine Rousseau, 
Teuve Quatreiieaux. 

Du 28 septembre 184^, Arrêté du préfet qui autorise la fabrique de ['église de 
Montigny-le Roi , à accepter la donation d'une somme de 3oo fr. faite eu sa faveur 
psr les époux Sillen. 

Du i3 noKennbre i843. Ordonnance ray4e qui autorise la fabrique de l'église de 
Yillers-Leuis à accepter Wlegs de (a nue-propriété de divers immeubles situés ilaos 
celte comiDune et estimée ensemble 1,355 tr. 5a ceot., lodit legs fait à son profix par 
la Dame Gous&é> veuve Dardaillon. 

Du 14 novembre! 1^4^, Ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'égHse de 
Précy-lâ-Scc à aooepter la donation faite ai son profit par le sieur Jean- Antoine 
Allottry et b D«moiseUe Anoe-Henrielte AUourv, sa sœur, et consistant :. i'^ En 
deux pièces de terre et une ^tèce de viigue estimées en totalité 3oo fr. a" En deux 
rentes annuelles et perpétuelles metetant ensemble à 60 fr. 3 * En deux créance^ 
iormant ensemble un capital de i,goo fr. 

Du 27 novembre 1843, Ordonnance tàyttle qui autorise le bureau de bienfaisance 
de Gouianges-la- Vineuse à accepter le legs Hedouxren4et aimaelles et perpétuel les 
l'éleyant ensemble à 16 fr. ^5 «eot. ,, fait aus pauvres 4e cette commune par le 
sieur Augustin Cbaucuard. 

Du or) novembre l843, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance 
etThospice dfe Vermenton à accepter 1^9 deux legs qui, leur ont été faits par 
Dame Quatrevaux , née Rousseau ^éf c(d^ confststent} le' premier en une somme de 
300 fr, p(Mur distaibuer de^t vêtements aux paavMtfi <^*! ^ aecond, en une piliBe 4^ 
terre en natof^ d^ pj:é estiipée 390 fr. 



1 
.1 
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SECTION in. 

ADMINISTRATIO?! DE LA JUSTICE. 



COUR ROYALE DE PAMS. 



PRESIDENTS : 



le baron S^uier, G ^. 
SilTestre ^. 
Pécourt ^ 



Agicr». 
Moreau ^, 
Cauchy #, 



Monmerqué^, 

Gabaille , ^ 

Brisson , # 

Espiyentde la Villeboisn.^ 

JjèchsLBUvLr^t 

DeGlosi^, 

Baron Gba^ibry !]f(, 

Faure , 

Philippon, # 

De Vergés, ^ 

De Froidef ond d . Farges O^ 

Grandet ^, 

Tallandie«4 

Duplès, ^ 

Baron Sëguier, ^ 

Lassis, # 

EoUand de ViUargaes, ^ 

Try,* 

Amelin^^ 
Ghalref-Durieu» # 



GONSBILLEBS : 

Lcfebvre, # 

Ghampanhet, ^ 

Dozon, ^ 

Brisout de BameTilIe^ 

Hëinar , 

Vie. de Bastard-d'£staAg# 

Vanin ^, 

Poultier, 

Delà baye 

Petit, « 

Fcrey, ^ 

Desparbès de Lussan , 

Aylics, 

Gaschon, ^ 

Perrot de Chëzelles , 

Buchot, Jj^ 

Baron Portalis , 

Le Gorrec, 

Bosquillon de Fontenay, ^ 

Dequeyauvillers, ^ 



Vicomte Portails. 
Matbias ^ 
Roussigné ^ 
Bretons de la Serre ^ 

RigHl * 

Zangiacomi, ^ 

Partarieu-Lafosse ^, 

Bergonié ^ 

Mourre, ^ 

Noël du Peyrat, ^ 

Jurien 

De Malleville, ^ 

Terray de Morel-Vindé, 

Solraing de Boissieu, 

Monsarrat, ^ 

Michelin 

FagetdeBaure 

Gardon de Montigny, 

Henriot, ^ 



PAHQUET. 
M. Hébert, C ^Procureur' fiéuérai du Roi, 

AoocaU'Généraux j MM. 

Benrille, # | Glandaz, ^ ( Bresson , 

Nouguîer , # | I de Thorigny ^ 

Substituts du Parquet^ MM. 



Tardif,* 
Bernard , 
Boullocbe, ^ 
Godon,^ 



Poinsot , 
Lenain 3J( 
Lascoux,^ 

M. Lot , greffier en chff. 



le baron Hây d'Oisel ^ 

deGërando|)f( 

Ternaux 



COUR d'assises de l'tonne* 

Gette Gour est composée : 

1^ D'un Gonseiller à la Gour royale de Paris, àûégaé à cet effet pour être Prési' 
dent des Assises ; ^ ^ 

ao De deux Juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 
d'Auxerre; 

s® Du Procureur du Boi près le Tribunal civil ; 

4» Du greffier du même Tribunal . 



»3 



TMBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUKAL D'aUXERRE. 

Messieurs 

Chardon ^ , président 

Gallois , vice- président. 

LeManc-Duvernoy, juge d'instruction. 

Guérin-Devaux , 

Choppin, 

Tonnellier, 

le bon De Madièrcs, ^ )"««» 

Foreade, 

de Lagonde 

Marie, 

Guyard, -. 

Mesnard, } ) "g«» suppléants 

LeclercdeFouroUes, 

Parquet, MM. 

De Bon tin , procureur du Roi. 
vSn'^^^'^""^' Substituts. 

Greffe, MM. 

Simonncau , greffier. 

Bertin , $ commis-greffiera. 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque année. 

Division DES CHAMBRES POUR 1845. 

Première Chambre. ^-^ Jours d'audience. 

Mardi et Mercredi à 1 1 heures. 

A l'audience du mardi , les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

MM. Chardon , président. 
Guérin-Devaux, \ 
Leblanc-Duvernoy , i 
Tonnellier, } juges. 

DeMadières, ( 

de Lagonde, ; 

Marie, i 

Mesnard. J juges suppléants 

Oeuxihne Chambre, — Jours d'audience. 

Jeudi, audiences variables (F. letab.) 
Vendredi, affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public , police fores- 
tière, et appels de simple police. 

Samedi, affaires civiles et criées. 
MM. Gallois, vice-président. 
Choppin, } . 

Forcade, I !"?«• 

Guyard , i . , , 

LecJercdeF j '*'^5«« suppléants. 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill<»t 

Â.oût 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 




Avocats, UH. 

Pérille. rued'Eglény. 
Lepère, place du Marché-Neuf 
Lecierc , rue Neuve. 
Chérest , rue Chante-Pinot. 
Challe, bâtonnier, rue d'Eglény. 
Lescuyer, rue Française. 
Pougy , rue des Grands Jardins. 
Ravm , rue St.-Pancrace. 
DMplessis, place du Cerf- Volant. 
Lecierc de Fuuroi les, rue des Maçons. 
Duranthon, rue Chante-Pinot. 
Duché, rue Noire-Dame la-d*H. 
Cottean. 

Savatier-Laroche 
Bazot. 

BonneviUe. i gfagiairet. 

LavoUée. * ' 



} 



Avoués , MM. 

Tambour, rue des Petits-Pères. 
Remacle, licencié, rue Neuve. 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Marchet, licencié, rue Fromenteau. 
Challejeunei rue d'Eglény, n* se. 
Guiblin , rue Neuve. 
Martin, licencié, rue Chante-Pinot. 
Mocquot, licencié, rueThérèze. 
Bavauit, rue des Belles- filles. 

CHAMBRE DES AVOUÉS, MM. 

Bigault. préndent 
Remacle, syndic. 
Tambour, rapporteur, 
Guiblin, secrétaire. 
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TRIBUNAL t»'AVALl(m , MX. 

Béthery de la Brosse, président. 
Bidault, ÀdolpKe , juge d'instruction, 
Germain , jwge. 
lPebvï^>*AiwhWfhe ) 

tiuguetd'lttauieft > juges suppléuits. 
Thibault J 

Parquet, mm. 

Ricard» pitocureur du Roi. 
frerrière, aubsiitut. 

Greffe, MM. 

Carmagnol , greffier, 
f orcade, tommis. 

Jours d'audience. 

Mardi, mercredi, jeudi. 
AvOCatSy MM. 
Richard, bâtonnier. \ Thibault , 



pLottin, 
Préjan, 
J^Ialot , 

floudàîtle-Anbètl» 
Raudot , 
Houdaille père. 



Febvre-Andoche, 
Guillier» 
Délaules, 
Gontard, sfn^Torra 



I ^adot. 



id. 



Avoués, MM. 



. cBAvm DCA AvbaiB, MM. 

Delamontagne» présidents 
Saulin, syndic « 
Rot, rapporteur y 
Lelorrain^ secrétaire. 



Houdaille aine' , Brunet, 

Guyard, Febvre, 

Poulin, Pinon. 

CHiLUBRE DES AVOUiS, MM, 

Brunet, président. 
Poulin, syndic. 
Guyard, rapporteur. 
Pinon, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNY, MM, 

Lallier, président. 

Bourgoin, juge d*instruction. 

JuUien, ju^e. 

Parisot, 1 

Deshayes, > juges suppléants. 

Loiseleur de Lonch. j 

Parquet, mm, 
Aignan procureur du Roi. 
Doisy substitut. 

Greffe, mm, 

Fleury, greffier, 
Horeau, commis. 
Laroche, id. 

Jours d^audienee. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi. 

Avocat, M, 

Parisot, 

Avoués, MM. 



TRIBUNAL DE SENS, MM. 

Goubard, président. 

De Leutre jugo d'instruction. 

Prou, juge. 

RegnauLt, 1 

Berthelin Desbironsy > juges suppléanU* 

Lallier, ) 

Parquet, mm. 

Bérenger; procureur du Roi » 
Barbuat du Plessis^ substitut. 

Greffe, mu, 

Tonnellier, greffier 
Clément, commis. 

Audieneeà. 

Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avocats y MM. 
Deligand. 
Provent. 

AvouéSy MM. 



Landi 
Berth 
Pignon , 



Berthelin Desbirons, 



Luyt, 
Deligand fils. 
Provent, 



TRIBUNAL DE TONNERRB, MM* 

Rétif, , président , 

Roze, juge^dMnstructioii^ 

Baillot, juge. 

deBouthiller, 7 , ^ ^ i^««*^ 
N I i^^* suppléants. 

Parquet, mm. 

De Monicault, procureur du Roi , 
I Marlier, substitut. 

Greffe, mm. 

Ghérest Delorme , greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d'audientek. 

Référés, le mardi. 

Aff. commerciales et sommaires, le merc. 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Aff. de domaine, de régie et criées, lesam. 

Avoués, mm. 



Lelorrain, 
Couturat^ 
Roy, 



Delamontagne , 
Ragobert , 
Saulin. 



Hamelin, 

Thébaut, 

Damé, 



Leroux , 
Rathier. 



9tt. 



TRIBUNAUX DE COHHERCE- 

AUXEUB. 



MM» Attg^, président. 

Legueux, 
Perriquet, 
Uzanne aine. 
Salle fils , 
Morin , 
Goiiffîer, 
Gounoty 
Hadecy 

Lethorre , 
Bigë, 



juges. 



juges suppléants 

greffier, 
commis. 



]uges. 



Audience, le jeudi à midi. 



ATâLLON. 
MM. Bidault, président, 

Perreau , greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



BIM. Emery, président. 
Cochet , 
IRàSitùh fils, 
Cappé, 

Rom,' 1 J "€** ««PpWaûts 

Caillât , greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine, k 

onie heures. 



} 



SENS. 

MM. Duplan-Béraudon, président. 
Gornisset fils, \ 
PoUet, f . 

Pléau, ( '"^*^*- 

Darnay jeune, J 
Mery, \ 

Mancd. iu6e..uppl&«U 

Mou, / 

Jaequemus', greffier. 

Audience le mardi k midi. 



(LeTtLiMvnAi, giyxl Dt TOimiBAK /ail les 
foneiiont de Tribunal de comauree,) 



JUSTICES DE PAIX. 



fUSTiGES 
DI fÂlX. 



lUGES. 



CKEFFISÊS. 



JOUES 



DAUOIEIICB. 



POPULA- 
TION 
par 
canton. 



Arrondissement d^Auxerre, 



ï 



Auxerre Test) 
A.uxerre (o.) 
Chablis 
Coul.-la-Vin. 
Coul.-sur-Y. 
Gourson 
Ligny 

t.-Florenlin 
St.-Sauveur 
Seignelay 
Toucy 
Vermenton 



A. vallon 

GuiUon 

Llsle-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Véielay 



Rayeneau-Seriitcr 

De Vieux- Champs 

De Gislaia 

CheyiUut 

Bonneau 

Baumier 

Rabé 

Moreau 

Delamour 

l)oui^ncau 

Marey 

Chevalier 



Devillaine 
Daulet 
Chuchu 
Gaillard 
Bossu 
Boileau 
Thérèse 
Tenaille 
Lardiilier 
Frottier 
Chartier 
I Sounleau 



lundi k 11 
lundi à 11 
vendredi à' 1 1 
jeudi à 11 
jeudi à 10 
leudi à 11 
samedi k fi 
lundi à If 
mercredi à ii 
jeudi à II 
vendredi k ii 
vendredi à il 



11144 
18094 

S«t6 
89S8 

«f»3 

74 Tl 

«ISl 

ISIOO 

8J99 

1S0I8 

10985 



Arrondissement d'Apidion» 



Rousseau-Dumarcet 

Bru net 

Gruel- Villeneuve 

Heroguer 

Regnanit 



Pinard 


samedi et lundi 


1S069 


Montarlot 


lundi à 10 


66S4 


Ferrey 


mercredi à lo 


7103 


Labufisière 


mercredi à lO 


8S09 


j Dicquemarre 


lu. et ma. à iih« 


11968 



96 



■■ 






■sa 


POPULA- 


JUSTICES 


JUGES. 


OEEFFIEES. 


JOURS 

* 


TION 

wav 


DB rAIX. 






» AVDIkfiCl. 


par 
canton 




Arrondissement de Joigny. 


■ 




\illanl-i-Th. 


Allais 


Cassemiche 


mardi à lo h. 


15518 


Bléneau 


Landry 


Louau 


lundi à «0 


7S4T 


Brienon 
Cerisiers 


Fernel 


Mothérë 


mardi à lo 


11690 


Salmon 


Ragon 


jeudi à midi. 


6018 


Gharny 


Guiilemineau 


Suard 


jeudi à il 


9844 


Joigny 


Lefebyre-Devaiix 


Prëau^ 


mercr. à 


17S9S 
6851 


St -Fargeau 


Dhumez 


Mon lois 


niercr. à ti 


S-Juiien-du-S 


Barnabe 


Doin 


samedi à lO 


7977 


We-le-Roi 


Gentilhomme 


Prëau 


me. et y. à ii 


10571 




Arrondissement de Sens, 






Chéroy 


Ponce 


Bëry 


ma. et m^. à lo 


8666 D 


Pont-sur-Y. 


Michel 


Ponce 


jeudi et d. à midi 


119S1 


Sens (nord) 


Laude 


Lagremoire fils 


samedi à ii 


iisso 


«Sens (sud) 


Cornisset-Lamothe 


Baudouin 


lundi à midi. 


11784 


Sergines 


Henriotle Gorju 


Bourbon 


mardi à midi. 


9977 


W«-rArch. 


Cornât 


Retel 


mercr. à lo 


9794 




Arrondissement de Tonnerre, 




Ancy-le-Fr. 


Rayeneau 


MiUot 


jeudi à 10 
lundi à 10 


9594 1 


Cruzy 


Roy 


Coq^elu 


8898 


Flogny 


Coquille 


Gentelot 


mardi h ii 


8468 1 


Noyers 


Droia 


Champfort 


lundi et Y. à f i 


7847 1 


yXonnerre 


Fleury 


Davion 


lundi à it 


999S l| 


« 


N 


OTAIRES. 







AAAOJXDXSSEMENT D AUXE|l&E. 

Canton d'Auxerre^ mm. 



k Auxerre. 



Delaage, 

Charië, 

Lechin , 

Rubigni , 

Métairie, 

Levrat , k Appoigny 

Daudin, à tihevannes 

Bachelet-Vauxmoulms , à Gharbuy , 

Charpillon , à Sakit^Bris. 

Canton de Chablis, 

Charlier, à Chablis 

Moileyanx id. 

Loury à Saint-Cyr-lei-Goloni. 

Canton de Coulanges-la-Fineuse, 

Seurat , à Coulanges 
Delafaix , k Migë 
Mainferme , à Irancy. 



Canton de Coulanges-sur- Tonne f km < 

Fabyre , à Etais 

Barrey, à Cou langes-sur -Yonne 

Prudot , à Mailly-ChAteau. 

Canton de Courson, 

Paupert, ainét h Coarson 
Dhumez, 1^ Druyes 
Rochë« k Ouanne. 

Canton de Ligny-. 

Bachelet , à Lîgny 
Rabé, àMaligny 
Perroche, à Montigny. 

Canton de ^int- Florentin. 

Rîquement , à Saint«Florentin 
Espinas , id. 

Bègue, û/; 

Canton de Saint-Sauveur, 

Houdée , à Treigny 
Billette, à Saint-Sauyeur 

iJarry, id. 

Doucet , l Thary. 



9T 



Ctuuon de Smffukiy , mm. 

Brette , à Seignelay 

Greusillat, Héry 

Sellier, à Morit-Saint-Sulpice. 

Canton de Touey^ 

Footaine, à Toucy 
Merlin, ii^. 
Ânsaalt , à Beauvoir 
Tricot, à Lcugny 
Barrey , à Pourrain 

Canton de F'ermenton, 

Juventy, à Vcrmeiiton 
Rousseau , %d, 
Bruand, à Arcy-sur-Cure 
Grançon , à Grayant 

GHAMBBI DIS HOVAiaU , MM. 

Gharië, prézidtni» 
Jarry, %yndi*i 
Prudot, rapporteur 
Riquement, iréiorier 
Lechin , ieerétairê 

S' I membres. 

Rousseau, ) 



ABaONDISSEMENT d'aVALLON. 

t 

Canton d'jémliony mm. 



Brédy, 

Houdaille Paul, 
Perrève, 
Barbier, 
Rameau fils , 



^à Arallon. 



Canton de GutUon. 

Bauby, à Guillon 
Delavault, à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Morizot, à Sayigny. 

Canton de Vlsle, 

Gautlierin , à llsle 
Deim>rillon, id. 
Dclétang, à Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré-ies- Tombes, 

Thënadey, h Quarrë 
Régnier, id, 

Crëpey, à Sai nt-Léger . 

Canton de Vézelay, 

Fourneron, à Vëzelay 
Berl, id 

Milandre, à Ghâtel-Gensoir 
Guyard, àVoutenay. 



CSAMiaK VÊM MOTAimiS» «i. 

Brédy» pr^n^enf. 
Delarault , tywlie, 
Perrère, rapporteur, 
Bert, secrétaire. 
Crepey, trésorier, 
Moriiot et Bauby, m«m6r«f . 

-▲aBONDISSEMENT DB JOIGHT. 

Canton d'AiUant^ mm. 

Allais, à Aillant 

Soussignan, à Ghassy 

Moussu , à Senan 

Ravin , à Guercliy 

Ravin, à Villiersoaînt-Benott* 

Canton de Biéneau, 

Dûment , à Blëneau • 
Belacq , â Ta nn erre 
Pëlegrin,à Champignelles. 

Canton de Brienon, 

Roy , à Brienon 

Gilbert, W. 

Le Lorrain , à Bussy-en-Othe 

Benoît , à Venizy. 

Canton de Cerisiers, 

Godine , à Gerisiers 
Lacroix, à Fournaudin. 

Canton de Charny. 

Pélcgrin * à Gharny 
Thomas , à la Ferté-Loupîère 
Lebret , à Villetranche 
Naudin, à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Duval , à Joigny 
Ghaudot, id 
Epoigny, id. 
Truchy , à Cëzy 
Soufflot, à Ghamplay. 

Canton de Saint -Fargeau, 

Pruneau, à Saint-Fargeau. 
Jacquemier , id. 

Mouroux, à Mëzilles. 

Canton de Saint^JuVen-dU'Sault^ 

Laffrat, à Saint-Julien-du-SauIt, 

Précy , id. 

Pophilat , à La Celle-Saint-Gyr. 

Canton de nUeneupe-le'Roi» 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Gbomereau , id. 
Bernier , id. 

Lagoguey , à Dixmont. 



M 



CBAMMI VU ROTâlIlXS, MM. 

Gilbert président, 
Soufflot, syniic. 
Moussu , rapporteur, 
Godine, tréiorier, 
Ghaudot, secrétaire, 
Belacq et Mouroux, menéret. 



à Sens. 



▲RBONDlSSSIIEir^ DE ftBlfS. 

Canton de Chéroy^ mm. 

Poussard , à Chëroy 
Legendre , à Montacher. 

Canton d€ Poni-Htr^ Tonne. 

Vacher, à Ponihsur-Yonne 

Brossard, à Villeblevin 

Grattery, à Villêneuve-ia-Guyard. 

Canton de Sens. 

Gaillon , 
Leclair , 
Dubois, 
Duchés ne, 
Petitpas, 
Tibaud , 

Poussier, à Egriselle-le-Bocage 
Lagoguey, à Vëron. 

Canton de Sergines, 

Leberton , à Sergines. 

Ancelot , id, 

Bourbon , à Gourion 

Oubry, à S^-Maaricâ^âUft'-Ri^hes-Hommes 

Canton de fV^ ^V Archevêque. 

Bègue, à Villeneuve 
Domanchin, id, 
Oubry, à Thorigny 
Frappin,àTheil. 



CEAMM't VtA INMAins, MM. 

Duchesne , préndent» 

Graiierj ftyndic, 

Brossard, rapporteur, 

Leclair, teeréieûre, 

Oubry aîné, trésorier, 

Pousiard et Oubry jeune, nleoiéres. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d* Ancy-le^Fmne mm. 

Bijard , à Ancy-le-Franc 
Cauchois, «^. 

Goure , à RaTières. 

Canton de Crazy, 

JoUiot, à Griizy 
Goulley, à Tanlay 
Bertrand, à Villon. 

Canton de Flogny, 

Galineau, liFlogny 
Mi lion, à Garisey 
Brivois, à Neuvy- Sauteur. 

Canton de Noyers. 

Pichenot, à Noyers 
Robinot , id. 
Laratte, àAnnay, 

Canton de Tonnerre. 

Moucelot , à Tonherre 
Mënard , f. 

Gosson , DannenK)ine 
Coffre, à Viviers* 

CHAMBRE DbI ROTAI BIS, MM. 

Jolliot,pr¥si^ciif. 
Brivois, syndic, 
'^oncclot, rapporteur, 
Ménard, secrétaire. 
Gouré, trésorier. 



Robinot, j ^^j,^ 



GOMMISSàIRES-PRISEURS 



A Auxerre, MM. Duchemin et Guérin. 

A Avallon , Ruffier. 

A Joigny, ' Moltel. 

A Sens , Roguier et Adine. 

A Tomiei^re, Moussel. 



HUISSIERS. 



ARBONDISSEHEIIT D AVZXRRB. 

Canton d'Auxerre^ mm. 

Paissant âiSiié, audiencierà la courd*iis- 

gises, au trifonnal cfTÏl «I 4 U ju&tice 

de paix (ouest). 
Vieilnomme. 

Marie, aud. à la just. depafx (diy. esO. 
Puissant ieune , âudienci'er a<i tribunal 

ciTJl et a la justice de paix (div. est). 
Gaillard {Adolphe) » àud . «n tribunal ciyi 1 

et à la justice de paix (div. ouest). 
Vuilleinot> audiencier au tribunal civil et 

à la justice de paix ("div. ouest). 
Baucher , aud. aux. trib civil et de comm. 
Lallemand, aud. à la cour d'assises et au 

trib. civil. 
Ghocat, aud. au tribunal de commerce. 
Couillaud. 
Rigoreau, à Saint-Bris. 

Canton de Coulanges-la^Fineuse, 

Gaillard, à Goulanges-la-Vîneuse 
Lacbambre, id, 

Moret,iîls,àIrancy 
Trousseau , à Migë. 

OwtQn de Coarsofu 

Quieaard,'à Gourson 
Foudriat, à Ouanne 

Canton de Coulanges^sur' Tonne* 

Arnoult, à Coulantes. 

Bonhomme, id. 

Tartois à Mailly-Gh&teau. 

Canton de Chablis* 

Beau , à Ghablis 
Vasseur id. 

Canton de Ligny. 

Hermelin , à Ligny 
Houzelot , id. 
Féret,àMaligny. 

Canton de Saint*-¥lorentin> 

Garteron, à Saint-^Florentin 
Besson , %d, 

Autun , id. 

Canton de Saint^Sauveur, 

Morisset, à Saint-Sauveur 
Dumayet, àThury 
Guyard , à Sougères. 



Canton de Seigneîqy. 

Noblet , à Seignelay 
Grettëfils, id, 
Leprince , %d, 

Canton de Touey. 

Auge fils, 2 Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Memain , àPourrain 
De just , à Leugny. 

Canton de Fermenton, 

Oudot , à Vermenton 
Loury, id, 

Gorbay , id, 

CHAMBRE DE DISCIPLIIfE , MM. 

Baacber, tyndic. 
Puissant aînë, ir^jorier. 
Houzelot^ râjpportewré 
Lallemaiid, ^ecréiaire, 
Autun. ^j 

Ferel. \ Memkrei. 

Trousseau. 1 



AREONDISSEMBRT 1) AVALLOII. 

Canton d^Avallon^ mm* 



Bellard , 

Bousaara, 

Condren^ 

Dieudonnë^i 

Rousseau , 

RoUey, 



à Ayftlkyn. 



Canton de Guillon, 

Caillot, à Gui lion 
Gascard, id, 

Canton de l'Isle» - 

Grenan et Ghatey, à Tlsle» 

Quarré'ies- TombeSé . 

Bussy, Dupr^ et Houdaille, à Quarrë 
les-Tombes. 

Fézelay, 

I Morand et 19. , à Vëzelay 
Gagneux, à Saint-Père 
Père , à Gbâtel-Censoir. 
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GHAMBRl Dl DISaPLini, MM. 



Rousseau, $yndic. 
Du pré, rapporteur, 
Bellard, trésorier. 
Rolley, tecrétairâ, 
Grenan, membre. 



ÂAHONDISSEMENT DE JOIONY. 

Canton. d'Aillant, 



Serré, Gillot'et Girard, à Aillant. 
Ribierre, à Saint- Aubin-Château-Neuf. 
Gauthier, k Fleury. 

Bléneau, 

Chailley, à Bléneau. 
Jeanniot, à Ghampignelles. 

Brienon. 

Lecœur et Rozé, à Brienon. 
Baudot, à Veniiy. 

Cerisiers* 

Gallot et Hesme, à Cerisiers. 

Chamjr, 

Langellé et Grenet, à Charny. 
Griache, à la Ferlé-Loupière. 

Joigny. 

Jouan . Grenet, Timoléon, Fourier, 
Ragobert, Hesme , à Joigny. 

Saint-Fargeaa» 
Serret et Cheminant, à Saint-Fargeau. 

« 

Sainte JuUen-du-Sault, 

Fourrier et Léaux, à Saint-Julien. 

P illeneuife- le- Roi* 

Gaillard, Fenard, Hesme, Gallon, à Ville- 
neuve-le-Roi. 

CHAHBRB DE DISCIPLIRI , MM. 

Timoléon, syndic, 
Serret , rapporteur 
Hesme, trésorier» 
Jouan , secréicdre. 
Lan gelé, membre. 



Pont^sut' Tonne. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de ChéroVy mm. 
Martin et Fauvillon, à Chéroy 



Antheaume et Bourdin, àPont-s.-Yonne* 
DeUporte , à ViUeneuTe-la-Guyard. 

Sens. 

Masson aîné, Caîllaut, Mossot , Maget, 
La u net, Chréi ien , Ra nque, Beaudoin, 
Lange, Mesmaiii, à Sen«* 

Sergines. 
Masflon fils, Hardy, àSerginei. 

FilUneuffe'-r ArcJiepéque. 

Bègue, Vîault -et Tournade, à Villeneuve. 
TArchevêque. 

CHAUBBB DB DISCIPURl , MM. 



Masson aine, syndic, 
Mossot , trésorier, 
Hardy, rapporteur, 
Anthaume et N. 



membres. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d^ Ancy^le-Fnme ^ um, 

Mollion et Bonnamy, à Ancy-le-Frane. 

Cruzy. 
Bourguignat et Colinet, à Gruzy. 

Flognf. 

Privât, à La Chapelle- Vieille-Forêt- 
Costel, à Neuvy-Sautour« 

N^cfyers. 
Dupéché et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre* 

Damé aine, GaupiHat, Dormois, Grail» 
Truehy et Damé feune, à Tonnerre. 

CHAMBRE DE DXSGIPLIlfE , MH. 

Gaupillat, syndic, 
Costel, rapporteur. 
Camille-Dormois, trésorier. 
Graily secrétaire. 
Damé jeune, membre. 



lOi 



COMMISSION DE SURYEILLANCE DES PRISONS. 



Auxerre, mu. 

lePr<bident du Tribunal cWiL 
le Procureur du Roi. 
Raveneau-Seriâer, }uge de paix. 
FréiDj, propriétaire. 
Çhalle, conseiller de Préfeclure. 
Forlin, curé de Saint-Etienne. 
Sayatier-Laroche , ayocat. 

AvalUmt m. 

le Sons-Préfet. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
le Maire d* Â.TalIon . 
Barrey , curé doyen. 
Rousseau-Dumarcet, juge de paix. 
Malot , ayocat. 



Joigny , 



le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal cÎTil. 

]e Procureur dti Roi. 

le Maire de Joigny. 

Thibault , membre du Conseil ^énénX. 



Roiiapelly. 
LefebTre-Mallicrbe. 
Dussaussoy-PérilJ e. 
Bourgoin, juge d'instruction. 
Lefebyre-Devaux , juge de paix. 

SenSf MM. 

le Sfnis-Pf^et. 

le Président du Tribunal ciyil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Sens. 

Grou • mëdecin. 

Berthelin , ayoué. 

Chaulay, ancien notaire. 

Tonnerre^ mm. 

le Sous -Préfet. 

le Président du Tribunal ciyil. 

le Procureur du Roi. 

Voisin i curé de Saint-Pierre. 

Rétif, juge d'instruction. 

Rendu, propriétaire. 

Siraudin , idem. 

Michaut , curé doyen. 

Rose, juged*inslruction. 

Dumas , capitaine de yaisseâu en retraite» 



i ' 






$ECHON lY. 

INSTRUCTION PCBLIQCE. 



— iH- 



=f 



ACADÉMIE DE PARIS. 

M. RoossKLLs O ^, Inspecteur-gën^ral derUniversitë, {gisant fonctions de recteur. 
MM.TailleferJ|(| de Cardailhac #, Auvray#. Gayi^, Langlois ^ , Hagon, 

Gros $, Geottroy Saint-Hilaire , Inspecteurs de rAcadémie. 
M. Colin, Inspecteur des é«;ole# j^rinaires du département de l'Yonne, à Tonnerre. 
M. Lisie, Sous-iniipecteur , à Àui^rr*. 



Comités supérieure de surveillance de f instruction primaire. 

Ces comités se compoatAt dans chaque arrondissement : 
1® du préfet ou sous-préfet .président ; 
s^ du procur^np du Kot de T-arrondissement ; 

s® des membres du conseil généraloui ont leur domicTiis réel ^âns: Tarrondissemen 
4^ du maire du chef-lieu de rarrontfisrsement ; 

•• du iugede paix oii du plus ancien des Juges de paix du chef-lieu de rarrondissem 
6^ du curé , ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l!âfton(j[iifèinent. 

Sont en outre membres des diters comités ; 



1; 



•f 



A Auxerre , hm. 

Lacomhe , principal du collègue. 
LécoUe, instituteur. 
De Gislain-Hochet, iugede paix à Ghahlis 
Raveneau-Serizier , juge de p. à Auxçrre. 
Gueneau, maire de oaint-Bris. 
Guyard, juge suppléant , secrétaire. 

A Avalhn, mm. 

N. 

Kousseau, instituteur. 

Bréon, médecin. 

Guyard. 

Houdaiile-Aubert, avocat. 

A Joigny, mm* 

Rémy, principal du collège. 
Poisson, instituteur. 



Lallier, prési4ei)1t. 
Pérille-Gourcelie, propriétaire^ 
Bouron père 

Durf^^41^él^^lE^e4V3l;p, secrétaire, 

A Sens , mm. 

Michel, principal du collège. 

Gréteii, régent de rhétorique. 

Cornisset-Lamothe. 

Ratier. 

Pignon, secrétaire. 

A Tonnerre jWâ, 

Mëline, principal du collège. 
DelatTre, instituteur. 
Hardy, premier adjoint. 
LemOine, médecin. 
Gollin, inspecteur des écoles. 



Commission d'examen pour l'instruction primaire. 



Un inspecteur de l'académie, /^i^swfeni. 

MM. Lacombe, principal du collège, vice- 
président, 

Golin, inspecteur, secrétaire. 

Dondenne, régent de mathématiques. 

Fortin , curé de Saint-Etienne d*Àuxerre. 

Marie, juge suppléant. 

Ravin, professeur 



Bazot, maître de pension. 

Moret, médecin. 

Savatier-Laroche, avocat. 

Remacle , avoué. 

Lisle, sous-inspecteur des écoles. 

Mesdames Michelie Gaulon. 

Droin. 

Garré. 



La commission se réunit, pour Texamen de« candidats instituteurs et institu- 
trices» dans les mois de mars et d'août. 



Lonqat la Gommissioii procède â l'e^iumeQ des aspirantef institatrices, dei dames 
lui soDt adjointes; ces dames sont : Mesdaves Droin et Michelle Gaalon. 

Comité communal d'instruction primaire, 

le Maire d'Âozerre , président. 
MM. Sochet. tecrétatre. 
Fortin, curé de la cathédrale. 
Bernard , cnré de Saint-Eusèbe. 
De la Rupelle, ingénieur en chef. 
BoplessiSy notaire lionorair^.. 
Boiyin. 



Frémy, propriétaire. 
JMoret, dooteor en médecine. 
Duché, avocat. 
Mdnier, professeur. 
'Tdnnellier, juge. 
Liccleco de Fourollcs « luge soppléamt. 



G0JLJE.i6ES. 

Auxerre*. 

Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire, cours d'anglais , d'alle- 
mand, cabinet de physique, gymnase. 

M. Lacombe, principal ^^ Ouu^i^r de VUniiitersij^« 

"HL. Thibault, siumànier. 
Professeurs , mm. 
Philosophie et histoire, Bavin, of. de VU. 

Physique et mathématiques »jjPon</«jine, 

officier d*Académie. 
Rhétorique, Munief. 
Seconde, Pompier, 
Troisième, JB/iis, officier d'Académie. 
Quatrième , BaUine. 
Cinquième, Graliot, 
Sixième, Rousseau, 



Septième ^Cemesion. 
Huitième, Cfl4<to. 

Langue français , BeHrawl. 
Anglais, MiUe, 

Langue allemande , K/obukowtkt, 

Dessin , Pétrone, 

Surveillant général, CaiHat. 

Maures d'étude, Hugues, Debien, Renard, 

Medecm, Puroiiûw 



Sens. 

^Itet^rC^îlé^" '»•'"'--' <'-«"8l«"'^^^«. *«,1« primaire 
laUi, Michel y principal, Oi&«i«r de i'UçÎYecilti. 
Papillon-Pén ard , sous-pri n ci pal . 



Professeurs, mm. 

Mathémat , physique et histoire. Pompon, 

Philosophie, Garrigoux, 

Rhétorique, Créleii, 

Seconde , Paringaux, 

Troisième, Latnotte. 

Quatrième, Âojr, 



Collège de i^éin enfelcftv 
M, Ptgrel, principal. 

Professeurs, mm. 

Mathématiques, JHoreauûïi. 

Philosophie, Bourgeois 

Rhétorique , Payèl. 

Seconde , Breuillopd^ 



Cinquième, Maillard. 

$»xiéwiè« Mailet, 

Septième , Papillon-Pénard, 

Classe élémentaire . Liriet, 

Classe spéciale de français, Pirafy. 

de dessin. Petit, 

de musique , Moniillot fils et Bonnoré. 

Médecin attaché à rëtabli8semcnt,llarrfj/i. 

Avatlon. ' 



Troisième, BeHhé. 
Quatrième , Bardin. 
Cinquième, Petlier, 
Six/im^, Pj/a^«T«?. : 

aeptième, JBatt^o*. 
] Dessin, Nesie eiBoi^geot. 



}»'. 



Tonnerre. 

Collège de plein exercice ; doms de dessin et de musique ; école primaire supé- 
leure et élémentaire annexées au collège. , *^ «w^ au^ic 

M. Jlf(^/<ne, principal. , . ''" 

Profisseurs , mm»- • 



Rhétorique et seconde,» M4line, 
Troisième et quatrième, Gouhelel, 



Cinquième et sixième , Labourean, 
Mathématiques. MUaine, •' 

Anglais , ^oultz. 

Classes Aérneiitaires, Thohrd; ï^ou^nerâ 
et Cqfftnet, ^ , * - 
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Noyers. 

Cours de dessia, d'arpentage et de tenue de lÎTres» ëcole primaife supërieuie et 
ëlëmentaire annexée au collège. 

M. Brion J.-B. , Principal. Classes supérieures , le même. 

Ginquième et Sixième, f^e 



Prafetuurti mm. 
Mathématiques , le principal. 



ermeiiU, 
Clas'se ^rïmAîr^ f Vondenne» 



Joigny. 



Cours d'anglais, d'allemand, d'italien, d'histoire naturelle ; Ëcole primaire supé- 
rieure annexée au collège. , 
M. Rémy, principal. Cinquième et sixième , MnsonAter. 

Classes élémentaires, le principal. 
Mathématiques , N. 
Dessin, N* 



l'rofetseun, mh. 



ÉCOLES SECONDAIRES. 

Ligny. 

M. Pimbet, chef d'institution. 

L'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et grecque, la 
tenue des livres, l'arpentage , les mathématiques, la géographie et l'hisloire , la 
physique, la chimie et l'histoire naturelle , la gymnastique. 

Une école primaire supérieure, est annexée à cet établissement. 

Brienon. 

M. Fer^eiof, chef d'institution. 
Etudes générales formant deux grandes divisions : 

1^ Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française, dei 
mathématiques , de l'histoire , de la géographie , etc. 
a^ Ecole primaire supérieure. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 

Jury d' examen. 

Laeombe , président. MMmes dîéUne, 

Colin , secrétaire. Vroin, 

Larfeuii, curé de Saint-Pierre. MieheiU-Gauion 

Surveillantes. 



Arrondissement d'Auxerre. 

Mesdames ChevUloL ' 

Dondenne, 



Arrondiasement de Sens* 

Mesdames De Foniaines. 

N. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES* 



HM>>>** Rousseau , 
VUlîers, 
Hugues^ 

Klohukùwski, * 
MMlle* Dubuisson , 
Clergeau aînée, 
MMmes. D/ot, 

Boumoi , 
ies'Ïjir»uHnes , 
Morizotf 
Ferrégu, a. Joigny. 



à Auxerre. 



à Avallon, 



{Mlles P^rif, à Brienon. 
Lanne, à Saint Fargeau. 
Dames de Nevers^ 
Mlles Juin, 
Lamaiié , 
Anffèie-Letueur^ 
Ursuiines de Vermen^on. 
-— Tonnerre. 

— Ligny. 



à Sens« 



îim 



MAITRES DE PENSION. 



FoH^ à Auxerre. iTricft^jl^ Sens. 



tiau!0Hf id. 






AUXERRE. 

ÉCOLE supérieure' COMMUNALE. 

ÉCOLE COMMUMALB GRATUITB D'HlfSEIGlOEHENT MDTUBL. 
ÉCOLB GOmnmALB DB LA MADBiBlK*.* • -" ' • 

M.-J)z{/&rf, directeur. ;,-.'■ 

' ' icoÎLB'^coliHiniALB'iiB viLLBS (dite dli-GràÉd-ft<SM«M^. 
Mlle. Clergeau , directrice, 

icoLB GOMHUKALB'^DB ALLBS' («âl'tê'^de lAotre-Dam^ la-d'Ho» ). 
Mme. Bertrand f directrice. 



r I 



MM 



,8EKS. 

1ÊG0LBS COmnPTALES DB, GARONS. 

Mcntpin , directeur, professeur de la classe supérieure (pensionnat). 
Gztt'Z/on fils, instituteur de Tëcole primaire. ' 

Fillieux^ instituteur de l'école élémentaire. 

ÉCOLES DBmL«. 

MMmes. ZecfeA;, directrice, professant la èlasse supérieQré?(peoft^nBt). 
^timei , institutrice, classe primaire. 
Lenormandi id. . classe ^lémentûrc. 



•*■ ... 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école normale primaire du départcmeni de' VYonne a été fondée en 1834* ®^ 
ouTerte le i^r février i835. Il y a en ce moment à l'école 8o élèves. Le prix de la 
pension est de 400 francs. '. ' > ^ • . " j 

Une école primaire, placée dans tes 'bâtiments de l'école, sert aux élèves à faire 
Tapplication des théories de méthodes qui leur sont enseignées. Elle est dirigée par 
M. Badik. ,"■ ' '\ ..„..<. 

L'école normale, sous la direction du (Préfet et du Recteur, est surveillée par upe 
comoiission composée de MM. 

Gollovs, membre du conseil gén., ]:^éstd. 

ChtdUy conseiller de préfecture. 

Tambour, avoué. 

Charié, notaire. , .;.'.. ' $ >. . :' j^ . ^ .. x. ^.:»^ 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 
Badin , â'ircclevir. N. instituteur, 

/luru, desservant déPerrrgny. ' " '•» 'lîrjim, )[i>ofèMéur dé tîliaWfw- '*••' » 
Po/2o«i, instituteur. ' , . . .P*>£ier, é.conome. • 



Moret, médecin. 

Bazot, avocat. 

Badin , directeur de l'école. 



i . •< 



La salle d'asile modèle, établie auprès de l'école normale primaire du départcf- 
ment , prospère, grâce au zèle de sa directrice, Mme. Hunigol. L« déparlement et la 
ville concourent par leurs subventions areriCrétien de cet établissement qui reçoit 
près de 200 enfants, et dont les ressources principales consistent dans les dons de la 
Dienfaisance publique. 

H 
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SECTION Y- 

▲DMINISTRATION HIUTAIRE^ 

18^ DiYisiON. — - Ghef-Iiea : Bqon. 

MMJe comte MsftLiif, G. O. ^, Pair de France, Lieutenant -Général, commandant 
la dîTision, à Dijon. 

de MoNTCAâYiLLB , O. ^ Golonel , chef de TEtat-Major , idem. 

Baron BauiTit» G. ^ Intendant militaire» maître des requêtes» idem* 

Sîéiùfiêitm de VTùime^ 

MM. le mar^hal-de-camp baron Desaix, G. ^ command. le département* à Auxerre. 

Saiiitx Ghapblli, capitaine aide de camp , à Auxerre* 

DBLAPBBRiiBB, ^ SOUS 'Intendant militaire, à Auxerre. 

MiLOT, ^ capitaine commandant le dépôt de recrutement et de la réserre, à 
Auxerre. 

SouYiAT, lieutenant attaché au dépôt de recrutement, à Auxerre. 

RiFVi, commis entretenu de s* classe à Tintendance militaire, chef du bureau 
de la sous-intendance d'Âuxerre. 

Gt , commis commissionné de l'intendance militaire* 

L*fIoriTAL-BuBDiN, garde du génie de première classe, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 



BataUlonê eammunauœ» 



Auxerre, mm. N. 
Ayallon , N. 
Joigny, N. 



Sens, N* 
Tonnerre, N. 
Chablis, N. 
Villeneuve-le-Roi, N« 



Sapeurs^Pompiers volontaires. 



Lie nombre des corps des Sapeurs-Pompiers est de 6 compagnies et 
65 subdivisions de compagnie y en tout 71 corps qui possèdent 93 pom- 
pes à incendie* 
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GENDARMERIE. 

• » » • • 

MM. HocHCT fUr, capitaine eommandant la compagnie de l'Yonne , k Âuxerre. 
PipoHiAu, lieutenant-trésorier de la compagnie, à Aunerre. 
Lkha.itri, sous -lieutenant, commandant la lieutenance d*Auxerre« 
Hatitit, lieutenant, eommap^nt la Iieutena|ice d' Aràllon. 
Gkost > lieutenant , commandant la lieutenance de Joigny . 
Philippoh ^, lieutenant , commandant la lieutenance de Sens. ' 

Gaillard , lieutenant, commandant la lieutenance de Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident dans les communes ci-après : 

Limienanee d' Auxerre, B brigades. 

Auxerre s, Ghablit, Gourson, Saint-Flo^enti^, Toaey et Vermenton* 

Lieutenance d'AvaUon, 3 brigades. 
Arallon, Yéktààf et Qaarré^les*Tombes. 

LiefOenance de Joigny , S brigades. 

Joigny ^Blénèau , Chamy, Saint-Fargeau et VilleneuTe-le-Roî. 

Lieutenance dé Sens y 4 brigades. 

Sent, Ghéroy , Pont-sur-Yonne et Villeneuve-r Archevêque* 

Lieutenance de TonnerrCy 3 brigades. 
Tonnerre, Aney-le-Franc et Noyers. . 



t 



GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Auxerre et Joîgnj. 

Auxerre a une caserne d'infanterie , Joignj un quartier de cavalerie* 

' OARlflSON d'aUXERRF« ' 

1*9 ^f 9^ compagnies et Dépôt du bataiUon éToupriers d^administration^ 

Le bataillon est compose de dix compagnies formant un effectif d'environ s,6oo. 
hommes répartis dans les places, portes et établissements de l'Algérie et de la France. 

MM. DuPTR i)(r, chef de bataillon, commandant le bataillon , à Auxerre* ' • 
Maaceau ^, capitaine-trésorier, à Auxerre. 
De Plat fjfr, capitaine d'habillement, à Auxerre. 
BoTi ^, capitaine commandant la compagnie dedépôt, à Auxerre. 

GARirisoir DR joi6inr. 

4* régiment de Hussards. 

MM. DouioT ^, colonel. 

Gbouffbk dx GoHRJtifx 0. i)ï, Iteutenarit-colonel, 

Thort , officier d'administratjipn.coi^ptable des vivres du département* 

BaoEA y garde du génie. 
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SECTION YI. 



ADBUNISTRATIOPI FINANCIÈRE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 



MM. TuBQUW !jfe, receveur géne'ral. 

Boii , fonde de pouvoir» , chargé de la re- 
cette partie* de Farroadist. d*Auxerre. 
Berault , fondé de pouvoirs , caissier. 
Defranee, ni» 



Recewuri fm'Hculiers. 

Çampa^noi ,'à Avallon. 

Baron Leclerc (tOtUin G. ^, à Joigny. 

Boy non , à Sens. 

De$pre9i à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. LiioRABD^, payeurdude'partement. | M. Boutteau, chef de compubilite'. 



^ " .■ i- * 



DffiECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 



Mld. Abuandot , ^ Directeur. 

GHAMPAGHB^lBSpeCtélVTp ■'.. ' 



Gpufniiean fîls, contr. de se cdasse* idem . 

Mérat , contrôl. de i* classe à Avalion, 

Couvert^ iï« classe. à Joigny. 

Tiitnas^ s^ idem idem 

De CHampgobert , contrôleur principal à Gauthier, i^f classe ' à Sens. 

Sens, ,' » lio^c, contrôJeùr de je classe à Tonnerre 

5auva/{tf, cûhtrol. de ire classe a Auxerre Xa/df/^e, idem à Tonnerre 

Chardon Lamoifmette id, idem'. ^ Gauaet de Lesfar, inrimméraire. 



VERIFICATEURS DBS POIDS ET MEStllES. 



AuxERBc, MM. Claude, 
AvALLON , Lassau , 

JoiGRT , Lanne , 



Sens; Chenal. ' 

TohNEBRE, ' Viard-HoUier. 
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MontarU des rotes, dès pofds et Morùani des râles dé là rétribution 



mesures, four 18 44- _ 



ArrmÂîMcmeiit d*Aux<rre 

— d'AValldn 

— ' àt Sens 

«— d«9?onnerr6 



SI7T 09 

4 7 «S «s 

,S9S« 7 S 

S491 ft;t 
i677 If 



universitaire pour 1 8 4 4 • 



Arronditf«n«iit d* Auxerre 


4Ttl 18 


•«. 


d'Avallon 


iVOt M 


— 


de Joig^ay 


i7tO 69 


«. 


de Sens 


Yi6f 09 


— 


de Tonnerre 


t449 M 




Total 


ii841 0« 



* 



« 



i'J 



Montant dei râles, des patentes pour i844« 

' Arrondissement d*Auxerre. ifOytsso? 

— d'Avallon «1,949 so 

— de Joigny • 98,st7 u 

— de Sens 9S,99 8 as 
-* de Tonnerre 47,ao7 os 



Total 



4tS,t9t 04 



PERCEPTEURS. 



Les remises alloitëes sur les différentsiservices aux Percepteurs de première dasie 
<ont de s,6oo Ît^hb et au-dessus. 

Qellës dé' deuxième classe, de s,soo às.soo francs* 

Celles de troisième classe^ de 1,500 à i^soo francs. ' 

Celles de quatri^e classe de 1,500 et au*dessous. 



-•■.- \ 



îiO 



Perçef^eurs £t communes de kure percepttons* — Cloêse 
' ! a laquelle ils appartiennent. 



3SE8 PÈaCKFTBVAS. 



GOUMUKBfi. 



NOMS 
D^ FERCEPTEUES. 



COMMUftES. 



uTT 



Bi&GtiAT (s* clause) { Gùf 



Appoigny 

^Gurgjr 
' I . i (Moneteau 

NoiBOT (!'• classe) I A uxerre 



GHAftOOR-YTHIia 

(«* classe) 



Pair (&• classe) 



Chablis 
iBeine 
Ghichée 
'Fontenaypr. Ghabli» 
iFyé 

ILa Ghapelle-Vaup. 
MiUy 

SPoinchy 
Cheranii^ ■ 
Diges 
BscaiiiAft • 
VaUan 

Goulànge-la-Vîn. 
Escolives 



Laecwa (5*c1as.;^ Gy-rEvêque 

|Jussy 

Val-de-Mercy 
.Vincelles 

!Goul.-8ur-Yoniie 
Andryes 
Cfain '' 
Druyes 
Etais 
Festigny 
Lucy-sur- Yonne 

'Gourson 
Gharenteriay 

jFon tenailles' 
Ci.iQU«i (s* classe] ^Fouronnes 

iMerry-Sec 

|Mieë 
Molesmes 



MlCBOM (s* dàÊêé^ 



BoucHit (s classe) 



'Lainsecq 
Ferreuse 
Sainpuiti 
, Sainte-Goloiiibe 
' Sougères 
^Treigny 

,Lî^y 
Maligny 

Varennei 
.Villy 



Mailly-le-GhAteau 
Fou tenay-sous-Four . 

Sery 
Trucy-sur-Yonne 

rMontigny 

l Bleigny-le-Garreau 
I Lignorelles 
DoRAicTOif (se clas.) / Pontigny 

i Rouvray 
f Venouse • 
\ViUeneuYe-St.-SalTe 

/Mont-SaÎDt-Sulpic 

[ Bouiliy 

1 Gheny 

{ Ghichy 

J Hauteriye 

f Ormoy 

VRebourceauz 



»•» 



FiLLiTfiIs (se clan.) 



FiROif , (seclasse) 



1. j. 



! Gravant 
Accolay 
Bazarnw 1 
Prëgilbert 
Sainte-Pallaye 

(Lindry 
Charbuy 
ar 
Pourrain 



GuTon (sedassè) 



,: r 



'Ouanne 

Ghastenay 

Goulangeron 

Lain 

Leugny 

Sementron 

/I^râiy 

j Aig^emiçtnt 

1 Gheinilly-s.-fSereîn 

{Chîtry 

iCourgis 

f Lichères 

VSt.-Gyr-les-Golon» 



.Saint-Bris 

DoRoni (s* classe) jlrancy 

vVinceloUes 



III 



NOMS 



COMMUNES. 



iSaînt-Florentin 
AvroUes 
Chëu * 
Germi^y 
Jaulges 
^Vergigny 

fSaint-Georgef 

Augy 
A. ^ , iPerrigny 

DiiAUBUs (»« das.) /Quenne 

Venoj 
,Vi]leUrgeau 

! Saint- S<iuTeur 
Fontenoy 
Mouûer. 
Saints 




COMMUNES. 



I 1 vjiserj 

AfoimoTO classe) J|f«7*W*^Beanial 
I ' A Sayigny en Terre-pL 



Bus (s* classe) 



(.Thury 

( Seignelay 

J Beaumont 

f GhemiUy,près Seign . 

^Héry 



ÎToucy 
Eluîde 
MoiUiAs 
Parly 



i 'Girolles 
Annay-la-C6te 
! Annéot 
Sermizelles 
ThaKot 
Voutenay 

ÎGuillon 
Giserj 
TrëviUy 
Vignes> 

, Levault: 

I Dommecy s-l«-Vâull 

I Pontauberi 
f Menades 

li'Isle 

lAnnoux 
l_^ iCivry 

IPrfTaissoH (t« clas.) l Coutarnoux 

i Dissangis 



^ Ver menton 
I Arcy-sur-Gure 



jBessy 
)YBois-d 



RiflRAaA (!• classe) VBois-d'A^y 

lËssert 
[Xiuoy-sur-Gure 
Sacy 

Arrondiasement d'Avalloii. 

P11.OUX («• classe) I Arallon 

i'Châtel-GensoIr 
Asnières 
Brosses 
Chamoux 
Lichères 
Mbntillot 

.Cussyles-Forges 
«. \ Sainte Magnance 



r Massanats 
VSainte-Goloiiib« 

Î'Lucy-le-Bois 
£taules 
Joux 
Préîy-le-Sec 
SauTigny-le-Boia 

Î 'Montréal 
AlT* 
Blacy 
Provency 
«Sceaux 
Thisy 

Quarré-Ies-Toinbea 

BeauTîUiers 

Bussières 

Ghaslellux 

Saînt-Branch<< 

St-Germain-des-Gh^ 

$aint-Léger 

Santigny 
I Anstrude 

Idubosti (yeclasse)<i!f3''"»«^"« 

I • |P'*y 

[Talcy 

Vassy 



jPoVLIlf-RjBGABDIII 

(s« classe) 



<12 



--SB 



DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 




DES PERCEPTEURS 



COMMUNES. 



'VeEelay 

Asquins 

I Foi»sy-lcs-Vëzelay 
)Sai»l-Pèr« 
Chauosîixau fse c.) ^pjerre-Perthuis 

; Dommecy-8ur-Cure 

J'ontenay, près Vcz. 
LTharoiseau 



, AïTWidfawment de Joîgny. 

Aillant 
i Champvallon 
J Chassy 

JT^Jtl^R fils (*«*^^^."^Ko^^^3j^ 

Vol gré 



4f' 



;> 



NoiL (5* cla»«e} 



•i 1 



m 

•^assou 
jrBonnard 
<Chichery 
iNeuilly 



: ÀBléneau 
S.i.k.ï.e;da»s«i -j^hampcevrai, 

• , •' ' ' 

SJBrîeiloh '• 
Belle-Chaume 
Bligny-en-Othe 
Bussy-en-Othe 
Esnon 
^Tercy 
P^roy-.en-Oth». 

i Cerisiers 
Arces 
Bœurs 
Cërilly 
Couleurs 
Fournàudîn 
Vaudeurt ' 



iChamplay 
•Chamvres 
CUarmoy . - - 
Epincau-les-Vove» 
Paroy-sur-Tholon 

Charny 
ICUanibeugle 
IFhêne-Arnoult 
IGhollst (se clause) -cionteiiouille» 

YLiaMolhe^^ux-AuV^ 

IPerreux 

f'Prunoy 

IDixmont 
EesBordes 
ViUecliëtiye 

iFléûry '-' 
GuTch" 
LaduE 

iJoigny 
Brion 
Liooze 
Migennes 
Saint-Gidroine 

riLacclle-rSaint-Gyr 
béon 
Gallois (s clawc) -^ICéry 

Cudot 

Prëcy 

La Fertë-Loupièce 
Chevillon 






-Romain-le-Preux 
Se'paux 
Ville-Frandie 



(Mézilles 
FoîiUiîSéi< i^^' 
Sept-Fond» 
flTaftnerfelr y 
Villen.-les-G«netft. 



Champignellcs 
,Grand-Cihamp 



BxTJLLi (se classe) 



St-Aubin-Chit--N. 
LanViUoltç 
Jjes Ormes 
, . ^erry-Vaux 

Louesme ' JColaook (se classe) ( jSt-Martin-sur-Ocre 

Malicorne I 1 St-Maurice-le-Vicl 

Marchais-Beton \ ■ ' I St-Maurice-Thiz. 

'Sl-Denis^-Ouanne I \ Ç?!?.""**^!'?!,;.^ ., 

^t-Marlin-s-Ouanne| • \.VillieM-St-Benoit 



145 



NOMS 

.■ ... : :<•:> 

DES PEAGEFTEUBS. 



COMMUNES. 



NOMS 

'-: . ■•■.» 
■ Ides fercepteubs. 



COMMUNES. 



Saint-Fargeau 
LjLYiHii (»« classe) ^t^'^T -. 

^St-MartinUes-Ch. 

iSt-Julicn-du-Sault 
Bussy-le-Repos 
St-Loup- d*Ordon 
Sl-Martin:d'Oiclon 
Verlin " 

DuRAifTOH (l'hélas.) fî'j|''!\T 
^ M.ChailIey 

I Ghaniplost 

^ VVenizy 

^ ^ ^ , • X /Villen«uve-le-Roi 

GiBAUt» (i«» classe) f Chaumol 

i Piffonds 
>Rousson 

r 

fVillevallier 
Armeau 
St-Aubin-sur-Yonnf 
Vm^Cien 

* Arrondissement de Sens. 

Chëroy 
Fouchères 

Bmnço!, (se-cUsse) <So"|Lcbcr 

^Sàînf-Vdlërieh ' 
[Villegardin 

Trutet (4e classe) 3 SeXnnes 
exceptionnelle. (^ Vinneuf 

rDoftiats 

iGourtoin 
^ , , jLaBelliolle 

Pmceieoh {4e aas.)< Savîgny 

IVernoy 

^ Villen. -la-Dondagre 



I 



BuRITBT-MERLin 

(se classe) 






BassAAd (s celasse) 



i'oVCBjALAVll^ 

(se classej 



PicoH (4e classe) 
exceptioimelle. 



!Lixy . . 
Brannay 
DoUot 
Vallery 



I Villebougis 



Villelhierry 



)Michery 
Guy. 
V»" Classe) kEvry 

CGisy-les- 



BouLL&T (s«clar»se} 



Berlin (s*- claslte) 



Paron 
I .Collemiers 
l/Cornant 

£grisd]bes^U"Boc4£t 

Etigny . . 

Gron 

iVIarsangis 

Subligny 

Villeroy 

'Pont-sur- Vanne ' 
Chigy 
|Foissy 

jes Sièges 

^heil 
[Vaumort. 
f Vareilles 
,Villi ers-Louis 

i Pont-sur- Yonne 
Champigny 
YiUefnanocne < 
Villenavotte 
Villepérot 

'SaihtrGlénuetil 

Gourtois 

Fontai ne-la-Gaill. 
^ Nailly • 

Saint-Denis 
fSt-Mârtiii-dil^erlre 
^Saligny 

Soucy 
^/Voisines 

/'jS-!IVi.iurice-aux-R.-H 
Gourceaux 
Grange-le-Bocage 
Plessis-Dumëe 

I Sognes 

Vertilly ,, 

.Villiers-Boïvnéux' - 



V( 



OuBois (se classe) | Sens 

/Sergînes 
Louzoïr fils (*e clÔ fyg^'''^ 
exceptionnelle. Vpiegsls-Saint-Jean 

iThorigny 
Fleurighy 
La Ghapelle-sur-Or, 
La PostoUe 
. St.-Martin-sur-Or. 



isy-les-Nobles 






\ 
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NOMS 

DES PERGEPTEUBS* 



COMMUNES. 



NOMS 
DES PXaCEPTECBS. 



COMMUNES. 



/Vëron 
[ Maillot 
UlâUy-leRoi 
Cbandciiivb fils \ Mâlay-le-Vicomte 
(Se classe) j Noé 

f Passy 
vRosoy 

/VHlen.-U-Guyard 

VVillebleTin 

^Villeneiive^r Arche « 
iBagneaux 

Niort (.da«e). ■Î^S;!*"*^ 

Lailry 
Molinona 



Chai.i.ah-Bsllbyai. 

(i«elasse) 






RoeuxiB (s« classe) 



ij 
11 

II 



Lanoir (se classe) 



Arrondissement de Tonnerre. 

!Ancy-le-Franc 
Chassignelles 
Cusy 
Fulvy 
Villiers-les-Hauts 



(Ctvtxf 

le 



Mu^nr l(s° «'-la^ ) -(Gland 

IPimelles 

rFlogny 
I Butteaux 



EftAGORifiER {n* cl. J La Ghap.-Vieille F 

j Percey 
VTronchoy 

Gigny 



Iyrigny 
Sligny 

/Môlay 
I Fresnes 
NicoLLB (s^ classe) / Nitry 

IPoilly '' 

l Sain le- Ver ta 

..,/*. .(Noyers 
JuLiBN fils [t^ cias.)/ y^nnay 

f Grimaulk 

-Pacy 

I Argenteuil 
Ddmas (3« classe) JLézinnes 

1 Sambourg 
\Vircaux 



rOMMXET (t* dasse) 



FouBRiRAt (t^ elâr.) 



LxMaistrb (ired.) 






Rbgnabd fils(s« cl.) 



Sagkt (9^ classe) 



Rarières 

Aisy 

Gry 

NuiU 

^Perrigny 

Rogny 
Artnonnay 
iMe'lisey 
Quincerot 
iXhorey 
Trichey 
Villon 

Sarry 
Gensy 

iGhâtd-G^rard 
ElWey 
iJouancy 
[Moulins 
Pasilly 

'Sormery 

Beugnon 

Lasson 

Neuvy 

^Soumaintrain 

rTanlay 

Ancy-le-Scnrcux 
Arg^itenay 
Baon 

'Gommissey 
Saint-Martin 
Saint - Vinnemer 

ilTonnerre 
Ghency 
Daonemoine 
Ëpineuil 
Molosmes 

'V^zînnes 

Bernouil 
iGarisey 

Dië 
kJunay 

Roffey 

Vësannes 
.Villiers-Vinetis 

fYrouerre 

Béri» 

GoUan 

Fley 
iSerrigny 

Tisse 
.VÎTiers 
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ADMINISTRATION DES CONTMBnTIONS INDIRECTES. 

M. BB MoMiTORT ^^ directeur. 



Senronnat, contrôleur de compfabilîlë. 
Le Lorrain, contrôleur amltulanU 
Vincent, id, 

Lambert, premier commis de direction. 
Brun, deuxième^coinmis de direction. 
De Lesta ng, troisième commis de direct. 
Dupouy-LacaTe, tomum^raire de direct. 

Arrondissanmt étÀuœerre. 

Gujon , receyeur principal entreposeur, 

à Àuzerre. 
Guilbcrt, contrôleur de ville à Auxerre* 
Lambert, contrôleur de garantie, id* 
Billiou, reccTCur à cheral, id. 

Belpaume, receveur k Chablis. 
Ricard, receyeur k Cour son. 
Kolandeau, receyeur à Saint*Florentin. 
Durant, contrôleur, receyeur à Toucy. 
Grochard» receveur à Vernienton. 
Clerget, receyeur de navigation à Auxerre. 

Arrottdiisement £Àvall<m. 

Gampora de Pezzana , directeur d*arron- 

dissement à Âyallon. 
Martin, surnuméraire de direction. 
Laurent, receveur principal, entreposer 

à Ay&IIon. 
Bourgeois, rereveur à cheval à Flsle. 
Frelon, receveur à cheval à Quatre. 
Brûlé, receveur à èheval à Vëselay. 

Arrondiêsement de Joigny. 

Gibert, directeur d*arrond. à Jotgnjr. 
Jacoutot, commit de direction, id. 



Lemaître, receveur principal, entreposeur 
à Joigny. 

Ge'raud, contrôleur de ville k Joigny. 

Veriiier, receveur k cheval à Aillant. 

Vegelin, receveur k cheval à Brienon. 

Pic, receveur à cheval à Charny. 

Perret, receveur k cheval à St-Fargeau», 

Ollivier, receveur k cheval à Villencuve- 
le-Roi« 

Brun^el » receveur de navigation à La- 
roche. 

Anrondissenient de Sens» 

Dubaux, direct. d*arrondi«sement k Senf* 
Leclerc, commis de direction k Sens» 
Leclerc, receveur piincipal, entreposeur 

à Sens. 
Malapert, contrôleur de ville k Sens. 
Boisseau laBorde, receveur achevai à Sens 
Lelorrain, receveur a cheval k Pont-sur- 
Yonne. 
Bouvet, receveur à cheval à Villeneuve^ 
l'Archevêque. ' '- 

Arrondissement de Tonnerre. 

Huberdeaii , dirl^teMi*,d'arroAdî#sement à 

Tonnerre. 
Huberdeau fils, surnumér*, à Tonnerre. 
Gampenon , recev. principal entreposeur 

à Tonnerre* » ,\5, 

JoUy, receveur à cheval à Ancy -le-Fr. 
Ponce, receveur à cheval à Flogny. 
Plot tin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont^ rcc. de navigation à Tonnerre. 
Coilignon; idem k Ravières» 



i w i** 



ENREGISTBEllENT ET DOMAINES. 
M. BB Gâte ^, directeur. 



msPECTËims» uv. 

Mwtier, à Àuxérre. 
Gendron, k Sens. 

TilKlFIGATEURS, ÙM. 
Dejf, à Auzerre. 



Mtmnêutiff k Avallon. 
Sanimêr^M^nthéif k Jorgny. 
Lowjeau^ k Tonnerre. 

Courlauiy prem. commis delà Directiorit 
N • g#<;de-magâsindu tîmbc^.. 

Lacroix, timbreur. 



ive 



CpMlRyATBURS ims flUPpïHÈÇUmv Mlï. 



Auxerre» Conehon-Lamaiiire* 
Ayallon , Steculorum. 
Joigny, idagnan. 



Tonnerre, Belnet. 



BECEYEURS, mt* * 

Arrondissement ^Auxerre, 

Auxeirre, Àniûitit, receveur de Tenreg. 

actes civils. 
-»- Jtf onnof,, reôer. de renreglstremeht 

actes judiciaires et des domaines, 
Glrablis , Brissei. 

Ct>ulangeé-]a-Vineuse , Jutseaume, 
Goulanges-sur.Yonne> Borel, • ' 
Gourson. Rous^eaux. 
Ligny, Fets, 

;S«iiR-Fiore»liR, U0 la Brûlerie. 
Saint.-Saiiyeur«'Fau'*^. > 
■S^ifi^elay, Bàutdniow* 
Toucy, Michaélis. . . 

Veriite#ilt>n, MieM. ■ 

' Arrondissement d^Ai^allon. 

Ayallon, Steculorum, 

Guilion, Benoit. 
Quarré-les-Tombes, Lemannier. 
Ve'zeîay, Pestenave* 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant » Deliout» 
Blëneau, Parisoi^ 
ïlnenon', Lachûwt. ^ ' 
Geripiersi Bowalol, 



des 
des 



I Ghamy^ Mer^er, 
Sa i n l-Fargeau , Pommé, 
Jéigriy, Andrittt^ * • 

Vilieiieare-le-Roi> 6k^oii« 

Arrondissement de Sens* 

Ch(froy, Pastn. 

Pont ' s lir- Yonne, Detcuxge, 

Siaaé^ Bertrand. 

Ser f:\nes, Satadin, . . .' 

.VillenèùVe-rATcheréque, Clément, 

j Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Franc ,' (rrciicf-Fteifrelie. 
Gruzy, Capron, 
Flogny, Chevreau. - 
Noyers', Mahon, . - 
Tonnerre , Bùuyer (enregistrement) • 
. é^ ' Beinet Domaiines. 

SnRNUl[ÉRAIRE3« 

Parenieau^ à Auxerre. 
de Gaye, à Auxerre. 
PaqueiMi, à Ayallon. 
Maupetii , à Joigny . 
Sommer^ h. Sens». . . 
Toscoa-Duiplaniiert à Sens^ 
Boûph^on, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 



M. FucBB 2 .Gon&exTateiir à^Troyes. 



INSPECTION xfAVXBkVR , HH. 

Sureniain de Mmery, inspect. à Auxerre. 
^ontc^, sous-inspecteur, • id^- o 

Deleusey garde général , h Auxerre. 
7%ierret,g. gën. attac. à Finsp.d' Auxerre. 
De Monferrandf gai^de gén. , à Tonnerre. 
Moreau, garde général, à Ancy*ie:Franc. 

Q^no.i/à.Tonnerrer^^^^^'^*-^^"***^'^- 1 
« INSPECTION d'aTAIXON, Mflf 

Homeott, inspecteur à Ayallon. 



JLffkjtn et ^oref, gardes généraux à ùl. 
Bohinei , arpenteur forestier , à Ayallon 

' 'h^pegtion de joigny, uh. 

Htiei , Inspecteur , à JAigny. 
Mecquenem, tâ$pècteur à Sens. 
Leroy, sous -inspecteur , ^ Sens. 
Naudin, garde général à Joigny* 
PhiUppe , garde général , à Arces . 
Fricfliôjf^earde général, à Joigny 

?^7r?àWM'A7ch. 1 arpent, forestiers. 



BDIUSAXIX* 

Arrondissement d'Aua>erre. 

àuzerre, MM. Ghoppin /directeur. 
Rayeneauy premier commis. 
Cauchois y second commis. 
Bourgade, surnuméraire. 



4lt 

ADMINISTRATION DES POSTES, 

m! De BiÙ.t, Inspecteur* 

Arr(^issem$nt de Joif/ny 



Aillant, Mme La midé directrice. 
Bassou, M. Milliaux, directeur. 
Bl^neau, M. Chevrier» distributeur, 
firienon, M. Villedieu , directeur. 
jGerisiers, M. Fenet, directeur. 
iCharny, M. Huré, directeur. _ 

'Joigny, Mlle Kivollet, directrice. 
Xa roche (St.-Gidroine), Mme Poisson, dis. 
Mëzilles, MlleKoudauIti distributrice. 
S.-Fargeau , Mlle. Giraudeau de Lanoue, 
directrice. 



Courson , Mlle. Vuel , directrice. 
Ligny, MnieLormier,directrice. 
Pourrai n, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris, Mme Delisle, directrice. 
St.-Florentin, M. Lopart, direcictir. 
St.-Sauveur,Mme Laplanche, directrice 
Seignelay, Mlle Poiigy, directfrfice. 
Toucy, Mme Puissant, directrice. 
Vermenton, Mme Mignot, directrice. 

. Arrotidissement d^AvdbmL 

Ayallon, M. Lebargy, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme y*. Ragoo, distr. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré'les-Tomhes, Mlle Poignant, dir. 
Vézelay, Mme Marin, directrice. 
L'Isle-s. -Serein, Mme Gamuchot.dir. 
Ghastellux,Mme. Turk, distributrice 
Gossy^lei-ForgeB, Mme Drouhin, id. ] 



ArGT-sur-Cure,MmeHuot, directrice. 

Ghablis^ Mlle Treussard , directriice^ 

Coulange-la-Vin.,Mmepucas. directrice. Viîlcneuye-!e-Roi, M. Boudfct, direclear, 

Coulajige-sur-Y. Mme Breton . direclr. - viUevallier. Mme Dubois/directrice 



Villîers-St. -Benoît, M/né Crodeau , di^r. 

Arrondissement de Sens. 

Ghéroy, Mme Gharmentier, 4irectrice. 
Ponl-sUf -Yonne, M. Paul, directeur. 
Sens, Mn^e Teuye Tousard. directrice. 
Serbonnes, Mlle Lamothe, dif^ributrice. 
Theil, Mme Mirochaux,.distributrice. 
W'-l'Archevêque, M. Adam , directeur. 
We-la-Guyard, Mme Ve Gt^Moet, direct. 

Arrondissement de Tonnerre» 

Ancy-le-Fr&nc, Mlle Lalubie, directrice. 
Gruzy, M. Roy, distributeur. 
£griselle>lê-B. Mme Durand, distribut. 
Flogny, M. Gharrier, distributeur* 
T^eaTy-Sautour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers, Mlle Giajeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice. 
Tonnerre, Mlle Aîrmand, directrice. 



c= 



L'administration des postes se charge du transport de toutes les dépêches adminis- 
tratiyes et particulières. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays : 
on peut aussi charger nour l'Algérie et les pays on la France entretient des bureaux 
de poste, excepté les Colonies et pays d*outre mer (rAngleterre exceptée) : ces lettres 
doivent être affranchies et paient double port; <les lettres recommandées pour toute 
la France, affranchies ou non à la volonté des envoyeurs : les lettres chargées et re* 
commandées doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux cachets en 
cire avec empreinte. La poste se charge aussi, comme valturt coiéi^i, de l'ènroi à 
l'intérieur, des bijoux en or ou en argent , d'une valeur de so francs à 1,000 francs. 

Les lettres et paquets adressés à la Famille royale, aux ministres, auxdircbteurs 
chefs des administrations du gouvernement, ne sont point passibles de la taxe, la 
franchise eitt illimitée. ' ' ; 

La correspondance entre ]es fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près, qui permettent le contre-seing 
sous pli6 de lettres, doit avoir lieu Sous bandes croisées et contre-signées , ils sont 
tenus d'indiquer au-dessus du conirç-seing leurs fonctions, pour éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sous bandes, àquelqifei 



Il» 

exception» prb qui péf mettent lé oootiie-sdiig téiu pUi de lettres , comme il vient 
d*£tre dit, ayec le préfet, le sous-préfet et le procureur du roi de leur arrondîMement 
ci le juge de paix oe leur canton. 

Les instituteurs correspondent en franchise avec Tint pecteur des écoles prima irei. 

Les citoyens doivent touiourt alTranchir les lettres qu'ils adretseni aux chefs dei 
administrations. 

La taxe des lettres est réglée d*après la distance en ligne droite, existant entre le 
lieu où la lettre a été conAée à la poste et le lieu où elle doit être remise* 

Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 

T.. «>,«.. 'y a A lira 1 M.o'w* Afr«l^k« A ^A./«BV«%AA A ••— 



Jusqu'à 40 kilomètres , s décimes. 
Au-dessus de 40 jusqu'à 80 kil. s décim. 

— de 80 -— ISO 4 

— de ISO — i20 s 

— de 890 -^ 800 6 

— de 500 — 400 T 



Au-dessus de ioo Icil jusq. soo k. a déc. 
de 800 — 600 t 

de 600 -^ 780 io 

de 780 — ^ 900^ «I 

Au-dessus de 900 tt 



Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considérées commelettrei 
simples. —> Les lettres du poids de 7 grammes i/t jusqu'à 10 grammes exclusiyenient, 
paient la moitié en sus de la lettre simple — > Les lettres de 1 à 1 s grammes exclusi- 
yement, paient deux fols le port de la lettre simple. — Et celles de is à to grammei 
exclusivement, deux fois et demi le port, et ainsi de suite, en ajoutant la moitié da 
port de la lettre simple de 8 en s grammes 

« .„,^^^ a,», 

.^RRIYÉE ET DÉPART DES PRINCIPAUX COURRIERS. 



RUREAUX 

.DB. VDSTB. 

Aillant-sur.-Tholon 
Arcy-sur-Cure 

Auxerre 



GhaMis 

Goulange-6ur-Yonne 

Coulange-la-Tineuse 

Gourson 

Ligny-le-GhÂtel 
Saint-Bris 

8aint*Florentin 



Seîgnelay 



COURRIERS. 



( Paria 

l Saint-Fargeau 

I Paris et Lyon 

/Paris 

iLyon 

JTroyes, et Saint* 

I Florentin 

f Dijon 

\Briare et Nevers 

(Paris 

i Auxerre 

l Dijon 

( Paris 

l Nevers 

I Auxerre 

(Paris 
Nevers 
(Paris, Auxerre 

Ghablis 

Paris 
'Lyon 
[Paris 
3 Auxerre 
jTroyes 
VJoignj 
(Paris 
} Auxerre 
(Troyes 



ARRIVÉS. 



7 h. du matin 

8 h. du soir 

9ii. i/s du matin 
6 à 7 h. du matin 

8 h. du soir 

6 h. du matin 

6 h. du matin 
s h. du soir 

7 h. du matin 
ah. du soir 

s h. du matin 
1 1 h. du matin 
midi 

9 h. du matin 

h. du matin 

1 h* du soir 

6 h. du matin 

8 h. du soir ^ 

9 h. du matin 
I h. du soir 

4 h. du matin 
9 h. du soir 

minuit 
4 b. du soir 

7 h» du matin 
6 h. du matin 
H h. du matin 



DÉPART. 



s h du soir 

7 h. du matin. 
6 h. du matin 

8 h. du soir 
8 h. du matin 

6 h. Jdo soir 

4 h. du soîr 

8 h. du matin 
I h. i/s du s. 

9 h. du soir 

midi 
Il h. du matin 
I h. i/i du s. 
I h. au soir 
9 h. du matin 
s h. i/j dus. 

8 b. du matin 
I h. du soir 

9 h. du matin 
4 h. du soir 

minuit 
8 11. du soir 
4 h. du matin 
i h. du soir 
8 h. du soir 

id. 



fis 



BUREAUX 

DB F08TB* 

T01IC7 
Vennenton 

ÀTallon 

IiQcy-]e-Bois 

Llfle-fur-io-Serem 
Quarré-les-Tombei 
Vcieïay 

Bauon 

Brienon 

Cerisiers 

Gharay 

Joignj 

Saint-Fargeau 

VilleiiciiTe*le-Roi 

ViUevâlIier 
Chëroy 

Pont-iur-Yonne 
Seni 

Villen.-rÂreherêque 

VilIeneaTe-la-Goyard 

Ancy-le-Prano 

Noyen 

Toimenre 

Naiti-fur-Armançon 
Saini-SauTeur 



COURIOSRS. 

[ Parit et Auxerre 
^ Orlëanft et Neyers 
( Paria 
( Lyon 
JParis 

^Lyon, Lormeet 
l Vëzelay 
( Paria 

l Lyon et A Talion 
( Avallon» Paria 
l Noyers 
1 ATallon 

(Paria, Auxerre, 
( A vallon et Nevera 
( Paris 
( Auxerre 

Î Paria, Auxerre « 
Troyea et S-Flor. 
Joif;ny 
£ Paria et Sens 
( Saint-Elorentin 
( Paris, Montargia 

) Joigny, Auxerre 
(Paria 

j Ljon , Auxerre 
( Dijon 

î Paria, Briare 

cAuxerre» Joieny 
f Paria ' 

C Auxerre 
f Paria 

I Paris , Sent 

Paria 

Auxerre 

Paria 

Auxerre » Dijon 
^Troyea, Cheroy 
f Paris, Sens, Troyea 
I et Auxerre 
(Paria 
l Auxerre 
( Paria , Auxerre 
l Dijon 

(Paris, Auxerre, 
{ Tonnerre et Dijon 
vAvallon 

{Paria 
Dijon 
Auxerre 
€ Dijon 

C Auxerre et Paria 
/ Auxerre 
(Briare, Parif 



\ 



I 



ARRITIE. 



h. du matin 
h. du aoir 
h. du matin 

h. du matin 
midi 

h. du matin 
h. du matin 
h. du matin 
h. du aoir 
h. du matin 
h. du aoir 

h. du matin 
h. du matin 
h. du aoir 

h. du malin 
h. du aoir 
h . du matin 
h. du soir 
h. du matin 
h. du matin 
II. du matin 
b. du aoir 
h. du matin 
b. du matin 
b. du matin 
b. du matin' 
b. du aoir 
b. du matin 
b. du aoir 
b. du matin 
h. du matin 
b. du aoir 
b. du matin 
h. du aoir 
b. du aoir 

b. du matin 

b. du matin 
b. du soir 
h. du matin 
b. du soir 
b. 1/1 du m. 
id. 

b.du soir 
b. du matin 
b.du aoir 
b. du aoir 
b. I /s du soir 
b. i/i du m. 
b. du aoir 
h. du aoir 



DÉPART. 



b. du aoir 
b.du matin 
h. du matin 
b.du matin 
b. du matin 

midi 

b« du matin 
h. du matin 
b. du matin 
b. du aoir 
b.du matin 

h« du matin 
h. du aoir 
b. du matin 

lu du aoir 
b. du matin 
b* du aoir 
h. du main 
b. du aoir 
b. i/s du m. 
b. du aoir 
b. du matin 
b. du aoir 
b. du matin 
b. du matin 
b.' du soir 
b. du matin 
b. du soir 
h. du matin 
midi 

b. du aoir 
b. du matin 
11. du aoir 
h. du matin 
b. du matin 

b. du aoir 

h. du aoir 
b- du matin 
b. du soir 
b. du matin 
midi 
id. 
b. du matin 
b duioir 
h. du matin 
minuit 
b. i/t du aoir 
b, 1/1 du aoir 
b.du aoir 
b» du aoir 



ii» 



' MAITRTËS DE' POSTE& AUX dlEVAUX. 



îA ■ 



B6OTB n^ • Itl PARIS A 6IVt.yB. 

Villeneuve la-Guyard, Lecomte, 

V ont' sur-Yonne, VesUént* 

Sens , DesHoM aîné. 

Theil, Foin. 

Arces , GaUiier, 

St -Florentin* , Barat, 

Flo^ny , Fioany . 

Tonnerre, Hugoi. '- , 

Ancy-Ie-Fraiic, Pitard, • 

Aisy, Liyeret, 

ftOUtK AUXILlAiftB JH^ S DE SIRS A. SAIHT- 



FLORBlTTin. 



I 



Villeneuve-le-Roi « Lehlane* 

ViUevalicr , Picard, . : j 

Joijçny, i4rrauff-X>«siiafu. | 

Es non » Gaietièr. > 

' . • I 

ROOTK n^ DE PARIS A CHAXBÉRT. \ 

' - ' • • ' 

De We-Ia-Guyard à Joigny. r.plùshauf. 



Ba8sou> Montmarin» 
Auxerre, Robin 
SamX-Brl» , P'eUi, 
Vermenton, Hou*se1eU 
LucT-le-Bois ^ Bertheiot, 
A vallon , Barbai\. 
Sain'te-Magnance , Bizouard. 



\ 



«OPn.R^ fO^ÀE HARCT A ORlAAMS , 
00 DE TROTES A SSqS. 

é 

Villeneuve-rArchevêque , Foin, 

; ROUTE ti^ n t>t REVERS A 8ÉDAR OU M 
REVERS A AUXERRE. 

Gourson , Baudoin: 

' lOtTTR AiPARTEHERTAI.* fl* -t BB SXRI 
A REBOURS. 

t 

Chéroy, Gtâilawnê. 

r 

ROUTE DÉ TROTES A AUXERRE, PAR ÀUX02I 
ST.-FLORERXlR, HORTIGHT ET AUXXftftK. 

Montigny , Jai^quiUai 

ROUTE DE CLAHECT A ATALLOR PAR VKZSU1 

Véielay, Fossoyetue, 

RÔUTB DE BRIARB A AUXBRRE. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, MarcKoind, 

' Route d'axtxerrb a mohtarcIs. 

Toucy, March^id. 
Charny, Roudaalt. 

ROUTB d' AUXBRRE A «aBRBBRE 

Q\Mis,I}avid GaiierowB. 



I " ■ t 
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SECTIO» VII. 
PONTS ET CHAUSSÉES. 

DÉPAMEHraxAMs. ' ""^ *' AMANÇOH ; 5" LES HOOTES 

M. MONDOT DE LAGORrii! a t y ; 

"6 i^WRCB *, Ingtoieur en cWdu département. 

OrouPtiiiM», ingénieur ordinaire JlSent 
RoïAiM Mahd.1i. ingrfn. ordin. à aS;„; 

te^S* ï^^"""' "'•""*''* * ^'^"«' 

j-iLLB, la. a Tonnerre 

Omducieurs mbrigadéi, mv. 

Mathieu, a Tonnerre. 
BuELOT, àATalion 
BiABD , A Sens 
BoHHET , à Sl.-FIorenlîtt. 

Conducteur t auxiUairei^ um 

teWateau'^^^^^^ 

Louis Denis, à Vermenlon. 

FiEucHOT , à Auxerre. 

«ouTOH, à Sens. 

Veeiib» , à Joigny. 1 



LomiDàirë. à Tonnerre. 
Fetbtlsu , i id. 

OFraAT , à Sens. 

SnoRczEwsKi , à Auxerre. 

GoMMUBAiiDAT, k Avallon. 

Majseau, à Auxerre. 

AlCSAULT, id. 

CoMPiaE.i Avallon. 
FicATiBR, à Auxerre. 

VufLLBHAIir, id. 

Nicolas, àSena. 

BoULANQlEy id. 

^^r^ly.^^^'^ «« pont A bascule de 



MM. BOUCHER DE LA BUPRr J p i«r i . . 

ViGHON ^1^' ^^^^^^ *' logënieur en chef. Directeur. 
viGHOH, *,Ing6iieurenchefASeiif. "s^eur. 

.... <=<ÏÏW»Tfc M» TRAVAUX. 

ialmon-Himot. id. 



««««^ «ondact. embrigada i A«erre. 
««Wr^n, id. à A«„rre. 



Accoiletf Pifiueur 
^zière , id. 



CHEMIN DE FER. 

"•euren dief direcWnr • Corbeil, ré<ery< pour le lerWce de M. lln^é- 

ITonne, elAisy. ' «"'«l* '"»'«• de. d<pattemenU de SeinWMârne cl de 



lit 

IIM. JuLLiBif , Ingénieoren chef IKfecl%«r 1 1 P<rif. 

BoftftKL, Ingénieur en chefpour la deuiième section* 
Gharoini , Ingénieur en thtîk Sens poir la Ir^isième section, 
Delebub, Ingénieur ordinaire de première classe, i|ttaché à la ire section. 
Gàhaud, Ingénieur ordinaire de deuxième clause, attaché à la !• section. 
Chaperon , Ingénieur ordinaire de prenuère olaase* altacfaiîà là t* section. 
D AssiliR 0*LA Vi^cuift, aspirant thgénieur, attachée 1« •• «eoiiûii.. 
jAcQoiRt 9>fiF<ntliigéliieiir, ' id. ' 

' Ghahdbkxbb » conducteur embrigadé de deuxième classlf, f* iëclîon. 
GiRAVD, . id. ^ id« 

KiBRsz , conducleiir ausUimlre de crémière classe, id. 



BiLLARDOM • id. 

Petit , id. 

DoPOTETy id* 

BouBGOiif, id. 

DUBLOT, id* 

Jbantboux , pîqueur, s.* section* 

Lbbougb, iéé id. 



deuiièmeolasse, 
deuxième classe, 
deuxième classe, 
troisième classe, 
troisième classe. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



IDaaoïsBAVy pi^ueufi >* section. 
NicoLLB . id. id* 



■Mi 



CANAL DE BOURGOGNE. 

i»AETIB COMPRISE ENTRE .hJi AOCHI-SUR-YOlflIti ET tA VOtltE DU DÉ- 

PARTEUBIVr im LA 06TE*D'0R. 



PetêofmeL 

M14. Lbblakc # , Ingénieur en ehef à Avxerre. 

Thiroude , conducteur emhrigadi& de première dasse, à Brienoii. 
Dupoiet , conducteur embrigadé de deuxième classe , à Tonnerre. 
Boucheron^ conducteur embrigadé de troisième classe, à Ancy-le-Franc. 
Hwjuenin, conducteur aniiliaire Atyrgmière classe, â Aui^errè. 
Goiteroi, ià. id, àFlogny. 

Huguin, id* de frolfti^èjne classe, à Auxerre. 



a^^m^^m 



SERVICE DBS GHSIUN^ 9B «RAND» GÔMHUxNIGATION. 



M. Cbapelbt , Agent- voycr central. 

AgenU'Voyers dp i^ classe y vu. 

Ifiuton , à Gourson 
Benoit , à Joigny 
Chenal , à Ayallon 
Boucheion^ à Sens 
Gibier, à Tonnerre 

AgentS'Voyers de 2« classe^ mr. 

Carré , à Auxerre 
Chevaiier , à Aillant 

Conducteurs de première ctasêCy mm. 

Moniarht , à 5alrtt-Pargeau 
Couvert, à Tonnerre 
Sagette , à Gourson 



Conduàtfurs de deuxtime elasu^ mi* 

LaboBse , à Auxerre 
Làufdn , à Ayàliati ' 
Charles Louis, à Seas 

Piqueurs , mm. 

Binard^ attaché au 'bureau de l'Agent- 

Toyer central 
Gaulier, à Gourson 
Hét^h, h Avalloh 
Benoit, k Joigny 
Hîchaui, id. 
Charles Ernest, à Sent 
Fèvre^ à Tonnerre 



Itl 

DEOlITfl FOUTIQ 
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• LISTE DU JURY ET DES ÉLECTEURS. 

des Dépotés ^ des Membres da Conseil Gëoéral et des Conseils 

d'arrondissement. 

Le9 éledenn dont la qaalfilcatton n'eril pas éooDcée ii*eii ont pas fâalrs qne 
celle da propriétaire. 



ABAQNPISfiEIIENT D'ÀUXWK». 



CANTON EST D'AITXenRG. 

Première partie^ 

1 Ange 9 quincaillière Auxerre (297 

2 Bachelet-Lormeau, ex-ree. des 

domaines k id. S09 

3 Barbua de MonCigny, officier 

retraité à Auxerre 453 

4 Baudesson de Vieux-Champs, 

juge de p. à Auxerre 882 

Baudoin^ à Auxerre 997 

6 Baudoin, ayocat à id. 333 

7 Baudouin, à Yenoy 2S6 

5 Bazou fils, caboteur à Auxerrt^ 268 
9 Benard, aubergiste à id. 203 

10 Berault, cais. a la vec. g. à id, 262 

11 Bélime-PolTret, m. bonnetier 

en gros h Auxerre 269 

12 Berthelot, à Champs 395 

13 Bertrand, faïencier à Auxerre 399 

14 Besson, à Champs 458 

15 Binoche, àid. 505 

16 Blandet, à Auxerre 226 

17 Blin, prof, à id. 255] 
iS Boivin, cap. vet. à Champs 148 

19 Boivln, à Auxerre 378 

20 Bonard. niatt, d'hôtel à id. 415 

21 Bornât, boul. à id. 242 

22 Boulanger, ex-perc. à St-Bris 235 

23 Bourste (de) , p. à Chàt.-<]en8. 224 

24 Boutillié, à Auxerre 326 

25 Breton, tanneur à id. 263 

26 Chardon , contrôleur à id. 279 

27 Ghaulmct-Royer fils, m. mer- 

cier à Auxerre 945 

23 Chopin, dir. d 1. poste à id. 253 

29 Clastère . méd. à ^t-Bris 210 

30 Collot-Chantrier, m. de bois à 

Auxerre 236 



265 
437 
205 
255 
203 
240 
362 
231 



31 Cottat, à Champs 
H Dalbanne, è Auxerre 
39 Defaix, méd. à St-Bris 

34 Delérablée, à Auxerre 

35 Demay G. Paris, m. de tf. àid. 

36 Denis, ex^not. à id. 

37 Denombret, à id. 

38 Denouh, ferbl. à id. 

39 Deschamps, int. mil. ret. à id. 2321 
4tt Dey, vér. de Tenreg. à id. 262 
41 Drouot, anc. not. 8t-Bris 261 
4% Duchemin, com.-pris. à Aux. 372 

43 Ducrot StCyr, à id. 669 

44 Duplessis, àid. 431, 

45 Escallier, march. de vins h id. 246 

46 Fleutelot, id. à id. 949 

47 Fleutelot fils atné , à id. 363 
4ft Flocard, à îd. 410 
4t Flogny, entrep. à id. 226 

50 Gaillard , huissier à id. 226 

51 Gallois, Tiee-prés. à id. 211{| 
52GaUois,àid. 41$ 

53 Gaudon, m. de bois à id. 203 

54 Gentil de ki Breuille, à id. 635 

55 Goufiierfile, com. en vins à (d. 228 

56 Gueneau, à St-Bris 464 

57 Guenier, à id. 223 

58 Guenier, anc. m. de poste à id. 385 

59 Guyard, m. de vins à Champs 230 

60 HaderVtJSt^Bris 395 

61 Lagnel, înarch. à Auxerre 274 

62 Lamblin^ épicierj^id. 21^ 

63 Leblanc» archit.^ id. 280 

64 Lefebvre, géom. , id. 332 

65 Legueux, anc. m. de draps, id 594 

66 Legueux, fab. d'ocre, 449 

67 Lepère, avocat, id. 470 

68 Lethorre, greffier, id. 509 

69 Loury, emp. du cad., id. 307 



70 Lyon, m. de meub., Auxarre 

71 Marie, méd., id. 

72 Marie , tonnelier^ id. 

73 Marion, entrep., id. 

74 Marion, . id., id. 

75 Martin, m. de draps, S^Bris 

76 Martin, anc.avoaé, Anxerre 

77 Martineau, ex-insp. d c, d.,id 

78 Métairie, not., id, 
79. Miraut, entrep., id. 

80 Mondot de la Gorce, ing,, id. 

81 Monfort, chirurgien, id. 

82 Morin. m. de seï^ id. 

83 Parrod, auberg., id. 

84 Petiet (baron) , c. d'art, , St-Br. 

85 Petiet, id. 

86 Petitjean, ex-meun., Anxerre 

87 Petit, m. de poste, St-Bris 

88 Petit, Anxerre 

89 Petit, auberg., Augy 

90 Piétresson, maire, Auxerre 

91 PotheraIrGascoing , id, 

92 Pougy, avocat, id 

93 Pourrain, archit., id. 

94 Raveneau, mena., St-Bris 

95 Regnauldin , Quenne 

96 Renaudin, Champs 

97 Robert, Auxerre 

98 Robin, matt. de poste, id. 

99 Robin , auberg.^ id. 

100 Rohlot, c. en yms , id. 

101 Rouillé, épicier, id. 

102 Rousset , m. de fer^ id. 

103 Routier, boucher, id. 

104 Roux, id. 

105 Roux, id, 

106 Salle, confis., id. 

107 Salle père , ex-nég. , id. 

108 Salle j pharmacien, id. 

109 Saunier, carrossier, id. 

110 Sirot, m, de vins, id. 

111 Sochet, anc. notaire, id. 

112 Tambour, atné, nég., id. 

113 Vincent, cabaretier, id. 

114 Vincent, id^ 

Seconde partie. 

115 Belle, sous-intend. retr. Auxerre, 

116 Gourot^ doct. en médecine, id. 

117 Delaage, notaire id. 

118 Demay« officier retraité id. 

119 Descaves, id id. 

120 Gaye (de) électeur de l'Aisne id, 

121 Marchet^ avoué licencié id. 

122 Ravin, licencié en droit id. 

123 Remy , docteur en médecine id. 



114 



901 

238 
328 
325 
205 
243 
750 
241 
843 
275 
248 
241 
302 
461 
288 
288 
450 
243 
205 
250 
866 
1202 
249 
288 
431 
218 
277 
496 
460 
234 
484 
217 
253 
326 
226 
420 
204 
385 
205 
251 
214 
778 
452 
255 
221 



124 Sonnié-Moret, méd., Anxerre 

125 Vallon, officier retraité id. 

Supplémentaires. 
122 Delagonde, juge Auxerre 

CANTOIf OUESt d'aUXÈRRE. 

Première partie. 

1 Armandot, d. d. c. d., Auxerre 

2 Bachelet-VauxmouUns ^ not. , 

Charbuy 
8 Barftt, entrep., Auxerre 

4 Bédoiseau, Charbuy 

5 Bénard, anc. g. gén., Auxerre 

6 Bergerat, Appoigny 

7 Bert ex-avoué, Anxerre 

8 Bertheau, m. de bois, id. 

9 Berthelot, id., Chevannes 

Bigault, avotté lie., Auxerre 

1 Bogard, id. 

2 Bonnault, Chevannes 

3 Bonneville, Auxerre 

4 Boucher de la Rupelle, id. 

5 Boursin, m. de bois, id. 

6 Bouion, id. 

7 Buthner . bras. , id. 

8 Challe père, id. 
^9 Challe , quinç. , id. 

20 Challe, av. et c. de pr., id. 

21 ChaUe , m. de fer, id. 

22 Chambon, m. de b., Appoigny 

23 Chapuy, banq. Auxerre 

24 Chardon, p. dut. c., id. 

25 Charié, not, id. 

26 Chaulay, offic. ret., id. 

27 Chaumellc, m. de eh., id. 

28 Chauvelot. ex-not., id. 

29 Chavany, id. 

30 Cheminel, lim., id 

31 Chérest, av. et c. de p., id. 

32 Choppin,juçe, id. 

33 CoUeret, maure, Appoigny 

34 Commeau, tan,, Auxerre 

35 Conunean, id. 

36 CourotJanpois, id. 

37 Courtois, Appoigny 

38 Daulet, greffier, Auxerre 

39 Defrance, auberg., id. 

40 Deluc, emp., id. 

42 Desclair, fab. de casq., id. 

42 Desleau, id. 

43 Dubaux, m. d. n., id. 

44 Dubois, m. de far,, id. 

45 Dubois, boni., id. 

46 Duché, ex-avoué, id. 



956 

540 
283 



271 
476 



225 
436 
512 
286 
279 
404 

1578 
212 
325 
317 
479 
433 
953 
414 
257 

1400 

1851 
349 
126 
218 

1094 
469 



899' 
534! 

72f 
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H5 

17 Ducbesne, id, 602J102 Mérat, Aaxerre 

48 Dufour, bot., id. S31 103 Mérat, m. cor. 

49 Dumas, anc. perc, St^Georges 1003 104 Michelon, épicier, id. 



KO Duplessis , d. d dom., Auxerre 681 



id. 



306 
((35 

ao2 

378 
287 
302 
084 
554 
706 
321 
270 



3086 

253 

1949 



51 Duplessis, ayoc, 

52 Durand, Appoigny 

53 Durand, id. 
M Durand, id. 
85 Durand, id. 
16 Durand, id. 
m Duru , Auxerre 

58 Escalier, épicier, id. 

59 Flandin , maire , Yillefargeau 

60 Fleury, bouc, Charbuy 

61 FrédouiUe, id. 

62 Gallois fils, Auxerre 

63 GasYilIe (m. de), anc. p., id. 

64 Gueoier, auberg. 

65 Guérin-Devaux,juge, id. 

66 Guérin-Deyaux fils, p. d r., id. 1239 

67 Guérin-Devaux fils, id. 426 

68 Guinier, Monéteau 

69 Guillaume, lib.-pap., Auxerre 

70 GuiHé, f b. de cnan., id, 

71 GuiUemain , Appoigny 

72 GuiUemain , id. 

73 Guyot, auberg., Appoigny 

74 Hay, c. de p., Auxerre 

75 Hugot, m* d'bôt., id. 

76 Ingé, Appoigny 

77 Jannm, Ghevannes 

78 Jaupois, Auxerre 

79 Jolly, ton., id. 

80 Jouard, Appoigny 

81 Just, m. de t., Auxerre 

82 Lancôme, c. m. r., Cheyannes 

83 Laurent-Lesseré, n., Auxerre 

84 Laval, banq., id. 

85 Lavinée, mercier, id. 

86 Leblanc, id. 

87 Leblanc-Duyemoy, j. d'ins. id. 

88 Lechin , not., id. 

89 Leroy, id. 

90 Lescuyer, av. et ç, d p., id. 

91 Lesseré, ex■^lég., id. 

92 Maillefer, m. de m., id. 

93 Marie , j. s. au t. c., id. 

94 Marillier, aub. id. 
96 Martin , Appoigny 

96 Massé, m. de par., Auxerre 

97 Masse, bras., id. 

98 Masson , id. 

99 Mathieu, anc. ay., id. 

100 Matussière , géom., id. 
^01 Menissier, ser. id. 

i 



105 Mocquot, Charbuy 

106 Molesne (de), juge, Paris 
t07 Monnot-Alban, r. d dom., id. 

108 Monteix aîné. id. 

109 Moreau, id. 

110 Mousset, Charbuy 

111 Noirot, percep., Auxerre 

112 Paradis, méd., id. 
,113 Paradis, cons. d. hy. à Cosneid. 500 

114 Pérille, ayoc.^ id. 

115 Perrin , Appoigny 

116 Perriquet, imp., Auxerre 



375 

254 
201 
340 
499 
262 
462 
477 
534 
253 
345 



459^17 Petitjean, Monéteau 



118 Picard, Auxerre 

119 Piochard de la brûlerie, id. 

120 Plait, m. de yins^ 

121 Potherat de Billy, msp. dp., id. 

122 Pradier , m. de cuirs , id, 

123 Puissant, chap., id. 



322 

215|l24 Râteau. 



id. 



373 
336 
209 
208 

1330 
341 
725 
317 
303 
670 
274 
224 
254 

1049 
630 
252 

2046 
443 
273 
205 
237 
963 
203 
207 
207 
272 
273 
218 
227 
438 
221 
201 



125 Rayeneau-Serizier, j. de p., id. 

126 Rayin, pharm., id. 

127 Recolin, ferb., id. 

128 RémouQ^ ép. Cheyannes 

129 Renauldm-Guérin, Auxerre 

130 Rétif, ofiic. de s. Charbuy 

131 Robineau, Auxerre 

132 Rolland, Appoigny 

133 Rousseau, anc. p., Auxerre 

134 Rousseau, fond .id. 

135 Rousset , c. en yins , Monéteau 

136 Rozapelly, Appoigny 

137 Rubiguy, not., Auxerre 

138 Sauyalle, id. 

139 Sayatier, ex-ay., id. 

140 Seryet, march., id. 

141 Souplet, id. 

142 Tambour, ay., id. 

143 Théyeuot, m. de far., id. 

144 Tiget-Désaubris, id. 

145 Thouard, anc. m. de b., id. 

146 Tonnelier, juge, id. 

147 Uzannas, dit iJzanne, m., id. 

148 Vathaire (de) , oflBc. r., id, 

149 Yieilhomme, huis., id. 

150 Yilletard de Laguérie , id. 

Seconde partie. 

151 Andrieux, méd., Appoigny. 

152 Bazot, lie. en droit, Auxerre 

153 Coignet, cap. ret., id. 

154 Dangin, id., id. 



300 
200 
247 
263 
682 
324 
248 
1165 
200 
204 
243 
295 
205 
238 
356 
311 
260 
302 
203 
274 
215 
232 
226 
299 
400 
312 
207 
334 
450 
229 
236 
481 
975 
289 
190 
280 
442 
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158 Droin, méd., idt 

1160 Duprat, colonel ret-t ^ 

n7 Filleul , oflic. fet, 

itiS Glacbant, chef d'eae. ret,, id. 

Î69 Lecarryyer de Laipeecq, cap. r., id. 

160 Leelerc, avoc., id. 

161 Levrat, notaire, Appoigny 

162 Rqqiacle, avoué, Auxerro 

Supplémentairei. 

469 Desmadlères (b^oi>)| juge Au^eiro 
164 Forcade, id. id. 

169 Voisin de Gartempe , ^ubtt 4u proe* 
du Roi à Auxerre. 



GAVrCMI Dg CHABLIS. 

Première fart%$^ 

1 Albap«|,€haUi8, 
. 2 Albanel, m. de draps, id. 

3 Alépée, meunier^ id. 

4 Bavoil,]narch., id. 
^ Beau y id, 
« Bigé fils, id. 
7 Blot, m* de laine, id. 

9 Bonnet, c. en vins, Chablis 
Bonnet , m. de vins , Chablis 

10 Bourrey, m. de bois, id. 

11 Carré, id. 
i% Chéresi» id. 

13 Chéron, c. d'esc. d g. à M., id. 

14 Cottaint, rég. auc. d« T.,id. 
16 David « id. 

16 Droin, id. 

17 Droia, siaire , Geui^ 

18 Duché , pat. , Chablis 

19 Feuilleboi^, c. en yins, id. 
^ Foliiot,ton., id. 
%i Foulley, ton., Beines 

m Foulley, Chablis 

23 Gallereux , chirurg., id. 

24 Gaudon, id* 
29 Gautherin , arpenteur, id. 
S^ Gautherin, id. 
27 Gî^lajn, id. 
2B Gislain, juge de paix,^ id. 
29 Goublot, auberg., 

90 Griffe, St-Cyr^les^Colons 

31 Guinée, méd.. Chablis 

32 Hardy, c. en vins, Beines 

33 Hardy, m. de bois , MiHy 

34 Hugot, ferm., Chemilly 
36 Lamblin, Beipes 

36 Latena (de) , c. d'esc, Chablis 

37 ManteaU"Nodiot, id. 

38 Maret, id. 
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211 

241 

363 

242 

327 

262 

217 

296 

362 

267 

243 

262 

211 

493 

240 

433 

243 

207 

377 

242 

248 

486 

239 

241 

323 

287 

348 

301 

248 

266 

288 

396 

340 

202 

268 

398 

604 



389 



89 Maret, id. 

40 Miaulant-BIottot, m. de d«, id. 

41 Mottot, m. de b*« id. 

42 Neullas, id. 
48 Nodiot, id. 
44 Paulvé , maire Beines 
46 Picq-Sautumier, ChabUs 

46 Picq, Chichée 

47 Pierre, Poinchy 

48 Rampent, med. ÇhabUs 

49 Rathier, id. 
6e Raoul, anç. nég., Chitxy 

61 Raoul, ex-not., id, 

62 Renaudin, c. env., Chablis 

63 Simmonnot, Poinchy 

64 Therriat, anc. b., ChabUs 
66 Therriat, id. 

66 Thomassin , an. d. d 1 p., id. 

67 Thomassin, ex-not., id. 

68 Tremblay, meunier, id. 

69 Vailler, m. , Chemillv-sur-Sereia 329i 

60 Varange (baron de) , id. 3140 

61 Yiault, c. en v., Chablis ^ 

Seconde fiVtU. 
61 Rampent , méd., Chablis 

CAirrON DE C0CLANGE*LA<-TIIfein5E. 

Première partie. 

1 Addenet, Coulangeron 

2 Anselfils, Coulange-la-Viq, 

3 Badereau fde), m., Vincelles 

4 Badereau (de), de St-Mart., id. 
6 Bardent, m. de v.,yincelotte0 

6 Bardent, Coulan^je-la-Vin. 

7 Berdin, uj. 

8 Berdin , colp, avec voit., id, 

9 Bertheau fils , Gy4'Ëvêque 

10 Berthelot (ils. auberg., Idr 

11 Boullé, Vincelles 

12 Boullié,Coalangeron 

13 Chevillot, j. de p., Escolives 

14 Colinot, Irancy . 
16 Contant dé Coulange, Val-de^ 

Mercy 

16 Cornillon , Vincelles 

17 Goudron, m. de best., Migé 

18 D'Alayrac, Val-de-Mercy 

19 Delafaix, net., Migé 

20 Delafaix, Coulange-la-Vin. 

21 Delafaix, id. 

22 Desprez, m. de v. id. 

23 Gaillard, ex-gr., id. 

24 Gibert, Escamps 
26 Guyard, méd., Gy-l'Evêquc 
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212 
490S 
1436 
698 
200 
230 
209 
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30£ 
138i 

ïït\ 
311 
281 
94i 
201 
221 
21 
24 
33 
39 
39 



m 



Hdgot, Goulanse-Ift-Via. ML 

Hugot, m. dû vtns, îd. 113 

Lapert, Charentehay 9<^ 

Larabit, cap. et dép., trancy 2746 

Lebrou, id. 216 

Ledoui, m. de v. GouI.-k-V. 284 

Ledoux, huissier, id. 28i 

livras, m. de vins^ id. 414 

Manigot, maire, Migé 273 

Mander, an. insp., Irancy 1691 

Pepbn , Eseoliveà 239 

PignoletyVincelottés 211 

Prudent, ot des., Charèntenay 217 

iBaoul, Irancy 230 

I Rayeneau , b., Coulange-Ia-V. 200 
|Sigaalt,méd., Escolives . 206 

l Sommet, Goid«<4a^ Vineuse 202 

I Sonnié, huis., Irancy 278 

iTribaudot, Yincelles 260 

f Tnichon, m. de vins, id^ 287 

ITruchon, eni* de r«, idà 210 

Se€o^$ partie. 

rMainfenne, not., Iraticv 
I Seurat, not., Coul.-la-V. 

CompléwimUdfeté 

^ Siganlt fils , Goiilalige-la-Vineuse 
tDebaix, id. 

CANTON Iffi t6l%%lf6E^Sirft*t6rïlK4. 

Prtmièrè fartU» 

1 Bâdinnl'Hurtebise , MaiUy-G« 1703 

2 Badin-d'Hurtebise , 1. en d., id. 535 

3 Bard , méd., €oul.-«. «Yonne 699 

4 Boudin , m. d b. , MaiUy-Ch. 360 

5 Bougon, aub., GouL-sur-Yotti» 205 
« CameUn, id.^MaiHy-Ch. 273 
7 Charlet , CouI.-s.-Yoi«ie 1806 
tEustache.arp., îd. 214 
9 Frontier, Merry- sur-Yonne 450 
Gallois, percep., Mailly-Cbàtean 306 
i Girault le jeune , £iais 256 
2 Gougenot, anc. not., id. -361 
' Loiseau , f. de il., Coul.-s-Yonw 245 

*IaDgin d'Hermentin, AnifryeB .215 

ïassol (de) Trucy-«-Yonne 1760 

iontassier. Etats 360 

Mn aîné, Coul.-«-Yoûne 753 

?oulin-Presle, id. 326 

^dot, Mailly-Château 3*4 

i^hierrîat de la Mais.-^Bl., CraÎA 226 

Stfomde patt(e% 

ulot, not., UaiUy-Cbâteaa 



CompUmenndrei. 
Si Flamand^marcfa. d^t. Couknge-^.-'F. 

23 Marguét; Andryes 

24 Goulon, Grain 

28 Yerain, march. d^éti G«-sur- Yonne 

26 Boizanté, fais, de Ûot, Grain 

27 Benaud, march. MaiHy-Chit. 
TÉ Goulon, Lucy-sUf-Y. 

^ Délume, Graiti 

30 Gauthereau, Fonteuay 

31 Garré, cabaretier, Etatis* 

32 Millot, meunier, Mailly-châf . 

33 André, Andryes 

34 Gourlot, meunier, Graia 

35 Boudin, boucher, llailly-<!)hât» 

36 Satime, m^. de bois^ Etais 

37 Gordonnier, id. 

38 Bertrand, id. 

39 Guy, anc. gref., Ilnlly-Gliât;. 

40 Boizanté^ march. de bois> Gonl. 

41 Boudmi id. Etais 

42 Guillemineau, aub.^ Coul,-tfai^Y. 

43 LecoUe^ proi). Etais 

44 Surugues, ia. Andryes 

45 Brot, id. Ilamt^:b«t. 

46 lliomas, id.^ Etais 

47 Delastre, maçon, Maiily-*Gbât* 

48 Poulain, maréchal» Coulaiig«iMS<^Y; 

49 Gottdard, march. de b.> idi 

50 Lyaunay, Merry^sur-^Yonno 

CANTON DE COURSON, 

Première partie, 

1 Allard, nk de b., Tatngy 

2 Angilbert, aub., Quain# 

3 Angilbert| id. 

4 Baumier, juge de paix , idv 

5 Baumier, m., de bois, id* 

6 BouUié, SeddeBitroa 

7 Gaguat, Lait 

8 Ghabannes (vie* de^ HoltlIttM 

9 Goirmier, FontenaillcB 
iO Gottin , offîc. ret^ Imû 

11 Gottin, id. 

12 Goudron, Taingy 

13 Demst-Deserin, an« ni, Cnuào» 

14 Delavillete, ïtoleraie 

15 Depieyre, cap., Laiti 

16 Desenn fils, méd., Tainçf 

17 Desfoux, m. de b., Ouainè . 

18 DessiffnoQèi, aubttt^ Gourfteii' 

19 Duché, méd. Laîu 

20 Ducrot, Ouaine 

21 Gasté, Merry-Seç 

22 Gavard, id. 

23 GentU de la Breidte^ S^tnéiitt* 
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2lt 
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206 
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24 Giranlt, Ouaine 

25 Joynon, Lain 

26 Léguillon , maire.^ Ouaine 

27 Millot, Taingy 

28 Moreau , meunier, id, 

29 Prudent, Gourson 

80 Puissant, auberg., Ouaine 

31 Quignard, huis., Gourson 

32 Regnauldin; not. hon*^ id* 

33 Sauvot, Ouaine 

34 *Siret fils, Taingy 
Btf.Vaury, Mouffy 

Seconde partie. 

36 Rocher, not., Ouaine. 

87 Toornier, doct. méd., Druyes. 

Complémentaires, 

88 Dhumez^ Druyes 

39 Seguin^ Ouanne 

40 Desiaux^ Druyes 

41 Boullié^ corroy., Gourson 

42 Gourtet^ Ouaine 

43 JGodard, cabaretier^ Gourion 

44 Dufour, id. 

45 Moreau, m. de bois^ Sementron 

46 Girault, Lain 

47 SauYOt, Ottàine 

48 Louzon^ Gourson 

49 Muzard, meunier^ Sementron 
KO Ghariois, aub.« id. 

[canton de lignt. 

Première partie* 

i Battereau, in., Villen.-St-Salve 

2 Baudouin, maire, Ligny 

3 Baudouin, id. 

4 Baudouin , id. 

5 Blonde, m. de vins, id. 

6 Bonin, id. 

7 Boucheron, Yarennes 

8 Grochot, Pontigny 

9 Grochot, Yenouze 

10 Duranton , perc, Montigny 
il.Eliard, id. 

12 Hermelin, huis., Ligny 

13 Guillé, Rouvray 

14 Jacquet, méd., id. 

15 Jacquiliat, Montigny 

16 Laprote, id. 

17 Laroche, tuilier, Pontigny 

18 Mathias , Yenouse 

19 Mathieu, Méré 

20 Montjardet, id. 

21 PatouiUat, Yenouse 

22 PatouiUat, Lign'y. 



212 

290 
423 

2fH> 
299 
342 
284 
432 
356 
216 
215 
643 



399 

422 

207 

347 

271 

266 

254 

537 

379 

264 

238 

321 

200 

252 

249 

363 

211 

200 

210 

203 

562 

367 



if PerHgnon, maire. Rouvrây 

24 Picq, meunier, Maligny 

25 Pigé, c. en tins. id. 

26 Poussard, Pontigny 

27 Rabé, juge de p. , Maligny 

28 Rabé, not., id. 

29 Rabé, m. de bois, id. 

30 Roblot, c. en vins, Maligny 

31 Thérèse, Ligny 

32 Trembla V, c. en vins, id* 

33 Yiaux, Pontigny 

Seconde ptartie. 

34 Bidault, cap. ret, Ponti^y 

35 Yaysse, d. en méd., Maligny. 

Complémentaires. 

36 Roy> Yarennes 

37 Blonde, corn, en vins Ligny 

38 Tétevuide, of. de s. id. 
89 Tramblay, Lignorelles 

40 Robin, march.de b. Montigny 

41 Boucheron^ c. en v. Maligny 

42 Jolly, YiUy 

43 Précy, Ligny 

44 Tupinier, MaligDy 

45 Lavigne, Ligny i 
40 Laroche^ Maligny 

47 Alamargot^ Ligny 

48 Francille, Bligny-le-Garreau 

49 Fournier, m. ep., Ligny 

50 Denombret, cafetier ia. 

CANTON DE SAINT*FL0RENT1N. 

Première partie. 

i Autun , huissier, St-Florentîn 2 

2 Autun, ex-h., id. 2 

3 Barat, m. de vins, id. 2 

4 Barat, m. de poste, id. 2 

5 Bellattger de K., Rebourseaux 10 

6 Bouîllerot-Desbois, St-Florenlin 4 

7 Ghevreau, m. de b., Yergigny 2 

8 Glémendot , Jaulges 

9 Gollon, Germigny 

10 GoUon , St-Florentin 

11 GoUon, Germigny 

12 Gordier, cuit, Jaulges 

13 Delancray, id. 

14 Denis, quinc, St-Florentin 

15 Filey, f. Duchy. c. d'Avrolles 

16 Foisset, m. d'h., St-Florentin 

17 Fromonotj Ghéu 

18 Gallimard, St*Florentin 

19 Gallimard, id. 

20 Grasson des Grangen, id. 



atd 



GuiUot, 



Si^Florentin 403 



GuioUot, m^ecitt, id. 

Hermelin, cbir., id. 

Jeannestde Presle, ancn., id. 
Jeannest-Lanoue, av., id. 

Jeannest-Lanoue, L-c. d'art, id. 



337 
tf64 
499 
SU 
344 
331 
id. .«47 
id. 289 



44 

M 
46 
47 



48 
49 
60 



I 
I 

. 6 

^® 

14 

15 



Leclerc, 
Lenferna (de) , 
Lordereau, meunier, 

Meschiny, cap. ret, id. 157 

Michelin, épicier, id. 409r 

Moiset, méd., id. 264 

Moreau des Fourneaux, id. 212 

Mouton , Chéu 253 

Piochard de la brûlerie, St-Flor, 267 

Regnard, id. 968 

Roze,auberg., id. 217 

5alomon,anc. av., id. 232 

J^^ff^V m. de g., id. 321 

Verrollot , limon. , id. 294 

VerroUot, épicier, id. 23tf 

^^^^^y id. 214 

Ythier, aubergiste, id! 232 

Seconde partie. 

Bègue, notaire, St-Florentin. 
lispmas, notaire, id. 
Moreau, chef de bat. ret. id. 
Riquement, notaire, id. 

Supplémentaires. 
Drouas (de) , Tonnerre. 
Leclerc de Champgobert, Beugnon. 
Lenfumey, Butteaux. 

CARTON DE SAINT-SAUVEDR. 

iPremière partie. 

Allard, meun.. Saints 
Allard, lab., id. 
Angilbert, Thurr 
^uville, St-Sauveur 
Rarrey, anc. uoi, id. 
Rillette, id. 

Bonichon, meunier, id. 

Bnot potier, Treigny 255 

^haillou des Barres, Sainpuits 2971 
ChavaDce,m.deb.,Thury 
^olas, lab., Saints ^ 

^repin du Havelt, Sainpuits 
^ejust, aub. , Saiits ^ 
S'?our,j.dep.,St^auveur 

rT^^'.™^™i«r» Treigny 
X*Ûon, Saints * ^ 

^este, Treigny, 



25tf 

326] 

362] 

33r 

608 

207 

271 

25/S 



297, 
266 
1720 
258 
291 
239 
639 
274 



î? i.^^*' ™*'^®' Ste-Colombe 

19 Girard, an. huis., St^auveur 

20 Gonneau, Ste-Colombe 

21 Gonneau, St-Sauveur 

22 Guillier, Thury 

23 Guinault, cuit, Ste-Colombe 

24 Guyon , m. de b., Fontenov 

25 Guyon, Ste-Colombe 

26 Guyou, cuit., Ste-Colômbe 

27 Jarry, not. , St-Sauveur 

28 Houdée, not., Treigny 

29 Lecarruyer de Beauvais, Lains. 

30 LecMTuyer de Bauv., Lainsecq 

31 Luzeau, meunier. Treigny 

32 Marchand, m. de bois, St-Sauv. 

33 Moreau, Fontenoy 

34 Moreau fils , id. 

35 Moreau, id. 

36 Morin, méd., Treiniv 

37 PaiUard, Ste-Colombe 

38 Paultre des Ormes, St-Sauveur 

39 Paultre-Lavernée , id 

40 Paultre-Duparc , id. 

41 Pautrat , curé , Treiffnv 

42 Pichot, id. ^ ^ 

43 Piétresson St-Aubin , St-Sauv 

44 Poirier, fermier, Treigny 

45 Régnier; cultivateur, id. 

46 Hibouleau, m. dbest., Treigny 

47 Bobineau, St-Sauveur 

48 Bobineau, médecin, id. 

49 Bobineau, m. de bois, id. 

50 Robineau-Bourgneuf, id. 

51 Boset, offic. en ret., id! 

52 Bossignol, Treigny 

53 Bouger, Thury 

54 Roux fils , Sainjpnits 

55 Simonnet, St-Sauveur 

56 ThiiUère, Saints 

57 Trou, auberg., Treigny 

Seconde partie, 

58 Bhnbault, cap. ret., Lainsecq. 

CANTON DE SEIGîTELAY. 

Première partie. 

1 Baudoin, m. de bois, Héry 6O0 

2 Baudoin, m. de bois, id. 30o 

3 Bernard d Hery, avoc, id. 1977 

4 Sert, march.d.best., Beaumont 27i 

5 Brunot, négoc, Mt.-St.-Sulpice 74o 

6 Cambuzat, fab. d. dr., Seigoelay 77i 

7 Chanvin, lab. Mt.-St.-Sulpice 237 

8 Chauvin^ lab. id. 33 



309 

261 

214 

4 276 

256 

211 

299 

207 

229 

624 

291 

438 

766 

258 

275 

404 

1119 

228 

301 

211 

491 

826 

561 

508 

1022 

1646 

367 

347 

210 

950 

828 

280 

1240 

219 

281 

543 

K28 

201 

282 

238 



iSO 

^ GhanvÎD, propriété, Beavmont 909 

10 Cbavance^ m. d. best. id. 521 

11 Ghoin, tuiiier, Seignelay 349 

12 Goignée, cabaret., Gheny 291 

13 Gornu, laboureur, Hérj 297 

14 Gottin, marcb. d. bois, Seignelay 209 

15 Gouturat, m de vins, Gheny 283 

16 Gretté, huissier, Seignelay 251 

17 Delisle, doct. en méd. id. 336 

18 Desaix, marée, de camp^ Gurgy 2025 

19 Dodun, propriét., Ghemilly 1749 

20 Droin, prt.priét., Héry 230 
%± Duché- Ville tard, propr., Gurgy 608 

22 Frottier, greffier, Seignelay 294 

23 Gérand,ni.debois,Mt-St-Sulpice 257 

24 Gérand-Ghanvin, prop. id. 334 

25 Grolleron, anc. perc. Héry 233 

26 Hoppenot, cultivât., id. 397 

27 Hunot, propriét. Hautcrive 316 

28 Jacob, id. Gheny 414 

29 Laproste père, gard-forest», Mont- 

Saint-Sulpice 275 

^0 Lapro8te,m. debois,Mt-St-Su]p. 264 
^1 Leclerc, meunier, Seignelay 807 

32 MoUeveaux, propriét.^ Ormoy 266 

33 Morin, laboureur, Gurgy 517 

34 Motheré, meunier, Héry 330 

35 Motheré, labour., Hauterive 320 

36 Perrignon, propriétaire, Héry 202 

37 Perrignon, march. dechev. id. 233 

38 Pougy, propriétaire, Seignelay 221 

39 Poursin-Longchamps, id. id. 645 

40 Ravin, négociant, id. 232 

41 Rougemont, aubergiste, Gheny 289 

42 Saignes, offîc. de santé, Seignelay 309 

43 Sautumier, march. de fers, id. 267 

44 Sauvage, propriét., Hauterive 228 

45 Savinel, laboureur, Héry 221 

46 Sellier, notaire, Mont-St-Sulpice 300 

Seconde partie. 

47 Arnaud, cap. en ret. Seignelay 

48 Brette, notaire, id. 

49 Greusillat, id. Héry 

50 Lafaist, doct. en méd. Mt-St-Sulpice 

51 Ricordeau, id. Seignelay 

Supplément air ei. 

52 Lordereau, march. de fers, Seignelay 

CANTON DE TOUCY. 

Première partie. 

1 Arrault, anc. i. de paix, Toucy 1102 

2 Arrault, anc. air. démines, id. 688 
^ Barrey, notaire, Pourrain 243 



oucy 
id. 
Dracy 
Levis 
Lalande 
id. 



4 Barrey, notaire honoraire, Toucy I 

5 Bellot, propriétaire, Diges î 

6 Berthellot, id. id. S 

7 Boudin, percepteur, Toucy î! 

8 Bougault, propriétaire, Pourrain 

9 Bridault, propr. à Paris, Dracy 

10 Brisson, meunier, Lindry 

11 Buzigny, propr., Parly 

12 Ghantemille, id., Beauvoir 

13 Chauvot, id., Toucy 

14 Ghoutier, i'J.,Moulins-s-Ouane 

15 Clerjault, id., Toucy 

16 Gomllaut, id., Lindry 

17 Crançon, ex-tanneur, Toucy 

18 Grançon, propriétaire, id. 

19 Groiset, id. Pourrain « 

20 Dehu père , id. à Paris, Dracy 13 

21 Dehu fils , propriétaire, id. \ 

22 Dejust, huissier, Leugny 

23 Delamour, aubergiste, bracy 

24 Doucet, propriétaire, Toucy 

25 Duché, id., 

26 Finance (de),id., 

27 Fron, id., 

28 Gallon, id., 

29 Gallon, id., 

30 Garet, ex-notaire, Leugny 

31 Gaudet, propriétaire, Diges 

32 Girard, id., Lindry 

33 Girault, id., Diges 

34 Graillot, id., Toucy 

35 Heudelet, id., Moulins 

36 Jaluzot, tanneur, Toucy 

37 Lacelle (comte de),pr., Lalande 1 

38 LavoUée, propriétaire, Beauvoir 1(1 

39 Lavollée, avocat, Toucy 3 

40 Lechin, doct. en méd. Leugny I 

41 Leroy, propriétaire, Toucy 3 

42 Liégeard,c. à Bourses, Pourrain \ 

43 Marey, juge de paix; Toucy I 

44 Memain, huissier, Pourrain i 

45 Mercier, propriétaire, Parly I 

46 Meunier, id., id. 1 

47 Pandevant, id., Lalande î 

48 Petit, propriétaire, Pourrain 1 

49 Puissant, oflBc. en ret. Toucy 

50 Puissant, anc. notaire, Leugny • 

51 Ragon, propriétaire, Pourrain 

52 Ragon, id., id. 

53 Ragon, id., Parly 

54 Rigalle, id., Lindry 

55 Roblin, laboureur, Levis 

56 Roche, médecin; Toucy 

57 Sonnet J., propriétaire, Diges 

58 Sonnet G., id., id. 



ist 



} Sonnet, propriétaire, Parly 998 

^ Tassin, médecin, Lengny. 210 

l TonneUier, propr. id. 654 

Seconde partie, 

\ Mauduît, docteur en médec. , Parly 
\ Merlin, notaire, Toncy 

CAIITOIV DE YERMENTON. 

I Première partie, 

{ AviseaUy meunier, Bazarnes, 269 
I Aviseau, aubergiste, Yermenton, 345 
I Bézanger, propriét. id. 239 

I Billout; id., Gravant 433 

S Billout, percepteur, id. 353 

ft Boissard, pbarmac, Vennenton 213 
1 Bonneau, ag. gén. du comm. de 

bois, Vermenton 417 

B Bonneville, propr. Vermenton IIOO 
9 BouiUaut, ent.de trav. Grayant 365 

9 Boussard , meunier , id 405 
i Boy, march.de vins, Vermenton 251 
^ Boy, march. de bois, id. 320 
8 Cbaslin., propriét., Prégilbert 1001 
* Cboppard, ent. de fl., Vermenton 265 
§ Compagnot, m. de bois, id. S68 
l6 Defrance, entrepren., id. 257 
iï Ferré, id.. id. 202 

18 Grégoire, propriétaire, Bessy 371 

19 Grison, négociant, Vermenton 211 

10 Gueneau, boulanger, Vermenton 272 
tt Guérin , meunier , id. 317 
tt Guérin , id., id. 2ik[ 



23 Guyot ffls, aubergiste, id. 246 

24 Guyot-Montou, pr. Mailly4a-ViU« '941 

25 Hélie fils, d. en méd. Vermenton 267 

26 Jeannest, arcbitecte, id. 618 

27 Labrousse,. aubergiste, id^ 528 

28 Louvrier, propr. Arcy-»-Cure 280 

29 Louvrier, id. Bessy. 343 

30 Louvrier, id.,. id. 866 

31 Louvrier, id.,. id. 255 

32 Millot, meunier^ Mailly*la-Ville 225 

33 Nioré, anc. notaire. Vermenton 298 

34 Oudin. propriétaire, Accolay 748 

35 Perreau, meun.,Mailly-la-Ville 232 

36 Quatrevaux, propr., Vermenton 283 

37 Bagou, march. d*ét. Vermenton 343 

38 Bâton, ferblantier, id. 231 

39 Bousselet, m.deposte, id. 645 

40 Sallin, ex-r. d. Fen. et d. dom. 

Vermenton 444- 

41 XhiebauU, mercier, Vermenton 235 

42 Varet, taâlandier. Gravant 240 

Seconde partie. 

43 Bruand, notaire, Arcy-sur-Cure 

44 Duchesne, doct. en méd. Vermenton 

45 Bousseau, notaire, ^ id. 

Complémentaires, 

46 Fillion, aub. Vermenton 

47 Ghapu m. de fer Vermenton 

48 Defert, c. en v. id. 

49 Boissard^ id. Gravant 

50 Poulaine, id. Vermenton. 



ARRONDISSEMENT D'AYALLaN. 



CANTON DâYALLON. 

Première partie, 

i AUoury^ Avallon 505 

2 Alloury, Guillaume id. 495 

3 Arthault, id^ 361 

4 Aubert,mar. de bois id. 459 

5 Aubert,Paul, ici id. 552 

6 fiailly, fils , Sauvigny-le-Boi» 255 

7 Bailly Edme, id. 407 

8 fialacé, m. de be&t. Lucy-le-Bois. 279 
i^ fiarban, mait. de poste, Avallon 224 
Baudenet, g. Bouesnelle, id. 990 

Sjaudenet. r. de Tenregis. id. 1774 

Baudot père, Levaylt 313 



13 Baudot François, Maffny 838 

14 Baudot Edme, Levault 26l 

15 Berthault, Avallon 438 

16 Berthier (le c.) Sauvigny-le-Boisl2l7 

17 Béthery de Gharmoy, Avallon 280 

18 Béthery d.l. Bros., p. d. T. c. id. 783 

19 Bidault, négociant, id. 

20 Bidault, juge au trib. civil id. 

21 Bierge, négociant, id. 
22. Blondeau, meunier, id. 

23 Borot, id. 

24 Bouchardat, id. 
25^ Bouez-d'Amazy , id — 

26 BoucreyJean, Sauvigny-le-Bois 6l3 

27 Bourrey, m. de merrain, id. 28^ 



580 
328 
533 

227 
235 

212 
903 
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as fiourrey, marc, de bois, id. 241 

29 Bourre j Joseph, Avallon 490 

30 Bourrey J.-M. Sauyigny-l&-Bois 249 

31 Bréon, médecin, A vallon tfll 

32 Bresson, Annay la-Gôte 207 

33 Breuiliard, AvaJlon 247 

34 Brunet, id. 331 
3tt Gallande'de Glamecy, avocat id 

36 Cambon, tanneur, id. 

37 Caristie, ing. d. p. ctchaus. id. 

38 Chapus, march. de fer, id. 

39 Charlut, orfèvre, id. 

40 Ghastellux (c. de) Lncy-le>Bois 1028 

41 Chevallier fais, tuilier^ AvaUon 263 

42 Ghopard, offic. retraité id. 309 

43 Clément, march. de bois id. 303 

44 CoUin, marchand, id. 506 
4tt Collon, négociant, id. 476 

46 Compagnot, recev. part. * id. 1134 

47 Cordier, Montjalin, c.d. S.l.B. 1219 

204 
927 
632 
676 



266 
226 
412 
233 
206 



1660 
221 
407 
662 

1618 



48 Courtat, tanneur, AvaUon 

49 Davout, anc. insp. for. id. 

60 Defert, Sermizelles 

61 Degouvenain fils, AvaUon 

62 Denesvre de ' Domecy fils , 

Domecy-sur-le -Vamt 

63 Desmolins, AvaUon 

64 DeSpense-Pomblin, GiroUes 

65 Didier-Granger , nég. AvaUon 

66 Dorneau, id. 

68 Dorneau, march. de bois, Island3493 
58 Driotton^ rec. de Tenr. AvaUon 208 

69 Droit, frippier id. 201 

60 Duchâteau, march. de bois id. 280 

61 Dulac, limonadier, id. 

62 Dupré de Vismaugé. id. 
93 Edmond, armurier, id. 

64 Febvre, maire, id. 

65 Finot, docteur en médec. id. 

66 Gngnard, 'médecin, id. 

67 GaUy, marchand de bois id. 

68 Gariel, Annay-la-G6te 

69 Gariel, ex-notaire. Etantes 

70 Gariel, m. de ci. rom. AvaUon 

71 Garnier, id. 

72 Goujon, Magny 

73 Grange, AvaUon 266 

74 Guillaume de Serm. Sermizelles 412 



75 GuiUer, 



AvaUon 2963 



76 HoudaïUe Marie , id. 354 

77 HoudaiUe-Aubert, avocat, id. 563 

78 Houdaille^ avoué licencié id. 628 

79 Huguet,iuge suppléant, id. 232 

80 Jacquana, id. 390 

81 Jordan, LevauU, 605 [134 



209 
1553 

202 

251 

939 

424 

360 

551 

479 

646 

847!l24 

278 125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 



82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 
101 
102 

103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 

111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 



Jordan, AvaDon 410 

Jouvenot, id. 32S 

Labbé, cabaretier, Sd. 303 

LavolaiUe, auberg. Lucy-le-Bois 
Leborne, mar. de bois AvaUon 



id. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
Id. 
d. 
d. 
d. 
id. 
d. 
d. 
d. 
d. 



Léffaré, 

Lefebvre-NaiUy, 

Legrand, anc. proviseur 

Lemoult, 

Lottin, avocat, 

Marquiand, omc. retr. 

Michaud, brasseur, 

Minard, chef de bataiUon 

Mocqnot, 

Moiron, march. de vins, 

Moiron, march. de bois, 

Morand, aubergiste, 

Morizot, boulanger 

Morizot, aubergiste. 

Morizot, tanneur, 

Nieutin, ex-f;reffier en chef du 
tribunal civil, id. 

Neutinainé, id. 

Perrève, notaire, id. 

Perrot , maréchal, Pontaubert 
Piffoux, épicier, AvaUon 
Poulin-DesmoUns, TréviUy 
Poulin, avoué, AvaUon 

Préjean, id. 

Prévost de Vernois, lieutenant 
général du génie id. 

Quatrevaux, médecin, id. 
Ragon, inspect. de Tuniv. id 
Rameau, ancien notaire^ id. 
Rameau, notaire, id. 

Raudot, Pontaubert 
Raudot, anc, magistr. , AvaUon 
Raudot, ofiîc. en disponib. id. 
Ravisy, Levault 
Ravisy Léonard AvaUon 

Richard, avocat, id. 

Rolley, march. mercier id. 
RoUey, épicier, id. 

RoUey Pierre, négociant, id. 
Rousseau-Dumarcet, j. d. p.id. 
Royer-Gariel, négociant, id. 
Santigny Ed., Ëtrée, c. de Magny 
Santigny, Levault 
Seureau, tanneur, AvaUon 
Seureau, Sauvigny le-Bois 
Seureau Nicolas, Annay 
Soisson, AvaUon 
Sonnois, meunier, Levault 
Teurreau, AvaUon 

Thibault, a. not. et avocat, id. 



21) 

281 
341 
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28) 
211 
109 
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437 
209 



297! 
201! 



400 
343 
2« 
237 
589 
49} 
4111 



24 
56 
H 
49 
31 



fSS 



Thibault, me. not. Avallon 499 

16 Thibault, propnét demear. à 

Ghamplemy, (Nièvre), id. 1547 

17 Yannier, id. 272 

18 Vigoureux, march. merc. id. 202 

19 Vigoureux, id, 421 

Seconde partie, 

10 fiarbier, notaire, Avallon 

11 Brédy, id., id. 
b Brunet, avoué licencié, id. 
18 Febvre, id., id. 
H Guyard, id. en droit, id. 
m Lombard, maj. de cav. ret. id. 



IK Mallet, capitaine en retraite^ id. 

47 Malot, avocat, 

48 Passy, capitaine retraité, 
149 Poulm, docteur en méd., 
[00 Préjean, avocat, anc. mag., 
tSl <}aatrevaux, doct. en méd., 
152 Ravot, licencié en droit, 
03 Reposeur, capitaine en ret 
184 Vildieu, docteur en méd.. 

Supplémentaires* 

88 Germain, juge*d* instruction, Avallon |47 Garnier, 

48 Roy, 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



GikNTON DE GUILLOff. 



Première partie. 

1 Anstrude (baron d') , Anstrudes 749 

2 Barbier, Savigny 218 

3 Baoby, notaire, Guillon 244 

4 Baudenon, aub. Cussy-les-Forges 251 
8 Béthery delà Brosse, id. 1356 

6 Boudin, avocat à Paris, Sceaux 1113 

7 Bourget, Guillon, 526 

8 Brunet, juge de paix, Guillon 280 

9 Clavin, maison-Dieu, comm. de 

Sceaux 1050 

10 Cosseret, notaire, Santîgny 296 

11 Curé, Guillon 229 
lî Dorneau, Sceaux 1566 

13 Dorneau, Savigny 1673 

14 DrouhÎD, huissier , Montréal 213 

15 Georges, auber. Cussy-les-Forges 282 

16 Goureau, off. du génie, Santigny 398 

17 Goureau, Pisy 440 

18 Huet, géomètre, Cussy-les-Forges 526 

19 Laureau, Saint-André 419 
^ Lempereur, Savigny 220 
^ Mercier, Vassy-sous-Pisy 610 
22 Meurger, fermier, Pizy 570 
« MiBot, Cussy-les-Forçes 233 
w Monnot, greffier, Guillon 277 
» Morizot, notaire, Savigny 238 



26 Nieutin, Guillon 205 

27 Peut, doct. en méd. , Guillon 298 

28 Piffoux, Cussy-les-Forges 203 

29 Quatrevaux id. 815 

30 Rémond, Jean-Charles, Guillon 1562 

31 Bémond, Jean-Marie id. 2126 

32 Roy, m. de bois, Cussy4.-Forges 275 

33 Santigny, Trévilly, 327 

34 Soisson, Guillon 266 

35 Teurreau Pierre-Ph., St.-André 475 

36 Teureàu François-Roze id. 498 

37 Teureau Pierre-César, id. 282 

38 Teureau Guy-Louis-Fr. id. 233 

39 Verrier, Thisy 310 

40 Violet de la taye, cap. Savigny 279 

Seconde partie. 

41 Delavaux, notaire, Montréal 
Complémentairei. 

42 Philiçpot, marchand 

43 Régnier, propriétaire, 

44 Saunois, meunier. 

45 Gauthier, propriétaire, 

46 Serrurier, id., 

id., ' 

49 Champenois, id., 

50 Noirot, laboureur, 



Guillon 

Trévilly 

Cussy 

Trévilly 

Savigny 

Pisy 

Vassv 

Montréal 

Savigny 



CANTON DE L ISLE. 



Première partie. 

1 Auret, Blacy 258 

2 fiaudenet-d\Annoux , Annoux 1858 

3 Baudenet-d^ Annoux fils, propr. 

à Escolives, Annoux 469 

4 Bidault, avoc. à Paris, Tlsle 292 

5 Breton, Athie 244 

6 Cheru, tuilUer, Flsle 228 

7 Compagnot, Joux-la -Ville 625 

8 Davout, chef d'escadron, Annoux 935 

9 Dechappedelaine, capit. d'état-Ma- 

jor du gén. à Pans, Massangis 227 

10 Delétang, notaire, Joux-la-Ville 242 

11 Demorillon, notaire, l'Isle 487 

12 Gautherin,m.deb., Ste-Colombe 214 

13 Gautherin, blâtier, Joux-la-Ville 227 

14 Gautherin, notaire, Tlsle 210 

15 Grenan, huissier, id. 301 

16 Guillermain^ notaire, id. 276 

17 Guyot, aubergiste, Joux-la-Ville 221 

18 Joffrin, g. Breton, Massangis 311 
lOLeboulleur, llsle 301 

20 LebouUeur de Gourion^ id. 397 

21 Ledeux, id. 564 



fS4 



22 Marey, Ste-Golombe 

23 MoreaUy Athie 

24 Paris, id. 255 

25 Perrigot, m. de fer, Joux-la-VUle 260 

26 PifToux, Angely 297 

27 Rameau, 1. de cav., Précy-le-Sec 463 

28 Raoul, médec, Joux-la- Ville 479 

29 Rétif lejeune, m. de bois, id. 366 

30 Rétif-Bidault, l'Isle 509 

31 Rétif, ofiBc. de santé, Joux-la-Ville 297 



258 



32 Rétif, march. de bois, id. 

33 Riotte, id. 

34 Tardy, Blacy 

35 Tournier, aubergiste , Tlsle 216 

Seconde partie, 

36 Pruneau, doct. en méd., Tlsle 

Complémentaires, 

37 Demorillon, offic. de santé, l'Isle 



4941 Complémmtttirei. 

20 Camus, laboureur, Saint -Branc 

21 Gaudin, id., Saint-Germ 

22 Garnier, instit., Quarré-les-Tom 

23 Gérard, meunier, Sainte-Magnan 

24 Lazardeux, laboureur, Saint-Lé,^ 

25 Lambert, id., Quarré-les-Tomb 

26 Lambert, mar. de best., id. 

27 Meunier, laboureur, Saint-Germ 

28 Dansin, id., Saint-Légi 
^g 29 Gaudin, id., Quarré-les-Tomb 
fgg 30 GoUin, boulanger, Sainte-Magnan 



Civry 

Joux 

Dissangis 

id. 

Ste-Golombe 

Athie 

risle 



38 Hitier, meunier, 

39 Barré, blâtier, 

40 Nollot Ois, voiturier, 

41 Rétif, propriétaire, 

42 Riboulot, id., 

43 Breuillard, id., 

44 Ghatey, id., 

45 Baudot, march. de feuill., Précy-le-Sec 

46 Riotte, garde -forestier, Civry 

47 Carré, propriétaire, id. 

48 Breton, id., Athie 

49 Piffoux, id., id. 

50 Levreau, m. de cercles, Précy-le-Sec. 

CAMTON DE QUARRÉ-LES-TUMBES. 

Première partie. 

1 Barbier, Saint-Germain 367 

2 Chastellux (c. de) Quarré-les-T. 10901 

3 Châtelain, m. de bois id. 259 

4 Cbevillotte, id. 369 

5 Chretiennet, m. de bois id. 345 

6 CoUin, aubergiste, Ste-Ma^ance 309 

7 Collin Joseph, id. id. 287 

8 Crépey, notaire, Saint-Lé^er 411 

9 Garnier, cabaretier, Bussières 255 

10 Minier, tuilier, Chastellux 278 

11 Morot de Lautreville, S. -Germain 513 

12 Morot de Gressigny, Bauvilliers 346 

13 Pignot, fab. de fécule, Chastellux 303 

14 RobertdeChevannes,Quarré-l.-T. 265 

15 Santigny. Saint-Brancher 243 

16 Tripier, avoc. à Paris, S.-Léger 209 

17 Tripier, Ruère, c. de St-Léger 632 

Seconde partie. 

18 Régnier, notaire, Quarré-les-Tombes 

19 Ténadey, id., id. 



31 Oudot, propriétaire. id. 

32 Leblanc, labour., Quarré-les-Tomb 

33 Bernard, id., Saint-Germai 

34 Rebichon, cabaret., Saint-Branchi 

35 Dansin j«., laboureur, Saint-Germai 

36 Guyard fils, propriét., Saint-Légi 

37 Ravisot, labour., Quarré-les-To 

38 Bernard, id., id. •. 

39 Gaudin, mar. de bois, Saint-Germaii 

40 Dupré, nuissier, Quarré-les-Tombei 

41 Liard, laboureur, Saint-GermainI 

42 Gorges, aubergiste, id. 

43 Larmonnier,lab., Sainte-Magnanoe, 

44 Simon, propriétaire, id. 

45 Soliveau, lab., Quarré-les-TombeB 

46 Guibier, meunier , Satnt-Brancher 

47 Gallinat, laboureur, Saint-Germain 

48 Yallat, propriétaire, Sainte-Magnance 

49 Drouhin, laboureur, Saint-Léger 

50 Soupault, meunier, SaintrBrancher 

CAHTON DE YÉ^ELAT. 



724 
296 



227 
222 



Première partie, 

1 À)adin-Montjoie> Chàtel-Censoir 

2 Badin de Charmoy id. 

3 Bain, Domecy-sur-Cure 

4 Bert, anc. notaire, Saint-Père 

5 Borot, anc. notaire, Yézelay 

6 Bouchardat, g. Malot, pharm. en 

ch. de l'H.-D. de Paris, Vézelay 24Ï 

7 Boyer d'Alberty, Chàtel-Censoir 608 

8 Cambuzat, m. de bois, Asnières 925 

9 Carouge, Châtel-Censoir 284 

10 Charbonneau, percept., Vézelay 275 

11 Châtelet, notaire, Voutenay 23(i 

12 Chobert, an. not. Châtel-Censoir 36S 

13 Comynet, arpenteur^ St.-Père 201 

14 Cotteau, id. IHl 

15 Delabarre, Pierre-Perthuis 

16 Delaloge, notaire, Vézelay 

17 Delac fils , aubergiste , id. 

18 Dicquemare, médecin, id. 

19 Fauleau, tanneur, Asquîns 

20 Flandin, doct. en méd., Vézelay 20i 



150^ 
64i 

m 
2o: 

291 



81 Flandîn, prem. ar. gén. à la C. 

R. de Poitiers, Vézelay 4»7 

22 Flandm, recev. à cheval id. 236 

23 François, Fontenay 238 

24 Goureau, cap. retr., Vézelay 20» 

25 Grasset fils, Châtel-Censoir 621 

26 Guyard, a. emp.. Domecy-s.-Cure 401 
W Harang, a. profes., Vézelay 229 

28 Jouin, pharmacien, Vézelay 229 

29 Lairot, Saint-Père 432 
80 Lefebvre-Nailly , Salnt-Moré 1338 
ai Lenfema (de), tuilier, Montillot 247 
$2 Marion-Collet, Domecy-s.-Cure 325 
83 Meurgé, Vézelay 233 

34 Milandre, Châtel-Censoir 226 

35 Milandre, notaire, id. 236 

36 Monnot, garde forest., Vézelay 213 



185 



37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 
48 



49 
50 



Parent, s.-lient. de h. en d. id. 320 
Petit-Méré, Châtel-Censoir 354 

Poulin, meunier, Brosses 220 

Poulin, g. Colas, meun. Montillot 276 
Regnault, jug. de paix, Vézelay 213 
Reuche, doct. en médec. id. 788 
Roglet, géom. triangulat., id. 228 
Rollet, auberg., Châtel-Censoir 200 
Thouard, Foissy 223 

Seconde parité. 
GuiUier, élect de la Nièvre, Vézelay 
Magny, doct. en méd., id. 

Tapm, chef de bat. ret., id. 

Complémentaires. 
Monnot, propriétaire, Foissy 

Sautereau, id. firosses 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 



CANTON d'aillant. 

Première partie. 

1 Allais, notaire, Aillant 362 

2 André, propriétaire 1471 

3 Barbe, cultivateur, Laduz 234 

4 Bédoiseau, pr., St-Maurice-Thiz. 260 
« Bonnerot, id., Neuilly 254 

6 Boyer, id., Guerchy 289 

7 Breton, id., Neuilly 202 

8 Burat, id.. Branches 813 
«Burat, id., Guerchy 971 

10 Chevalier, id., Fleury 334 

11 Coladon,perc.St-Aui)in-Chateaun.228 

12 Coliibeaux-ChampvaUon, baron, 

Champvallon 2304 

13 Cumont, propriétaire, Neuilly 202 

14 Dardaine, cultivateur, Guerchy 351 
16 Delahaye de Cormenin, députe, 

Villiers-sur-ïholon 1264 

16 Desmoitiers, propriét.. Aillant 206 

17 Fauchereau, aubergiste, id. 248 

îî ?V7*^' P'*^P''» .Villiers-St-Benolt 349 
Wdallet, id., PoiUy 827 

^Gamier, id., Champvallon 243 
fj wry, tuilier, Sommecaise 367 

22 Gilet, not. bon. à Paris, Senan 2182 
f. G!let^ropr.,St-Aubin-Châteaun. 272 
^ uirarn, huissier. Aillant 337 

^ Gislain de Bontin,prop.à Auxerre, 

Les Ormes 862 

» Gislain de Bontin, proc. du roi à 

Auxerre, Sommecaise 1079, 



Gislain de Bontin, Sommecaise llli 
Gislain de Bontin, Poilly 1041 

Gravier fils, pr., St-Aubin-Chât. 928 
Gros, propr., Senan 844 

Guinot, cultivateur. Branches 307 
Houchot, laboureur, Villemer 420 
Hournon, id., id. 212 

Jeannet, offic. ret., Branches . 266 
Laurin, propr., Sommecaise 250 

Lavollée, march. de bois, Villiers- 

St-Benoit 909 

Lhéritier, meunier, Neuilly 212 

Lemonnier, prop., St-Aubin-Chât. 1328 
Machavoine, m. de best.. Aillant 219 
Maisonnier, anc. cais. à la banque 

de France, Merry-la-Vallée 436 
Malbeck. meunier, Poilly 303 

Marie, cultivateur, Poilly 252 

Marie, propriétaire, Poilly 219 

Martin, id., Neuilly 494 

Mathée, id., Senan 234 

Mocquot, id., Villemer 459 



48 
49 
50 

51 
52 
53 
54 



St-Benolt 
Moussu, notaire, Senan 
Natey, propriétaire, Volgré 
Panon des Bassins, propr., La 

•Villotte 
Pellier, propriétaire, Villemer 
Piat, id., Neuilly 

PiatEdme,id., id. 

Potherat de Billy, propr. à Monti- 
gny, Sommecaise I52i 



1437 
254 
405 

1158 
285 
217 
351 



156 



ftlS Potfaerat de Billy, oflBc. au 64« de 

ligne 447 

HQ Poupartpère, propr., Guerchy 498 

67 Poupftrt £.-Tr., cuitiv. id. 268 

58 Poupart L.-L., id.^ id. 852 

59 Poupart R.-N., id., id. 398 

60 Précy, anc. notaire, Chassy 806 

61 Précy, doct. en méd., id. 297 

62 RagoQ-Beauchéne, march. de 

bois, YilUers-St-Benott 822 

68 Ravin, cultivateur, Fleury S57 

64 Ravin, notaire, Guerchy 279 

65 Rocher, çropr., Yillier»-St-Benolt 319 

66 Ronsin, id,, id. 275 

67 Simonneau, médecin. Aillant 536 
.68 Sombré, propriétaire, Senan 253 

69 Soufflot de Magny, propriétaire, 

St-Aubin-Châteauneuf 2355 

70 Tartois, avoué à Paris, Senan 1001 

71 Thibault, meunier, Laduz 218 

72 Vincent, propriétaire, Senan 517 

Seconde partie. 

73 Ravin, notaire^ Y illier s-St-Benoit 

74 Rocbé, doct. en méd.. Aillant 

75 Soussignan^ notaire, Gbassy 

GAMTON DE BLÉNEAV. 

Première partie. 

1 Arnoul, propr. à Melleroy, Gham- 

pignetles 1650 

2 Baslien, auberg., Ghampignelles 217 

3 Bazin, propriétaire, Bléneau 471 

4 Belacq, notaire, Tannerre 712 

5 Biers, propr. dem. à Paris, Saint- 

Privé ' 496 

6 Bourgeois, proj^riétaire, Bléneau 376 

7 Gapton, id., Tannerre 473 

8 Garreau, id., id. 612 

9 Ghauvot, tanneur, Ghampignelles 203 

10 Ghenou, notaire id. 455 

11 Gonvert, propriétaire, id. 501 

12 Delaboire, id., Ghampcevrais 4300 
18 Delamour, id., id. 325 

14 Dethou-Convert, pr., id. 790 

15 Durand, Ghampcevrais 1022 

16 Gandrille, Rogny 1549 

17 Harcourt (comte de) propriét. a 

Paris, Rogny 1775 

18 Jaupitre, g. Gandrille id! 616 

19 Larode (de), Tannerre 3239 

20 Laurent^ meunier, Bléneau 278 

21 LavoUée, Villeneuve-l.-Genets 762 

22 Martinon^ Bléneau 748 



23 Merder,'Rogny i 

24 Mergez (le baron) , maréchal de 
camp, Lamot, c. de Bléneau 

25 Mergez, Saint-Privé 

26 Michet, GhampipeUes 

27 Mineaux, id. 

28 Olivier, Bléneau 

29 Pajot, SaintrPrivé 

30 Pellegrin. notaire, Ghampi^elles 

31 Pellegrin Joseph, id. 

32 Pellegrin Phihppe, id. 

33 Pellegrin François, id. 

34 Pouillot, m. de* bois, Rogny 

35 Rameau, meunier, Tannerre 

36 Rey-Ghampradou, reçev. de l'en- 
reg. à Darney, Saint-Privé 

37 Ricet, meunier. Rogner 

38 Roche, boulanger, Bléneau 
49 Roche, aubergiste, Rogny 

40 Saget, id. 

41 Serrurot, a. not. Ghampignelles 4S 

42 Theveny fils ainé^ g.-port, Rogny 29 

43 Tillière, Bléneau 25 

44 Trouvain, meunier, JSl^eau < 241 

45 Ylcard, m. de b., Ghampignelles 2S 

\Seconde partie. 

46 Bonneviot, d. en méd, Ghampi 

47 Signard, id. | Bléneau 

Complémentaire. 

48 Leroj, 

49 Bourillon, tailleur, 

50 Lachambre, 

CANTON DE BRIENON. 



20! 
49 

271 

22 

100 



Rogn; 
id. 
Bléneai 



Première partie. 



48 



1 Badier, m^ de charb. Chailley 

2 Badier, id. id. 28 

3 Baudoin, id. id. 38 

4 Baudot, huissier, Yenisy % 

5 Benoit, notaire, id. 4'î 

6 Billaudot, entr. de flot.,Brienon 2< 

7 Ghevallier, g. Grain, cabot, id. 21 

8 Gompérat, meunier, Venisy ^ 

9 Gouard, cultivateur, Esnon 31 

10 Delagneau, g. Pierre, Ghamplost % 

11 Delagneau, m. de b. Bli^ny-^n-0. 2( 

12 Delagaeau, meunier, Brienon 2^ 

13 Delccole, m. de charb. , Ghailley ^ 

14 Denis, m. de bois, Brienon ,^ 

15 Desbarres, Ghamplost [^ 

16 Dubois,.m. de bois, BeUeahaume % 



157 



17 Dubois A.y m. dé b., BeDechaiime 959 

18 Domet Venizy, 309 

19 Durand, s. Gréné, Brienon 248 

20 Durand des Ormeaux^ Brienon 391 

21 Durand des Ormeaux, Charl.,îd. 256 

22 Femel des Crantins, m. de b. id. 235 
23Femel, id. 269 

24 Fontaine, doct. en méd. id. 210 

25 Gastellier, mait de poste, Esnon 229 

26 Gérard, marchand, Brienon 243 

27 Gilbert, notaire, id. 202 

28 Glaive. id. 409 

29 Grand, march. de bois, Ghailley 256 

30 Grand d*Esnon, Esnon 1220 

31 Grand (baron), Esnon 1614 

22 Granvillers, m. de b. Bussy-en-0. 201 

23 Granyilliens, id. BrienoQ 239 

24 Gnérin, meunier, id. 426 
23 Hervey, doct, en inéd. id. 240 

26 Jannon, m. tuilier, Bussj-en-Othe 259 

27 Lamblin, meunier , Yenisy 230 

28 Lavigne, Turnj 224 

29 Leblanc, Brienon 249 

30 Leienne, entrepreneur, Brienoii 422 

31 Lelorrain, notaire, Bussj<«n-Othe 326 

32 Martin, Venisy • 265 

33 Méaume, g. Bureau, id. 493 

34 Méaume, m^ de oh. en g.id. 290 
35'Mercier, Champlost 

36 Michel, chirurgien, Ghailley 

37 MolleVeaux, d.en méd,, GbaUley 376 

38 Moreau, m. de dra{)s, Brienon 446 

39 Moreau, march. épicier, id. 252 

40 Nau, gendre Garré, Esnon 283 

41 Paillery, meunier, Turny 207 

42 Piat, très, du 60de ligne, Brienon 514 

43 Ployer, offic. retr., Gnailley 108 
41 Pouillot, m. é{)icier, Brienon 259 
4d Pouillot, notaire, Brienon 230 

46 Begnard, com. de police id. 

47 Renard, offic. de santé id. 

48 Thierrard, id. 

49 Thierry, Ghamplost, 

50 Thierry, fermier, Ghamplost, 
M Tnichy, m. de chev. Turn)[ 

52 Tnichy, m. de charb. Ghailley 
^ VerroUot. fils. Brie] 
WVerronot, id. 

53 Villetard, maçon entrep. id. 

Seconde. partie. 
56 Benoit, notaire, Venisy 

CANTON DE CERISIERS. 

Première partie. 
1 Chaussemîer, Ceriily 207 



2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



203 
206 

SI 
5 
207 
344 
362 
323 
293 
206 
227 



463 
257 
317 
422 
346 
258 
202 
Brienon 954 
560 
214 



13 



14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
28 
24 
306 25 
077 26 
27 

2a 

29 
30 
3i 
32 
33 
34 
85 
66 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 



Duboisj Vaudeurs 
Dupré, huissier, Gerisierg 
Fenet, mar. de bois , Gerisiers 
Fenet, dir. de la poste id. 
Foiry, Goulonre 
Moreau, fermier, GeriUy 
Salmon, id, id. 

Safanon, notaire, Gerisiers 
Salmon, juge de paix, Vaudeurs 
Senier, m. de chev., Goulours 
Vivien, m. de charb. Gerisiers 

Secimdê parik. 
Lacroix, notaire, Fommaudin 

CompUmmtairee. 
Fandard^ meunier, Genlly 
Rousseau, culti?ateur, Goulours 
Aubrat, g. Gollot, id 

PauBentru, cultivateur id. 
Poney ^ . id. 

Jacquelin, aubergiste, Gerisiers 
Gollot, cultivateur, Goulours 
Grand, march, de chev., Arces 
Vie, eoHivatéur. Vaudeurs 
Morvand. cultivateur. Goulours 
Foirry, cultivateur, Goulours 
Grand, march. de bois, Arces 
Foiry fils, ciillivateur, Goulours, 
Pichço, W. id. 

Dié, tailleur, Arces 
Adam, cultivateur, Geriïïy 
Jorry, menuisier. Gerisiers 
Gauvm, march. de chev., Foumandia 
Darces, cultivateur, Goulours 
Parigot, id. id. 

Fandard, id, id. 

Gittard, billardier, Vaudeurs 
Grand, meunier, Arces 
Vaudoux, Cerisiers 

Moreau, chirurgien, id. 

Brochard; cultivateur, Foumaudin 
Vincent, id. Vaudeurs 

Prestat, id. ,Fournaudin 

Fandard, march. de chev., Bœurs 
Lomé, cultivateur, Bœurs 
Guanilh, billardier, Vaudeurs 
Sellier, Goulours 
Prestat, cultivateur, Goulours 
Durand^ Vaudeurs 
Jobert, cultivateur, Arces 
Viot, maréchal, Goulours 
Lomé, cultivateur, Bœurs 



K 



î^i 



CANTON DB CHAftNY. 

Première partie. . 



Yillofraiicbe 7i7 



i(L 



1 Bénard, 

2 Bénard, march. de bois^ 

3 Berthet, Granchamp, 

4 Bezançon^ Prunor 

5 Boisseau, Marchaisbeton. . 
. 6 BonneaUy Foiitenouillef . 

7 Brîson du Roure, (comtè)ypropr. 

à Paris, Grandchannp 
^ Bruyère , La Ferté-Loupière 
9 Buisson, propriétaire et fermier 

Lamothe-aux-Aulnais 

10 Ghatob. Ghamj ■ 

11 Colon, Villefranche 

12 Crépy, , LaF< , 

13 Crépy, cap. d'«t. maiw, \à\ 
44 Crethéj ,Çharny 



448 
411 

272 
336 

1934 
264 

347 
al34 



fto. Hônnier, (le baron) id. , 

51 Morée, Chamy 

«2; Mprlot, ' Vfllefraache 

53 Morlot Pierre, id. 

54* Mouchon, Pruncy 

55 Mouchon' Marie, Prurioy 

56 Perdu, Cïiarny 

57 Perdu flls, id. 
58; Poitevin , marcti. etUmonad. id. 

59 Quatresols, propr .' à Saint-lfaur.- 

sui;-Av., Ghamy 

60 Rameau, père, FontenoniUes 

61 Posse fils, Chêne-Arnoult 

62 posse, FontenouiUés 



209 

229 
251 



76^ 

m 

m 

32S 

34^ 
202 
613 
593 

233 

_ 21fl 

3«2|67 Sai^f (de), Couri)oiMy7c. d. Dîc. 783 
214 ,68 Séguier (leb.) pair d. F., Kalîcorne 5673 
»J0 69 Sencier,a.c6l.dVt,àP.CheYillon 478 

279 1 Seconde partie. , \ 

380 i*^^ TboDMJRÏl^^, notaire, La Ferté-toup. 

2^Sl Supplémentaire^. 



63 Rpsse Louis, ChaDjiibéugle 
T. i?^x TA -x ^^fi^ Rousseli Charriy 

'If Jf^f^^P*^'^ E2lt«^ ï^^y»"^- dBbest.; St-M.-s.-Ouanne 

224^66 Roy, laboureur j Charny 



15 Dàrbois, Malicorne 

16 Delafosse, Lamoth^aux-Aulnai» 

17 Delomas, Prunoy 

18 Démarque, négociant, Chajrny 

19 Demersay, m. de draps, Prunoy 
30 Denis, c;ultivatfiur, Perreux 

S K;",To=uuiS'"* "^"^^ Z '' '^'^'^ ^^'' '^'^ 

23 Esclâvy, Charny 241 

24 Estampes, (marg. de) Perretix 1237 

25 Fouauereau,huil,,Marchaiabctoû 211 

26 Fréchot, m. de chey., Charny . 255 

27 Franchis, Perreiix, J33 

28 Guillottin, Chêne-Arnout t 280 

29 Griache» fermier» Charny . . ' 237 

30 Guilleminêau, m. de bois, Perreux 805 

31 Guilleraiiieau, Charny ' 365 

32 Hattiér, hotair'e/ Villefranche 231 

33 Huré, greffier àl. j, d. p.» Charny 273 

34 Jeuilly,. Malicorne: 823 

35 Lagogùey,>la.licorne: . 317^ 

36 Lassalle, m. d'. bois, Fontenouiii. 225 



37 Laurel, Villefranche 
38^ Lemosse, meunier, Qiarny 
39 LcAoble, Charny; 
40, Léi-iche, Villefranche 

41 Letouzé de Longuemar, Sairit- 
' D, -sur-Ouanne .'^ : 

42 Liébré, Saint^D.-sur^UdUiàe 

43 Lorèt, ' 'id. 



CjAflTON DB JOIGNT. • 

Premètepatixe: 

1 Aignân, proc. du roi, Joigny 371 

2 Albanel; offic: dés. àthetiy, id. 251 
8 Artrftult. matt. de poste, ' id. 934 

4 Arrattlt,tdoct. en médecine, id. 241? 

5 Baillot, march'. de draps, id. m 

6 Beau, Basson • ' 2i3 
7BonnaTd, horlôgéî', ^ ' Joigny 227 

8 Bourbautt, march. de pi., id. 226 

9 Bourgoin^ jngè' d'instr., . id. 311 
10 Bourgoin, march. ép., id. 306 
il Bourlet, ' Cbafmoy 276 

12 Bouron, Joigny 390 

13 Bouron, marc, de boig> id. 208 

14 Bruneau, aubergiste, Charmoy 208 

15 Bruneau^cab.Epineau-lcs-Voves 24i 
243^ 16 CagneZj.aubet'giste, Joigny 26l 
' I 17 Cappé, orfèTre. • id- 536 
58ît 18 Carre, Charmoy 220 
223 1 19 Cavaniol, horloger, - Joigny 233 



208 
412 
220 { 



44 Mangotdprgere8,Maire,Mallcorne465 21 ChantemilleE.-P.;meun., Joigny 302 

ifi M^rïïlf f ' r'^- ''''^'^'^'*'^^^ ^'2 22 ChantemilIe,m.à'tan,Chamvrei648 

1? Kn'/'îa î?"'^*'r'''' *^- - ^^2j 23 Chantemille mei^n., St-Cydroine 303 

47 Merland- Sl-M.-sur-Ouaone .. sJifi' ^a rjio«f««»;n;.i? a^ JI^:j^ ^^.1 ««a 

48 Milard, Charny 



49 Moisson, charp. La Ferté-Loup. 270 ! 26 Chaudot, 



236; 24 ChantemilleE.-À.Vmeun., Joigny 222 
263^ 25 Chat, ^ Bonnard 263 



Joigny 88^ 



139 



S7 Chevalier, cab., Sajat-Cydroine dSB 

28 Chicandard, id., Joigny 200 

29 Ghieannes,dtr. des coches, • io. 239 
90 GhoUet, ent. de reliage, id. 241 

31 Chomereau-Braûtigny, ex-capit. 

- de cuirr., ' * " 

32 Cloche^ aubergiste, 

33 Cloche, 

34 Colsoo, 

35 Cormier, 

36 Couturier mar. de bois, Joigny' 1004 

37 Dambies, mait. taillfdur au 2*^ 

chasseur, Joigoy 238 

38 Delapierre, m. de vins, Joigny 208 

39 Destttt d'Assay (le c.)> JLboze 705 

40 Dreux, charpentier, 

41 Damont, chareutier, 



Joigay 853 

niàrmoy 346 

ftfigenoes 358 

Cezy 306 

Charmoy 713 



id. 243 



78 Lederc (b. d'Osteifa), m* de c. en 

ret, Joigny i^ 

79 Lefebvre-Devaux, Joigny 

80 Lefebvre-Devaux, j. de p., id. 

81 Lefebvre-Malherbes, . id. 

82 Lefebvre, anc. notaire^ id. 

83 Lesire, néjgociant . id. 

84 Letellier, juge suppléant, id. 

85 Levéque, négociait, id. 

86 l-evert, Cé«y 



87 Levert, épicier confiseur, Joi^y 

88 Liardot, boucher.' id. 

89 Libert, s.-ifit. mil., id. 

90 Martin, . Epineau-les-VQvefs^ ' 

91 Martin, Joigny 

92 Martin J.-L., Epineau-les-Voves ^ 

93 Martin, g. Godeau, - îd. 

94 Massue, g. Larcher, nég., id. * 

95 Meignen, tuilier, id. 
Meinàrd (b.de La Farge),c.-am., 

96 Villecien, - / ' 327d 

97 Ménissier, Joigny 28a 

98 Mersier, march. de drapt», id. - 205 

99 Mersier, marc, de noùv., id. 376 
100 Milliaux, dir. de la poste, Bassou 535 

Joigny 236,101 Milliaux, comm. en vins, Chither 924 
Migennes 330 102 Miron de Pont-le-Hoi, Joigny 403 



Ê9n 

fmé 

881 
230 

1Ô94 
70a 
304 
267 
223 
210 

1448 
10% 
282 
455 

'246 

• 227 
21t 



Joignv 225 

42 Durand-Prudefice, av. à la C. R. 

de Paris, : Joigny 1163 

43 Durand, Bonnard 220 

44 Ëmery, mardi.^ de boi», Joi^y 701 

45 Ëpoigny, notaire, . , . id. • 22i 

46 Esclâvy, négociant , id. 401 

47 Féneux, entrepreneur, ' id. 215 

48 Fleuret^ c. en vins, Villevallier 301 

49 Gailliout, épicier, 

50 Gallois, 

51 Gàttoîs, m. de bois, St-Cydroine 2181103 Moreau, id. 217 

52 Gault, aubergiste, . ïoigny 253 104 Motré, meunier, Ghamplay 474 

53 Gauné-Çenty, négociant, id. 1396 105 Papou, Cézy 251 

54 Gervaisi'cabaretter, Bonnard 296 .lOO Parisot, av. et juge suppl., Joigay 899 

55 Gillety-entrep. de floti;, Cézy 306.107 Pasquier, boucher,. id. 208 
86 GiraUdon, charron, Epin.-ÇVoves 328 108 Péritle, bijoutier, id. 219 



108 Pérîlle, bijoutier. 

109 Périile-CourçeUe 
IIQ Picard, doc. eu méd., 



id. 
id. 



222 

298 



87 Gobert, St-Aubin-s-Yonne 2287 

88 Goureau, aubergiste, Jûi^uy 201 

59 Grenet, médecin, ' id. 340|lll Picard, m. deposte, VillevaUier 262 

60 Grenet, m. de mod. àParis id 681 112 Piochard de Beze, JQÎgny 250 

61 Hendsch,mar. de camp, id 530 113 Putois^ marc, de nouv. id. 241^ 

62 Bouchot, CJiîchery 249,114 Puy soie, boucher id. 229 

63 Huré, marc, de bois, Brion 352|115 Ragon des Essarts L., Béon 612 

64 Huré, marc, de draps, Joigny 235 116 Ragon des Essarts, Joigny 36*2 

65 Iblëd, tuilier, id. 728 117 Rathier, avoué à Tonnerre id. 274 



66 Jubert, mar. devins, Villevallier 1455 

67 Julien, juge au tr. civ., Joigny 518 
66 Labourdonnay {v. de), lieut.-col., 

Looze 2170 

69 Lacam, maire, Joignv 1510 

70 Lacam, cap. au long cours, id. . 259 

71 Laioie, . Cézy 206 ! 124 Rollet, boucher, 

72 Lallier, dir. d. cont. dir. J;0ignj 366 125 Rosapelly, 



73 Lallier, pr. dutr. civil,. * id: 

74 LaUier,' eont. des cont. dir.^ id. 

75 Lambert, id 

76 Larcher, tapissier, îd. 

77 Lautour-Mé£eray,is. -préfet, id. 



118 Rativeâu, c. en vins, St-Cydroine 223 

119 Remoissonnet, Joigny 303 

120 Rîbière, anc. not., Champlay 40lt 

121 Richard, corroyeur, Joignj 249l 

122 Robillard, greff. du tr.de ç.,id. 427 

123 Robillard, vétérinaire, id. SU 

Bassou 221 

Joigny 287 



930J126 Roze; Champlay 280 

233^27 Saulnier-Montmarin, Bassou 441 

283:128 Soufflot, notaire, Champlay 440 

205 129 Thibault, not. bon., Joigny 398: 

623,130 Tissier, entrep. de ttott., Cezy 220: 



«4é 



Joïgay 491 

250 

392 

241 



131 Thomas,. not bon., --^^ 

132 Wasse, médecin, ia. 

133 Yathaire (de), îd. 

134 VermiUet, VilleTallier 

135 Yennillet, c. en vins, St^Aubin- 

sot-Yonne 243 

136 Yerri^r, St-Aubin-s-Yonne 266 

137 Yîgnot,g.Yîgnot,Paroy-s-Tho. 250 

138 Yignot, g. Denis» . Joigny 388 

139 Yignot, Ë-M., ParoYHSur-Tholon 409 

140 Yiuefranche (marq. ae), Looie 2261 

141 Yillefranche (c« de), cap. cay. id. 3323 

142 Yincent, march, de fers, Joigny 275 

143 Yinot, BonDard287 

Seconde partie. 

144 Courtois, docteur en méd.^ Joigny 

145 Delamontagne, licencié en droH, id. 

146 Desliayes, id., id. 

147 DrapierdeMongiraudfCh.d'es. r., id. 

148 Droiet, ch. de bat. ret., id. 

149 Magnan, élect, d'Indre-et-Loire, id. 

CANTON DE SAINT-FARGBAU. 

Première partie. 

1 Allard, Saint-Far^au 213 

2 Arrault, cultivateur, Mézilles 204 

3 Barre. Saint-Fargeau 3811 

4 Blanche id. 866 

5 Boisjelinfm. de), pair de France, 

Saint-ràrgeau 14962 

6 Bourgoin, anc, cap., MéziUes 289 



29 Lacour-LebàiUif, id. 227^ 

30 Lavinée, percepteur, id. 

31 Lavoilée, marc, de bois, Mézilles 261 

32 Lestrade (comte de), Lavau 25~ 

33 Marliat, négociant, St-Fargeau 

34 Masson, ch.-pharm., id. 

35 Monteaux, Fontaines 

36 Morienne, id. 

37 Mouroux, notaire, Mézilles 

38 Pérou, St-Fargeau 

39 Perrault, Fontaines 

40 Picq, aubergiste. St-Far^eau 239 

41 PilloB^ marc, de bois. Fontaines 261! 



31 

7; 

381 

2: 

201 



42 PrécY, 

43 Privé, entrepreneur, 

44 Rocher^ aubersiste, 

45 Ruet, mar, de bois, 
45 Toute, 

47 Trouvé, march. de bois, id. 

Seconde partie. 

48 Tbomas, cap. en ret.^ 
Con^lémentairei. 

J49 Privé, 
50 Colas, meunier, 



Mézilles 587 

Fontaines 201 

Mézilles 20^ 

St-Fargeau 243 

id. 408 



Fontaine^ 

I 

Fontaines 

MéziUesi 



7 Bourgoin, 



CANTON DE SA1NT«JUUEN-DU-SAULT< 

Première partie. 

1 Barnabe, juge dep.,St-Jul.-du-S., 227 

2 Barry, pr. à Paris, Précy 925 

3 Baudoin, tuilier, La Celle-St-Cyr 23^ 

id. 13091 4 Beulard, cultivateur, Sépaux 222 

-------- 23g 

300 
470 
203 
216 
400 
299 



8 Carreau, doct. en méd., St-Fargeau 491 

9 Carré, mar. de bois, Mézilles 229 

10 Conillaud, Saint-Fargeau 244 

11 Damour, régisseur, id. 280 

12 Devathaire, Jules. Mézilles 662 

13 Devathaire, Eugène, id. 253 

14 Dhumez, avocat, Saint-Fargeau 234 

15 Dhumez, juge de paix, id. 926 

16 Fabureau, Fontaines 232 

17 Fleury, id. 1675 

18 Florent, Mézilles 207 

19 Frémy, aud.au c.d'Et., St-Fargeau 983 16 Deforcevillé, m. de' tan, 

20 Gallas père /meunier, St-Martin- 17 Delafin, St-Loup-d^Ordon 

des-Cbamps 48548 Didout, La-Celle-St-Cyr 

21 GaUon, Saint-Fardeau 253 19 Frappin, Précy 

22 Gallon, ag. g. du û. de b. id. 437 20 Gallois, Saint-Julien 

23 Gaudet, m. de forges, St-Fargeau 284 

24 Gauthier, architecte, Mézilles 214 

25 Givrer, St-Fargeau 729 

26 Hervier, St-Martin-des-Champs^ 209 

27 Jacquemier, notaire, St-Fargeau 214 

28 Lacour, id. 636 



5 Boudin, boul., La Celle-St-Cyr 

6 BouUet, aubergiste, SaintrJulien 

7 Bourgoin, id. 

3 Bourgoin, Et., id. 

4 Bourgoin^ g. Cuissart^ id. 

5 Chaimbault, Séi)eaux 

6 Charpentier, Saint-Julien 

12 Chaumas, nég. à Paris, Sépéaux 

13 Colas, Précy 

14 Coste, marc, de tan, Saint-Julien 474 

15 Courtilier, tanneur, Saint-Julien 251 



291 



id. 35Ji 
241 
203 
22S 
518 

21 Gardembois, Alexis, blât., Sépeaux2i'a 

22 Gardembois,g. Bernet, id., id. 289 

23 Gaunof, meunier, id. 254 

24 Genty fils, anc. notaire, St Julien 453 

25 Genty, A-L-P-E, néff., . id. llW 

26 Griache, g. Gruet,cab., Sépeaux 244 



lit 

fMamiaire, id.^ itf, 53» 1» 

\ Palbii^, métiu., StJoiieii 349 17 

I Picanlt, Si-Martin-d'Onlon 209 18 

f Précy,;nôt., St-Julien-da-Saolt 226 19 
Protat, anc- mot. , SMMartio-d'Or. 283 20 
t Trécessoii (c.dè), Si-Loup*d'Ord. 1598 21 
I Yérien, tonnelier, St-Jvlien 22l^ 22 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 



i Vincent, meunier, La-€elle*SiCjr 235 
I Vincent, mar, de bois, id, 362 

Seconde partie. 

laffirat, notaire, SiJulien-di^Sault 
Pophflat, id., La CeUe-St-Cyr 

Complémentaires. 

I vT^^ '.. St-JuUen-du-Sault 

^ ViIIevaudé, - id. 

I Hatin, - i(j * 

; Bailly, mar. de tan, id! 

! Maquaire père; Edme,La^ene-St^yr 
I Benaud, cultivateur, id. 

[Maijuairepère, Sépaux 

[ Chaimbault, bourrelier, id. 

I Tonnelier, Cudot 

[ Gilbert, meunier, Précy 

~^ , Cudot 

Kobmard, aubergiste, . Précy 

^ ^«ncent, Cudot 

CANTOK DE TlLLEBIEUTE*LE«ROf. 

Première partie. 

\ Jachelet, tanneur, W.-le-Roi 335 
ï Baillot, Piffonds 



34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 



347|47 



BaUv, doct. en méd., W.-le-Roi 677 
Sabler, id. 309 

Basset (b.deChâteaubO, id. 1677 
5 Basseldc Châteaub. , aud. au cons, 
.^dEt, W.-le-Roi 825 

Besançon, id. 400 

Besançon, tuilier^ id. 324 

Bonardi (b. DumesnU), Piffonds 1654 
Bondoux, m. de bois, W.^^Roi 624 
r'^»» id. 267 

[Chaudet,fab. de tuiles id." 376 

^higanne, offic. j. d.p. d. 1700» id. 135 

» ^ornisset-Lamothe,nég.,W..le-Roi3li 



43 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 



56 
57 
58 
59 



Drouet, Piflbn^ - '^ 

Duru, inarc. de vin», W.-le^Roi 281 
Duru, g. Guyot,m. d. v., W.-l-Roi 1468 

Dussaussoy, tuilier, îd. 347 

Forest, fab. d'eau-de^ie^ id. 418 

Gaudry, oflBc ret., îd. SOO 

GiUet, doct. en méd., id. 306 

Gohin, pr. à Paris id. 641 

Guaiêmmeau^ id, 326 

Guyen, rec. de l'enr., Id. 457 

Hesme, |d, 219 

J oubert, cons. à la C. de G , id. 25W 

Albin, Franç.-Louis, id. 489 

Jubm, L.^Victor, id. 6éj 

Jubm, Pierre*-Loiris, id. 43a 

Laurent, Piffonds 248 
Leblanc, malt, de poste, W.-le-Roi 762 
Lemoce de Yaudouard, ent. tab. à 

Melon, W.-le-Roî 271 

Lon^ois, senurier id. 272 

Ménigot, notaire, id. 207 

Mereau, aubergiste, Anneau 202 

Migueu, W.-le-Roi 231 

Mondin, mar. de bois, id. 21 2 

Papavoine, d. en méd., Id, 235 

Patbier, Bussy-le-Repos 306 

Peloux, Ghaumot 43! 

Perrichon, m. de bois, W.>]e-Roi 2W 

Pimot, Bussjr-le-Repos 563 

Poisson, Piflonds 472 

Protat, anc. not., W;-le^Roi 265 
Ouentin(c. déGbamplost),Armeaul850 
Rathier, mar. de fers, W.-le*Roi 291 

Ravnal, s.-int mîL, id! 1588 

Robillard. id. 230- 

Saulin, boucher^ id^ 263 

Sauvegrain, tanaeuri id. 230 

Simonnet, percepteur, Dhnnont 272 

Valtat, Piffonds 2^ 

Valtat, eab., Russy4e-Repos il21 

Yver, id., W.-le-Roi 421 

Seconde partie. 

Bally, doct, ed méd., W.4e-Roî 
Bernier, adj. au maire, id. 
Bernier, notaire, id, 

Lenfant, maire^ id. 



ARRONDISSEMENT BB SENS.. 
CANTON DE CHÉftOY. 

Première parité. 
^ Bagard, anc, not„ Montacher 329 



2 Bagard, notaire, Montacher 432 

3 Bardot, Ghéroy 604 

4 Bazin, YiUeroy 5565 



5 Beanssan, fermier, Ghéroy ! ' 

6 Bonneau/mar. de bols, Sublignx 473 

7 Bauchet, cultivât, St.-Vriérien 289 

8 .Boullard fils, ciatlvËit.^ Bomats 478 

9 Boullé, off/ Ae 4aDté,.6t-yalértea 280 
40 Boursier, ' MoDtacher 1713 
4il.:Bour$ier, emp,; au m. d. fin* idi. 449 
Ijiï.BoussBion, id; I4ff3 
13 :Bous$Bton, mar. debpîs, . id.:.'2l|3 
1,4 Bress.iejax, (comte âe)^ Savigny 1859 
Itt Brûlé,! marc, de best., Ghéroy 281 
10 Qiapçlaiu v (bar«a) de Sérérille ' 
». ^ LaBelUoUe . «783 
17 Chap^ain, . La Bdliole 482| 
19 Chapçiain de Séiiéirille, id 235 

19 Glaisse, tuilier, Fouchèrel . : 232 

20 Glaisse^offic. de sauté, St-Valériku 447 

21 Glpoiard. culttvate^^: id. fi53 

22 Gotteuicoau, m. de best Ghéroy 231 

23 Gottet^ cultiTateuTy.Montachor 214 

24 Dallemagne, m. deboid id. = 341 

25 Pelajoo, La BeUiole, . 211 
^ Del^cm, aubergiste. St-Valérien 388 
S? Delajou, CultiT.y.StrYaiérien^; 342 
28 PelajoD, mar*. de moutons,, id. 234 
99 Delajon, mar. de b6is id. 426 

30 i)érondé, Brannay 211 

31 Pefiinfârtiiis, Déinats 283 

32 Duperret, Subligny . .649 

33 Dupuis, Brannay » 481 

34 Ferré, Domats 456 

35 Formé, Saint-¥alériela 332 

36 G^y,'sous*chef. aux domaines, à 

• Paria , Villeneuve-là-Dondàgre 489 

37 Goimteau, meunier, Vallèry 202 

38 Gois, Yernoy 309 
30 /Gourd<^t, laboureurv Villegardin 224 

40 Guillaumcy laboitrelu', Ghéroy 680 

41 Guillermain, aubergiste id. 218 
4â Guyot, anc. ndaire,: ' id. 297 
4^. Guyot, laboureur, .id. . 326 

44 Igot, Saint-Valérien 269 

45 Leblanc, cUllivàtteur, Chéiroy 223 

46 Lebup, marofa, de best., Jooy 458 

47 Letteron, Sens- ,215 

48 Leviel, direct, des coUt. directes 

de L-rCt-Gh., Jouy. 976 

49 Loison, meunier, Vallery 345 

50 Mangeon, fermier, Montacher ~ 209 

51 Morm, cultivateur, Domats 276 

52 Navarre, Vallery 204 

53 Noguet, Domats, 228 

54 Nottet, cuftivateur, Yiilebdugis 288 
55Nbtté,fabr. d'huile,' id. 212 
56 Percheron, percepteur, Domatl^ ' 24tS 



I4t 



87 
58 

59: 

60 
61 
62 
63 
64 



165 
66 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

12 

13 

14 

15 

16 

17. 

iS 

19 

20 

21 

^2 

23 

24 

25 

26 

27 

^ 
30 
31 
3sî 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 



Perritor, DoUoil 9i 
Provenchcr, meaiiier ; StrValérieD % 

Rallu, cultivateur, Temor 3! 

Roultseàu, mafi de bois, ïouy % 

Boy, offic. retr., Vallery 2| 

Sade. (dé), Sain^Valérien li 

i^ade (comité de),. VaUieiiy 261 

ljotnéUier,.DoUot t 

' * Seéonde partie. 

Bachot, doct. en médecine, Ghéroj 
iPoUssàrd, iiotaire, < id. 

cÂhton de pont-sur-yonne. 

Première partie, 
Alexandre, auber. P.-sur-Yonne SI 
Auge, Michery 41 

Auxerre, meunier, We-la-Guyard 21 
Benoit fUs, bouctWr, , id. 3: 
Benoit, îd. \ •. • id. 21 

Bertrand, nég. àP.PontrS.-Yonne 40( 
Bezanger, fab. de t, , Ghampigny 21 
Billot, aubergiste, Yilleblevin 21 
Bisson, Pont-sur- Yonne,' 2i 

Boucheron, bou., Wè-là-Guyard 3{ 
Boucheron, tuilier» Saiot-Aénan 3 
Bouchet, fermier, Yillethierry 2 
Bougault, of. de santé We-la-Guy. 3 
Bouteattmarch,de Tins, id. 3 
Bouteau, entrepreneur,., id. ^ 
Bojer, cutlivateur, id. 21 

Brissot, 'Culirvateur, Ghampigny 21 
Gasin d'Honinctun (t. d.) Ghaum. 27| 
Ghanii, aub., Ymen.4a-Guyard % 
Chpllet, , id. 3j 

GhoUet, laboureur, Vîllemanoche « 
Gochet, id. We-la-Gurard 2i 
GorAu.^ ' id. Pont-sur-ion. 3J 
Gornu Edme, id. iû. 31 

Goupé, pr; et fer.^TittetbieTry 21 
Demorgej aub., Porit^jur-Yonne 2 
Descourlis, ciilt., Yilleblevin % 
Deslions, tn. de poste, id. ^^ 
Doré, tuilier, Ghaumont ^| 

Dromigriy, Vflïethi«rry 3! 

Duiniaiit, YiDeblevib 31 

Dumait^t fils, Ghampigny ^ 

Empereur, m. de dr. , We-la-Guy. 4j 
Fldquet, march. debest., id. * 
Grattery Louis, id. ^ 

Grattery Pierre. id. * 

Guillot, m. de vins,Pont-s.-Yonn. 2 

Guillot Jac^esy ' id. ^' 
Guyard de Ghalembçrt,^ propr 
" à taris, Sens 



3 



t4S 






i Gufard de Chalembèri, Â\ëx\ , 
r propr. à Paris,. Sens . ' l63é 

I Hardefet, cultivateur, Eviy ' 38<> 
% Housset, Yillen.-b-iGuyanil ' 240 

I Huyard) iii;»âe tliarb; , Micberj 257 
ILafflothe,marédia],. id. ^ 304 

I Lamj, fermier, Cbam^ay^ li47 

I Lamy, tuilier, Poat-stir-YoDiie, tii 
7 Lebarrois de. Lemery Viilebtevin 5012 

ILefranc, Evry 263^ 

|Lecomte,m.de.p^YilieB.-rl2hGuy. 1889 
I Marquis, tuilier^ Cfaaumont ■.- . 272 
d Marteau, Guy 459 

S Mercier, m. dé dn^is, ■ Vîlleft^levîii: 353 

• Mercier, cuttiTaii^, Villemanoche 221 
K Mercier,. Miehe^.y ^ '25$ 
I Moepoix £.,, culL, YiQea.**ia-Guy. 220 

• MoDpoixP., id. îid. ' " 207 

V MoDpoix, aabengfgte id* 2il 
i Moreau, meunier, GiEy^-les-N^bleg 257 
1 Maa, anc. meun., Poiit-6.*Yonne TJi 
i Mouchoux , YiUen.HlflhGvyard 419 
k Nonat, Gizy-'ksHl'iobles '255 
iPasserard, m. de b.. Yille»>l«i«^. 2i7 
I Percheron, YiUéthietry . : . 207 
H Perregaux, comte dem, k Paris ^ 

i Champigny ^ • 2835 

• Pialat, tttdier, Pont-sar-Ypone 256 

• Picard, .. -'id, 380 
» Préau, fab. de tuiles, id. 245 

• Préau, tuilier, fioBt^sor^Yonne 211 

• Prou, juge au irib, de eomm. de ' 

Sens^ YiUeblevin ' 381 

IQueudot, m. de best.,Lixy. 308 

Wegnier, clerc de not; Pont-s.*Y; 323 
t Renard, Yillen .-la-Guy ard 340 

• Ribouleau,Yét'éri»aire, id. 207 
* Rimbert, Micb«ry :• 259 

• Riquet, m. de dr*, ViUen.-la-Cyiy- 273 
iJ Rocb, Champigny 511 
J Roger, Gizy-les-Nobks" 21$ 
» Sadron, Yiliemanoche < . 345 

V Simonet; eult., Yâlen^a-^uyard 368 
^ Soussignan> Cbaumoht . 262 
J Tartois, Michery . .: 680 
I Tonnellier, laboureur^ CiiaanHgny 308 
J Tonnellier, g, Tonnettien^ id. 418 
^ Tottchaleaume, per* Pont^sur^-Y. 388 



I 



Secemde partie; 



l Brossard, notaire^ Villeblevin 

PGrattery, id., ViUeu-U-<J. 

I Populus, doc. en méd., PontHS-Yonnes 



Première. partie, ' 

. 1 Ajieelot, ancien notaire, - SenS'^S 
. ;2 ArmandUY4iliée,mar.'épiewr, id. 384 

3 BaîUot, mar. de graines, id. 307 

4 BéDanger, proc . du roi, • id. 1050 

5 Berthelot^ cultivateur^ Bozoy 210 

6 Berlhier de Grandry ; Seul 1571 

7 Bertrand, tuilier, : Véron 308 
. 8 Boucrand, » Sens ' 262 

9 Bourbon, Saligny, ^ 267 

10 Bourgoin, .... Sehs 448 

11 Brisson, tuilier, ^ S&ligny '947 

12 Caillou, notaire, < Seiw -271 

13 Catrant, médecin, id. 265 

14 Charpiilon, anc. not, • id. 466 

15 Gherest, avocat, id. 292 

16 Cdllard, meun., -Malay-le-Yic. 538 

17 Corhu^ mar. de bois, Yéron '500 

18 Gothias, cultivateur, St-€lément 232 

19 Courtaut, cultivateur, • Senis 221 

20 Guetté, anc. emp. d. DJ, id. 669 

21 Groii, doct. en méd.,. id. 211 
^ Débonnaire, id. ^356 

23 Desliens, id. 383 

24 Doge, mar. de bois, . id. 890 

25 Driât, cultivateur '. Soucy 205 
20 Dubaux, dir. d/oont.4nd., Se^s 704 

27 DidM)i»-Duplessi$, négv, id. ^495 

28 ^Dubois, notaire, idc '^280 

29 Duhamel^ r ■ |d. 275 
30. Duméë, meunier, id. :443 

31 Foin, maire,v ' Soucy 239 

32 Garcement de Fontaines, Sens 1345 

33 Gandin, : .Véron 469 

34 Gibier de SeiiMis, Sens 365 

35 Goùju,lîeut.au8<: dragons j Sedan 253 
86 Guidtard, Soucy 1641 

37 Guillaume, mar. de cbev., Sens 233 

38 Havard, meun., Noé 288 

39 Hédiard, Sens , 274 

40 Hédiard, doct. en méd., id; 814 

41 Hermann, aubergiste, • id. 452 

42 Huré, • «' id. 209 

43 Jaèquemus, amc. greff.^ id. 530 

44 JoUy-Mellon, archevêtpie, Sens 248 

45 LaQaiHe, Bftac:écbajl, > id. 256 

46 Lacave, meunier . id. ^84 
46 Lapanne, ' ' id. 304* 
48 Larcher de la Vernade, id, 1442 

.49 Laurent, marcb. de chev., id/. ?37 
:50 LàtoUée, mar denduVtv .• id.' 833 

51 Lefoumterd^YauvtUe, : id. 609 

52 Leriche, ; Salign? 818 



53 LobgooUyav«^laG«r.^P.,P«8sy212S 



54 Lorne, négociant, 

55 Lorne, Hyp., id., id. 

56 MarCf îA. 

57 jlfa9fiêudeG]erYal, c-am., ici 

58 Masson, huissier, id. 

59 Méalonier, doct. en néd., id. 
50 Mou^oly^ mar. de fers, id. 

61 Parent, architecte 

62 Pellegrinj auberg.» 

63 Pierrugues, 

64 Pineau, Malay-le-Roi, 

65 Pineau, lab., Véron 

66 PoUet, pharmacien, 

67 Poulrée, bouL, 
66 Pourée, 

69 Ràthier, juge autr. civ., 

70 Bétif, doct. en chir., 
7i RoUand, pharm.. 



Banditi» doct. enmëd.. Sens 
Sens 316t 7 Baudoin, Ëdme, id. 

Baudoin, Alphonse, Stiçny 

Baudoin, Pierre, id. 

Betttjean, mar. de menbles, id. 



390 
964 



'206 
221 

407 
341 

227 
372 
343 
221 
Sens 224 



id. 
id. 
id. 



6 
9 



iS09ti9 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 



308 
323 
1106 
671 
202 
285 
343 
439 
357 
331 
603 
281 
335 



1240 

208 



Sens 
id. 
id. 
id. 
id. 
Etigny 



41 

3 



72 RoKe,emp. au min. des fin.,id. 

73 Roze, cap. du génie, 

74 Rojrcr, 

75 Savignat, 

76 SiÉionnet, 

77 Sîmonnet, J.-B., 

78 Sinon, chapelier, 

79 Solenne, meunier, 

50 Tailiepied, vicomte de Bondy, 

pair de France, Sens 

51 Tarbé, aficien imprimeur, id. 

82 Tarbé de St-Hardôuin, ing. des 

ponts et ch. à Reims, Sens 262 

83 Twiard, meunier, Malay-te-Vic.,' 245 

84 Tiby, malt, maçon, Sens 258 

85 Thomas, id. 372 

86 Vaudoux, marc, d&boi, Véron 309 
. 87 Vaudoux, id., id. 1236 

88 Vemay,oflic.j.d.p.del716,id. 

89 Vignon.8ubst.dupr.duroi, id. 

90 Yver, tanneur, id. 

Seconde partie. 

91 Gl^auveau^doct. en méd., 

92 Gompérat, ch. maj. ret., 

93 Ôogon, cap. en ret., 

94 Pompon, licencié ès-sciences, 

95 RoUand, doct. en méd., 

CANTON DE SENS (sudj. 

Première partie. 

1 Adam, horloger, 

2 Adam^ : 

3 Agdenier, fab. d'eau-de-vie, rd. 

4 Audebert, mar. épicier, id. 

5 Barbara, pâtissier, id. 



20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 
48 
40 



id. « 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



X 

% 
% 



134 

278 
447 



Sens 
id. 
id. 

îd51 

52 

53 

55 

Sens 230 56 

id. 521 F7 

213 58 

244 59 

288 60 



Berthelin fils, avoué, 

Bertrand ils, GourtoU 

BilMault-St-lfaurice, 

Biflson, propr. à Paris, 

Bisson, anc. not. 

Blaiseau, horloger, 

Bonnard, mercier, 

Bordelot, 

Brissot, mar. de bois, GUlemiers 21 

Brunel (de), Serbonnes, Sens <M 

Gartaux, offîc.j. d.p.de 1200, id. i^ 

GhanoinCy ingépieur, id. % 

Ghaulay^ anc. not, 

Glément fils, meunier, 

Gléttient, Tiburce, id., 

Gollot, not. à Troyes, 

Gompérat, charcutier, 

Gompérat, aubergiste, 

GoqUiUe, 

Gordier, nuiH. d'hôt., 

Gornissel fils, 

Gorot-Gornisset, Sens 

Darcj. préfet du Gard, Seiis 

Darue, £grîselles-ie-Bocage 

Darnay, Stus 

Darnay, négociant. Sens 

Débonnaire^ Sens 

Defeu, cap. de dragons. Sens 

Defeu, id, 

Dêlacour, Sens 

Délions, Sens 

Delporte fils aine. Sens 

Delporte Jules, Sens 

Déporte Auguste, Sens 

De Maupassaot, fab. de pointes 

de P., Sens 
Denisot, meunier, Courtois 
DesUons» maître defiosie, Sens 
Dorange, aubergiste, Sens 
Dubois de ThinviUe^ offic.r., Sens! 
Dufour Sens ^ 

Dufour march. de bois. Sens | 
Dufresne, maroh. confis. Sens 1 
Duplan-Beraudon, négoc. Sens | 
Evrat. mairchi tanneur, «Sens 
Feineux, Sens 
Feinenx, négociant, Sens 
Fillemin, avocat. Sens 

Fortin, id. 

Foussé, fab, de tan, id. 



S 
S 
S 

I 
1 

il 
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i Fouet, Cornant 261 

S Frandin, Etigny 268 

1 Gai^ette,march. denouv., Sens 230 
I Ganvier, id. 1197 

I Gassot (Y. de Fus sy), id. 1079 

I Gaucher de Beaulieu^ id. 282 

t Gauthier-Hardy, eonir. des oont. 

dir. Stm IS86 

I Gerdret, tmlier, id 629 

B Gravier comte de Vergennes , 

Marsangis 396 

Griot, m de best., £gri5^eUes-le-B. 248 

1 Guillaume, Sens 275 

2 GuiUet, meunier, Gron 358 

3 GuiUony instituteur, Sens 211 

4 Hardy, march de bois, id. 274 
f5 HarlyPerraud, raf. de sucre à 

la V., Paron 
f6 Hédiard, épider, Sens 

fl Hanri>ert, id. 

r8 JaTelot, traïteoT id. 

r9 Julliot, confiseor Id. 

M Justeau, offic. retr. id. 

H Lacave, anc. not. id. 

fô Lair-Lamotte, mar.de nouv.id. 
13 Lallier, juge suppléant. id. 
M Landry, avoué, id. 

)5 Lavalette, id. 

B6 Leclair, notaire id. 

B7 Leclerc de Ghampgobert, contr. 
des contr. dir. Sens 

18 Lefier, limonadier, id.' 

J9 Lepagnot, pr. et fer. ât.4)enis 
16 Lépagnol, id. 

Ml Lépiite-Desbfîsseaux, dir. des 

nourr., Sens 

^ Lerat de Hagnitot, sous-P. rd. 
9 L€friche,^m. de vins en g. id. 



111 Privé, Sens 221 

112 Querelle, coutelier, id. 340 

113 Ragon. juré-compteur, id. 278 

114 Renard, g Lallemand, id. 292 

115 Renvoisé, meunier, Marsangis 695 

116 Roger, Sens 628 

117 Rolland, id. 298 

118 Rouif, mar. de bois, Marsangis 367 
^ . „ , « ^^ 291 

Sens 391 

id. 574 

id. 1154 

id. 257 

id. 336 

id. 295 



119 Roulin, Ëgriselles^le-Bocage 

120 Roze-Desordons, 

121 Salleron, 

122 Sergent, 

123 Sonnié-Moret, avocat, 

124 Sybertz, 

125 TaiUandier, 



1966 
256 
838 
300 
213 
165 
255 
399 
223 
341 
471 
560 

623 
287 
313 
225 

248 



126 Tarbé de Yauclair ûls, ing. des 
ponts et ch. à Paris, Nailly 



360 



4 Lerotn, notaire, Sens 

5 Libéra, id. 

6 Libéra, Sens 

7 Louis, Paron 
É Magei, huissier, Sens 
IF Maroîd, épicier, id. 
h' Martineau, Marsangis 
^ Montifiot. profess. de mus. Sen^ 225 

Mortier, march. de fer, id. 214 
Morvaut, aubergiste^ Sens 400 

. Nottet, offic. retr., Sens 130 

1^ Paris, cons. r. à la €. de C. id. 1468 
f PatouiHet, meunier, CoUemiers 224 
f Perrin-^Philbert, Sens 1520 

t Pille, iog. à Tonnerre, id. 275 
Pléau, id. 2391 



868 

127 Thomas, libraire, Sens 379 

128 Tourneur, architecte, id. 218 

129 Transon, anc. not., id. 728 

130 Trouillet, mar. de bois, id. 535 

131 Vathaire (de), id. 365 

132 Vérot, anc. notaire^ id. 387 

133 Vieille, id. 2965 

134 Yignon, ingén. ordin., id. 701 

135 Yignon, c. du gén. à Condé, id. 209 

136 Yincent, cultivateur, Nailly 543 

137 Yuitry, avocat. Sens 522 

138 Yuitry, député, id. 1835 

Seconde partie. 

139 Balais, cap. en retraite, Sens 

140 Bosserelle, id.» id. 

141 Brouard (de), doc. en méd., id. 

142 Bureau, cap. en ret, id. 
^.^ 143 Créteil, licencié ès-lettres, id. 
^5q|144 Deliçand, licencié en droit, id. 
223pt45 Denis, ch. de bat. en ret., id. 

1270^^ Duchesne, notaire, id. 
4g2 1^7 Dumoustier de Ganchy, élec. d*Ëure- 

429 et-Loire Sens 

203 148 Evrat, ch. de bat. en ret., id. 

224*149 Lhermitte, cap. en ret., id. 

282 1^0 P^i'^^'^S^^^» ^^^'^^^^ ès-lettres, id. 

151 Poulain, licencié en droit, id. 

152 Poumier, chir.-maj. en ret.» îd. 

153 Yinot, docteur en méd., id. 



Supplémentaires. 

154 Coubard, prés, du tr. civil, id. 

155 De Leutre-Thadée, juge d'instr. id. 

CANTON DE SERGIMES. 

Première partie. 



FPrimauIt^ tuilier. Egr.-le-Bocage 2l4t l Ancelot, notaire, Sergines 368 



146 



2 Baillai. Plegftis-Damée 806 

3 Bénara, Gervaig^ id. 269 

4 Bénard, P. -Martin, id. 204 

5 Berlin^ La ChapeIle-sur-OreiiS€ 218 

6 Boucher^ cultivateur, Serbonnes 273 

7 Bourbon, greff. d.l.j. de paix, Serg. 401 

8 Bourcier, Et.-Rom., lab.^ Pailly 290 
9* Bourcier, Pierre, id. 234 

10 Bourcier, Jean-Marie, lab.^ id. 228 

11 Bourcier, Jean^-P., cul., Serbonnes 307 

12 Bourcier, Germain^ lab. et ferm.^ 

La Chapelle-s-Oreuse 240 

13 Bourdon^ cultiv.^ Sergines, 222 

14 Bourdon^ id. etmeun., Fleurigny 234 

15 Bourgoin, Serbonnes 201 

16 Bransier, mar. de bois^ Gourion 230 

17 Brissot, Gourion 436 

18 Brissot^ Serbonnes 264 

19 Gébert^ id. 264 

20 Gharpentier, Sergines 2j$5 
2i Gharpentier, Villiers-Bonneux 205 

22 Gharpentier, m. de fers^ Sergines 344 

23 Ghaumont, Gourceaux 226 

24 Ghenault, Plessis-Dhumée 306 

25 Ghéreau,m. de bois en gr., yinneuf215 

26 Ghéreau, Serbonnes • 457 
^ Ghrétien, mar. St-Maur.-a-R.-H. 200 

28 Gollard. labour., Sognes 292 

29 Gollard. La Ghapelle-s-Oreuse 212 

30 Gothias, V inneuf 231 
3i Dauvergne fils, cultiv., Gourion 313 
52 Dauvergne père, id. 444 

33 Delaplace, id. 265 

34 Foacier, réf. à la C. d. C„ Serbonnes 3355 

35 Gervais. fermier. Plessis-St-Jean 262 

36 Gervais le jeune, Pailly 255 

37 Gervais, boucher, Sergines 292 
33 Gervais, id. 237 

39 Gobry, Sognes 670 

40 Gobry, meunier, Grangç-le Bocage 223 

41 Gramain, Sergines 202 

42 Guillon-Amelot, cuit., id. • 370 

43 Guillon, Compigny 223 

44 HorsiD,cultiv.,Courceaux 205 

45 Lamarre. Gourion 220 

46 Lamouroux, maire de Yilry-s Seine, 

La Chapelle-8-Oreuse 39o2 

47 Lebas-Duplessis, Plessis-St-Jean 510 

48 Lcfranc, St-Martin-s-Oreuse 210 

49 Lefranc, cultiv., Serbonnes 359 

50 Lefranc, Laur.-Nic.,Sl-Mart.-6-Pr. 234 

51 Legendre, notaire, Sergines 305 

52 Legrand, fermier, Courceaux 3o8 

53 Lepagnol, Plessis-Dumée 528 

54 Luquin, cultiv., Sognes 221 

55 Marjou fils, id., Yinneuf 403 

56 Alartinet, maréchal, Courceaux 374 



57 MassoD, callJT., La Gbapelle-s-Or. 

58 Masson, id., Serbonnes 

59 Masison, Sergines 

60 Masson, huissier, Sergines 

61 Mathieu, labour. , Pailly 

62 Mercier, Plessis St-Jean 

63 Millat, Fleurigny 

64 Moreau. Compigny 

65 Pjrrot, offic de santé, Sergines 

66 Perrot, id., Coorion 

67 Plisson, lient, ret , Gourion 

68 Poyau, cultiv., Yilliers Bonneux 

69 Poyau, cultiv , Grange-le-Bocage 

70 Poyau -Collard, Yiiliers-Bonneux 

71 Prin, mar. de bois, Fleurigny 

72 Regnard, insp. de l'enr. à Besançon, 

^rgines ^' 

73 Roger, cultiv., Yilliers Bonneux 

74 Sadron, Serbonnes â 

75 Saussier, m. colp., St*Maur«-a R.-H. 

76 Savourât, tuilier, Yertilly 9 
7 7 Tbenard ( bat . ) , pair d. Fr ., Goorceaux 1 5! 

78 Thenard, Grange le-Bocage 2 

79 Thibault, aubergiste, Coarlon 

80 Thierry, cultiv., Courceaux 

81 Yacher, Serbonnes 

82 Yerlot, cultiv , Plessis-St- Jean 21 

Seconde partie. 

83 Oubry notaire, St-Maurice a R-H. 
CANTON DE T]LLEN£UTE-I.'AaCHËVÉQni 

Première partie. 

1 Adam, dir. d. 1. pos., Villen.-rArchJ 

2 Barbier, chirurgien, Thorigny 

3 Beauvais^ cultiv.. Bagneaux 

4 Bègue-MiUon, march. dç bois, 

Villeneuve-P Archevêque 

5 BéruUe (com. de), Foissy H 

6 BéruUe (mar. de), îd. 1« 

7 Bezine, filât, et meun., Molinons 

8 Blondet, Les Sièges 

9 Blondet, cultivateur, Voisines * 

10 Blondet, laboureur, Villiers-Louis " 

11 Boivin, meunier, Courgenay 

12 Bonjour, mar. de bois, id. 

13 Bonjour, id., Thorigny 

14 Boudin, cultiv., Villen.-rArchev. 2! 

15 Boudin, id., Foissy 2i 

16 Bourgeois, propr. et ferm., Chigy ^ 

17 Bourgeois,!. de dr.,Villen.-rArch.4î 

18 Bourgeon, chaudronn.^ id. ^ 

19 Bourgeon, id., îd. 

20 Bréard, vétérinaire, id. 

21 Breuil, cultivateur, id. 

22 Buttet, meunier, id. 
2â Chardon, nég.^ id. 



31 
71 
% 
51 
2 
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i Chevreaii, mar. debois^Les Siégeg 806j54 
i Ghobert^ cultivateur, Gourgenay 557 55 
\ Chobert, id. 370 5e 

' Gollot, agriculteur, Bagneaux 335 ^"^ 
Commercy, pr. à Troyes, Sognes 2119 *^ 
Darnel,mar.orf.,ViUen.-l'Archcv. 222 ^^ 
I Deschais, aubergiste, Gourgenay 271^^ 
Domanchin, notaire, Villen-l'Arc. 289 51 
I Donnenans (marq.)> Theil 1328 ^f 

l Dubois, Chigy 344:^ 

i Fayolle, Poissy 246 q^ 

\ Fayolle, Cbigv 216 66 

l Fenard, marcn. de bois. Thorigny 230 67 
f Foin, maît. de poste, Villen -l'Arch. 34168 
JFoin, id. Villiers-Louia 257:69 

) Fouché, coltiv.^ Bagneaux 247 1 70 

) Geoffroy-La noue, m.degr., V.-rArc. 344 71 
I GoubaaU, anc. notaire, id. '^"* ''** 

l GoQssé, maire, Foissy 
& Grand, mare, de bois, Lailly 

4 Gaichard, Jouaxicy c de Soacy 

5 Hardoin, pr. et ferm., Foissy ^„, 
ï Ja\al banq. à Paris, Gourgenay 1498 
1 Jiosle, doct. en méd., Villen. -l'Arch. 4^4 
K UiQotte. Voisines 342 

• Umy.cuUiv., Lailly 290 

Lefort, médecin, Xheit 218 

1 Legros. Feissy 245 

* LoDguel, not. hon., Thorigny 245 
3 Marchaad, phar., Villen. -l'Arche v. 523,80 



367 
206 
258 
638 
384 



72 
73 
74 
75 
76 

77 
78 
79 



Marteau, labonreur, Gourgenay 508 

Marteau, Villen.-l* Archevêque 410 

Michaut, fermier, Les Sièges 324 

Michon. laboureur, Lailly 359 

Odot. culliv.,Bagneaui 230 

Olive, Villen -l' Archevêque 324 

Pailleret. fermier, Etigny 279 

Paulentru, id. Les Sièges 282 

Perrin.jugedMnstr À Pans, Foissy 510 

Petit. Thorigny 421 

Rayé, ferm., Villen -1* Archevêque 272 

Saussier, mar. de charb., Lailly 432 

Saussier, Molinons 249 

Simonnet, taillandier, Thorigny 922 

Simonnet, Gourgenay 312 

Sivanne, Thorigny. 351 
Taillandier, m. de plâtre, Villen.-rAr. 241 

ThoraiUer, cultiv..La Postolle 264 

Vaudoux, Vareilles, 224 

Villiers. Vilten.-l Archev. 281 

Viliiers, m. de bois, id. 529 
Villiers. El-Et., m. de bois, Bagneaux 453 

Villiers, A.-B., id., id. 571 
Seconde partie. 

Bègue, notaire. Villeneuve-F Archevêque 
Gatelan, sous-int.-mil. ret , Theil 
Frapin, notaire, 

Supplémentaires, 
Gornat^ j. de p., lio. en dr.. Villen.»!' Arc. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



CANTON D*ANCY-LE-FRANC« 

Première partie. 

J Alépée. meunier, Lézines 

2 Audibert, Fulvy 

3 Beau, Lézinnes 

• jerthon, Ancy-le-Franc 

• Boisteuzet, cultivatT, Argenteuil 

• Jonnetat Jacques, Fulvy 
l Bonnetat François, 

« B lurguignat, * ArgenteuU 

JBourguignat, notaire, id. 

;î Boussard, médecin, Gry 

l Boutot, cnltivatçur, Lézinea 

?5<^»tot, id. 

i; wandin, meunier, ArgenteuU. 

J Chevalier, Pacy 

J ^ornevin, Ancy-le-Serveux 

^auphin ffls, Ravières 

S»\oust, id. 

«echappelaine,id. 



373 
1115 
229 
290 
214 
558 
581 
828 
962 
369 
228 
316 
227 
361 
298 
601 
333 
221 



19 Delagneau, fermier, JuHy 205 

20 Dufour, Nuits 641 

21 Dufour, p. à Gérilly, Villers-l.-H. 498 

22 Faivre, Ancy-le-Franc 221 

23 Fertey> cuit et ferm., Argenteuil 478 

24 Forey, Ravières 225 

25 Fournerat,' juge d'instruct. au 

trib. de la Seine, Ancy-le-F. 306 

26 Fournerat, percept. , Pacy 495 

27 GauU, Ancy-le-Franc 213 

28 Gautherin, Gry 367 

29 Gelez, Perrigny 236 

30 Gouot, meunier, Ravières 271 

31 Guérard, Aisy^ 203 

32 Guillaume, négociant, Gry 373 

33 Guinot, march. de hest., Jully 207 

34 Humbert, Nuits 349 

35 Jacquenet, Ghassignelles 373 

36 LarLouillat, Lézines 345 

37 Larpin, mar. de b., Ancy-le-Serv. 241 

38 Lemoine, offic. s. du gén. Stigny 215 



39. Lemoine^ Stigny 

Mailly, empl. à Tadministration 

40 des dom. à Paris, Ancy-le-Fr. 

41 Mantelet, notaire, Ancy-le-Fr 

42 Mantelet André, meunier, Cry 

43 Mantelet Auguste, id. id. 

44 Marcoult, Fulvy 

45 Martenot, 

46 Martenot, entrepren. id. 

47 Martin, Jully 

48 Mathey, fermier, Argenteuil 

49 Maupas, Pacy 

50 Mignard, notaire^ Ravières 

51 Mignot, mar. de best. , Perrigny 

52 Mignot, cultivateur, id. 

53 Noç«ni, Cbaissignelles 

54 Noirot, çercept., Ancy-le-Franc 

55 Paris, Aisy 

56 Picard, fermier, Ancy-le-Franc 

57 Pichenot, aubergiste, Nuits 

58 Ponssine, id. 

59 Rose, Nuits 

60 Roze, architecte, Vireaux 

6i Salle (de la), marq. de Louvois, 
anc. magistr., Ancy-le Franc 

62 Sardin, m. de best., YiJliers-LJI. 

63 Seçault fils, Ghassifflielles 

64 Thierry, médecin, Ravières 

65 Thierry, médecin, Argentenay 

66 Varet, Nuits 

67 Varet Louis-Antoine, Fulvy 



148 

518] 16 Manlidet, mesiOer, St-Tûiaenar 

17 Mûnier, meunier. Arthoniiay 
578 18 Prunier. Arthonnay 
445 f9 Raviot, percepteur. Gigny 
2iT^ Rigoox, marchand; Saint-Yionemer 
<^ 21 Rog^nier, percepteur, Tantay 
338 ^ Roy* juge de pair, Crazy 

Ancy-le-Frauc 2461 S Çîî; '^*"^*^ 



% 
% 

24 TbéveniD, (m. d. Tanlay). maire, îd. n 
3652 25 ThéveniD, (eomte de Tanlay), captt. 
3^1 d'éUt major, Tanlay 6i 

233 26 Thierry, aubergiste, Gnuy 2 

285^27 Thierry, chirurgien, Senneroy-le Ras 3 
931 28 Thierry, doct. en méd., Tanlay 
376 i9*^ Thierry -Miik>n, Groxy 

30 Vallory, id. 

31 Vaudean, cnltiyat., Saint-Martin 



418 
222 
488 
406 
647 
502 
226 
638 
631 



5 



Seconde partie. 

22 Rertrand, notaire, Villoo 

33 Lagneau, officier retraité , Tanlay 

34 JoUiot, notaire , Cnny 

Complémentaires . 

35 MiUot, Gigny 

36 Rrin,Mélisey 

37 Ressonnat, fermier , Cruzy 

38 Yauvilliers, Saint-Martin 

39 Chaudron, Senneyoy le-Bas 

40 Guérin, Gnuiy 
254 ^1 Anseau, Ragny 

220 ^^2 Fondard; Saint-Yinnemer 



605 
250 
264 
246 



337 j 43 Guy ard, laboureur, Gland 

68 Varet, "g7Martin7tamând/Nuit8 228 ^^ ^arré.lWélisey ^ ,. ^ , 

69 Varet Serval, taiUandier , Nuits 2521^ ^«y^d-.^f'^"*' «**»«'«*'«'» Tanlay 

70 Viart, propriét. à Avallon, Cry 709 1« Ç^^^/^»^^^^^^^ 



Seconde partie, 

71 Dieudonné , docteur en méd., Pacy 

72 Dufour, docteur en médec. , Nuits 

CANTON DIS CRUZY. 

Première partie, 

1 Riron, ancien notaire, Tanlay 459 

2 Brot, Commissey, 252 

3 Chastrey, marc, de he$t., Artbonay 

4 Chauchefoin, Gigny 376 

5 GheYallier-Hugot, nég. à P., Tanlay 353 

6 Collin, id. 300 

7 Pays fils, Villon * 293 

8 Pays. id. 239 

9 Gaillardet, Arthonnay, 366 

10 Godîn, Melisey, 237 

11 Hugol, m. de vins en g. St.-VinneuMr 769 

12 Hugot, propr. et fermier, id. 363 

13 Jourdeuil, fab. de verres^ Cruzy 574 



48 Godin, Mélisey 

49 Mathieu, marchand de bols , Villon 

50 Camus, marchand de bestiaux, Crazy 

CANTON DE FLOGNT 

Première partie. 

1 Alépée , aubergiste , Plogoy S 

2 Anjorrand (marf . d') id. 10{ 

3 Racot, ancien notaire id. l 

4 Raillot, Carisey S 

5 Baumes, député, Villier»- Vineux ' 

6 BaYon, ex-notaire à Ligny, Dyé ^ 

7 Bean;Butleaux, i 

8 Beau, Jean Roch fils , Bntteaux ^ 

9 Bonnetat, desservant, Roffey S 

10 Boucheron Barnabe, La Chapelle 

1 1 Boulanger, p. d. à Germigny, Batteaax 

12 Braconnier, Ftogny 

13 Cabourdin. Seamaintraiii 3 



14 Lanier, Saint Martin 5741 14 Chailley, cultivatenr, Beugnon 

U Lasnier, Jean Rapt., Saint-Martin 245;i5 Chailley , Soumainteim 



i4d 



Gbaiimet varchand dt boit» Sotmwj 868 

CoUon, BeognoD 281 

Coquille, médecia, La Ghapell.-T.-F. 527 

Darley, Neayy Sautoar 706 

Deli^ne. id. 258 

Detigne, prop. à Saint Florentîa, îd. 362 

Déotle, La Chapelle 310 

Flogny, maitre de poste à Flo^ny 313 

Fo'irrez m. de charb*. Neiivy-Saut. 502 

Fourrey, propriét. i Venizy, îd. 442 

FroDtin^ meunier, Percy 221 

Gallois m. de fer a S.-Flor., Butieaux 257 

Gaîige Sormery 210 

Git>ier. Bulteaax 223 

Grignard. Beagnon 406 

Gaenot, meunier, Bufteaax, 288 

I Hariot, YilHers -Vineux 262 

i Hachard. Nenyy Sautour 269 

i Huot, cultivât., La Chapelle-T.-For. 222 

> Ja qaillat. m. de Tins à Milly. Peroj 247 

\ LecI TC < de Champgobert , ofQc. de 

marine ret. a St- Florent., BeugnoB 446 
r Lejgy. Dyé 261 

ï Leuramey p à S.-Florentin, Butieaux 238 
^ Lordereau, m. de fer àSeignelay, Djé 223 
) Massin, chirurgien, NeuTy-Sautour 230 
l Mathieu, huissier, La (JiapeUe 209 

t Mathieu. id. 446 

S Mignot, NeuTy-Santonr 252 

1 Montiardet. Percy 264 

5 Peroot. Carisey 246 

6 Picq, meunier, Butteanx 265 

7 Rabiat, Lasson 869 

8 Rafa. Carisey 209 

9 Roy, meunier, Botteanx 286 
Tardieu (c. de Malleissye], Percy 2876\ 
t Tridon, La Chapelle 245 

2 Tridoo, Villiers- Vineux 223 

3 Viault lean-Bapt.. Neuvy-Sautour 237 

4 Viault Nicolas, id. 738 

5 Viault Marnés, id. 319 
S Vilain, Soumatntrain 233 

Seconde partie, 

7 Briyois Edme, notaire, Nenry 
S Chaperon Pierre, notaire , Flogny 
9 CourtauU Joseph, officier retraité, Dyé 

Elie Nicolas, ofQcier retraité , Dyé 

1 Milon Hippolyte, notaire , Carisey 

CANTON DE NOYERS. 



Première partie. 

Barbier, Jfonancy 

Boullier, Môlay 

Boyer, ancien percepteur, Môlay 

Bresse, officier en retraite, Noyers 

Challan, gendre Lacoor , id. 



6 Ghallan, gandre Eseallier, id. 411 

7 Chaltan Edme-Marie, GrimauU 8t8 

8 Ghallan Joseph, percepteur, Noyers 473 

9 Charbonné, Annay 782 

10 Davout, chef d'escadron, GrimauU 392 

11 Droin Juge de paix. Noyers 780 

12 Dupéché. huissier. Noyers 293 

13 Fosseyeux. cendre Martin, Noyers 307 

14 Gautberin Edme , Nitry 379 

15 Gautberin Charles, tanneur, Annay 553 

16 Gautherin-Palotte, médecin, id. 763 

17 Gautberin Charles: id. 526 

18 Gautberin Pierre-Edme Marie, Nilry 459 

19 Gautberin, doct. en médecine, Per* 

rigny, commune d'Ann 389 

20 Gautberin, Eugène-Charles , Annay 683 

21 Guérard , anc. c^ef de bureau, au 
minist. des afTaires étr. , Noyers 1187 

22 Hoppenot, c. en vins,Poilly-s.-Ser. 276 

23 Jacquillat Jean-Brice , Poilly-s.-Ser. 570 

24 Jacquitlat Brice-Jules . Ste-Vertu 1210 

25 Job, officier de santé, Noyers 232 

26 Jodot Annay -sur-Serein 432 

27 Jodot fils, médecin. Noyers 289 

28 Julien, id. 396 

29 Labosse, Jean-François, Annay 205 

30 Labosse Pierre. GrimauU 287 

31 Labosse, gendre Droin Môlay 297 

32 Langin Jean-Maurice , Censy &45 

33 Langin Louis-Marcelin, EtîTcy 329 
r>4 Lecourt, Poilly 370 
55 Lemolne. officier de santé . Poilly 217 

36 Lorotte, officier retr . Châtel Gérard 120 

37 Maison . recev. d enregistr. , Noyers 283 

38 Marigtler, médecin. Noyers 291 

39 Martin. Annay 270 

40 Millot , Noyers 363 

41 Montandon, menuisier, Moulins 205 

42 PetH François, médec , Chat -Gérard 269 

43 Petit Pierre^Simon-Judes, Aunay 231 

44 PhiHppot. mar. de bois, Châtel Gér. 115 

45 Philippot, fabr. de faïence, id. 203 

46 Philippot Pierre, id. 512 

47 Piohenot, notaire. Noyers 238 

48 Plait, Sainte Vertu 460 

49 Potherat de Bauyais, Noyers 742 

50 Rathier. Sarry 780 

51 Réiif, Amiay 352 

52 Sennevoy (Marcjuis de) , Jouancy 747 

53 Tisserand, march. de bois. Moulins 501 

54 Tisserand Jeau- Emmanuel , Moulins 220 



Seconde partie. 

590 

216' 55 Bonbet fils. docteur en médecine, Btirey 

216 56 Laratte Pierre, notaire, Annay 

290 57 Leidié, docteur en médecine, Noyers 

287 58 Robinot François , notaire , Noyers 



180 



CAIfTON DE TOmCERnE. 

Première partie* 

1 Armand, Epineuil 

2 Baillot. ex-notaire. Tonnerre 

3 Baillot. juge suppléant Tonnerre 

4 Barry, id. 

5 BavoH. contr. des contr. dir. id. 

6 Bazile, id. 

7 Bazile, ofQcier retraité, Tonnerre 

8 Belnet. avoué, id. 

9 Bérard de Lester, directeur des con- 
trib. indir. à Bayonne , Tonnerre 

iO Bernard, Cheney, 
H Berthier de Viviers, , Viviers 
i± Berthier de Viviers, (baron) proprié- 
taire à Paris, Tonnerre 
iS Beugnot, médecin, Tonnerre 

14 Billebault, ex rec. de Tenreg. , id. 
45 Billebault des Rosiers, Epineuil 

16 Bonniot de Salignac, avoc génér. à 

laC. royale de Metz. Tonnerre 

17 Boyer, marée de c à Laon id. 



265 
565 
285 
227 
449 
315 
272 
345 

354 

300 

1178 

1479 
548 
323 

1142 



31 

« 

411 



838 

481 

266 

804 

409 

610 

258 

252 

251 

275 

244 

5801 

556 

844 



18 Buchotte, aubergiste, id. 

19 Canipenon , recev. princ. id. 

20 Charlut, id. 

21 Chéron. avocat à Paris^ id. 

22 Cœurderoi, médecin, id. 
25 Colin, insp des éc. prim. , id. 

24 Cosson, notaire, Dannemoine 

25 Courtive (de); g. Moine, Tonnerre 

26 Damotte, fab. de vins mous., id. 

27 Baudigier, id. 

28 Dechannes, maj. de cav., Vézannes 

29 Dechannes, id. 

30 De Langle de Cary, vérifie, des dom. 

à ^îmes. Tonnerre 

31 Demoliére, march. en gr.. Tonnerre 

32 Desprez de Geziucourt r. part , id( 
35 Desprez, médecin, id. 

34 Doussot. aubergiste. id. 

35 Drouas ide), pr. à Jaulges, id. 

36 Dupotet, emp. dans les p. et ch.. id. 

37 Félix, meunier, Vézinnes 

38 Gaupillat, huissier, Tonnerre 

39 Gaulherin-Meigné, conf , Tonnerre 

40 Gauthier de Lizole, cens. réf. i la G. 

des C, Tonnerre 

41 Grenon. épicier, Dannemoine 

42 Grisai'd du Breuil, ent. de bains pub., 
Tonnerre 227 

45 Grou, Vézinnes 297 

44 Guyard, chirurgien, Tonnerre 430 

45 Hardy, mar de vins, id. 292 

46 Hardy, négociant, id. 586 

47 Huchard^ mar. de dr., id. 39i 



48 Hagot^ malt de poste, Tonnerre il 

49 Jacques-Pâlotte, anc. mag., id. 187 

50 Jolivot, sous préfet, id. 

51 Lacaille, juge à Paris, id. 

52 Leblanc, ing. en ch. des p. et ch. à 

Au \ erre. Tonnerre 

53 Liïcourt de Béru Béru 

54 Lejay. Tonnerre 

55 Lemaire, Louis, tanneur, Tonnerre 

56 Lemaire, Albert-Louis, tano., id. ^ 

57 Lemaire, Tonnerre 
5g Lemaire march. de cuirs. Tonnerre, d( 

59 Lemaistre, percepteur. Tonnerre 3S 

60 Léonard, Eugène, Tonnerre 51 

61 Léonard, Claude-Athanase, Tonnerre S 

62 Lesecq, r« de nav. à Dijon, Tonnerre ^ 

63 Marion, id. 

64 Marquis, médecin, id. 

65 Mathieu, percepteur, Lézinnes ^ 
6i> Meugniot, meunier. Tonnerre 

67 Moine, maire, Fleys ^ 

68 MonicauU de), pr. du roi, Tonnerre ^ 

69 MoHcelot, Tonnerre " 

70 Moucelot notaire. Tonnerre ^ 

71 Noel-Desvergers, pr, y Paris, Tonnerre4î 



712 
287 
510 
266 
215 
794 
354 
215 
246 
204 

3302 

200 



72 Perrin, aubergiste, Tonnerre 
75 Quignard, Cheney 

74 Ravinel, receveur princ. des contrib. 

indirectes à Louviers, Tonnerre 

75 Rendu, suppléant du j- de p. id. 

76 Rétif juge d-instrucUon , Tonnerre 

77 Rolland, Tonnerre 

78 Rouyer, rec. de l'enregistr. id. 

79 Roze, id. 

80 Roze, juge. Tonnerre 

81 St Quantin, cens, des hyp. à Loudan , 

Tonnerre *! 

82 Saintot. mar. de draps, Tonnerre v 
85 Saulnier-Montbel, vérifie, des dom., 

Tonnerre ^1 

84 Semsalle, sous-cb. à la dir. gén des 

dom., Tonnerre ^ 

85 Siraudin, td. ^ 

86 Simon net, mar. de bois, Yrouerre ^ 

87 Vallier,. * id. ^ 

Seconde partie^ 

88 Campenon. doc. en méd., 

89 Dumas, cap. de frégate en ret., 

90 Lemoine, doc. en méd.> 

91 Menard, notaire. 

92 Théroude, capitaine en retraite^ 

Supp le'mentaires . 

93 Fleury, lie. en dr. et j. de paix. Tonner 



Tonneri 
id. 
id. 
id. 
id. 



ANNUAIRE 



TROISIÈME PARTIE ■- 1845. 



/ 



SECTION I". 



iki»iïaiït^n9* 



STATISTIQUE DES ARGmVES DU DÉPARTEMENT AVANT 1790. 

Les tableaux qui vont suivre sont le résumé supcinct des diverA fonds 
oa établissements civils et religieux dont les Archives ont été recueillies 
en vertu de la loi de Tan V, qui prescrivit la formation des archives 
départementales. 

C'est une sorte de table de Tinventaire général des Archives que j'ai 
l'intention de publier prochainement. Cet ouvrage , tout succinct qu'il 
soit, fera au moins connaître l'existence de documents à peine soup- 
çonnés aujourd'hui, et qui sont cependant d'un grand intérêt pour 
l'histoire du pays, sous toutes ses faces, et^pour les droits de TEtat et 
des citoyens. 

Le chiffre de la dernière colonne indique surtout l'importance des 
fonds, car chaque liasse est ordinairement composée de 60 à 80 pièces 
et quelquefois davantage. Si donc, on s'arrête au Grand Chapitre dfe 
Sens qui compte 81 liasses, on trouvera aux Archives une immense 
quantité de titres sur les sujcfts tes plud divers. 

J'ai divisé ces tableaux, conformément aux instructions ministérielles^ 
ea archives civiles et ecclésiastiques , et j'ai suivi, pour ces dérniè^^ 
1 ordre ancien des circonscriptions diocésaines dans chaque nature de 
congrégations, en commençant par l'archevéclié de Sens , excepté pour 
les cares ,. fabriques et chapelles, les commanderies , hôtels-Dieu et 
nialaderies, qui sont par ordre topographique. 

QUANTIN, 
Archiviste du département. 



DÉSIGNATION 
des 



ÉTABLISSBMBirrS OU FONDS. 



ARCHIVES CIVILES. 

Domaine rayai. 

Bois et droits divers à Auxenre , les 
MailUsy Montignj, Vermenton , Ville- 
neuve-le-Roi 

Cours et Juridictions. 

Bailliage d'Auxerre 

Id. de Sens 

Bailliages seigneuriaux d'Augy, AvroUes, 
Brannay, Cuy, Gron, Fouchères et L^ 
Belliole, Massene, Molome, Montigny, 
Malfey^Montceaux, Jeux, MaisoD-Dieo, 
Nailly,Sens, Soucy, Saint- More, Vieu- 
Pou, VilIeneuve-la-Dondag., Vilfenaix, 
Villeperrot, Villen.-la-Giiiard, Voisines 

Juridiction consulaire d*Auxerre . . . 
Id* 4e Sens • . » . 

Administr crions, 

iSubdélégation d'Auxerre (Bourgogne). . 

Subdélégalion d'Ava)k>n et de Niqrers. . 

Election de Tonnerre 

Subdélégation de Tonnerre 

Sufcdélégalion d'Auxerre (Ile de France). 

$lectio#i$ de Joigoy et de Saint-Florentin. 

Elections de Sens y Nogent et Nepciours . 

Election de Vézelay . ^ . . , . • 

Comté d'Aurerrc, assemblées .... 

assemblées pro.vifiiciales , départemeat de 
Tonnerre et Vézelay 

Travaux publics, etc., pièces communes 

aux administrations 

Id. départemeol, de Joigny et Saint- 
Florentin 

Bureau de recette d'Avallon 

Instruction publique. 
Collège d'Auxerre 




i494 
i4n 



I5«s. 
1564 



ie«6 

1750 
H80 
1703 
1793 
15g9 
1780 
1759 
1555 

1787 

1748 

1787 
1750 



1500 



4787 

i786 
1561 



1768 
1791 
4791 



1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1668 

1790 

1790 

1790 
1760 
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8 


1 


t 


* 


2 


1» 


80 


D 


2 


> 


5 


> 


» 


f 


D 


i 


» 


55 

D 


» 


D 


». 


26 


> 


54 
6 


D 


* 



2 



» 



25 
» 

14 



8 



DÉSIGNATION 
des 

ÉTABUSSEMENTS 00 FONDS. 



DATB 

de» pièces 



Ml 



« o 

""a 



NOHBRB DBS 



«S 

« .5 
*? 

h g 

O 



I 



I 



Collège de Noyers 

Collège d' A vallon .-,..,.. 

Collège de Sens 

Maîtrises d'école à Charn y et Seignelay et 
Vallery 

Féodalité. 

Terres de Bertreau à Coutarnoux y et Ste- 
Accolay 
ÂDci-Ie-Seryeux 



Anstrude 

Appoigny f.d. 1. Noue 

Arcj et Digoine 

Argenteuil 

Avrolles 

Baby 

Bazarne 



Colombe 

Courtoin 

Grain et la Maison- 
Blanche 

Cussy et Presles 

Bixmont . 

Domats 

Druyes 

Etaules-le-Hant 



Basson et Ghanneaax Etigny 

Beine Egriselles-le-Bocage 

Beaalches (chatell.) Fleury la Chesneaux 

Beaumont, Ormoy, Fontenoy 

Basson etc. Fouronne et Anus 

Breugnon Germigny 

Chevannes, la Motte Comté de Joigny 

et Serin Junay 

Censy La Belliole 

Champignelles , le La CeUe-St-.Cyr 

Parc-Vieil La Chapelle-V..F. 

Champlay, Ëpineau, Lalande 

Neuilly Lavau 

Charbuy , Vieux-Cli. Leugny 

Charmeaux Levis 

Chatenay-le-Vieil Lignoreilles» Yilly la 
Chaumot et les Pré- Chapelle-Yaupelt. 



1784 
I63S 
I9t9 

1599 



1784 
1778 
1793 

1790 



aux 

Cheny et Bonnard 
Chitry 



Lisle-Gous-Monrèal 

Looze 

Magny, Etrée 



Corvol-rOrgueilleux Maiay-îe-Roi , Noé , 
Courson Theit, Yaumort 

CoulaDge-Ia-Vîneuse MalayJe-Vicomfe 
et Val-de-Mercy Maiigny 



a 
» 
6 



a 

f 



1 

5 





DATE 1 




. 




des pièces 


NOMBRB DES 


DÉSIGNATION 


1 


. 1 1 


des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 


les pins 
anciennes. 


les pins 
modernes. 


registres 
on yolnmes. 


i 


liasses 
ou cartons. 


Rtarigny 


Sauvigny-îe-Bois 












Meré 


Sayigny (Sens) 












Migé 


Senan 




^ 








Mont-Saint-Sulpice 


Sennevoy 












Nailly 


Sens, Paron, Saint- 












Noë et Theil 


Martin 












Noyers 


Serbonnes 












Ouaine 


Soucy, Jouancy 












Poilly 


Serrigny et Tissey 












Pacy 


Tannerre 












Pailly 


Taingy, Ricbebourg 












Pazilly 


Tharoiseau et Me- 












Plessis*SaintnJeaa 


nades 












Pizy 


Tharot 


• 






• 




Poinchy 


Thury * 


t 










Paroii 


Comté de Tonnerre 












Provency 


Treigny 








• 




Quarré 


Yezinnes 






■ 


» 




Rognv 
Ronchères 


Tarennes 












Venoy, Curly » 






• 






Sacy, Vau-du-Paits 


Verooy 








• 




Saint- AubÎD, Gezy 


Vic-Chassenay, Tor- 








% 




Saint-Bris 


cy, etc. 












Saînt-Cyr 


Viilarnoux 












Saint-Fargeau 


Villeblevin 












Saint-Privé 


Villefargeau 












Sainte-Magnanee 


Villeroanoche 












Saint-Maurice 


Villemer 












Saint- Maurice - aux- 


Villeneuve-la-Guiard 












Riches- Hommes 


Villeneuve-le-Roi 












Saint -Maurice- Thi - 


Vincelottes 






» 






zouailles et le Vieil, 


Viviers 












Poilly, Chassy 


Lyonnais , Mémoi- 












Saint-Martin-des-Gh . 


res sur des seigneu- 












Saints 


ries. 


1202 


i792 


55 


163 


i2 


Sementron 














Familles nobles, 

• 












MM. De Bérulles 


De Boulainvilliers 












De Bonni de Cluseau 


De Ghastellux 








k 





DÉSIGNATION 
deg 

BTABLISSEMBNTS OU FONDS. 



De Golbert Du Plessis 

De Crèvecœur de De Corvaul 

Paillj De SeignelaySavoisy 

De Coussac De Thoden (suédois) 

Du Deffand De Planelly et divers} l 

DeLenferna desBor- De Tanlay 

des De Yauban 
De Montmorency 

Tier^Etat. 

Actes de mariage , testaments , partages 
de biens, tutelles etc 

Titres particuliers. 

Acquisitions, échanges, plans, baux de 
biens de diverses natures ..... 

Communes. 



Annay-la-Cote 

Ancy-le-Franc 
Appoigny 

Argentenay 

Argenteuil 

Asquins 

Aobigny 

Auxenre 

Avrolles 

Bazarne 

Beauvoir 

Bazoche 

Bellechaume 
Blacy 

Brienon 

Chah is 

Chamoux 

Cusy Ghassinelles 

Chanoplost 
Chitry 

CoDemiers 
Comaiissey 



Dornecy 

Evry 

Epîneuil 

Foissy-Vézelay 

Girolles ^ 

Goix 

Gurgy 

Joigny] 

La Chapelle-V.-F. 

Lavau 

Les Sièges 

Levis 

Lisle et Forôt-d'Her- 

vaux 
Montmardelin 
Mailly - Château et 

Merry 
Malay-le-Roî 
Malay-le- Vicomte 
Marolles 
Melisey 
Merey 
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nOMBRB DES 



DÉSIGNATION 
des 



ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 




Montceatrx 

Montillot 

Montréal 

Noë 

Nuits 

Ormoy 

Paroj et Esnon 

Pontauberl 

Précy-le-Sec 

Saint-Aubin-Cli.-N. 

St.-Aubin-sur-Yonne 

Saint-Bris 

Saint-Denis 

St.-Martin-sur-Or. 

Saint-Germain 

Saint-Père 



Saiiite-Magnance 

Sens 

Soucy et St. -Martin 

Thorigny 

Val-de-Mercy 

Véron 

Vezannes 

Vezelay 

Villeblevin 

Villenaux 

Villeneuve-la-Guîard 

Villeperrot 

Villiers-Nonain, etc. 

Villiers-Louis 

Villiers- Vineux 

Vincelottes 



Corporations d'arts et métiers.' 

Auxerre , épiciers, cirîers, apothicaires. . 
Auxerre, police de tous les métiers • . 

Notaires, 

FAugy, Bœurs, Praslay, Saînt-Germain- 
des-Champs, Sens, Tanlay, Villeneuve- 
r Archevêque, Lyon et Vienne . . . 

Emigrés et Condamnés, MM, 
Angrand d'Alleray Duprat-Barbançon 



iâ28 



iT6S 
1666 



1790 



1789 
1777 



1500 



1 

» 



IS 






De Beaujeu 

Bellanger 

De Berthelot 

Berthier 

Bourcier 

Bourdeaux 

Bouvier 

Chamont 

De Champcourt 

De Clugny 



Dechenu 
Dupré de St-Maur 
Defeu 
Guyard 
Guyon 

De la Bussière 
De la Garde 
De la Guiche 
Lhermite de diamp 
bertrand 



1743 



12 



D 
1 



6 



Contant de Coulange Lebascled'Argent«">* 
D' Ailly Lemuetde BeUombre 

De Château- Vieux Leprince 






j". 



'i 



DESIGNATION 
des 

ÉTABLISSEHENTS OC FONDS. 



DATE 

des piécetf 



NOHBBB DES 



on 



^^ 


• 




<B 


09 


4) 


S 




CB 


•9 


S 


o 


P-4 


a 



I 






o 



g 



De Clermont - Ton- 
nerre 
De Jussy 

Leclerc de Thorigny 
De Maleissie 
Martineau de Soleinc 
Micant de Courteton 
De Montcorps 
de Planelli-Lavalette 
Mesgret d'Etigny 
De Polîgnac 
De Ro^el 
DeWal 



Deschamps -Charoie- 
lieu 

Lherminier 

De Montfey 

Martineau de Mort- 
mont 

Gorman Cair Mur- 
phi 

Piochard d'Arblay ^ 

Rogres de Chanipi- 
goelles 

Rîchebraqiies 

Saxe (le prince de) 

• • • 

Préireê déportée. . 
MH. Clemenceau, Reboulot , Richard. • 

Ihcué^mU histùriques . . 

Gënérsmx , particuliers auic communes et 
affranchissements des communes et des 
serfs, autographes, paléographie, ins- 
truction publi(|ue, etc. •.,.•• 



ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES. 

CkrQé séculier. 

Archevêché de Sens (I ) 

Evéché d'Auxerre. 

Chambre ecclésiastique de Sens. . . 
Chambre ecclésiastique d'Auxerre . • 

Grand chapitre de Sens 

Cinq collèges en dépendant 

Chanoines de Sdint-J0an 

Chanoines de Notre-Dame . . . . 

Chanoines de Saint-Pierre 

Chapelains de la cathédrale . . . . 
La commonautë de l'église de Sens . 

(1) Et 93rotuli en parchemin. 



1199 



1734 



JD 



1791 43 



1790 



11S6 
11S7 
1500 
1340 
1160 

1180 
1210 
1189 
1305 
1195 



1790 
1789 
1789 

1790 
1790 

1782 
1783 
1786 
1783 
1779 



200 
68 
24 
5 
900 

> 
40 

D 
> 

8 



28 
10 

56 

D 
D 

> 





o» 


O 



48 ' 5^ 



40 



41 

62 

8 

28 

81 

6 
3 
1 
4 
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DESIGNATION 

des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 



DATB 

^ des pièces 



ce 



S g 

o 



IfOHBRS DES 



a 



S 

.s o 



^s i^g 



Collégiale de St.-Laurent au palais archié- 
piscopal de Sens 

Id. de Brienon 

Id. de Saiot-Julien-du-Sault . . • 

Id. de Viliefolle près yilleneav&*le- 

Roî 

Grand chapitre Saint-Etienne d'Auxerre. 
Grand séminaire de Sens et ses annexes . 

Petit séminaire de Sens 

Séminaire d'Auxerre ....... 

Collégiale de la cité d'Auxerre .... 

Id. d'Appoigny 

Id. de Saint-Fargeau 

Id. de Toucy 

Id. d'Avallon 

Id. de Châlel-Censoir 

Id. de Montréal ...... 

Chapitre St-Martin de Tours , prévôté de 

Chablis 

Collégiale St-Martin de Chablis. . . « 

Id. Saint-Pierre de Tonnerre, . . 

Cures et fabriques pour les paroisses de : 

Accolay Bagneaux 

Angely Baon 

Annai-la-Côte Beaumont 

Annéot Beauvoir 

Annoux Bazarne 

Anstrude Beine 

Arces Bessy 

Arcy-sur-Cure Beon 

Argenteuil Beugnon 

Asnières Blacy 

Asquins Blannay 

Athie Bleigny-le-Carreau 

Augy Biéneau 

Appoigny Bonnard 
Auxerre(10paroiss.) Brannay 
Avallon (3 paroisses) Brienon 

Avrolles Brosses 



il97 
I33B 
1688 

16«s« 
820 
166T 
1743 
1672 
1288 
1373 
1462 
1213 
1163 
1316 
1170 

867 

1168 
1236 



1789 
1777 
1754 

1788 
1790 
1790 
1782 
1776 
1789 
1784 
1788 
1786 
1790 
1778 
1781 

1780 

1790 
1790 



8 
5 

» 

66 
1 

x> 

2 

243 

40 

> 

2 

13 
4 



» 

39 

3 

s 

B 

> 

1 

8 



« a 

il 



6 

10 

1 

1 

53 
10 
1 
1 
5 
3 
1 
4 
23 
2 
9 

18 
8 

2 
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DATE 


des pièces 


H OMBBE DS8 


DESIGNATION 


.— l-^^S-iP- 


L 


des 


si 

mm «rt 




(B 

11 


^ 


fia 


ETABLISSEMENTS OU FONDS. 


les p 
anciei 


les p 
modei 


•S,'© 


eu 


liaa 
ou car 


Bussiôres Diges 




^ 








Cezy Dixmont 












Chablis Domecy-le-Vault 












Chamoax Domecy-snr-Cure 












Champcevrais ^g}énj 












Champigny Escamps et Avigneaa 












Champlost Epineail 












Champs Escolives 












Charentenay Etais 












Charny Etaule»-le-bas 












Châtel-Censoir Etigny 












Chatenay Evry 












Chanmont Festigny 












Chemilly-Seignelay Fleurigny 












Cheney et Tronchoy Fleury 












Chéa Fontaine-l.-Gaillarde 












Chevannes Fontenay pr. Vézelay 












Chevilioii Fontenoy 












Chicfaëe Fouchères 












Chigy Fresne 












Chitry Fulvy 












CoUemiers Germigoy 








. 




Couipigny Gi-FEvéque 












CoulaDge-la-Yineuse Girolles 












CoulaDge- sur- Yonne Gisy-Ies-Nobles 












Coulangeron Grandchamps 












Courceaux Gron 


« 










Coorgenay Grimault-Cours 












Goorlon Guillon 












Courson Gurgy 












Crain Héry 












Courgis Irancy 
Coatarnoux Island 






















Cravan Jaulges 












Crj Joigny (3 paroisses) 












Crosy Joux 












Cudot Jussy 












Cuy Levault 












Cussy-les-Forges Leugny 












Dannemoîne Levis 
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DÉSIGNATION 



des 



OOfOXM. 



Lezisnefl 

Ltchèreg, Aigremont 

Lichères prés CI1.-C. 

Lignj 

Lîgnordlei 

Lindrj 

Lisle^sons-Montrëal 

Lixy 

Looze 

Lucy-le-Boig 

Locy-sur-Cure 

Lacy*gQr-Yoime 

Magoy 

Mailly-Château 

Mailly-la-Ville 

Malay-le-Roi 

Malay-le-Vicomte 

Maligny 

Marmeaux 

Marsangis 

llassaogU 

llelûey 

llenades 

Merey 

Merry-gur*Yonne 

Michery 

Migé 

MiUy 

Molesme 

Holinons 

Molosme 

Montigny-le^Roi 

Montillot 

Montréal 

Moulins- sur-Ouanne 

Monéleau 

Nailly 

Neuvy 

Nitry 

Noé 




Noyer* 
Ouaiiie 
Parly 
Paroy-en-Othe 

Pasilly 

Perreux 

Perrigny-sor-Arm. 

Pierre-Pertbais 

Pizy 

Pless»-da-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly 

Poinchy 

Pontaubert 

Pont-sar-Yannes 

Pont-sar-Yonne 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Prehy 

Provency 

Qaarré-les-Tombes 

Quenne 

Raviéres 

Rebourseaux 

Ronchères 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

St.-Agnan 

St.-André 

St.-Aubin-sur-Yonne 

St.-Branché 

St.-Bris Goix et Grisy 

St.-Çyr-les-Colons 

St.-Florentin 

St, -Georges 

St.-Germ. des Gh. 

St.-Julien 

St-Léger de Fourch. 



» 



Il 



DESIGNATION 
des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 



Saint-Mar iin^cks-Gh . 
St.-Martin-du-Tertre 
Saiot-Martin^sur-Ar- 
mançoQ 

St.-Alartîn-sur-Ocre 
St-Martin-sur-Oreuse 
Saint-Martm-sur«Ou- 
anne 

Saint -Maurice - aux- 
riches-Hommes 
St.'Mau rice-le-vieil 
SaiDt-Moré 
Saint-Père 
Saint- Sauveur 
Saint-Valérien 
Saint-Vinnemer 
Sainte-Pallaie 
Sainpuits 
Saligny 
Samboarg 
Santiguy 
Sarry 

SauvigDjr.Ie-bois 

SaYigny-en- terre - pi. 

Sementrou 

Seignelaj 

Senan 

Sens (16 paroisses] 

Septfonds 

Serbonnes 

Scry 

Sermizelles 
Serrignj 

Soumaintrain 

Taingy 

Inizy 

Thorigny 

Thury 

Tonnerre 
Trévilîy 




NOMBRE DBS 



«n 

^ i 

o 


O 



ff 



a 
JS 

BU 



«a 

Is 


O 



Trichey 

Trucy-sur- Yonne 

Turny 

Vallan 

Val-de-Mercy 

Vallery 

Varennes 

Vassy 

Vaumort 

Vaux 

Venouse 

Vermanton 

Veron 

Vertilly 

Vézelay (i parr.) 

Vignes 

Villeblevin 

Vîllecien 

Villefargeau 

Villemanoche 

Villemer 

Viilenavotte 

Villeneuve-FArchev. 

Villen.-les-Genets . 

Villen.-le-Roi (« p.) 

ViUefolle 

Villeneuv.-St.Salve 

Villeperrol 

Villeroy 

Villethierry 

Villy 

VillierS'les-Hattts 

Villiers-Louis 

Villiers-Saint-Benoît 

Viltiers-sur-Tholott 

Vincelles 

Vincelottes 

Vinneuf 

Vireaux 

Voisines 



1516 



1790 



58 



8. 



80 



If 





DATB ^ 


DÉSIGNATION 


des pièces 


NOMBRE DES 
1 1 


des 

ÉTABLISSEMENTS OU FOIfM. 


Ji 

S o 

■^ fl 
ce 


les plus 
modernes. 


-5 

§1 

"g 


• 

S 

flu 


liasses 
on cartons. 



Bénéfices et Chapelles à : 

Auxerre Migé 

Ayallon, mépars et Noyers, 
chapelles Ouaine-Duenne 

Bazarne Pacy 

Champigny Pizy 

Coulange-la-Vineuse Rugny 
Guillon Saint-Bris 

Langres St.-Martin-sur-Ocre 

Mélisey Seignelay (1225) 

Collège des 13 prêtres de Sens : 

Clergé régulier 
Ordres d'hommes. 

Abbayes Saint-Pierre-le-Vif et Saint-Remy 
de 5en«(inanses abbatiales unies à la 
maison de la mission de Versailles « 

en 1674): Saint-Pierre 

Saint-Remy 

Abbayes Saint-Pierre-le-Vif et Saint-Remy 
de Sens (manses conventuelles réunie» 
en 1639). . 

— Prieurés dépendant de ces abbayes : 

Doyenné de Mauriac ( Auvergne) 

Prieurés d'Andresy , Auxon, Rtcey-Bas, 
Buisson-les-Provins , Saint-Loup -du-Nô 
et Vareilles 

Sens» abbaye Sainte-Colombe .... 
— Prieurés en dépendant : 

Dam pierre, Joigny, La Cbapelle-sur- 
Seine, Gron, La Madel. - aux-Choux 
près Milly , La Chaise à Thoury , Ma- 
relles , Rigny-la-Noneuse, Sermaise . 

Sens , abbaye Saint- Jean 

<— Prieurés en dépendant : Chenevannes, 
St-Sauveur-les-Sens , Baloy, Bellegarde, 
Bois-Commun, Brannai, Château-Re- 
nard, Chaumont, Chéroy ^Chevry^Cudot, 



1223 
1524 



1063 

9« s« 



830 



1160 
847 



1080 
1111 



1789 
1786 



f789 
1784 



1790 



1786 
1790 



1790 
1790 






2 



43 



1 
24 



1 

42 



D 



7 
10 



12 



6 



1 

8 



9 
1 



10 
16 



35 



8 

32 



7 
17 



15 




DÉSIGNATION 
des 

^TABUSSEHElfTS OU Fom>S. 



DATB 

des pièces 



-^ a 



I 



Dian, Flottin et 8 petits prieu-rës en dé- 
pendant : Lixj, Molinons, Afontbarrois 
Montargis, Nogenl-sur-Seine, Nlbelles' 
La Conception d'OrJëans, Pécy,|Pont-sur- 
lonne , Ste.-Geneviève^des-Bois Ser 
bonnes , Theil, Tournenfils, Vaumort 
VertilJj, Villeneuve-r Archevêque, Voax 
Sens, abbaye Saint-Paul .... 

— Prieurés en dépendant : 

Baloi et Notre^me-de-llle/ près Baloi 
i>ilo , abbaye Notre-Dame. . 
Villefranche , abbaye des Echariîs.* .' 
vauluisant , abbaye .... 

Melnn (abbaye St. Jean-duJard lez) 
Mongny-les-Elampes, abbaye 
Preuilly , abbaye .....*.** 
Auxerre , abbaye Saint-Germain . 

- Prieurés et bénéfices en dépendant j 
ri Saint-Loup^'Auxerre , Prieuré dé 
Lhalillon en Bazoîs, Cessy-les^Bois, 
lignseUes ; aumôneriie de Moutier • 
pneuré de Mazillés, Moutier -Héraut! 
Revillon, Samt-Léger, SaÎDt-Florentin 
Saint-Sauveur Saint- Vérain ; devenue 
de Saint-Fargeau ... 

Auxerre, abbaye Saint-Marien! '. 

Auxerre, abbaye Saint-Père. . 
«ïuras et Roches , abbayes. 

^onligny , abbaye * * ' 

fieigny-les-Vermanton , abbaye. ' ' 
^ûore prèsDomecy.sur.Cure, abbaye' 
^ezelay,abbaye et chapitre. ' 

Marcilly-les-Provency , abbaye . .' .' 

ôaint-Martin-d'Autun, abbaye . . 

v!u ', '^îîf'^y^ ®* P"«»«^ de Jully ' 
«olôme.la-Fosse , abbaye. 

Mouiiers-Saint-Jean , abbaye. .' 

Joulthières^les^hatiUon , abbaye.'- [ 
^ommissey, abbaye de Quincy 

ûaint-Michel-de-Tonnerre , abbaye 



« 9 

o a 
"S 



HOHBRS DBS 



II 

«e M 

o 



I I 



1178 

1160 

120S 
1132 
1108 
1130 

18ese 

1346 

1174 

835 



1785 
1789 

1678 
1788 
1789 
1790 

1760 

1700 



7 
5 



1045 

1144 

1123 

15S6 

1114 

1123 

1278 

11 «se 

1303 

1426 

1147 

15«s« 

1743 

1778 



1789 

1789 

1790 

1788 

1790 

1789 

1780 

1789 

1790 

1782 

1780 

1789 

1791 

1786 



1154 1789 
1499 1789 



I 

11 
3 

B 

18 
5 
3 

J» 

> 

2 
2 
> 

D 

6 
9 



1 



» 


» 


5 


.6 


1 


» 


45 


12 


D 


9 


JO 


S 


» 


9 


47 


63 



]> 

11 

10 

D 
D 

9 



i 




O 



14 

8 

1 

15 
8 

25 
1 
2 
1 

40 



10 


6 


17 


34 


D 


8 


» 


1 


67 


47 


12 


24 


» 


5 



14 I 16 



1 
1 
6 
5 
I 
I 
I 
1 



Il 



»-i^^^»d ~ g w= 



DESIGNATION 

des 1 
£t4BLI6semeivts ou fonds. 



DATE 

des pièces 



m 



«-• a 

ce 



8^ 



■■ ■ ■ « ». ■ ' . _. ' iJ 'iW'»^^»^ 

Abbaye Saint-Germain-des-Prés , Saint- 
Martin de Trojes, Chapitre Saint-Pierre 
de Trojes, abbaye Saint-Julien de 

^ Dijon « é • • * 

Prieuré de Vieupou à Poilly 

— Prieurés en dépendant : 

Charnes près Sancerre. ,••*•• 

Charbonnières 

Prieuré delà Cour Notre-Dame à Michery. 

Prieurés de Branches, Brai-$ur-Seine,| St- 
Cydrolne, St-Sulpîce-de-Lorris, da|Char- 
Dier à Sens, de Yillebougiset de YQsnon 

Auxerre , prieuré Saint-Eusèbe. * . « . 

Auxerre; prieuré Saint-Amatre.. . « • 

A uxerre, prieuré Sain t-Gervaîs. . . . 

Bois-d'Arcy (prieuré de) 

Prieurés de Bléneau, de Baulches et Re* 
Tillon à Entrains. .••••• 

Ouaine , prieuré de 

Bourbon-Lancy , prieuré d'Amanzy. • • 

Montréal , prieuré Saint-Bernard. • • . 

Lazaristes de Yincellottes. . . • , . 

Chartreuse de Val-Profonde à Béon. . • 

Chartreux de Basseville et d^ Bellary. * 

Célestins de Sens 

Cordeliers de Sens » 

Cordeliers d'Auxerre« 

Cordeliers de Tanlay. ....... 

Cordeliers de Liste sous Montréal et de 
Vézelay , . . . . 

Jacobins de Sens. ...•..,. 

Jacobins d'Aùxerre. .#...... 

Augu^ins déchaussés d'Auxerre., . . » . 

Augustins ie Saint-Fair^eau. ... . . 

Capucins d|e Sens. ....... 

Les Pépitenls du tiers-ordre de Saint . - 
Françoise Sens. . , • , • . • • • • 

Capucins d Aiixerre . ... . ' . » 

Minimes d'Avalloa. . . . . ... , 

Minimes dej Xonnpxre, . , * . . . . 



NOMBRE DES 



sa 
"as 

o 



iS02 
1172 

1173 
1217 
1225 



1270 
1209 
1131 
1123 
1504 

1656 
1527 
14 V 
1459 
1717 
1322 
1756 
1352 
14«se 
1225 
1555 



165a 

1249 
12^41 
1659 
1632 
1632 

1625 
16^5 
1606 
1787 



1782 
1786 

1744 
1647 
1730 



1785 
1787 
1786 
1784 
1790 

1781 
1785 
1780 
1785 
1779 
1789 
1787 
1778 
1790 
1789 
1790 

1790 
1791 
1790 
1786 
1778 
1695 

1765 

1778 
1789 
1790 



3 

X) 

3 



1 
3 
6 
1 

2 

x> 
1 

» 
> 
2 
9 

9 

17 
I 
2 
1 

» 
3 
3 
1 



en 

O 



» 

23 



2 

> 
x> 
I 

B 
t 

3 
1 

» 



.S S 





t > 


D 


» 


» 


1 


> 


1 


1 


)) 


1 


1 

1 


D 



1 

iî 

5 



! 

9 
6 
l 
1 

1 

55 
5 
1 
S 
1 

<6 
4 
5 
1 

1 

4 
1 

i 
1 



\ 

ù 

1) 



DESIGNATION 
des 

ÉTABLISSEHEICTS OV FONDS. 



en- 



Clergé régulier. 

ORDRES DB FSMHRS. 

Sens, abbaye Notre-Df me 
Sens, AnnoQcîades. ;.*'*' 
^j"eneuve le-Roi, Bénédictines dép 
dant de Notre-Dame fle Sens . 

Auxerre, abbaye de Saint-Julien ! ' * 
Auxerre, abbaye des |sles . . " * ' 

Entrains abbaye de^ Urbanistes dépenl 
dant de l'aboaye des fcles- . . 
Melun, abbaye du L^s . . , . ' ' 
Crisenon (abbaye de) ,.,'*" ' 
Carmélites de Sens ,...'[** 
Bénédictines de ^ontargis ! ! * * * 
Bénédictines de paint-Fargeau ! * * 

Providenciennes de Chablis . * . ' * 
Providencieanesd'Auxerre . ' ' 

Religieuses de ^e-Catherine de Sienne à 
Auxerre ...... 

Religieuses de la Congrégation de ioigny! 
Religieuses de Courtenay (i pièce). , \ 
Irsuhnes d Auxerre • . ... 

— d'Avallon •..*,.* 

— de Chablis ...!,"' 

— de Gravan ...,.'' 

— de Saint-Florentin. . . [ 

— de Sens ....*,,** 

— de Tonnerre . . 
milandînes d'Auxerre . . . * ' 
Visitandines d Avallon ..[[]' 

Ordre de Malte. 

Commanderies d'Auxerre, le Saulce . 
St..Bns et Vilmoison ./.,..; 
"^ de Ceriziers à Launai. 

— de Couleurs et de Joigny . 
^ de Pontaubert et Normîers i 
r. i. ^®^ St-Marc à Nuits avec ses 
membres de Fontenai et La Vesvre. 

— du St.-E8prit à Tonnerre. . .' 
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H53 
«647 

1632 

634 

12S0 

1658 
13®s« 
1218 
1626 
1679 
1649 
1695 
1678 



1630 

1772 

1173 

1617 

1630 

1790 

1644 

1634 

1641 

1633 

1659 

1664 



1790 
1789 

1767 
1789 
1789 

1688 
1780 
1789 
1788 

1780 
1791 
1791 



1380 
1654 



1789 

1789 
1792 

1749 

1789 
1780 
1789 
1791 



1791 
1787 



1654 1787 
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3 
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1 
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14 

11 

1 

24 
12 

i 

2 
6 
1 
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8 

1 
1 
i 
I 

i 
i 
1 
1 
2 
1 
3 
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1 
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5 
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16 



DESIGNATION 
deft 

éTABUSSBHENTS OU FONDS. 



Hôpitaux^ Hospices , Maladeries^ etc. 

Hôpital Général à Auxerre 

Hospices d'Auxerre et d'Appoigny 

— deBrienoD, Chablis, Cesi, Cou- 
lange-la- Vineuse , Gravan , Hervy , No- 
yers, St.-Bris St.-Fargeau, St.-Julien- 
du-Sault , Seignelay, Paris hospice des 
100 filles de la Miséricorde, Sens (grand 
et petit) Sens orphelines 

Hôpital général de Sens 

Maladeriestd'Auxerre, Avallon, Brienon, 
Joigny, Pontferraut, Appoigny^^Montréal 

Aumoneries et charités d'Auxerre, Aval- 
Ion , Champignelles, Island , Levault- 
Melisey, Pontaubert, Sens (4 charités), 
Taolay, Vallery, Yenouse, Vermanton, 
Yillemer, Villeneuv^-les-Genets . • . 

Total général i , 




i67S 

t220 



1378 
1713 

1186 



1633 



V 

1761 
1780 



1795 
1789 

1701 
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9 
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•^214 921 



1267 



ft 



CARRIERES DE MARBRES 

A NOYBRS» 



Nous avons donné , dans V Annuaire de 1844 , le tableau statistique 
de tontes les carrières ouvertes dans le département de TYonne ; nous 
le GODipléterons cette année en annonçant la déconverte de carrières 
de marbres dans le canton de Noyers , arrondissement de Tonnerre. 

Les foiritles &ites jusqu'à ce jour donnent les résultats les plus sa- 
tisfaisants. 

Elles ont eu Iteu au sud-est de Tonnerre , à 21 kilomètres de cette 
ville et sur la rive gauche du Serein. Leur profondeur est de 10 à 12 
mètres sur un diamètre de 25 mètres environ. Les terrains supérieurs 
sont couverts de téiébratules et de polypiers. Les premiers bancs 
fournissent de beaux blocs très durs d'une coulepr grisâtre ; ils sont 
tachetés de rose et infiltrés de jaune brillant , sans consistance , il est 
vrai , mais qui plus tard s'affermit et orne les bancs inférieurs. JLos 
coucfhes compactes et nuancées, exploitées comme marbres, sont cou- 
vertes d'argile ou de débris de pierres. 

La variété des nuances, qui déjà sont très-nombreuses, ne parait pas 
épuisée. Bes veines cristallines et brillantes traversent les bancs qui 
ont une épaisseur moyenne de 60 centimètres. Les plus longs blocs 
extraits avaient une largeur de 2 mètres. — Ce marbre^ aux couleurs 
tendres et gaies^ |u:ead^ conserve le plus beau poli. 

On espère ouvrir des carrières de marbre à Noyers même , où l'on 
pourra trouver des nuances aussi vives et aussi belles. 

Ces carrières ^nt été découvertes par UM. Gariel et Hélie, qui les 
exploitent. 

La direction est confiée à M. Hélie. 
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20 Tapcbau statistique du cadastre parcellaire et situation des propriétés imposé^ 

de ma ' 



m a.'i .. 



APRÈS LE CADASTRE. 



^ 



Saperficie totale da terri- 
toire ou propriétés impo- 
sables et DOD imposables.. 

CONTENANCE ET DISTINCTION 
DES PROPR. IMPOSABLES. 

Cultures principales. 

Terres labourab. et terrains 
évalués par assimilation à 
ces terres 

Prés et herbages 

Vignes 

Bois 

Terrains divers, 

Yergers, pépinières, jardins 
potagers . 

Oseraies, aulnaies, saussaies 

Carrières et mines .... 

Mares, canaux d'irrigation, 
abreuvoirs 

Canaux de navigation . . 

Landes, pâtis, bruyér.-tour- 
bières, marais, eic , etc. . 

Etangs 

Châtaigneries 

Total des propr. non bâties. 
Contenance des propr. t>ât. 

Total général . . . 

CONTENANCE DES OBJETS 
NON IMPOSABLES. 

Boutes, chem., rues, places 
Bivières, lacs, ruisseaux. . 
Forêts roy., dom. nonprod. 
Cimetières, presby t., églises 
Autres objets non imposab. 

Total. . . . . . 

NOMBRE DES PROPRIÉTÉS 
BATIES IMPOSABLES. 

Maisons, magasins, boutiq., 
et autres bâtiments . . • 

Constructions industrielles 

Moulins à eau et à vent ; . 
Forges et fourneaux . . . 
Fabr.,manufact., usines. . 
Autres construct. industr. . 

Total des propriétés bâties. 

Bevenu total impos. d'après 
la matrice cadastrale . . 

Nombre des propriétaires. . 
Nombre des parcelles. . . 



Auxerre. 



Aralloo. 



Xoigny. 



Sefis. Tonnern 



.< ' Il ; 



203642 74 62 



99935 55 58 



126125 95 07 

9274 43 23 

15993 81 70 

33866 12 04 



1443 70 55 

451 39 35 

7 05 52 

18 98 94 
106 42 23 

4675 02 77 
18o 78 00 
546 79 00 



55920 55 54 
7451 68 51 
3369 53 70 

24413 66 65 



196666 95 $S\i^^^^ BO 



415203 87 69 
8675 22 15 
7348 28 45 
49734 92 84 



192690 48 40 
1957 91 60 



764 04 01 

69 65 29 

7 58 17 

2 412 24 



2649 ^ 27 
134 90 18 



» 



194648 40 00 



4060 04 60 
560 65 29 

4310 37 40] 
52 2t 50 
11 07 001 



94783 35 56 

367 16 72 

95150 5b 28 



1571 15 81 

182 57 82 
2 56 09 

100 24 40 
61 89 01 

2779 97 05 
781 81 09 



80953 36 67 
4253 58 80 
4828 64 83 

20876 79 7Ô 



1174 65 20 

335 13 20 

3 55 90 



151233 41 



78077 41 
27l6 58 
5846 25 

25648 37 



541 39 

112 28 

22 51 



186442 52 40 
914 96 81 



187357 49 21 



8994 34 70 



26107 

211 

8 

20 

672 



27018 



3692144 57 



61450 

887Î56 



1907 54 02 
167 00 74 

2681 00 90 
18 88 64 
10 &| 00 


■ 

4181 08 87 

375 02 m 

4657 54 «9 

36 27 61 

59 53. do 


4785 05 3K) 

10645 

86 

56 
165 


9509 46 4Î7 

19488 

154 

7 

32 

494 


10932 


20175 


1635971 82 


2898244 10 


2599^- 
3m22 


44453 
663S60 



21 54 35 
» > » 


14 36 
108 73 


2310 16 32 
193 61 20 


2681 ii 
5 77 


» F » 


» > 


115001 06 17 
594 26 50 


M 5774 78 

407 29 

116182 07 


115595 32 67 



2668 01 33 

564 61 25 

3345 72 00 

32 11 801 

2 01 00 



6612 47 38 



14330 

99 

3 

68 

145 



14645 



2373201 29f 

SftXJUtf 

559252 



2082 06 

169 54 

2774 90i 

23 47^ 

1 55 

"5051 33i 



11858 

80 
4 

40 
251 

"ÎÔ2Î3 



1^150 



3 



_ 301 41 
480547 



non impasables avant le cadastre diaprés les relevés faits en 1791. — Ntmin-e 21 



urnes» 



3P 



■■■^•M__Mti 



TOTAUX. 



Àuxerre. 



AVANT LE CADASTRE. 



>^M^a^toa4M 



Àvallon. 



Joigny. 



Sen^. ' Tonnerre. 



TOTAUX, 



3686 47 11 189298 » » 



mSl 16 07 
mii 50 84 
57386 52 59 
^79 88 45 



5494 94 691 
1201 03 80 
45 27 42 

157 56 13 
277 04 24 

15095 57 82 

1296 87 77 

546 79 00 



116204 » » 

7803 » » 

15498 » > 

21456 » > 



211 . » 

5 » > 



J93961 



53750 » » 
6523 > » 
4936 * > 

16969 • M 



9 



1» 
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)46-92 18 82 
4341 61 04 



118933 79 86 



14898 75 19 

1836 84 44 

17769 53 49 

192 97 21 

84 57 00 

34752 67 ^3 



82428 

630 

19 

193 

1707 



12145 » > 

298 » 
» » 



172597 » « 
1460 » > 



172057 



» 9 



3070 » . 

520 » > 

12601 > > 

50 » » 

» » 



16241 » » 



82983 



14543 63 96 



18461 



226 



48687 



1069 > » 

11 . » 

• » 

» » 

2384 • > 

96 » 

» » 



i9Q902 



> » 



85^38 » » 
360 * > 



85898 



» » 



1802 » » 

161 t » 

8083» » 

17 » » 

» » 



10063 



8007 



» 

» 
11:1 



111506 > » 

7570 ■ » 

5801 » » 

39640 > « 



1842 > > 
192 > » 

» » 
35 » » 

10467 > * 
1224 » » 



178077 » » 
820 » » 

178897 » . 



3680 » » 

350 » » 

13940 » » 

35 » » 
» » 



18005 » » 



16857 



» 
» 

» 



«120 



28627 49 02 



1990*3 
2903637 



I 



52897 

3 » 



f2861 21 76 



21745 

» ] 



46857 



116232 f a 



77547 > » 
4362 t> » 
4216 » » 

11418 » » 



342 p » 






» 

s 



6899 D » 

343 p » 

> » 



■H-r- 



105216 t> » 
^60 p > 



105776 » > 



2600 $ » 
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TABLEAU DES ROUTES DEPARTEMENTALES. 



(A 

«■» 
« 5 

(T. 

^ 

4 
9 
3 

4 

6 
7 
8 
9 

10 

il 

19 
13 

14 
15 
16 

17 

18 



NOMS DES ROUTES. 



LIEUX PRINCIPAUX 

OÙ elles passent. 



de Sens à Nemours 
de Chéroy à Bray 
de Joigny à Toucy 

d'Auxerre à Nog.-s.-S. 

de St.-Farg. àYincelIes 

de Tonnerre à Avallon 
d*AvaIlon à Lormes 
de Gussy-l.-F. à Semur 
d'Aisy à Montargis 

deSt.-Farg. àMontarg. 

de Joigny à Avallon 

de Joigny à Montargis 
de Sens à Nog,-sur-S. 

de Germigny a. Croûtes 
d'Avallon à Moalbard 
de Tonnerre à Bar-«ur- 

Seine 
de Gourson à Dicy 



;deNaits à Laignes 
19 de Mézilles à St.-Aubin 

90 d'Auxerre à Vézelay 

91 d'Auxerre à Semur 
99 d'Auxerre à Cosne 
93 de Courlen à W«-la-G. 



94 



d'Auxerre à Donzy 



St.-Vaiérien, Chéroy 

Chéroy, DoUot, Brann., P.-s.-Y. 

Paroy,Senan, Aillant, StrAub. 

Toucy 
Seignelay, Brienon, Arces, W« 

l'Archevêque 
St-Fargeau, St.-Sauveur, Coul.- 

la- Vineuse, YinceOes 
Noyers, Fisle-s.-le-Serin, Aval. 
Avallon, Chastellux 
Cussy-les-F., St.-André, Epoisse 
Aisy, Liehères , St.-Cyr-les-C., 

Auxerre, Aillant, Villefranc. 
St.-Fargeau, Bléneau, Rogny , 

Ch4tiilon-sur-Loing 
Cheny, Ligny, Chablis, Nitry, 

Joux-la-Yiile 
fiéon 
Sens, Thorigny, Grange4e-Boc. 

Sognes 

» » 

Sauvigny, Montréal, Santigny 
St.^Martin, Yillon, Arthoaay, 

les Riceys 
Courson, Ooaine, Toucy, Vill.- 

st. -Benoît, Charny 
Nuits, Ravières, Gigny 
Mézilles, Yiiliers-St. -Benoît 
Maill.-la-Yille, Cbàt.-Censoif 
Jouancy, Sarry, Çhât.-Gérard 
Toucy, St-Sauveur, St.-^Amand 
Domats, Chéroy, Vallery, St.- 

Agnan, Yiilen.-la-Guyard 
CoursoI^ Druyes, Etais 

Total ... . ....•• 



Longueur 

de chaque 

route 

dans le 

dé- 

partement. 

35708 
27387 

30015 

66307 

48478 

40985 

17712 

7710 

90302 

21782 

57633 
11711 

24808 

49S4 

31044 

2530«; 

51702 
16937 
18730 
30933 
22061 
26000 

37004 
20697 



...... .| 760225 

Routes dont le classement n'est pas encore prononcé par Ordonn. Royale. 



de Tonnerre à Chaource 
de Villevallier à Courtenay 

de Lucy-le^Bois à Cus.-les-F. 



les Bridaines, Coussegray 

St. Julien du SauU, Verlin,. St" 

Martin d'Ordon 
Sauvigny 

Total 



!■ 



eh. de gr. 
com. n. $7. 

îd. de gr. 
com n. 91 

6289 



6289 



« 



TABLEAU 

BBS CHEMINS TTCINAUX DE GRANDE COMMUNICATION. 



i 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

12 
13 
U 

15 
16 
17 

18 
19 

ao 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
.38 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 



d'Auxerre à Saînts-en-Puisaie 

de Chablis à YermentoD 

de TreigDj à la route départementale n^ 22 

de Leugny à Entrains 

de Ligny au port du Crot aux Moines 

de St.-Sauveur à Claipecy 

de Tannerre à Entrains 

de la route royale n<^ 77, à Flogny 

d'Avalion à Mailly-la-Ville 

d'Avallon à Quarré-4es-Tombes 

de Joux-la-Ville à Gnillon 

de risle à Arthonnay 

de Montréal à Ste-Magoance 

d'Aillant à Rogny 

de Ceriiiers à Courtenay 

de la route départementale n^ 9 à CfaâtiUon-sur^Loîng 

d'Ahcy-le-Francà la route départementale n<^ 18 

de St.-Amand à Chamy 

de Senan à Appoigny 

de VilleneuverArchevéque à Joigny 

de Yillevallier à Courtenay 

de Villiers-S t. -Benoit àBréau 

de ]^ont*6ur-Yonne à Montereau 

de la route royale n^ 60 au port de Marsangis 

deSt.-Maurice-aux-Riches-Hommes à Pont-8ur«Yonne 

de Sens à Youlx 

de Theil au port de Marsangis 

de Yilleneuye-rArchevôque à Bray 

de Sergines à Montereau 

de St. -Florentin k Rigny-le-Féron 

d'Auxerreà Cfaamplay 

de Tonnerre à Nitry 

de Cussy-les-Forges à Quarré-les-Tombes 

de Germigny à St.-Mards-en-Othe 

de Tonnerre à Montfort 

de Quarré-les-Tombes il Châiel-Censoir 

dé Tonnerre à Chaource 

de Chablis à Couïange-la-Yineuse 

de Vermenton à Coulaûge-sur-Yonùe 

de Chéroy à Youlx 

de Chéroy à Ferrières 

de la vallée de l'Oreuse à la route de Bray 



30453» 
19000 

5600 
25740 

1800 
16430 
31500 
15300 
17OO0 
17000 
25000 
43130 
14000 
42000 
26000 
16886 
10000 
30028 
1T500 
31000 
16000 
24400 

9987 
10600 
24400 
21313 
13000 
28776 

5260 
25254 
25000 
14655 

8400 
16509 
25386 
36500 

9300 

6640 

2G909 

350 

7000 

4500 



Total 811906°» 
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MOCTEM^NT DE LA POPULATION PENDANT l' ANNÉE l845. 



I ■' 1^ 



Répartition des naissances^ mariages et décèsj par arrondissement ^ 

et avec distinction de sexe et d'état civil. 



9 
> 

en 
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O 
H 

w 



SB 

M 



ÉTAT CIVIL. 



AIUIONDISSEMENTS. 



> 

M 

1 



> 


^ 


c/s 


H 


3 


2. 


B 

w 


o 
s 

9 
n 

A 



1-3 
S 



O 
H, 
O 
«9- 

(A 



l mâles . . . 
( femelles. 



Enfants légitimes 

Naturels reconnus C mâles 



I femelles. 



Naturels non reconnus. . . î mâles. . . 

(icmelles. 



Totaux 2766 1093 



1319 
1266 

3 
3 

84 
91 



550 
516 

1 

là 
14 



1096 
1063 

14 

1 

53 

48 

2275 



844 
759 

4 

7 

44 

65 

1723 



475 
406 

5 
5 

5 

7 



903 



4284 
4010 

27 

16 

198 

225 



8708 



entre f^arçons et filles., 
entre garçons et veuves, 
entre veufs et filles. ; . • . 
entre veufs et veuves. , . 



Totaux. 



844 


330 


674 


503 


279 


19 


5 


5 


25 


16 


68 


33 


57 


m 


26 


42 


15 


31 


32 


34 


973 


383 


767 


620 


355 



2630 

70 

2441 

154 



3098 



F" T" 



Garçons. •*.. ... 
Hommes maries. , 

Veufs 

Filles..... 

Femmes mariées, 
Veuves , 



Totaux 



683 
370 
194 
654 
341 
314 



2556 



555 
159 
87 
346 
155 
142 



1244 



529 

255 
126 
453 

^^245 
185 



1793 



496 
197 
93 
444 
182 
154 



206 
231 
122 
187 
240 



2269 
1212 
622 
2084 
1163 



92 887 



1566 1078 



8237 
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Répart ii ion par mois. 



\nRONDISSE»IE14TS 
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CB 
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4 •^ 



w' 


s 


.Q 
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4-* 


o 



► 
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85 



a 



TOfAI, 



Naissances, 



Auxerre 

Av^allaa. . ... . 

Joiîiny 

Sens. » 

Tonnerre.. . . 

Totaux. . 



Auxcrrc 

A vallon 

Joi(*ny 

Sens 

Tontierre... . 

Totaux. . 



Auxerre 

Avation 

Joigny 

Sens. « 

Tonnerre., . . 

Totaux.. 



278 
105 
233 
446 
87 



236 

96 

20% 

\Qi 

99 



248 
iOO 
221 
16d 
84 



241 

94 

180 

146 

82 



235 

84 
199 
156 

68 



238 

84 

181 

H3 

73 



201 

81 

159 

128 

64 



847 798 822 743 742 689 633 

Mariages, 



231 

93 
180 
143 

72 



719 



224 

91 

163 

128 

55 



661 



216 

90 

181 

150 

84 



721 



1931223 
97 80 



172 

loa 

69 



666 



203 
145 
66 



719 



8760 



222 


186 


42 


69 


83 


64 


34 


34 


38 


39 


125 


37 


102 


63 


10 


47 


42 


37 


16 


5 


10 


14 


35 


2 


131 


132 


30 


48 


45 


75 


53 


51 


32 


47 


113 


30 


87 


112 


34 


38 


72 


70 


49 


13 


20 


36 


59 


30 


70 


59 


4 


42 


47 


22 


29 


8 


15 


17 


34 


8 


612 


552 


120 


244 


289 


268 


181 


91 


115 


153 


366 


107 



Décès. 



232 


190 


243 


236 


223 


206 


154 


146 


219 


273 


221 


2131 


126 


101 


96 


112 


80 


98 


94 


TB 


125 


146 


102 


88 


172 


175 


203 


158 


143 


103 


119 


98 


148 


198 


119 


H 57 


122 


125 


162 


122 


129 


89 


93 


113 


148 


185 


142 


134 


140 


124 


110 


97 


90 


77 


71 


63 


80 


103 


77 


46 


792 


715 


814 


723 


665 


.573 


533 


4d6 


720 


905 


661 


638 



3098 



255^ 

1-793 
1566 
10/8 

823' 



à 



Répartilion des décès par âge et par sexe. 



aaa 



9ta 



9) 



Rpnss 



CATÉGORIES 



D AGES. 



ARR0N0I3SEMENTS. 
Avallon I .Toigny S«ins ToQO«rr« 




m. 



f. 



m. \ f. 



TOTAL. 



m. 



f. 



De 3 mois à l an . 
De 1 an à a ans. . 
De a ans à 6 aos . 
Oe 6 —à lo. .. . 
De IO-* à ï5... 
De i5 -— à 90... 
D^ QO — • àa5.. . 
De a5 — à 3o.. . 
De 3o — à 4^* • • 
De 4o •— à 5o . . . 
De 5o — k^o., . 
De 6o — > à 70. . . 
De 70 — àéo.. . 
De 80 — à 90., . 
De 90 — à loo.. 

Totaux . . . . 



107 
78 
»9 
32 
29 
42 
44 



53 

80 

76 

139 

14« 

77 

4 



1^ 
99 
85 
88 
31 
43 
65 
4^ 
44 
58 
76 
75 
130 
204 
96 
10 



1247 1309 



74 
108 
38 
36 
16 
(13 

16 

27 

10 
29 
30 
21 
58 
€1 
58 
6 



601 



Vt\ 
126 
42 
26 
16 
15. 
26 

la 

17 

27 
23 
39 
60 
94 
48 
8 

643 



74 

51 

82 

43 

.25 



38 



-K5 

46 
53 

57 
43 

. 25J 



19 . 33 



25 



38. 33 



52 
49 
57 

•8r 

115 
41 

7 

910 



49 

55 

71 

103 

1091 

53 

3 

883 



155 
93 
43 
63 
27 
18 
16 
24 
22 
30 
35 
45 
87 

.791 

44 

5 

786 



159 
94 
32 
58 
29 
17 
18 
. 26 
. 15 
39 
41 
43 
79 
87 
56 
7 

780 



155 
32 
16 
29 
là 
..8 
12 
26 
11 
25 
30 
32 
81 



91 

7 



4^ 
26 
15 
26 
7 
10 
17 
15 
15 
31 
23 
56 
75 



94" ^00 



43 
2 



559 519 



620 
414 
226 
309 
128 

93 
105 
159 
116 
189 
224 
231 
^52 
497 
311 

29 



4103 



533 

391 

22" 

255 

126 

119 

159 

127 

124 

204 

218 

284 

447 

29<i 
50 

4134 



99^. 



Comparaisons et résultats. 



^RUHDISSKMEHTS . . 


MABIAGES 


NAIS- 
SANCES. 


Dicès. 


accroisse- 
ment 
de 
popula- 
tion. 


Diminu- 
tion. 


Nombre 
de 
nais&ancet 

par 
mariage. 


Auxerre 

Avallon 

Jûigny 


973 
383 
767 
620 
355 


2766 
1093 
2275 
1723 
903 


2556 
1244 
793 
1566 
1078 


210 

482 
157 

» 


151 

» 

175 


a,94 

2,85 
2,96 
2,77 
2.56 


Tonnerre • • • . . 

TOTATJX. . . . 


3098 


8760 


8257 


849* 


326 1 2,80 



* Cette aagnteDtatioa n*est qae de 523 iodividas pour tout le département à 
cause de la dinitiiation signulée dans les arroodissemeoto d'AvaHon et de ToDoerre 
mais elle serait réellement de 667 si on eut ajouté aux naissance i un nombre de 
iU représentant les enfants morts avant la déclaration de naissance et pour les 
quels il n'a été dressé que des actes de décès. 
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SECTION II. 

* - * * 



■■■■'■' LÀ CORN? -DE SAI^rErpALAYE. 

. €'e6( encore une qve^tiim ài^résdiidre que dé- savoir si , eil' thèse gé- 
nérale, les éelivàiès^4igi»4e0t's6i^le' milieu dàÀ9 lé^j^ôd fl^ sdiKi^lhcék, 
ou si, au contraire; as ne fok^eréflédMr leur siècle; ce|)èndant, où 
ea est értivè 1 (irmiTer q[«e^î po^r te dit^idittème siècle, b littéi-aturè 
eotîère'a^élé infiàettoée parles ôirioonstsfiicés côtifeÎBpofâfiaés] (}u'à 
cette épofaé a Umale» émvamsiiont flùi (fttHfbéirau mouvement eot/imnriy 
tans frétair^ sans mémtdéêirer aueun résultat pi>8itif (i). Cette asser- 
tion, qui peut être vraie pour les écônoiuistes, êfléydopédistés; philo- 
sophes enfin du siècle passé, nous semble manquer «de justesse pour 
les bistériens.iet arcBiéologues; à Voir^ee dix^huitième ' siède tout oc- 
cupé d'ionovalionsf^Duvernementales jBt'^titiques, de théories nou- 
velles, desysièiiiesfinaâcienvoh neeroiriiit pas qiiHI a pu s'y tronvet 
des continuateiirs et des éttiipdes des pièut etdocftes Bénédictins, deb 
hommes qui, fiiisaàt abnégation d^eux-méfmest eH tenantpeù à briUier 
dans la tynugague. du faau'oa d'HoUiach, la foroi^M de- madame •Ûoiihlèt, 
le bureau philosopkiqus demadame Neckerou le saloir de mademoiseilè 
Lespinasse, n'avaient rien tant à cœur c|ue I^s recherches historiques ; 
ceux-là ne se laissèrent influencer ni par tous leurs contemporains en 
^néral, ni par Tabbé Mably en particulier, qui n'avait parlé des institu- 
tioos du passé, que pour les qualifier de barbares, et cela, d'une ma,* 
nière absolue, sans remarquer si de soi elles étaient bonnes ou non, si 
elles n'étaient pas utiles, indispensables même pour le temps où elles 
avaient été créées, ni enfin par leur époque où f Von se trouvait isolé de 
l'highire'du paySyCt oiK la tradiiiàh des iouvehir^ était dédaignée et inler^ 
rompues [Û). ' " ' ' • .\ . 

Que voulaient les écrivains en ce temps dé causerie ' si. briUac^te* et si 
fine? une approbation Immédiate, des bravos' de salon ; n'approfoif)- 
dissant rien, mais étudiant assez pour pouvoii' parter de tout, grâce à 
la merveilleuse facilité de leur esprit et à la vivacité deloilf ibtelli- 



) '• 



(1) De Baeants, ldtiéfatur4 franeaise m xwi* siésle'. 
(â) Db Barante. 

3 



genee, ilâ dier^aient à iqfai prk la salisfiietimi da leur Oûtoiir-iMropTe ; 
après des soirées passées chez des grands seigneurs à rire des financiers, 
chez des financiers à rire des grandf' seigneurs, n'épargnant personne, 
et les philosophes moins que tout autre; quand venait la nuit, ils s'en- 
dormaient contents, et trouvaient que puisqu'ils ^valent été spirituels 
ils n'ayaient pas perdu ienr journée, tout {K^ts qu'ils étaient à recom- 
mencer le lendemain. 

Certes, le temps était mal choisi pour des travaux historiques, qui 
demandent du calme, de la réflexion, et surtout un temps plus ou 
moins long d'un travail infatigable avant d'arriver à un résultat, quand 
tous les jours paraissaient de nouv^ux.artiele^ der. FEoejclopédie, 
quand on imprimait la Gazette de Paria, el qutod ht» Nouvelles à la 
xnain Eaiisaieat les délices de la cour : et de la villîd; lOii fluraîl été vrai- 
ment bien mal avisé d'aller remuw las vie«& Uvresyile flairas indigeste 
des manQsçril^;ii quoi bon étudier des siècles passée, quaad le pcésent 
est si riche 1 à quoi b<m loonnaltre rinteUigeoc&de no& aSe^x ,/ quand 
nous, dixrt^uitième siècle, nous en avons tant; et. èepemiant l'érudition 
y fut pQussée ju^uè 4ian« s<s limites les plus reculées.^ les. mémoires de 
TÂcadémie des Inscriptions, monument assurément honorable pour le 
dix-huitièjçqe siècle (ij, renferment des questions il'liisloipe et :d'archéo- 
logie d'un intérêt iâimenae ; parmi loua ces savants peu soucieux 'du 
présent, s'occujpapt du pa^dans i'intérét des génërâtioiis^ à venir, 
n.eus trouvons le comtQ de Caylud, BiqMi^f', Secousse y Boissy, JBréqui- 
gny et tant d'autres, et, â la tète d'eux tous, par le zéle.et le savoir, 
Jean-Bapti&te de La Curoa ie, Salnle4PÀlàye» sur la vie.et'lei^, ouvrages 
duquel nous allons entier dans quelques détails» 

S i; si vm. 

•■ Cet érudit distingué naquit à Auxerre,.le 6 juin 1697, d'une faimiUe 
ancienne et considérée depuis longtemps dans l'Auxerrois. Son père, 
7d' abord receveur en chef du grenier^ sel et ensuite gentilhomme de 
Monsieur, frère du roi, lui donna le npm dé Sainte-Palaye pour le dis- 
tinguer de son frère jumeau qui conserva celui de La. Curne, (2). Les 
fonctions du pqre de Sainte-Palaye auprès du duc d' Orléans ne lui 
laissèrent pas le temps de s'occuper de l'éducation de son fils entiè- 
rement confiée à sa mère.. 

L'enfance de Sainte-Palaye ne présente aucun de ces traits saillants 
dont les biographes se plaisent après coup à semer là vie des grands 






[i) Be BARAjfiB, LUtéraim'e française au rvni» siècle. 

(2) Et sans doute à cause des propriétés qu'U possédait k Sainte-Palaye, yillage à 
4 lieues d'Auxerre; telle est sur ce nom ajouté au sien lliypotbése la plus yrai- 
semblable. 
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hommes. Il resta auprès de sa mère jasqa'à Fâge de.20 ans pmi^geoia 
auprès d'elle ces occupations faciles qui mêlent Vamusement au travail 
des femmes (i}. l)'une santé faible et délicate , ce ne fut que très tard 
quil put commencer ses études; mais il y fît de si rapides p^oj^rès^ ^t 
s'adoima avec tant de succès aux langues grèc<;(ue et latine, qu'à l'âge 
de 27 anÉ il entra à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (1724). 
Cependant son père, qui désirait lui faire suiyre une autre direc- 
tion, rayant fait entre^f dans la diplomatie, eut le bonheur de. y<Ar sojp 
jQls envoyé à Weissembourg, auprès de Stanislas de Pologne, et chargé 
de la correspondance de ce roi avec la Cour de Pologne; les aégociar 
tiens entamées par Sainte-Palaye eurent le résultat désiré : elles furent 
suivies du. mariage de Louis XY avec la fille de Stanislas (4 septembre 
1725) ; mais à là rentrée du roi de Pologne en France, le jeunj^ diplo»- 
mate refusa de poursuivre une carrière dans laquelle il venait de débu- 
ter d'une Êiçpn si heurcsuse, et préféra la vie modeste et tranquille À 
Fagitation des cours. Son père n'osa combattre une. vocation si déleiç- 
minée et le laissa retourner à ses études favorites. Saintip-Palaye avait 
du reste, dans le cours de sa mission diploinatique, trouvé le temps de 
se livrer aux études historiques; c'est à cette époque que doivent se 
rapporter ses notes sur l'histoire de Lorraine, trouvées dans| ses mar- 
nuscrits (2]i Lié avec J'abbé Miassieu, il entreprit d^abord de'C(yitii^^e,r 
le travail que Secousse, son collègue et ami, avait cooimenpé, s;ir Pli:^- 
tarque; il donna même ses remarques sur la vie de RomiàiiSt.M^is 
bientôt la lecture de nos vieux historiens le détourna de ce trav^l e.t 
le décida à publier une histoire de France. Avant d'entrçpfendr^ un 
ouvrage d'une aussi longue haleine, il lut à l'Académie des Inscriptions 
et BelIésrLettres de nombreux mémoires (3 dans lesquels, tout en ap- 
préciant les historiens qull avait cousultés, il piontre la nécessité de 
donner de leurs manuscrits de nouvelles éditions, meilleure! que celles 
qui existaient alors» let dont il avait été i. même d'apprécier Iç peu,d^ 
conforniité avec le texte original. Mais a de toutes les parties d(^ uotre 
a histoire, il, n'en est pas déplus intéressaa^tejque celle qui nousit)- 
h trace les moeurs et les usages à^ nos pères ^ce sont, pour ainsi dire, 
]> de ces. vieux portraits de fâmiÛe sur lesquels oo se plaît toujour^li 
> jeter les yeux »\à). Aussi, pour rendr/e son ouvr^gfe. fpoins sec et 

(1) Discours de réception de Ghamfort k l*Àcadémie fançaise, 19 jqillçtt 17.81. •— 
Œuvres complètes de Chamfort , tome 1 , p." 107 et suiv. Paris ,'iii-8<»' 1808.' 

(t) DmpuT, JSlo^e de Sainte-Palaye fiome Atàe l'Hist» de TAcad. des Inscriptions 
ai BeUeMettres. 

(3) Voir à la fin de cette Notice. 

(4) PrétîiG»de 8âinte-PidAye cil téie da 2^ vdideses Méaurires sur Vancknne 
Chevalerie , in-12 . 1759. . j. 
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jplùs complet, se met-il à étadier avec un soin (out particulier les us et 

coutirmes du' téiDjps passé, pour lequel il avait une grande, admiration, 
*étià;i'élogeiiu(|uei il s^ éomplaisait ; il est vrai dé âiré qu'il ajoutait : 
V 8i l'OUÎropVçf qUé Je fais aux siècles dojât je pMé jplus'ld'honneur 
tr '^tiil8 ne ïQéntent en leur .attribuajot.des idep& si gaines» on peut 
•i*chércïiér,'ddns la vanité dès mêmé§^îéJciesV'larsoufce deWt usà^ 
'ib 'mais il faudt'a àU moins avouer que la vanité couiéqurâit alors aU Biea 
>'^yal)tîcél qu'elle îmît$ît la verlù »(!). Cette inanîère d*étre de nos 
'^éiïx^ îï né putla trouver que dans les.vieuk romanciers) à' la lecture 
ifésqnefcil s'adonna, comiue na^uëres Qs^était adonné à celle des his- 
toriens. •• \'" . ' , . . . î o ^ " . • - •.'. 

*"' Oii aperçoit de ^tiitedans Saînie-Palayé cet esprit d'investigâtîpa qui 
le fait s'arrêter âctaqùé, instant sûr la routé q^u'ïl s'^est tracée afin de 
'iie rien laisser derrière lui (Jui ne soit parfaitement exploré ; puisant 
^oujouFS aux meilleures sources, il étudié l'antiquité dans les auteurs 
Iprnéiens, le moyen-âge dans les chroniques de nos historiens, et jqous 
fournit, par son exemple, une méthode parfaite d'éducation histo- 
tique. ' 

'Parmi les institutions du passé que. le temps avait fait disparaître, 
la chevalerie, attira tout d'ahord Tailention de Sainte-I^alaje et l'ab- 
sorba tellement qu'elle lui fit perdre de vue soii point de départ; il 
crut avec raison qu'il était impossible de connaître îé mojen-â^e/ sans 
s'être fait préalahïement une idée exacte de cette institution qiiile do- 
mine complètement ; dès-lors, il n'eut plus qifun seul but, qu'unie seule 
'idée, de faire une histoire complète de la chevalerie depuis son origine 
Jusqu'à sa décadence. Après avoir cherché^ dans les bibliothèques 
de France, tous les documents qui pourraient lui être nécessaires pour 
son travail, il fit deux voyages en Italie (17.59-1749) qui eurent pour 
lui, savant et bibliophile, le plus grand succès; c'est dans un de ces 
voyages qu'il découvrit à Lucques, çh^z 1^ sénateur Fiorentini , un ma- 
'Duscrit de ïoinville bien différent de ceux imprimés, a^ si|jet duquel il 
^t de ^ite une notice qn*it envoya en* France au baron dé Laibastie et 
plus tard en fit faire à Louis XV racquisition (2). Dans rintérvallé de 
ces deux voyages, il présenta; de concert avec Secousse et Foncema- 
gne, au contrôleur des finances Mâchant (1744), le projet d'un recueil 
de tous les titres, chartes et diplômes manuscrits avec une table chro- 
nologique de tous ceux qui avaient été imprimés; deux savants amis 
de Sainte-Palaye, Bréquîgny et ilouçhet, ^ue noua trottvoas souvent 
à côté de lui, sans jamais que la moindre envie s'élève eati^JMix, forent 

(1) Mémoires $ur4\ancimne Ck9vakrU. -^ Edition Jiodier^ 1826) p,i%i 
l^) DTSjfXJYf Eloge de Sainte-Palaye. LococilAlo. 
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chargés ^eJi;i^<^atiQi^ (^^ ^projet ; ma^ie^r#ufi6ment.rf/[fg^t«iaA^ 
pour y donner siiîle |dt il né paru! que 3 volumes de.la t^hle cbrooolov 
giqaé. De retour en Fr?mce/irpoufSiMvijt,\aveç aj^deur la lecture de» 
manuscrits français; et les fiotices mr ces yieu^i:. livres,. résultat ^e son , 
travail, se montèrent bientôt à 4000. Cette masse énorme de d^cum^ts 
rassemblés par Sainte-PalayeluiperoHt d'entreprendre les travaux lef^, 
plus vastes (1756). Obligé, par la nature du travail qu'il avait commen- 
cé sur Ta chevalerie, de lire tous les poètes, troubadours, et trouvères, 
du moyen-âge, il 4a proposa d'abord de Caire une histoire di^s troubar' 
donrs ; mais bientôt un gigantesque projet liU fit Miandonner cet ou-*; 
vrage ; tous les matériaux qu'il avait recueillis el; ^ui contenaient i9^. 
vies de troubadours du moyen-àge (l), iîlesdonuAà T^bé Milloli; ce-fj 
lui-ci n'eut d'autre. peine, pour rhistoire qu'il fit paraître^ que de.coorr 
donner et abréger les notes <{u'il devait à< l'obligeance de Sainte^. 
Palaye : notre savant ne voulait rien moins que publier un Dictiwsaatrs. 
des antiquités françaises analogue à celui du Hollandais Pitiscus et un 
Glossaire de V ancienne langue française. 

Pour travailler à son glossaire, il s'adjoignit deux de ses amis et col- 
lègues de FAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, Bréquigny ,et. 
Jean Mouchet, dont il avait fait l'éducation archéologique ; mais peu 
de temps après, tout occupé- de nouilles recherches et de l'édition de 
poèmes inédits» il en laissa tout le fardeau à Mouchet qui. n'eut pas 
môme la consolation de voir'son ouvrage continué. ^ 

Quoique son glossaire ne f&t encore qu'à Fétat de projet, l'Académie 
fran^se n'hésita pas â le recevoir dans son sein (17^0). et celles de 
Florence, Pijon, Nànci à la création de laquelle il avait contribué , 
grâce amx relations qu'il avait conservées arec Stanislas, imitèrent 
bientôt l'exemple de l'Académie française ; tout semblait désormais' 
sourire à Sàinte-Palaye : ses travaux, son mérite recevaient'une juste 
récompense ; mais bientôt il se vît frappé dans ses affections les plus^ 
chères, en perdant son frère La Curne dont il n'avait jamais été séparé ; 
ces deux frères avai<^pit - tous les deux vécu de la même viiBi, tout en- 
tr'eux était commun : vie, fortune, demeuife, chnrobré. Jamais l'un ne 
sortait sans l'autre; quand La Curne était seul, on pouvait être sûr 
qu'il cherchait Sainte-Palaye , et réciproquement; cet .amour, fra- 
ternel, on, en trouve dés marques dans tout le cours, de leur, existence ; 
Sainte-Palaye ne fit que six vers français dans toute sa via,iet c'est .la 
traduction d^iuie.;^gramme grecque- sur deux jumeadx ;'p«f leur t«fi^' 
tàmentqiiilrissait au isiirvivakit'la libre* disposition des biiins du pré^ 

ii] Bildiolhèque historique, ^tVelf.lxtoné» ., ,:' .;:• >i 2. ; 
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dëeëdé, ib firent QD legs fort considérable à den^ parents très- éloignés, 
({iri avaient, à leurs yenx, Tavantage inexprimable d'être sœurs et ju- 
melles; ils firent (Satire leur portrait sur la même toile (1). La 
Cnme mourut en s'écriant : c Que deviendra mon frère, je m'étais 
toujours flatté qu'il mourrait avant moi ? » (2). Et en effet, depuis 
cette époque, Sàiùte-Palaje sembla être sorti de ce monde ; il passa le 
reste de sa vie dans la solitude, et ne quitta plus* son cabinet que 
pour aller à FAcadémie et cbez Foncemagne (3), où il trouvait réunis 
le prince de Bêauveau, le duc de Larochefoucauld, Hàlesherbes, Brë* 
qèigny, son ami intime, et d'autres savants aifables et bons qu'il aimait 
à retrouver parce qu'ils savaient compatir à sa juste douleur. Dès lor&« 
il n'eiit plus la force de continuer les nombreux travaux qu'il avait en- 
trons, et se contenta d'ajouter un troisième volume aux deux qu'il 
avait déjà publiés sur la chevalerie (iT8l); il avait, en faisant paraître 
oo d«rnîfîr oûvrage, le pressentiment de sa fin prochaine; rannéè 
liième où il parut, la mort, qu'il désirait impatiemment;, alors qu'il 
était privé de son frère, vint Tenlever à ses sérieuses occupations (i^^ 
mars 1781) et laissa parmi les savants tin vide qui n^est. pais encore 
comblé. "• ■-' " . '.. 

§ 9< 6» OtVBAGBS» 

De tous les' ouvrages de Sainte-Palaye,vCeIui auquel il dut sa eélé- 
^nté ^t.iw,t il avait faitVobj[et. de.ses.fitM^es favofites (CJbainfort;), sont 
ses mémoires sur la chevalerie, le seul travail que Saiate-PalayeftH ieu 
le temps de compléter^ et sur lequel nous nou^ arréteroni^^ p^rcf$.qull 
donne une idée e;xaçte de la inanière.de ti^^vaille^ et des prQfoiiâes^Mm- 
naissanc^s de cet érudit. IL est difficile^, en effet, de joindre i nme aussi 
vaste érudition, une plus grande clarté, une meilleure in^thoâe;'lout 
en rejetant une prolixité festidieuse et pédant^, il entre dao^.tovis les^ 

(1) Ge tableau m trouve dans uAe des sall^ de la Mbliotliéqiiè A*Àaxerre. — 
ISc^ 7 ayons cherché en vani cette grande rtttembUuioe ^0 plosicran bidgifàfikéé 
disent avoir existé entre les deux frères. 

(2) Ghamfort. Loco citato, . : . . . 

(3) A la mort de Foncemagne , on disait de lui qu'il avait emporté toute Thon- 
néteté de la littérature du xvni^ siècle, et VoUaîre tout le génie. — Xnaqu'à son 
dernier moment Sainte-Palaye garda lé souvenir de son ft'ère. «« Quelqdes jours 
avapt sa «lort, Sainte^Palaye , vieux et chançelaat 4 aUaità rActfdémie fran^ 
çaise ; son grand âge rendant sa marpbe peu sûre , il fit un fadx pas et. fut sur. la 
point de tomber sans le secours de Ducis, nouvellement éiu et qu'il ne connais- 
sait pas : « Monsieur, dit le vieillard, vous ayez sans doute un frère. » — A ses 
yenx toute bonne action lui semblait prooéder de Tamottr fraternel qid avàil^fait le 
bonbear de son existence. — Voir Cbamfort » loco citato. 
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détails 'que oÀMpoiifé te mftfSèir&j sanë faii^ ëtala^ de «lés profimâe^ 
connaissamces {0< '- ' ' 

Sainle*fa\ayé^entee ex é^tiApto eu matière et nouis iifïprend, dans la' 
première partie de soii oèvrage^ comment tîeliii ^ui, se destinant à ôtref 
cheyalierv après avoir été pendant sept ans élevé par lèls femiàés, sor- 
tait de ledt's n^ins pour être page^ varht où dammeàUy et contaient, 
hors depa^, il devenait écnyer avant d'arriver au grade si dériré de^ 
chevalier. 

L'ëdocation de la jeunesse était chose vraiment curieuse; les premiè- 
res leçons qu'elle recevait étaient des préceptes d'amour pour Dieu ef 
pour les dames; la religion lui était présentée sous son a^p^t maté-' 
lid, mais Famour sous sa forme la j^lus pure, la plus métaphysique. 

Qonndpage, le jeune homme avait reçd toutes ses leçons que.lui in- 
culquait sans peine la dame qu'il avait choisie, il accompagnait soi^ 
maître à la guerre en qualité d'écuyer; pour se préparer d'avance aui 
pénibles exercices du titre de chevalier ti il fallait que raspirant à la' 
chevalerie réunit à lui seiil toute la force nécessaire pour les plus riides 
métiers et fadresse des arts les plusVdifi&cilés avec les tâAents d'un éx^ 
cellent homme de cheval! » . ' . ^ . . . 

Ainsi après avoir passé sept ans dans les mains des femmes', sept dans; 
le métier de page ou d'écnyér^ on atteignait 'SI ans, majorité nécessaire 
pour être promu chevalier. . . / 

Ce n'est que dans la seconde partie de Touvrage de Sainte-Pat;4j^€l 
que se trouve expliquée Torlgliié de la chevalerie ; Fauteur n'expbse 
pas de ptîaië abord "sbn sjsièmé, sans doute pour tie pas. hielurbr tro^ 
fortement les idées' reçues et i{ui, grâce à Montesquieu , ne tendaient à 
rieni moins qu'à faire remonter Foi^iginé de la féodalité et de la cheva- 
lerie qui en est lé corollaire 'avant la conquête des Gaules parles 
Francs; comme si les peuplade^ germaniques qui Savaient aid^cun^ 
idée de la jirbpriété territoriale pouvaient avoir uû systèmes féodal ; 
dont la- base repose nécessairement sur les dislinctiodr de la propriété 
(1). € L'usage de donner les premières armes àcèiix qùf se 
destinaient au métier de là guerre, et là cérémonie iqfûi'' s'obset^ 

(l)yoirle tome ^ de THUtoire de TÂcadéinie deslntenpfrons et ^Ues ïetlres*, 
p« 615,636 6^,678,698:.pfieB!iiéreéditioa, Paris, i7â& iar4L âeeonâe édition , 
1759, â vol. in-lâ. Elle cppUeat,;dB plus que \aifiT.emièTe,mméçi^mreçonùetm9f> 
la lecture desancieus romaos, uH.ext^rait de ppé^içs. provençale^, les hottaeur8.,<|p 
la Cour * — En 1781.; il ajoute un volume aux deux déjà publiés. —• Ch. Nodier^ 
donné des Mémoires sur lk Chevalerie une édition avec iptroduëlioa et noies éh 
fttol. iti-8*;P*iS, 18a(?. j y. 

<â) Voir rintrodoction èe €h. Nodier dans l édition qn*iî a ^oMée dc^ liémdi#«s 
deSaiûta^Falaje.— Paris,avc(l.ia-8'l8i6- .. : : .»: ;. » :.s vi i ' 
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vait en cette occasioa, opt porté nos bistori^as i faire remonta l'oii- 
gine de la chevalerie à des temps où cette institution n'était pas encore 
connue. > Aussi n'est-ce qu'au xi* siècle qae Sainte-Palaye trouve la 
chevalerie dont Vexistence lu) semhle liée à celle desfiefe; c'est alors, 
et alors seulemeiit qu'elle lui apparaît a comme uqe .dignité, qui donne 
le premier rang dans l'ordre militaire, et qui sexïoafère pac un^ espèce 
d*invesUture accompagnée de certaines cérémonies et d'un sermeat 
solennel. j> 

Suivent les cérémpiûes de l'investiture -. comparées ingénieusement 
aux engagements religieux f et la description des tpumoisy exercice» 
d'autant plus recherchés des chevaliers qu'ils leur étaient e^^usifs. 

Après s'être longuement étendu sur les qualités .requises pour for* 
mer les chevaliers dont l'office est de maintenir femmes y veuves et ofphe» 
lins et hommes mes aisés et non puissants , Sainte-Palaje commence la 
troisième partie de -ces mémoires par prouver l'utilité des tournois 
comme préparations à la guerre ; puis, sans transition bien ^apparente» 
Û passe aux vœux singuliers que faisaieut les chevaliers, et ne manque 
pas de parler de la fête donnée à Lille en (453 par le duc de Bourgo- 
gne, fête dont 0. de la Marche nous a laissé la description ^t pu Phi- 
Ijppe-le-Bon jura sur un faisan de porter secours aux Chrétiens CQntre 
les Sarrasins; c'est sans doute ce passage d'Ql. de La Manche qui « 
donné à Sainte-Palaye l'idée de faire des reGbçrches sur U vœu du hé'- 
row. 

Pendant le quatorzième siècle la fréquence dc^s guerres pbUgeant 4 
recevoir grand nombre de chevaliers et cela sans la pompe et les cé- 
rémonies usitées en temps de paix, on commence à recoqnaltre à cette 
époque des signes de décadence qui, faibles d'abord sou» Cbarlejs Y et 
Qiarles YI, devinrent de plus en plus menaçants pour cet ordre. 

La quatrième partie, entièrement affectée aux costumesdes cheva- 
liers, À leurs marques distinctives, à leur manière d! être, est sans con- 
tredit la n^oinsk intéressante pour l'historien ou ,1e philosophe, omis, la 
plus curieuse ppur l'artiste, peintre ou sculpteur ; on chercherai); yai* 
nement ailleurs la couleur locale du moyen âge négligée pendant long-* 
temps et sacrifiée à V étude du nti, mais à laquelle notre peinture ac- 
tuelle revieiit chaque jour. 

Mous trouvons la nomenclature des armes exclusives aux chevaliers; 
qualifiés de sire, messire, monseigneur, ils ont seuls lê droit de porter 
des étoffes de soie, ou de damas, de doubler leurs manteaux de vair, 
hermine ou petit gris ; sans s'arrêter sur les armoiries particulières 
aux chevaliers , Sainte-Palaje nous donne quelques renseignements 
sur leur origine qu'il semble rattacher à celle des tout'nois, assertion 
vraie en tant qu'armoiries, mais contestable en tant qu'emblèmes.- 
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Si le chevalier; mo^rail, à la^çro^nde^ il ét^k ^t^rrëflQUiL arqië;)etf 
jambes croisées Tune sur l'autre et reprësfinté sur «ou ;tombew d&M- 
la même attitude; quand il sij^ombait dj^ns n^a combat, sa l^imuièifef 
son étendard et pennou le suivaient dans son cercueil; dans le. cas c6a4) 
traire, un seul de ces objets était enfermé avec son cadavre. SesT 
épées et antres armes étaient très-recherchés p^r les "chevaiiers: 
survivants, soit pour s'en servir, soit pour les exposer dans leurs arse*: 
nanx ou dans leurs salles d'armes; souvent aussi elles étaient données 
aux églises et consacrées à Dien a seul aoteur^da Vrai courage;; jb^L'épée 
avec laquelle Jeanne d'Arc sauva laTrance fut prise Â untiv^ée d'é- 
pées de chevaliers appendu en TQwrraîne dans, l'église de Sai»fe-Ca- 
therine de Fierbois. 

Après avoir exposé les immenses avantages de la chevalerie, Sainte- 
Palaje était trop impartial , trop ami du vrai , pour nô pas , dans la 
dernière partie de ces mémoires , en faire sentir les inconvénieiiits et 
ressortir les abus. Il en fut de cette institution comme de toutes les 
autres, on en exagéra les principes, on en oublia le but, tout en le dépas- 
sant; à force de tendre les ressorts du spiritualisme, on les brisa, et, 
comme dans les vieux temps la force était un droit, il fallait bien que 
le courage fût une vertu (!]•; puis on confondit la témérité avec le cou** 
rage, l'ostentation avec la gloire, la superstition avec la r.eligiQi)t; pjQi|' 
ne priait pas Dieu, on faisait avec lui des contrats synallaghiatiques; 
Lahire, au siège de Montargis (1417), en s'adressànt au seigneur, ^'é- 
criait : Dieu, je te prie que tu fasses aujourd'hui pour Lahire ce que 
ta voudrais que Lahii:e fît pour toi, s'ilétéit Dieu et quetufu^ÇS 
Lahire; la galanterie dégénéra en débauche; la valeur personnelle 
créant rinsubordination , on perdit petit à petit le respect dû à l'autor^ 
rite royale et à l'attachement de tout sujet pour sa patrie , jusqu^à ce 
que Charles VIII, par l'établissement de troupes régulières et stfpen- 
diées, et par cela même plus soumises, portât à la qhevalerie un copp 
dont elle ne se releva jamais. ' 

A partir de cette époque }f^. promotions. devieone^t. plus i^ares; c<) 
n'est plus guère que sur les eha»pis de bataille que se donne Taccol^e^ 
la chevalerie n'existe pas, il ne reste plus que des chevaliers. Quoiqu'il 
en soit, rendons justice à cette chevalerie française qui mourut préci- 
sément au moment où elle n'avait plus rien à faire; elle avait suivi les 
rois aux croisades,.avapt chassé l'Anglais, de F;*ance; après t^s çe$ 
brillants faits d'armes, ^ar lesquej^ elle s'étapH signalée, elle dédidgn^ 



(i>QMrl9tNod|tr. 



% 






4^ 

de tirer Fëpëe do foarreaa potir aller ^erroyer en Italie, ou combattre 
les Impériaux ; elle aima mieux ne' pas exister que de ne devoir son 
existeiioe qu'à des guerres ordinaires; et, dans ce siècle voué au culte 
de la vapeur et du raU-wayy admirons du inoins, si nous avons le mal- 
heur de ne pas la comprendre, cette vaste institution éminemment pa- 
triotique, fondée sur Tabnégation dfe soi-même et aux membres de la- 

queUe on traçait ces préceptes T ' 

• ' • 

Tous qui voulez l'ordre de chevalier, . 

n vous convient mener nouvelle vie ; - 

Dévotement en oraison TeiUier, 

Pechié fuir, orgueil et villenie i 
. L'£glise devez défendre , 

La vefve , aussi l'orphelin entreprandre 

Estre hardis et le peuple garder ; 
. Prodones lojaulx sans rien de Taiftruy pirendre; 

Ainsi le chevalier gouverner» 

>i • • ... 

Bans la préface de sop troisième volume, Sainte-Pala jè nous dit naï- 
vement que VaccueU favorable fait par le public à son ouvrage rengagea à 
faire de nouvelles recherches qui ne furent point infructueuses / mais aussi 
modeste que savant, il en attribue le succès à la bonne volonté de 
quelques gens de lettres et au hasard. Le. hasard' a toujours été là pro- 
vidence des hommes de talent. 

Dans ce volume Sainte-Palajre donne le texte originald'un petit ppëmc 
intitulé le vœu du héron , composé en 1^38' [M^^. de la Bibl. de Berne, 
n9 323) qu'il fait précéder d'une traduction en français du dix-huitième 
siècle, à laquelle on peut faire le reproche de ne pas être assez Htté- 
rjale; le tout suivi de notes historiques du plus grand intérêt. Notre 
auteur a bien soin de nous dire dans sa préface à quel propos. le poëme 
fut composé : a Le comte d'Artois , banni de sa patrie et réfugié à 
D Londres, veut soulever contre elle le roi d'Angleterre et tous ses ba- 
» rôns. Saisissant un momeùli^ù ce mênar^oe^ trouve au milieu de 
» sa cour, il fait mettre un héron rôti entre deuié^làls , le promène lui 
> -même dans l'assemblée,. et' forcé le roi, la reme, et tous les seî- 
» gneurs, de jurer sur cet biseau, avec des imprécations q^i sont ef 
» frayantes, qu'ils feront à la France teut le mal possiMe; enfin, pour 
t> mettre le sceau à ce fatal engagement, iMécoupe le héron et en 
» fait manger à chacun des conjurés. i> Et eomtlie^ pour un esprit aussi 
curieux et aussi infatigable que celui de Sainte-Palaje, une recherche 
en amène une autre, par une transition toute naturelle, il complète son 
travail par la vie de Gautier de Mauny, général des armées anglaises 
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t Tan des héros du fcmdu hàtm; cette biographie, importante par le 
^le tout pardcalier qae joua ce gentilhomme français dans la guerre ' 
^oaard III contre Philippe de Valois , a été extraite par lui de 
iroissart, mais avec ime intelligence et un soin remarquables. 
Quant aux autres héros du poème, Edouard III; Robert d'Artois; 
^hilippe YI; Crondemar du Faj; le comte d'Erby; le comte de Suffolk; 
eaa de Beaumont,' frère tle Guillaume, comte de Hàinaut; Jean III, 
ne de Brabaiat; Philippe, n^ce de Jean de Beaumont; Jeanne de Ta* 
ns, sœur de nûlippe YI et femme d'Edouard III, Sainte-Palace leur 
[ consacré dans les notes des articles plus courts mais tout aussi inté** 
essants que la yie de Mauny . 

Cette premièfe pàdrtie du travail de Saint eJPalàye prouve {p$o facto de 
pelle utilité peuveiat éffe , pour'la connaissance de notre histoire nà*^ 
ionale, l'étude des vieux romans, poèmes ou fabHàux; il y a eu- de sa' 
)art, pour aînsi'dire, double' emploi, lorsqu'en donnant son édition de* 
1759, il la termina par fiÀ mémoire eoncemanila Ueture des anciens t (h ' 
nansdichewileHe (f) ;• ne démentant jamais le cairactère de modestie 
loilniestparticufier, il s'eflbrcé d'y montrer et y montre d'une ma- 
nière péremiptoire, par l'autorité des historiens qui Vont précédé^ et 
sans jamais se «iter qu'on peut tirer quelqu'utiliU des anciens romans dé 
^hetalerie, que le PI Labbe ne qualife de rien moins que d'immondices ' 
lîes bibliothèques (bibliothecarum meras qm8quilias),Le pbëme du héron' 
est suifi de la tradoction littérale d'une ancienne pièce de vers fran-'' 
çais intitulée : Bes trois chevaliers, et de la chanise ((chemise) par Jacques ^ 
deBa8in(mss. de Turin, n. G, i, 49). A part !'orîgiûalîté dé ce mor- 
ceau, nous ny avons trouvé d'autre mérite que celui de nous donner' 
une idée des mœurs faciles que l'on rencontrait quelquefois au moyen' 
âge, mais nous ne savons vraiment pas de quel secours il peut être 
pour les recherches historiques, but que se proposait, constamment 
Sainte-Palaye, et qu'il atteint presque toujours; voyons-y une preuve 
du soin que notre auteur mettait à exhumer de la poussière des biblio^ 
thèques de l'Europe tout ce qui lui semblait curieux k quelque titre' 
que ce fût. 

Nous n'aurons certainement pas la même indifférence pour les JJon- 
murs de la cotir, par madame Aliéner de Poitiers, contenant rétîquétté 
de la cour de Bourgogne sous les règnes de Phîlîppe-le-Bon et de Char- 
les-Ie-Téméraire. Cet ouvrage qui, au premier coup-d'œil, ne semble 
contenir qu'une nomenclature sèche et stérile du cérémonial en usage 



(i) Lu à r Académie des Inscriptions et Belles^lettres le. 3 décembre 1743,;7- 
Tome 17 des Mémoires. 



44 

à,]a coor de BourgogM fsi jçQmpIi d'pb^er^tÎQiig Jpstes; f|;Jpgë|iifiudei 
motivantparCadteiDeiitles l^oeurs rendusâ tel ou t^ personnage; de 
plus, ii a lot mérite de laisser apercevoir la source d'où est sortie l'éti- 
quette de la cour d*£spagDe , pays de Tétiquettepar excelleace, et qui 
y fut apportée par CbarlesrQuinty petit-fils de la dernière duçbesse de 
Bourgogne. < 

Enfin œ dernier volume est terminé par. des mémoires historiques 
sur la chasse. Nous y trouvons le.plaiiy Tordre, la clai^é si admirables 
de ses recherches sur la chevalerie; son travailydivisé^ en* trois parties, 
chacune suivie de. notes historiques servant à éclairer sa malière, s'é- 
tend depuis la conquête des Gaules par les Fraqos justpi'^jLovis XIY ; 
Tauteurprocéde chronologiquement^ et règne par cègne;^ cettçméthode 
n'estpas la plus savante, eUe est certainement la- plus clair^ ei la plus 
utile, au point de vue de Sainte-Palaye, qui avant to^it voulait faciliter 
l'étude de l'histoire et l'éclairer autant que possible* A l'aide de Tacite 
et de César, Sainte-Palaye. nous apprend ce qu'était cet exercice chez 
les Germains et par induction ce qu'il fut chez. Içs Francs, peuple 
d'origine germanique ; il passe de suite àuoe chasse sous Childeberill 
(vi* siècle,, a*** moitié), et il s'y arrête parce qu'il y trouve en usafc 
les moyens actuellement (1) employés pour démêler les voies et les 
traces du gibier et pour le forcer; sans s'arrêter dfivantage sur les 
rois de la première race, il entre dans de grands détails sur les équir 
pages de chasse de Charlemagnè, qui, suivi de sa femme^.Hildegarde, 
prenait de préférence pour théâtre de ses exploits^ les forêts, des Vosges 
et dès Ardennes. a La nouvelle générati9n. qui succéda à celle de 
Charlemague fournit peu de fisdts qui aient des rapports avec la 
chasse. > Sainte*Palayp cite commç exception à ce qu'il vient d'avancer 
le trait de fermeté de l'abbé Sugér qui, en ti.44^,fit unç partie de 
chasse de huit jours dans la forêt d'Yveline^ app^^rtepani ^ V^bbayede 
Saint-Denis, afin d'empêcher les seigneurs de continuel: à y chasser. 

C'est à partir du douzième siècle que la chasse est remisé, en vigueur, 
sous Philippe- Auguste et Saint-Louis qui avait rapporté.de Palestine 
une race de chiens appelés gris dont parle Charles IK dans son ouvrage 
sur la chasse ; c'est au règne du saint roi que Sainte-Palajè rapporte 
le premier ouvrage didactique sur la matière ; il est en vers et intitulé 
Le dit de la cha$$e du cerf, Trepperel, au quinzième siècle, changea ce 
titre et l'intitula le Livre du roi Modus et de laroyne JRafeo, en le naet- 
taut dans un français plus moderne, ce dont Sainte-Palaye lui. fait uo 



(1] SainterPalaye écrivait ces Mémoires de 1759 à 1780^ depvus, Fart de la chasse 
a subi peu de moMcatïons èH eftiéorir. ■ ' ^'' *' ' • ' ' 
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jyaiid crime, ainsi qae des ^l'reord et omissions commises. A cette 
^ne, après la chasse du cerf, la chassé do sanglier tenait le premier 
ang; quant à celle dati^te; réminiscence de celles des croisades, eUé 
«faisait,âit«ètrë iêratéa^, au miroir cèmmè celle àediiidecoqs (bëcas^ 
les). Saiote-Palaje arrive enfin an beau temps de la chassef, à l'époque 
Itt roi Jean, etne italique p^ de nous- donner Vanalyyed*tin-Hvrè com- 
^sé d'après les ordres de ce roi, prisonnier en Angleterre, par Gasse 
leLa Bigne, ^i 16hapelaifi, etayaiit'trait à la t^ha^e'j ptrîs paraissent 
tans lémémé-sfèéle' les diMuits'dëlà^chàlsàè' paï* Gaston Phaébus, comte 
le Foix, k trésor de la vénerie ^ par Hardoiiin de Fôhtâide; mais lés^ rois 
ieFraacedkass^ntfleu, occupés Qu'ils ^ient à combattre les Anglais 
et aies expulser de France. Arrivé à Louis XI, Sainté-Pala je nôtis fait dé 
ceroifd'aprèslesouvragescontemporains, un portrait dés plus curieux . 
a Jamais prince, dit-il, ne fut plus occupé de politique, de guerre, d^n- 
bjgueSf jamais prince dèpéàdant n'aima phis passionhémént là^'ciitasse. » 
Il est impossible de mieux décrire qui! ne le fait Thabitant de Plessis^ 
ies-Tears. Clet amour pour la chasse, Saintë^Palaye le voif reti^vreiians 
François P% prince d'un earactière tout différent, et que tous les au- 
tenrs de son temps noïnmént le pfère de la vénerie. Jusqu'au ti^ne dé 
Louis XIV, Sainte*PaIaje nous montre tous lés rois de France grands 
amatearà de cet êxerciee^ les livres ne manquent pas; la théorie se 
joint à la pratique; soùs Henri FI le poète Jodelle fait une ode sni^ la 
chasse; Leblond (yubtié'{l'sS3) té temple de Diane et plaisir de là ekësse; 
Charles IX, que Brantôme, dans son langage mythologique, soupçonne 
d'être mort autant des suites des plaisirs de Diane que de ceux de Vé- 
nus, dicte à Villeroj, son secrétaire , la chasse royale ; Louis XIII , à 
Tâge de 16 ans, passe trois jours de suite à la chasse (1620), et envoie 
en Angleterre étudier la chasse an renard.. Enfin, des^ha^ses de 
Louis XIV Sainte-Palaye parlé peu, parce que l'histoiredu' grand roi 
est dans les mains de tout le monde ; il chassait le plus souveiit qu*îl 
pouvait, mais faisait passer les affaires avantle plaisir. (Mad, de Mainte- 
oon). d Voulant être grand en tout, il jïurpass^ dans ^^ çbiais^es :tiou3 
les rois ses prédécesseurs : durant le séjour qu'il fit à Ghambocd^jca 
1668, les cerfs les plus forts tenaient à peine devant lui une demi- 
heure. Trois ans après, étant à Chantilly, il entréprit te qu'aucun chas- 
seur n avait jamais osé; il conrut un cerf au, clair de la lune. et le 
força. » Puis vient un petit résumé sur les avantages.etjes inconvé- 
nients delà chasse, et Sainte-Palayé termine ses travauji aussi simple- 
ment qu'il les avait commencés , sans phrase redondante, sans aperçus 
oiseux, et n^oubliant jamais cette maxime, toutefois contestable : ^crt- 
^w ad narrandum non aà probandum» -, ; 
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Les autres mémoires, las p^r Çainte-Paliiye à F Acajéa^e Aes Iosh 
crigtious et Belles-Lettres, cxffrent, pomme ^o^esf les autres pr^dualioii« 
de ce savant, le plus grand intérêt, mais , ne p^'ésanl^eAt pas CMimme 
ceux que nous venons d'analyser un tout, un ouvjragefup^tîef. 
, JBornons-nous à en donner le <^atpilogue; ; . , . . 

— Essai sur la vie d' Agatocl<9, tyrau ,de Sy r^a^iis^ (i)* . 
. — Remarques sur \^ vie de Roii^ukifif (î). • * 

— Notice d*un manuscrit ipjijytuié Vita CaroHMagni (5)... / • 

— Observations sur quelqyi^s cl^apitre^ du second livre de la pre- 
mière décade de Tite-Live (4). 

. — Mémoire concernant la vie et |es ouvr^^s de ;B^ard et de 
..GuiQaume4ç-Breton (5). 

.—* Rodolphe Glaber (6). 
. •-;- Guillaume de Nangis (7). 

-*- Mémoire sur la chronique ^e Mangay et les aateurs qui Tont 
composée (8). 

^ -P-. Vie du moîiie, Helg^iid, mémoire s^r Tepitome déjà vie du roi 
Ijlohert, et sur tro^s fragments jqui sont imprioMésàlia suite ^e ^»t epi- 
tome^dafns sa collection. des bistçriens de l^rance [9)^ 
.^ — Mémoires sur dou:^ ouvrages hvstorîqMes concçrnai^t.ltcniifi YII 
j^ititulés, Tun : Gesta iMdovid TU r^giSj filii Litdçpifii éffo^it: .et- l'au- 
tre : Hiêtoriagloriosi régis Ludovici^ fifii Luiimci Gro$êi^qh anno 1137 
wqmM amum i 16^, et sur les au^efir^ des. deus,:f(M9.vr4ges [\Q). 
, --^Mémoire surlâ vie de Froissart (il). : ;.: 






(l)T<drle ilftrctiwiï'aw!<i.t7fi5i. • > 

- (2) Tom YU àeVmitçire ^rÀ(!04^ie4esJbmripii^tuiqt B^m»-lepres, p» 114. 
-^ Ce n'est iiutre cho9e jqne^a çoDlinQatioii du travail sur len yies de Plutarque qve 
Secousse ayait abandonné pour le ftecueU des ordonnancés de nos Rois.. Sainte- 
"Palaye, dans ce Mémoire, compare Çienys d'Holycarnasse , Tite-Lire, les Fastes 
eàpitotiiis avec Plutarcpie pour ;ftiSïD îdispieireityé' les contTadtctions de > ces dîTers 
a&tetiBs* " . '•' . '.. '.j . . ■ : j" .< ■; : '. 
,. (3),T4?meyïKp.:230. ....,;._ 

, (4) Xpme VUI , p.^. -ses. Sainte-Palaye essaye au moyen de transposiUons ingé- 
nieuses de concilier Penys d'Halycarnasse et T^ite-Live pour ce qui a rapport au 
IXe consulat de Rome et aux cihq'sùivants (22^ âe la fond^ de R.). 

(6) Mémoires de f Académie des foscrfptioni^ et Belle^lettrés. t. VIII, p. 5S8. 

(6) tome.VIU, 449. .-i- (7) Idem. p*. 5i60; — (S) Tome X, p. 541. — (9) Idem, p. 
S53. — [10} Idem. p. 565. r~(ii) Idem. p. 664^ ^Yoir la BibUolhèque des auteurs 
de Bourgogne, par Papillon (!'«» partie, p. 365^. Cet ouvrage qni parut à Dijon, 
enl745i ne peut pas, par cela même^ donner une énumération coinpléte des 
œuvres de Sainte-Palaye. •» ' 
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— Mémoire sur Je^n y boette atçc kt offl^ice sur rhistaixe eayers 
des Trois Marie dont il est Fauteur (i). 

— Mémoire concernant les ouvrages de Troissart (2). 

— Jugement sur rfaiistoire de Froisaart (3j. 

— Notice sur les poésies de Jean Froissart (4), 

— Mémoire concernât les principaux' monuments de l'histoire de 
France, particulièrement les chroniques de Saint-Denis (5). 

— Remarques sur la langue française des douzième et treizième siè« 
clés, comparée avec les langues provençale, italienne et espagnole, 
dans les mêmes siècles (6). 

— Notice sur deux manuscrits du livre intitulé : Lejomencet^ confé- 
rés avec rexemplâire imprimé (7}« 

Outre la part active que Sainte-Palaye prit à la table chronologique 
des diplômes, chartes et actes relatijGs à l'histoire de France (8) il nous 
a laissé : 

— Une lettre sur le projet d'une place pour la statue du , roi 
Louis XV, 1745, in- 12. 

— Une lettre à Badiaumont sur le bon goût dans les arts et ïejs let- 
tres, 1751, in-iS. ^ ' 

— Les amours du bon vieux temps (9) traduits du fabliau d'Àpcas- 
sin et de Nicoletle (]^. B^R. n. 7889), Paris, 1760, in-8^' 



fi) Tome XIII, p. ZW.^{^ idém.p. }aA..^(Vldem.p. â^S. (^Tomë-ItlV, 

p. 219. — (5] T<wieXy,.p. 580. — (6) Tome <XpV. — ; f7) Towe XXVI, ^700. 
c M. de Sainte-Palaye a découyert par l'un -de ces niàiiasçrUs plus, amples que V^» 
« aatre& que le Jouyencel n'était pas nue fiction comme on t'ayaiC cru jusqu'ici, 

> mais les aventures réelles et les instructions militaires de Jean de treuil , amiral 
» de France, lesquelles «'éten dent , pour lésfWil^ historiques, dams un espacé -de 

> prés:de 30 'ans, de .i'4lS!5ià 1453. » -^f evfet de Fontette, . . > - 

(8) Paris i765 in-f''. Cet ouvragée oommeacé par Seqqusse et caat|nné par Sainte- 
Palaye, qui l'abandonna pour trayailler à son glossaire, fut terminé par L'abbé de 
Foy.—n s'étend deîannéeâS de notre ère à l'année 841. . . :: .- 

(9) Voir dans les FMiaux et Contes, édition Méon ff . t, p. 3^0) le iHiè bHgi%ki;?« 
La copie de ce roman , ditlÉoon , écf ite de la inain de Sainte -Pataye est é À Ml)%- 
tbéqne de 1* Arsenal. — Il nous a été impossible de nous la procurer ; nous n'ayons 
tiouyé à celte bibliothèque ; i^ sous le n^ 8791 qu'un yol. de 60 pages, imprimé 
à Paris 1752. intitulé : Histoire ou Romance dAncoisin et de Nicolette » et attribué 
à La Curne de Sainte-Palaye par le catalogue Layalliére» dressé par Nyon (n" 15247 
T. VU) et tous les ouyragesde bibliographie, Brunet , Barbier, Querard; 2» sous 4e 
n° 9149 (15248 du catalogue Layalliére) une seconde éditi<ml75Q, dont le. titre seul 
changé, est ainsi conçu ; Amours du honvieua: temps ou Von n'aime plus comrne on 
aimail jadis » appuyé sur les autorités que nous yenons de citer , nous ayons à 
l'exemple de la. Biographie UniyerseUe»mi&lefi Amours du hou yieux temps ^7^0 
ia-80, au nombre des productions de Sainte-Palaye, qi^oîqae.i^ou&.n^a^B^ p^s 
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Tels sont les ouvrages imprimés que nous connaissons de Sainte-Pa- 
laye; ses manuscrits, beaucoup plus nombreux,' sont le résultât de ses 
longues lectures ; c'est à l'aide de ces notes, qu'il avait recueillies* de 
toutes parts et qu'il consignait par écrit à mesure qu'il travaillait, 
qu^ftfiiparâttré ses duîvrages imprimés, ayant soin d*eii élaguer toiit ce 
qui pouvait-paraîtré ôiséùx. ' * ' ' •' • 

■'•;^Nbiia{'dc(nhons tci pour la preinière foislalistiédé ses tbamiscrits 
c WëJsééi d'rfpréfr %' Catalogue de la Bibliothèque ' rôyafe et lés vérifica- 
tions que nous avons faites'; on verra de suite combien l'article de la 
"^Bîôgra^liîè Univertèfle (tome XXXIX) est incomplets cet égard. 

— Table alphabétique des noms de personnes tirés de diiférènts ma- 
lûuscrits, 8 W in-f^ (Bihl. R. 105OT 

- ^ Table' 'alphabétique des^noms de lieux tirés de diffi^rents onvra- 
.ges manuscrits et imprimés (10557, E) 10 vol. in^f>. * 

''>r — ^Antiquités^ françaises par' ordre alphabétique, 13 yoï-. iû-f>. 
10557, F). Ce dictionnaire devait tout embrasser, histoire, géogra- 
phie, chronologie, mœurs, usages, coutumes, en un mot, Sainte-Pa- 
la je yçulait, comme nous l'avons dit, faiire pour la France ce que Pi- 
tiscus avait fait pour l'Italie et la Grèce dans son Lexicon antiqutfatum 
romanarumin quo riius et antiquii<Hes i^m Chrofcis et Romams'corhinuneij 
titm Bomanù eœponuniur (Leuwarden, 1713, 2 vol. in-f", traduits en 
français par l'abbé Barrai, 3 vol. 1766). 
. •— Glossaire français, 31 vol. in-fo. (10567, G). 

-.^Glossaire de la langde française, depuis son origine jusqu'à 
Louis XIV, 61 vol. in.4^(lÔ55^ K).Ce glossaire, dont celai de Da- 
' cange avait donné Fidée à Sainte-Palaye, n'était qu'un démembrement 
c de flop dictionnaire d^antiq^ités françaises. Il en av^t publié le pros- 
pectus en 1756, in'4« de32 pages. Le P. Lelong, parlant de cet 
ouvrage dit c ce glossaire s'Imprime actuellement au Louvre et sera de 
4 ou 5 vol. in-folîo ; c'est le fruit d^un long et pénible travail, et qui ne 
. peut manquer d'être très utile, partant d'une aussi bonne main. > Ce 
glossaire contient l'histoire de tous les mots, comme le dietîoanaire des 



trouvé l'édition indiquée, et malgpré le doute qu'a laissé dans notre esprit une phrase 
de Fintroduciion de V Histoire x>u romancedAncasèinetdeNicoîette^ovL l'auteur cite 
lé Mémoire de !!(ainie-Palaye sur la lecture des romans de chevalerie, pour faire 
paraître son ouvrage ; il nous a paru assez peu vraisemblable de voir un auteur aussi 
modeste que Sainte-Palaye se faire de soi-même une autorité 6ompétente. 

(1) Elle parut dans te JKfercuredf^jttitlef 1754, signée Sainte-Palaye de Montfort 
Lamaory. Peut-éiré n'est- elle pas, quoiiqu*ren dise la Biographie Universelle , de 
La Gume de Sainte-Palaye ? • - -. 



i0 

antiquités l'histoire de tous les faits; Saiate-Palaje cite d'abord le mot 
dans son acception la plus ancienne, puis les difTérents changements 
qu'il a subis : viennent ensuite les passages d'auteurs où le mot est em- 
ployé. Ces exemples, outre leur intérêt grammatical, sont presque tou- 
jours ourieut au point de vue historique. Malheureusement ce glos- 
saire, malgré Tassertion du P. Lelong, devait comprendre plus de 
5 vol. în-f»; en 1780, les deux tiers à peu près du premier volume fu- 
rent imprimés, et les frais furent tels qu'on en resta là. Ce volume 
in-f". lie 735 pages (1470 colonnes), s'étend de la lettre A au mot os- 
setireté (assurance). Entr'autres articles curieux on remarque les mots 
advœat et apanage. Le dernier ne tient pas moins de 8 pages. C'est à ce 
travail quû l'éditeur du glossaire de Ducange (1733) fait allusion, lors- 
qu-en faisant l'éloge de Sainte-Palaye il ajoute : a Non solum amicitià 
$ed etiam êtudendi génère nobUcum canjunctiesimuê^ quippè qui illuitrandis 
vocUms Galliarum noêtraram obsoletas^ solerter^ diligenterçHe incumbet, 

— Tables de matières diverses et suppléments, 1 vol. in-f>. 

(10557, H). 

— Table alphabétique des anciens mots français tirés des mss. du 
roi n. 6987, 3 vol. in f>. («0557, J). 

— Glossaire des troubadours (prose), 4 vol. in-f». (10557, L). 

— Id. des troubadours (poésie), 10 vol. in-f>. (10557, M). 

— Tables des noms de lieux cités dans les troubadours, 1 vol. in-f». 

(10557, N). 

— Id. des noms des antiquités, des &its historiques, etc. pour 
les poésies des troubadours, 1 vol. in-f'. (10557, 0). 

Après les gigantesques travaux de cet homtne, nous n'irons pas exa- 
miner s'il savait ou non l'occitanien, s'il ne l'a pas souvent deviné, ou 
confondu avec le vieux français (1) ; voyant ce qu'il a su, ce qu'il a 
&it, nous ne rechercherons pas ce qu'il a pu ignorer ou omettre. 

Le grand mérite de ce savant, outre sa vaste érudition, est d'avoir, à 
une époque où l'antiquité grecque et romaine préoccuppait tous les es- 
prits, songé à notre antiquité nationale (2), et d'avoir puissamment 
contribué à rassembler les matériaux à l'aide desquels nous pourrons 
arrivera une connaissance moins imparfaite de notre histoire ; cet en- 
goûment pour Rome et Athènes, il a bien senti jusqu'où il allait : aussi 



(1) Journal des Savants^ 1820, p. 239. 

(2) Nec minus oblator Framoram annalia regnum scripta legeas , ullo sine fuco 
prorsas et arte , quans qu» magnifici grâces conscripta leguntur hestoriis , «gré 
specium relmentia veri. — Michel de THôpital au card. de Tournon, essai Leb. 1» 
p. 12. 

4 
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nous dit-il irinCèrement en parlant de son ouvrage : a Nous serions 
moins en peine du jugement qu'on en portera, si, au lieu des mœurs 
des Français, nous parlions de celles des Grecs et des Romains. Aussi, 
n'en a-t-il que plus de mérite à avoir renversé le préjugé qui ne 
voyait le beau et le noble que dans le siècle de Périclès et d'Auguste, 
revu, corrigé et considérablement augmenté par celui de Louis XIY. 

d^ LÉON DE BASTARn. 
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VÉZELAY- 



(APPENDICE). 



Si la Notice que j'ai publiée dans IMnnt/atW sur rancienne abbaye de 
Yézelay pouvait s'élever jusqu'aux prétentions de l'histoire, j'aurais 
encouru le reproche d'y avoir mis quelque précipitation. Gooime 
beaucoup d'historiens, en effet, j'ai fini par où j'aurais dû commencer. 
Au lieu de puiser aux sources originales pour composer ma notice, 
je Fai faite avec des livres. Mais le loisir m'avait manqué jusqu'ici 
pour consulter ce qui nous reste du précieux dépôt des cartulaires , 
chartes, diplômes et registres-terriers de Tabbaye. J'ai dû, cette 
année (i), à l'obligeance de l'archiviste du département, M. Qnantin, 
d'avoir à ma disposition partie de ces documents, et j'ai feuilleté avec 
patience l'énorme in-folio que possède la municipalité de Yézelay, et 
qui contient V Inventaire des titres , papiers et enseignements de V abbaye 
de Sainte-Marie-Magdeleine de Yézelay , fait à la diligence et par les 
soins d'illustrissime Seigneur messire Louis-Marie Le Bascle d'Argenteuil^ 
ancien aumônier du Roi ^ Seigneur spirituel et temporel et Abbé commen- 
dataire de ladite abbaye de Yézelay et de celle de Notre-Dame de Chdtillon- 
sur- Seine y par Antoine Pétot, archiviste et généalogiste de l'Ordre de 
Malte au grand prieuré de Champagne, ez années 1770 eM 771 , et com- 
plété en 1788. 

Cet inventaire peut, jusqu'à certain point, suppléer aux titres qui 
ont été perdus ou brûlés pendant la Révolution ; car les plus intéres- 
sants , ou bien y sont transcrits littéralement, ou bien y sont analysés 
avec quelque étendue. 

En parcourant avec soin ce vaste répertoire, j'ai pu m'assurer, sur 
les pièces mêmes, de la fidélité des détails que j'ai donnés sur l'abbaye 



(1) Cet article devait être imprimé dans le volume de Tao dernier. 

(Note de VEditeur.) 



et sur le chapitre, et J'aurais peine à trouTer qttelque chose d'un peu 
important à ajouter à ma notice pour la compléter. 

J'ai recueilli pourtant cinq pièces qui m'ont paru , au moins les 
deux premières , joindre à l'intérêt de localité le mérite, aujourd'hui 
fort apprécié , d'éclairer l'histoire des mœurs du moyen-â^c ; et plus 
scrupuleux que l'abbé de Yertot, je les ai rattachées, comme appen. 
dice, à l'histoire de Yézelay , afin d'en faire profiter les lecteurs de 
YÀrmuaire. 

La plus ancienne est une charte de l'an 1137, réglant des points 
nombreux sur lesquels il y avait désaccord entre les bourgeois et l'abbé 
de Yézelay. Cette pièce que j'ai copiée dans l'inventaire de 1770, est 
en latin et renferme beaucoup de lacunes, mais presque toujours 
faciles à suppléer; lacunes qui proviennent de mots que l'archiviste 
Pétot annonce n'avoir pu lire dans l'original. Je l'ai traduite en fran" 
çais pour ceux qui n'ont pas l'usage de la langue latine. 

La seconde est de Fan 1443. C'est une charte d'affranchissement de 
la main-morte , donnée par l'abbé et les religieux de Yézelay aux ha- 
bitants de Cray et de Chamoux, leurs serfs. 

La troisième, que je tiens de l'obligeance de M. le comte César de 
Chastellux, est relative à la fondation du couvent de la Cordelle (voir 
YÀnnuaire de 1842, p. 76). Ce vieux parchemin fut remis, en 1775, 
avec d'autres pièces, au comte de Chastellux par le Gardien du couvent. 
Il contient, sur la prédication de Saint- Bernard , quelques détails déjà 
connus du lecteur. • 

La quatrième est un Procès-verbal de la Visitation faite, en 1378, par le 
sieur de Caumartin , conseiller du Roy et trésorier général de France , de 
la rivière de Cure , aurdessoulz de Yézelay^ afin ffen reconnaître les dégra- 
dations et d'indiquer les réparations qui seraient à faire pour rendre ladicte 
rivière navigable et lui faire porter basteaux jusqu'à Saint^Père^ comme 
par le passé. 

Cette pièce, découverte par l'ancien maire de Yézelay > M. Guillier, 
dans les archives de la ville , et dans laquelle il est exposé par les ha- 
bitants de Yézelay que, de tout temps et ancienneté, ils soûlaient faire 
conduire et transporter leurs vins en aultre pays par la rivière , qui at^ 
dennement avait cours au-dessoulz dudict Vezelay, oiê ils faisaient trafficq 
de toutes marchandises, vient à l'appui de ce que disait le maréchal de 
Yauban dans ses Oisivetés , a qu'on pourrait rendre la rivière de Cure 
navigable jusqu'à Yézelay, d et montre tout ce qu'il y aurait d'exécu- 
table dans ce projet, dont profiterait autant la ville de Paris que le 
pays de Yézelay lui-même. La Cure, en effet, flotte, année commune, 
8,000 décastères de bois qui. se consonunent à Paris. Les yins y sont 
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aussi ttn objet de consomination fort important, et ceux da vignoble 
de Yézelay, qu'il faut aujourd'hui, comme en 1578, user sur les Uetuc 
au faire mener par charrùy jusques à Creean, distant de sept grandes lieues 
dudiei Vezday, ce qui ne se peult faire sans fraiz qui montent quasy^ 
aultant que le principal de la marchandise j seraient transportés , à de 
bien moindres frais , à Paris. 

Le Gouvernement parait aujourd'hui préoccupé de la nécessité d'a- 
méliorer la navigation de TYonne, le principal afQuent de la Seine. 
Déjà plusieurs barrages mobiles y ont été construits : on en propose 
d'autres, et, outre cela, la création de vastes réservoirs où seraient 
emmagasinées les eaux surabondantes, perdues pendant les temps 
de crue. Le besoin de ces réservoirs est senti depuis longtemps. Ea 
4785, on fit des études pour en établir à Andryes et dans la plaine des 
Settons près de Chevîgny. En 1 805 , un crédit fut ouvert pour les 
travaux , qui ne furent point exécutés. Il s'agirait aujourd'hui de re- 
prendre ces projets et d'ajouter plusieurs autres réservoirs à ceux 
d' Andryes et des Settons; réservoirs qui fourniraient ensemble la masse 
énorme de 130 à 140 millions de mètres cubes d'eau, et dont la dé» 
pense approximative s'élèverait à 5,500,000 francs. Deux de ces réser« 
voirsyceux des Settons et de Saint-Agnan, ce dernier placé sur la 
Causiney auraient leur débouché, médiat ou immédiat, dans la Cure, et 
exerceraient une influence marquée sur la navigation de cette rivière. 
Je suis seulement surpris que Pierre-Perthuis n^aît pas été désigné par 
les Ingénieurs pour l'emplacement d'un réservoir sur la Cure. Dans 
un parcours de 4 kilom., du village de Cure à celui de Pierre-Perthuis» 
la rivière est resserrée entre deux montagnes de granit. Aucune 
habitation dans l'intervalle, à Texception de deux moulins. Une contrée 
sauvage, une gorge étroite et profonde, et, de chaque côté, des 
terrains boisés de peu de valeur. Une différence de niveau de près de 
15 mètres aux deux extrémités : quelles conditions plus favorables 
pour l'établissement d'un réservoir dont la nature a fait presque tous 
les frais ? Si la localité a été visitée par les ingénieurs, quelles raisons 
ont pu balancer, dans leur esprit, les avantages qu'elle présente pour 
un ouvrage de ce genre? Serait-<ce que ce réservoir, placé en rivière, 
leur aurait paru apporter de la gène au flottage des bois? Mais Fart 
ne serait assurément pas embarrassé pour trouver une solution à cette 
difficulté. Avec un réservoir à Pierre-Pcrthuis, la navigation de la 
Cure, à partir de Saint Père, deviendrait encore plus facile à rétablir. 
Et ce que la Commission instituée, par ordre de M. le Ministre des 
Travaux publics , pour constater V influence des barrages sur la navigation 
de l'Yonne et indiquer les travaux utiles à son amélioration ^ disait, en 



i 843, de Taction qu'étaient appelés à exercer sur la navigation de la 
Cure les deux réservoirs projetés des Seltons et de Saiot-Agnan y dont 
les eaux devaient profiter à la rivière^ dans toute V étendue de son cours , 
elle l'eût dit , à plus forte raison , du réservoir de Pierre-Perthuis. 

Qc Cette circonstance favorable, porte le procès-verbal, engage la 
commission à appeler l'atlention de l'administration sur cette rivière 
qu'il deviendrait dès-lors facile de rendre navigable , pour ainsi dire, 
Jusqu'aux portes d'Avallon. Les populations qui Favoisinent pourraient 
transporter, par cette voie peu dispendieuse, leurs riches et abondants 
produits aux lieux où ils doivent être consommés : ce serait tout à la 
fois servir les intérêts des producteurs et des consommateurs, faciliter 
l'approvisionnement de la capitale, enfin réaliser la pensée de Yauban, 
qui avait voulu enrichir son pays de cette voie de navigation (l). » 

La cinquième pièce, enfin, est un Etat des revenus de V abbaye de 
Vézelay composant la mense abbatiale» Cette pièce existe en original 
aux archives de la préfecture. Elle n'est ni signée , ni datée ; mais elle 
est ancienne , puisqu'il apparaît de certaines mentions contenues dans 
l'Etat^ qu'il a été dressé en 1656, antérieurement par conséquent 
au partage de la mense fait entre labbé et le chapitre, lequel date de 
1668 (i). 



{i) Ce n'était pas seulement la Cure qne Vanban voulait rendre navigable jusqu'à 
Yézelay, si Ton en juge par ce qu'il disait aux membres d'une députation que lui 
avaient envoyée les AvaÛonnais pour le complimenter sur la dignité de Maréchal 
de France que le Roi venait de lui conférer. Yoici ce qu'on trouve dans on rapport 
fait à la ChamJbre de YiUe par ces députés, le â5 oct. 1704 : Ils déclarent « qu'ils ont 
été très-agréablement reçus par le maréchal qui leur a témoigné qu'il affectionnait 
particulièrement ÀvaUon, et souhaitait lui en donner des marques; qu'il avait conçu 
un dessein propre à le faire connaître, savoir de faire porter bateaux à la rivière de 
Cousin et commencer le port dans le faubourg de Cousin même, sans établir aucun 
droit sur les marchandises ; qu'il esUmait qu'il en reviendrait beaucoup d'utilité à 
ladite ville par le débit de ses denrées et des pays voisins pour la fourniture de Pa- 
ris ; que cela procurerait encore de l'ouvrage au menu peuple ; que tout ce qui 
pourrait en retarder l'exécution» ce serait le contre-temps fâcheux de la guerre que 
la France était obligée de soutenir contre ses ennemis. » 

Cette pièce, tirée des archives de rHôtel-de-TiUe d'Avallon, m'a été obligeam- 
ment communiquée par M. Raudot, mon coUégne au Conseil général de l'Tonne (*}. 

(2) Quand l'abbaye était réguli&ret il n'y avait qu'une seule mense, commune à 
l'abbé et aux religieux. Après la sécularisation, il fut procédé, le 9 août 1668| en 

(*) Depuis l'envoi de cet article à Y Annuaire (octobre i843), M. Baudot a publié un Mémoire sur la 
Navigation de V Tonne et de la Cure, où il a pareillement émis l'idée de la construction d'un réservoir 
à Pierre-Perihuis; et nous savons qu'à la demande de M. Flandin et de M. le comte César de 
Cbastellux, M. le Ministre des Travaux publics a tout récemment chargé M. l'Ingénieur en chefda 
département de faire étudier ce réservoir, ainsi que la possibilité de rendre la Cure navigable, au moins 
jusqu'à l'embouchure du Cousin, près de Blannsty. (Jiote de l'Editeur.) 



J*ai donné dans l'Annuaire (année 1842, p. 89) une liste des prieurés 
que possédait Téglise de Yézelaj, avec le revenu de chacun d'eux. 
L'Etat que je rapporte aujourd'hui est naturellement destiné à complé- 
ter ce document; mais le. rapprochement de ces deux pièces, quelque 
soin que j*aie pris de rattacher à la dernière toutes les indications 
qu'a pu me fournir, sur le revenu de l'abbaye , l'Inventaire de 1770, 
ne peut encore donner, on le sent bien, qu'une notion approximative 
de ce revenu. 



■*■■ 



exécution d'on arrêt du parlement de Paris, du S3 juin 1667, au partage de la mense 
entre l'abbé commendataire et les chanoines. On en fit trois lots, dont le premier 
échut à l'abbé, le second au chapitre^ et le troisième demeura à l'abbé ponr le paie- 
ment des char^^es de Tabbaye. 

L'abbé eut les justices hautes, moyennes et basses de Yézelay, Brosses, Ghamoux^ 
Cray, paroisse de Chamoux, Saint-Pére, Précy-le-Sec; moitié de la haute, moyenne 
et basse justice d'Asniére, Tautre moitié appartenant au marquis de Lang^eron; 
moitié de la haute, moyenne et basse justice de Fontenille, paroisse de Brosses, 
Taulre moitié appartenant au chapitre du Châtel-Censoy, la haute justice d'Àsquins^ 
ayec droit de ressort sur la moyenne et basse justice dudit lieu ; toutes les dites jus- 
tices dans le ressort du bailliage d'Auxerre ; et encore la haute, moyenne et basse 
justice de Fontenay, dans le ressort du bailliage de Saint-Pierre -le-Moutier. 

Le chapitre eut les hautes , moyennes et basses justices de Mouteliot, Saint-Uforé» 
Voutenay, Trucy-sur-Yonne, et la moyenne et basse justice d'Àsquins, qui s'exer- 
çaient par un Prévôt dont les appellations ressortissaient an juge de Yézelay, la 
haute justice appartenant à labbé. 

Le prévôt connaissait des causes n'excédant pas cent sols. Les appels et les causes 
excédant cent sois étaient portés au baiUiage de Yéaelay. 

L'abbé était tenu, jusqu'à concurrence du troisième lot, des charges snivantes dé^ 
terminées par arrêt du 11 juillet 1670; il était tenu : 

De faire toutes les réparations de l'église, cloîtres et lieux dépendants de ladite 
abbaye; d'entretenir la slkcristie de tous les ornements et autres choses nécessaires à 
la célébration du service divin, même du luminaire, tant en cire qu'en chandelle; 
de fournir le pain ^t le vin pour toutes les messes qui se célèbrent en ladite église, 
l'encens, tous les livres nécessaires et les deux, tiers de l'entretenement de la 
lampe ardente dont lesdits abl>é et chapitre étaient conjointement tenus avant le 
partage; de payer les gages du bedeau et des sonneurs ; d'entretenir l'horloge et les 
cloches, sauf son recours» pour les cordes desdites cloches, contre le doyen de la^ 
iUte église, ainsi qu'il avisera bon être ; de payer la rétribution au prédicateur; 
d'entretenir les quatre enfants de chœur, leur maître, médecin, apothicaire et chi* 
rurgien ; de faire toutes les aumônes publiques et ordinaires, même celles qui se 
font le jour de l'anniversaire du fondateur, les jours de la translation et de la fête 
de la Madeleine, les premier et quatrième dimanches de Carême, ceux des Ra- 
meaux, de Quasimodo et le jour du jeudi saint ; des décimes ordinaires et extraordi- 
naires, taxes et dons gratuits, à la réserve néanmoins des charges réelles imposées 
sur les biens du deuxième lot, des portions congrues et autres charges envers les 
curés des paroisses, comprises dans ledit lot échu au chapitre et dont il demeure 
chargé. 

(Inventaire de 1770, p. 88.) 
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CharTb de l'an If 37, eopié$ iur V original en parchemin éfune Trah- 
3ACTI0N poiêée, sous Le règne de Jjouiê VI y dit Le-^oê^ Boy de France j 
entre frère Alberig , abbé de Vezetay^ et U$ Bourgeois dudit lieu. 

NoTir. Les mots qoi restent en blanc sont efbcés et illisibles^ 

In nomtne Patris et Filii et Spiritus-Sancii. — Omnibiis snccesso- 
ribas suis, canonioe substituendis, Frater Alberigus, abbas Yirzelia- 
censis, perpetuam in Christo salutem. 

Quia simul cum annis preterientibus prétérit etiam rerum gestarum 
memoria, necessarium patavimus litterali instruniento retinere et 
commendare memorie sabsequentium discordiam quaramdam que- 
relarum que inter Nos et Burgenses. ..... querele fuerunt 

terminate. 

In primis itaque dieendum est qnod diem faoiendi paeis dedimus 
Burgensibus ad querelas nostras per concordiam terminandas. Ad quem 
diem dominum Hugonev, Auticiodorensem cpiscopum , et abbates 
dominum Hugonem Pontiniacensem , Stephanch Ruiniacensem , el 
dominam Stephanuii de tribus fontibus, et Gadtridum Glarevallensem 

Yocaviraas , in quorum presentia part^n querelaram 

nostrarum nos et Burgenses eiiposuimus. 

De quibus etiam querelis nos et Burgenses communi assénsu in 
dictum et laudationem (i) ipsorum et eorum quos sibi associarent ita 
posuimus ut quidquid de ipsis diffinirent, jure perpetuo teneremus. 

Fuerunt igitur querele nostre adversus Burgenses et Bui^ensium 
adversum nos bujus modi : 

Igitur conquerebamur de Burgensibus quod non reddebant plenarie 
décimas vini et annone, aliarum quoque rerum, ut ovium et agnonim, 
Yitulorum et porcorum et ceterorum décimas , quas alio nomine primi- 
tias Yocant, aut parum, aut omnino nibil reddere volebant. 

Ipsi vero de primitiis responderunt qnod etiam plusquan» décimas 

ab eis exigebamus, quia et de tribus agnis quartum • 

et sic de eeteris. • . . . • 



(i) Lavdatio. --• Jassqs, Tel copsensns. — Gonyentio, pactnm. 

Qncange^yo Laudin^. 



S7 



TRâDrCTION. 



I. 



Ao nom da Père, du Fik et du Saint-Esprit. — Frère Albérig , abbë 
de Yëzelay, à tous ses successeurs canoniquemeot substitués, salut 
étemel en J.-C. 

La mémoire des choses passées s'efFaçant ayec le temps, nous avons 
jugé nécessaire de consigner dans le présent acte, pour être notoire à 
nos successeurs, l'exposé de certaines difficultés qui se sont élevées 
entre les bourgeois de Yézelay et nous, et la manière dont elles ont 
été réglées. 

Et d'abord nous dirons que nous avions assigné un jour aux bour* 
geois pour terminer à Famiable ces difficultés. Au jour indiqué, se sont 
réunis , sur notre invitation , messires Hugues , évéque d' Auxerre , 
Hugues, abbé de Pontigny, Etienne^ abbé de Hignj, Etienne, abbé de 

Tréfontaines, et £ro<i0/roy, abbé de Qairveaux ; 

devant lesquels les Bourgeois et nous avons exposé une partie de nos 
différends. 

n a été aussi convenu entre les bourgeois et nous que nous nous 
en remettrions à ce qui serait décidé , touchant ces différends , par les 
personnes sus-désignées et toutes autres qu'elles jugeraient conve- 
nable de s'adjoindre , et que ce serait chose stable à jamais. 

Voici donc ce que nous avons dit contre les bourgeois et- eux contre 
nous : 

A l'égard des dîmes ou prémices, établies sur le vin, le blé et les 
autres produits,, tels que brebis, agneaux, veaux, porcs, etc., nous nous 
plaignions de ce que les bourgeois n'en voulaient payer qu'une faible 
partie , ou même quoi que ce fût. 

Ils ont répondu que nous exigions d'eux plus que la dîme, puisque 
flous voulions avoir un agneau sur quatre, et ainsi des autres produitai 



Gonquerebamur quod ho^tia (l), que, secundam moreia anti- 
quum, faciebamus saisire ad opus hospitum qui Viziliacum ia pascha 
et in solempnitate béate Marie-Hagdaleoe conveDiebaut 

• . . Ëcclesia de suo erat procurata (2) , contra prohibitionem nos- 
tram, peregrinis locabant et mercatoribus, quapropter sepius coge- 
bamur pecunia nostra alias domos conducere. 

Ad hoc ipsi dicebant quod solam familiam comitis 

• . debebant, et illam etiam non nisi in quanto {lege quarto] anno: 
quod eis concessum fuisse dicebant ab abbate Balnaldo , in presentia 
WiLLELui, Nivernensis comitis. 

Nos vero bospitalitatem requirebamus , non tantum hominibus 
Comitis, sed et omnibus quos Ëcclesia procuraret et quociens opus esset, 
sicut a predecessoribus nostris semper factum fuisse constabat ; quod 
vero à predecessore nostro sibi concessum dicebant . . • . . • 
negabamus. 

Habebamus ad versus eos aliam querelam, quod scilicet censum vine- 
arum , nec quandp , n.ec tantum , nec qualem debebant , persolvebant. 

Ipsi vero de tempore quo censm ille débet persolvi, id est infra fes- 
tum Martini, nobiscum concordabant ; sed conquerebantur quod 
yinum accipere nolebamus, immo pro vino denarios exigebamus, et 

jam denarium plus de in villa venderetur; et hoc 

tamen a predecessoribus nostris factum fuisse negare non poterant. 

Fuit et alia querela ad versus eos de mards^ qui diversi ponderîs erant, 
qaibus nummularii (5), contra antiquam consuetudinem, vendebant et 
emebant , quod nec fieret ideo calumniati sumus , quia in hoc erat 
magna decipiendi materia. 

Erat etiam inter nos querela de hoc abbatis per- 

tinet. Dicebamus enim quod de unoquoque homine , prata vel 
pratum habente in Potestate Yizeliacensi , unam trussiam (4) habere 



(1) HospinuM. — Idem quod gistum, procuratio — Domas hospitum in monas 
teriis (Ducange, y'' BospiUum). 

(2) Progurarb — Excipere hospiUo et convivio, vel procuralionem œnstuludi- 
nariam, seadebitam, exsolvere (Ducange^ vo Procurafe). 

(S) NcMMOLA&ii CampsoreSj qui nummulos et minutes nammos pro majoribos 
dabant eis qui necesse babebant majores minoribus ad usam quotidianum permulare. 
{Bacange, y o Nummularii). 

(4) Trossa, Troussa. — Tributum, nescio quod. — Fascîculus; Gallis Trousse, 
Trousseau. 

^ In pago BelUjoci, trossa fœnicontinetSOO libras, est que terlia pars qtuidrigaUB 
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A regard des gttes que, suivant Taocien usage, tfous faisions retenir 
pour les botes que défrayait l'église, et qui se rendaient à Yézelay, lors 
de la solennité de Pâques et de la fête de la bienheureuse Marie-Ma- 
deleine, nous nous plaignions de ce que les bourgeois les louaient, mal- 
gré notre défense, à des forains ou à des marchands , ce qui nous obli- 
geait souvent à louer d'autres maisons , à nos frais. 

Les bourgeois répondaient qu'ils ne devaient le logement qu'aux 
gens du comte, et qu'ils ne le devaient même que tous les quatre ans; 
ce qu'ils prétendaient lear avoir été concédé par l'abbé Renaud , en 
présence de Guillaume, comte de Nevers. 

Nous insistions, au contraire, pour qu'ils fussent tenus d'héberger, 
non-seulement les gens du comte , mais tous les hôtes que défrayerait 
l'église (i), et toutes les fois qu'il en serait besoin, ainsi qu'il constait 
avoir toujours été pratiqué par les abbés avant nous. Quant à la pré- 
tendue concession faite aux bourgeois par notre prédécesseur, nous 
déclarions la dénier formellement. 

A l'égard du cens établi sur les vignes , nous reprochions aux bour- 
geois de ne le payer, ni en la quantité, ni en la qualité, ni au temps 
qu'ils le devaient. 

Les bourgeois étaient d'accord avec nous sur l'époque du paiement 
qui est avant la Saint-Martin ; mais ils se plaignaient de ce que nous 
voulions être payés, non en vin, mais en argent, et au-delà même du 
prix que le vin se vendait à Vézelay ; ce que pourtant ils ne pouvaient 
nier avoir été pratiqué par nos prédécesseurs. 

Nous avions contre les bourgeois un autre grief, c'était relativement 
aux poids de marc dont se servaient les changeurs , contre l'ancienne 
coutume, pour acheter et vendre; lesquels différant entr'eux donnaient 
prise à la fraude et, par suite, à beaucoup de récriminations contre 
nous, comme devant l'empêcher. 

n y avait aussi contestation relativement au droit personnel à 
l'abbé de lever, absent comme présent, sur chaque habitant possédapt 
un ou plusieurs prés dans la Potë de Vézelay , une trousse d'herbe , 
ÙLfjchée ou non fauchée , tant qu'il y en aurait dans le pré. 



(1) Nous ayoDs dit antérieurement {Annuaire de 1842, p. 56), qa'an des droits 
réclamés de l'abbaje de Yéaselay par le comte de Nevers était d'être défrayé , lai et 
sa suite , par le monastère , pendant son séjour à Vézelay , lorsqu'il s'y rendait pour 
assister à la fête de Sainte-Madeleine. 
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debebamns de herba quandiu in prato inveniri posset, sive falcata 
esset, sive non, sive Vizeliaci essem, sive non essem. 

Ipsi vero dioebant quod non debebam habere nisi herbam (l) , nec 
illam, nisi Vizeliaci essem. 

Fuît edam querela de quibus eondominiis {i) ad mensas abbatis et 
fratrum proprie pertinentibus, que alio nomine eorvafe (3) vocantar, 
quod ea tam Burgenses'quam Rustici tenebant. 

Fuit querela Burgensium quod quando puelle maritos accipiebant, 
Deçà nus et Prepositus (4) ab eis pecuniam e»gebant. 

Fuit etiam querela depiscaiionibui aquarum de masot 

. • deparginiaco(8). Dicebant enim quod 

in eis piscari libère poterant, ubi volebant et quando volebant ; quod 
nos omnino contradicebamus , eteos hoc fecisse in tempore prede- 
cessorum nostrorum negabamus. 

Fuit etiam querela de Bussellis molendinorum. Dicebant enim quod, 
in tempore nostro, grandiora facta fuerant quam esse solebant. 

Conquerebantur etiam quod ante vendemîam Decanus mittebat fa- 
mulos suos in yineas eorum ad oolligendos racemos, îpsis nolentibus, 
sive nescientibus. 

Ad terminandas autem istas querelas, sicut condictum et concessum 
fuit ab utraque parte, nostra scilicet et Burgensium, dominns comes 

Nivérnensis scripte sunt. Domino scilicet 

Stephano, abbate de Fonteneio, Hubebto, clerico de Talaio, Mathbo 
de Castellione, Siguino Grosso, Willblmo de Fonteneio, Adam de Nu- 



qaœ 900 Tel 1000 libras complectitnr. -« In Forensi proTîncia, trossa foni oeqnivalet 
tribus qaintalibus (Ducange, y° Trossa), 

(1) Herba. — Tributum, seu census pro jure et facuUate succidendi herbas in 
pratis, yel in siWis, atque animalia in eis pascendi. — Àccipi etiam potest pro ser- 
Tîtio quod subditi ac Rustici domino suo in herbis suis snccidendis prœstare tenentar 
(Dncangey» Herba), 

{^) GoNDAHiNA Tel GoNDOMmA. — QuasI condominium, à jare unias domini 
dicta, yel, utalii Tolunt» quasi campus domini; nam in Occitania. maxime Tersus 
SeTennes, camp aut con campum sonat : ubi hœ condaminœ ab omni onere agrarîo 
immunes censentur (Ducange, y Condamina), 

Condamina, condamine, champ, pré seigneurial. . 

(Raynouard , Lexique Moman) . 

(3) GoRTATA. •— Àger non nnins quantitatis. 

(Bucange, t<» Corvata). 
On désigne encore sous ce nom, dans le pays, un champ qui en contient plusieurs 
antres. 

(4) Prepositus. — In monasteriis, secunda post abbatem dignilas (Ducange » 
yo prœposUus). 

(5) Le copiste a écrit plus loin Virginiaco, 
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Les bourgeois dirent que le droit de l'aUië se réduisait à Therbe, 
et qu'il n'y pouvait prétendre que lorsqu'il était à Vézelay (l). 

Il j avait encore contestation au sujet de certaine eondominei^ autre- 
ment dits corvées, appartenant en propre à la mense de Fabbë et des 
frères, et dont se trouvaient en possession des bourgeois et des vil* 
lains (2). 

Les bourgeois se plaignaient aussi de ce que les filles, en se mariant, 
étaient obligées de payer une taxe au doyen et au prévôt. 

A l'égard de la pèche dans les eaux de 

. • les bourgeois prétendaient avoir le droit d'y pécher librement, où 
et quand ils voulaient; ce que nous leur contestions, comme aussi qu'ils 
eussent joui de ce droit sous nos prédécesseurs. 

A l'égard des boisseaux des moulins, ils disaient qu'on les avait faits, 
de notre temps, plus grands que de coutume. 

Us se plaignaient aussi de ce que le doyen, à leur insu ou contre 
leur gré, envoyait, avant la vendange, ses serviteurs dans leurs vignes 
pour y cueillir des raisins. 



(1) Quel est le sens attaché an mot herba qu'on Ut dans le texte? Est-ce le nom 
particulier d'un droit seigneurial moindre que la trousse; ou bien faut-il prendre le 
mot dans son acception commune ? Ce qui peut accréditer la première version, c*est 
qu'on trouve plus bas le mot herba employé pour désigner le cens étabU sur les vi- 
gnes; mais ce qui m'a déterminé à adopter la seconde, c'est qu'on distingue entre 
l'herbe fauchée et non fauchée et que les juges de la contestation accordent seule- 
ment à l'abbé une Irowse de l'herbe que produit le pré, sans retendre au foin. 

D'aUleurs, le mot herba^ dans son acception détournée, ne signifierait autre chose, 
suivant Ducange, que le cens ou la taxe h payer pour jouir du droit de prendre de 
l'herbe dans un pré ou dans une forêt et d'y mener paître ses bestiaux ; ou bien 
désignerait encore le devoir auquel sont assujétis les serfs ou villains envers leur 
seigneur pour couper ses foins. Or^ le mot kerba^ dans le cas particulier, ne peut 
avoir ni l'une ni l'autre signification . 

(2) Depuis le xu« siècle jusqu'au xvi«, le mot Villain servait à désigner l'ordre 
do tiers-état, et signifiait paysan, habitant de la campagne, laboureur, fermier et 
cultivateur (RoquCiOrt, Glossaire de la langue romane , au mot Villain). C'était 
donc la traduction propre du mot Rusticus employé dans le texte. Le mot Paysan 
était, cependant, en usage au xm^ siècle, comme le prouvent ces vers du Roman 
de la Rose : 

Que vous yrois-je devisant? 
Je ressemble bien lepaisant 
Qui gette en terre sa semence. 
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cerioy GAtFUDO de Asinariis, BûrstefTO de Gninpi», Odonb de Monter- 

nillone. 

BiscuBsis igitur ntriusque partis querelis, in hune modom. . . . 

De deeimii iUqne dictomest ut Burgenses et Rustici legitiiiiam ded- 
mam darent , secundam movem mÛTersalis Ecdesiœ et vidnarum pa- 

rochiaram. 

De ho$pitaliiate dictameft quod Burgenses hospitari debent hospites 
Âbbatis quoscumqae de suo procuraverit, qaia hoc Ecclesiam à tem- 

pore domini Artaldi abbatis et domini in annam te- 

nuisseduo legitimi hommeA^ Bardelinuê scilicet forestarios (i) et WiU 
lelfMts DB Ponte , et quamplures alii, parati fuerant jurare. — Sed 
quia villa major est quam esse solebat, addideruDt ut quorom hospicia 
in uno pascha hospitata fuerint, in proximo sabsequenti pascha eis 
esse parcendum. Similiter et de festo béate Marie Magdalene debere 
fieri dixerunt. Adjunctum est etiam ne Decanus, sive Marescallus, aliis 
pro amore parcat, nec alios pro odio gravet. 

De censu vinearum^ quod alio nomine herbam Yocant^ ut usque ad 
festivitatem sancti Martini, qui .est in hieme, totus persolvatur, et de 
legitimo yino, sive vini precium secundum quod carius vinum in villa 
yendetur. Quod si ad terminum predictum non fuerit persolutus, po- 
ierit Abbas pro dilatione emendationem exigera. 

De marcis dictum est quod nemo emat aut vendat, in toto Yizeliaco, 
nisi per Marcam de Colonia. Quod si aliqois interceptas fnertt quod per 
aliam marcam emat ant vendat, secundum legem congruam et justam 

emendationem. 

Dictum est quod Marescallus Abbatis accipiet de singulis hominibus 
ad Potesiatem Yizeliaci pertinentibus, prata vel pratum habentibus, 
iinam TrusHam ad opus equorum Abbatis , sive Abbas Yizeliaci sit, 
sive non sit, quandin herba in pratis inveniri poterit; de feno vero 
nibil accipiet. 

De (débet suppleri eondominiis) que Corvati 

vocantur^ que solebant esse de mensa Abbatis et Monachorum, dictum 
est ut ea omnino derelinquant, quicunque illi sint qui ea tenent, et ad 



(1) FoMSTAEius. — Qai forefttas sen silras carat, aeryat. Forestier vel Sergent 
dtf bot9 (Ducange, y» Forestarius), 

(S) MÀresgalcus^Makscalcus, etc. -« Eqaiso, eurator rel Prafeetas equorum. 

Marbsgalli. — Qai hosQitia magDalibas ac dominis sais parant, olim mansio- 
narii» hodie maréchauX'de&-logi8, 

Markscalujs ablMtis. 

(Dacange, v® Marescalcus). 
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Ces diverses prétentioiis discatëes de part et d'antre, il y fiit statué 
comme il suit : 

m m • ' 

A l'égard des dîmes, il fut dit que les bourgeois et les yillains les 
paieraient suivant la pratique universelle de Tëglise et des paroisses 
des environs. 



A l'égard du droit d'hospitalité, il fut dit que les bourgeois seraient 
tenus de loger tous les hôtes qu'aurait à défrayer l'abbé, attendu qu'il 
s'est trouvé deux témoins idoines , à savoir : Bardelin , le forestier, et 
Guillaume Dupont, et plusieurs autres encore, prêts à attester, sous 
la foi du serment, que l'église, au temps de l'abbé Artaud et de l'abbé 

, était en possession annale de ce droit. — Mais 

attendu que la ville s'était agrandie depuis, il fut ajouté que ceux des 
habitants qui auraient logé, une première année, aux fêtes de Pâques 
ou delà Madeleine, en seraient dispensés aux fêtes de Pâques ou de la 
Madeleine de Tannée suivante. H fut, en outre, enjoint au doyen et au 
maréchal de n'écouter ni la haine, ni l'affection, pour grever les uns 
et décharger les autres. 

A regard du cens établi sur les vignes , autrement appelé herbage, il 
fut dit qu'il serait payé en vin de bonne qualité ou en argent , au cours 
le plus élevé dans la ville de Yézelay ; qu'on aurait pour s'acquitter 
jusqu'à la Saint-Martin d'hiver, et qu'en cas de retard, l'abbé pourrait 
exiger la peine du retard. 

■ • • • 

A l'égard des poids de marCj il fut dit que personne ne pourrait ache- 
ter ni vendre , dans tout le territoire de Yézelay , autrement qu'ail 
poids de marc de Cologne, et que tout contrevenant paierait une 
amende proportionnelle à la contravention. 

n fat dit que le maréchal de l'abbé recevrait de chacun $les.habit£|nt$ 
appartenant à la Poië de Yézelay et possédant un ou plusieurs prés, une 
trousse d'herbe , tant qu'il y en aurait dans le pré , pour la nourriture 
des chevaux de l'abbé, que l'abbé fût ou ne fût pas à Yézelay; mais 
qu'il ne recevrait rien en foin. 

A Fégard des eondùtntnés, appelés corvées , et attachés d'ordinaire à la 
mense de l'abbé et des religieux, il fut ordonné à quiconque s'en trou^- 
vait en posseâ^ion des'^n dessaisir pour les rendre à la mrase abbatiale^ 
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«iieiisam Abbatis itemm redeant; niri ea légitime, ex ooncessa sdlicet 

AbbatisetCapitiilihabuerint, etbocetiamprobare 

possint, nec etiam ea débet • • • • • de eis facta fuerit et 
certa demonstratio. 

De puellis tnaritandii dictum est ut, sioe exactione pecunie, maritos 
aocipiant, sciente tamen Abbate Yel ministris ejus, Decano scilicet 
et Preposito, ne bomines alteriiis Pote$tatis vel alterius dominii dolo 
yd subreptione sepe scandala generare. 

De piscatimibus aquarum qae sunt inter qaem et 

Petram-pertusam, dictum est ut sinl communes tam Burgensibus quam 
Rusticis, exceptis gurgitibus, in quibus piscationibus cum omnibus in* 
geniis suis, exceptis retibus, piscabuntur. Si vero sahnonem . . . 
ministris abbatis reddent ; alios autem pisces quos capient primum of- 
ferent Celerario pro tali precio quo aliis vendere voluerunt. 

De aqua vero iUa que de Virginiaco dicitur, quam Artaldus abbas 

émit babebant;et quiaBARDELiifus forestft- 

rius paratus fuit jurare quod, nec in tempore Artaidi abbatis, nec 
deinceps, vidit eam in usu eorum, nemo débet in ea piscari nisi ex per- 
missione Abbatis. 

De Bussellis molendinorum dictum est ut in antiquam .... 

mensuram yel • . fuerint in 

tempore Alberici abbatis. 

De vineis dictum est quod nec Decanus, nec aliquis alius intrare po- 
test in vineas Burgensium pro colligendis racemis sine scitu et volun- 
tate eorum. 

Predictarum vero querelarum 



dies ad alias que restabant proponendas et terminandas querelas, diem 
aliam Burgensibus nostris dedimus et nominavimus ; ad quem diem 
dominus Comes Nivernensis iterum et alie persone prece et vocatione 
nostra yenerunt, quanim nomina subscripta sunt, dominus videlicet 

• (débet suppleri Hugo, Auticiodorensis) Episcopus, 

et abbates dominus Hvtgo Pontiniacensis, dominus Stephanus Ruinia- 
censis, dominus Stephanus de tribus fontibus, dominus Gatto Curbi- 
niacensis, et dominus Godefridus^ prior Clarevallensis , et qoamplnres 

alii, in quorum presentia querele ab utraque parte 

fuenint. 

Gonquesti samus itaque quod, dum inexpectationefaciendepaciset 
concordie essemus, Burgenses intérim adversum nos et Ecclesiam 
nôstram conspirationis inter se confederationem feceront^ et Rusticos 



à moins qu'il n'y eàt preuve certaine d'une lëgitioie possession, d'une 
possession fondée sur la concession de Fabbé et du cbapitre. 

Il fut dit qu'on ne lèverait aucune taxe sur les filles qui se parient, 
pourvu que Tabbë ou ses officiers , à savoir le dojen et le prévôt « 
fussent informés du mariage, de peur qo*elles ne vinssent, par fraude, 
à tomber en puissance de maris appartenant à une autre Poté ou sei- 
gneurie, ce qu'on a vu être upe cause assez fréquente de scandale. 

A l'égard de la péehe dans les eaux de la rivière entre. .... 
. , . et Pierre-Perthuîs, il fut dit qu'à l'exception des ^our<, les 
bourgeois et les villains pourraient y pécher avec toute sorte d'engins, 
les filets exceptés ; que s'ils prenaient un saumon , il le porteraient 
aux officiers de Fabbé; et, quant aux autres poissons , qu'ils seraient 
tenus de les présenter d'abord au Célérier et de les lui vendre au prix 
qu'ils auraient offert de les vendre à d'autres. 

A Fégard des eaux dites de Vergy (i) achetées par Fabbé Artaud, il 
fut dit que personne n'aurait le droit d'y pécher, sans la permission de 
l'Abbé, Bardelin^ le forestier, étan) prêt à affirmer qu'il n'y a jamais 
vu pécher les bourgeois ni les villains, soit au temps de Fabbé Artaud , 
soit depuis. 

A Fégard des haineaux des mouliuM , il fut dit qu'on se conforme* 
rait à l'ancienne mesure , à celle qui était en usage du temps de Fabbé 
Albéric. 

A Fégardiles mgnêi^ il fut dit que ni le doyen, ni personne ne pour- 
rait entrer dans les vignes des bourgeois, à leur insu ou sans leur per- 
mission, pour y cueillir des raisins. 

Ainsi furent réglés les différends qu'on vient d'énumérer. 

Pour discuter et régler le surplus , nous avons assigné un autre jour 
aux bourgeois : auquel jour se sont également réunis, à notre prière, . 
monseigneur le comte de Nevers et les autres personnes dont les noms 
sont au bas des présentes, à savoir : Messires Hugues^ évéque d'Auxerre, 
Huguei, abbé de Pontigny, Etienne, abbé de Rigny, Etienne , abbé de 
Tréfontaines, Gallois^ abbé de Corbigny , Godefroy, prieur de Clairvaux, 
et pinceurs autres; et devant eux ont été exposés et débattus, de 
chaque côté, les autres différends* 

Nous nous sommes plaints de ce que , pendant que nous étions en 



(1) J'ai traduit Yirginiaco par Vergy , parce que je lis, dans Fabbé Martin fp. 39), 
qoe « Hervé de Donzy et Savaric de Vergy, co-seigneurs de la châtellenie de Châ 
tel-Censoy, Tendirent ensemble certaines terres à Artaud^ abbé de Vézelay* » Ces 
terres étaient probablement prés de la riyiére d'Yonne, qui passe au pied de Cliâ- 
tel-CSensoir. 

5 
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n(>glit>$iie]^imbiisviUisDoslri8rilHiQeaG<nispifatîoDe . . • • . 
etiam conspirationem factam esse multi ex famulis nostiis et amicis 
çvidenlAbtts sigois et verisisûlibus indiciis perceperunt, sicat retulernat 
Qobis et ad hoc probandum sese obtuleruat ; quod tamen Burgenses, 
«icut poterant, se fecisse negaverunt. 

Fuit et Burgeosium querelaquod, quando sine legitimis heredibus 
filiorum filiarumve (i) moriebantur, accipiebamus possessiones eorum, 
tam mobilium quam imnaobilium rerum. Inde etiam conquerebantur 
quod noiebamu&concedere ut fratres sucs aut sorores, sive alios auos 
propiaquos, rerum suarum facerent beredes. 

Ad quod respondimus quod hoc nolebamus concedere, quia prede- 
cessores nostri hoc nunquam fecerunt, et quia non tantum laici, sed 
episcopi et abbates multi banc habeat in hominibus suis consuetudi' 
nem, quod quando moriuntur res eorum aecipiunt, quam etiam pre- 
decessores nostri usque ad nos tenuerunt, non fuit consilium ut eam 

desereremus c«b» consuetudo 

commuais sit per tolam istam patriaâi. 

Conquesti sunt etiam quod non permittebamus ut infirmîs, qui le- 
prosi dicuntar, de terris aut vineis suis censualibus aliquid darent. 

Ad qued respondimus nos hoc id^o prohibuissene daremuseis occa- 
sionem alienandi possessiones ËccIesisB. 

Conquesti sunt etiam quod defunctis suis sepultura vetebatur et de- 
bitumobsequinm^donecpareatesetamici defuncti satisfecissent nobis. 

Nos vero respondimus non solum hoc non fecisse^ sed etiam probi- 
buisse ne fieret , licet antecessores nostros hoc fecisse constaret : yerum 
tamen ex rébus bominum nostrorum aliquid post mortem, sicut et in 
vita, convenienter accipiebamus, non p^tabamu» in, hpc agere contra 

justiciam. 

Fuit etiam eorum querela, quod UU)ulas uummulariorum et merce- 
nariorum (2) carius locabamus quam antecessores nostri fecerant. 

A4 quod respondimus quod predecessores nostri secundum. melio* 
ratiopem et augmentum ville non solum tabularum censum, sed et 
domprum etaliaxum rerum conducibilium accrescebant, quod et nobis 
licere credidimus, presertim cum neminem ad locandum e$s cogeremus, 
et ipsi etiam Burgenses domos suas, non contradicentibus nobis» loca- 
rent ...'... et carius quam solebant. 

Conquerebantur etiam quod non sinebamu» eos in ptateas ville ar- 
chas suas ponere et scamna, vel taie aliquid, sine merçede. 



(t) n faudrait plutôt fkUis liliahusve , eonmie on le voit plas bas. 
(2) Mercekarius. — Mercalor minutœ mercis propola : yulgd Mercier. 

(Ducange, i^ Mercenariw), 
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voie d'a€Commodenie»t > le« bourgepis s'étaieat confiMéréf pour cons- 
pirer contre nous et notre église, et araient entraîné dans lenr eoiyu- 
ration les yillaîns de plusieurs de nos domaines; chose reconnue à des 
signes certains par beaucoup de nos serviteurs et de nos amis , ainsi 
qu'ils nous Font rapporté et qu'ils se sont offerts d'en fournir la preuve; 
ce que les bourgeois ont nié du mieux qu'ils ont pu. 

Les bourgeois se plaignaient de ce que, lorsqu'ils venaient à décéder 
sans héritiers légitimes , fils ou filles , nous nous mettions en possession 
de tous leurs biens , meubles et immeubles , sans leur permettre de 
tester en faveur de leurs firères ou sœurs, ou de tels autres de leurs 
parents. 

A quoi nous avons répondu que nous ne pouvions octroyer un droit 
qui n'avait jamais été concédé par nos prédécesseurs; que c'était la 
coutume^ non-seulement chez les laïcs, mais chez un grand nombre 
d'évéques et d'abbéS) de succéder à leurs hommes, lorsqu*ils mouraient, 
et que nous n'avions pas trouvé bon d'abandonner une coutume tou- 
jours observée jusqu'à nous, et qui est reçue dans tout ce pays. 

Les bourgeois se plaignaient aussi qu'il ne leur fût permis de disposer, 
en faveur des infirmes ou malades, connus sous le nom de lépreux^ 
d'aucune partie de leurs terres ou de leurs vignes tenues en censive. 

A quoi nous avons répondu que nous ne l'avions pas permis, pour ne 
pas leur fonmir une occasion d'aliéner les biens de Tég^ise. 

Ils se plaignaient de ne pouvoir feire donner la sépulture à leurs 
morts avant qae les parents ou les amis du défunt nous eussent payé 
certaine rétribution. 

Nous avons répondu non-seulement que cela n'était pas, mais que 
noos l'avions fonnellMneiBt défendu, quoiqu'il fût certain que nos pré- 
dëcesseoi» le pratiniUBsefit aissi : toutefois , nous n'avons pas ^u agfir 
contre la justice en recevant de nos hommes une taxi^ modérée, après 
leur naM)rt aussi bien que pendant leur vie. 

Us se plaignaient que nous louions plus cher qu'on ne l'avait fait avant 
nous les bancs destinés à l'étalage des changeurs et des merciers. 

Nons avons répondu que nous nous croyions permis , comme à nos 
prédécesseurs, d'augmenter , à raison de l'importance croissante cfe la 
ville, le cens non-seulement des bancs des marchands, mais encore des 
maisons et dé toutes autres choses qui se louent, d'autant que nous ne 
forcions personne à les' louer,' et'quë lès bourgeois eux-mêmes , sans 
que nous y missions empêchement, louaient également leurs maisons 
plus cher q«'a«tfefois. 

Ib se plaignaiefit de ce que nous exigions d'«ix une rétribution pour 
leur permeUie de placer Ieun( coflàred , Icm bancs eu autres choses 
semblables sur les places de la ville. 
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Ad quod respondimas plateas esse proprie Ecclesie, et ideo si eas 
locamas sicat et cetera, nnlii injnriam fiicere existimamas. 

Ttem conquesti sunt de Tallia que consuetudinaliter annuatim, post 
natale domiDi, tam de Burgensibus quam de Rusticis solet fieri. Dice- 
bant enim quod quatuor, quos ipsi de se ipsis eligerent, debebant esse 
cum Decano et Preposito, quando predicta tallia fiebat, et per conciliam 
eorum debebat fieri, et mensura de unoquoque considerare • . . 

tam Burgensium quam Rusticorum, secundum faculta- 

tem suam, nous scilioet plus et alius minus, talliaretur. Dicebant enîm 
quod illi quatuor electi in uno tantum anno facerent, et in alio anno 
adiiy et sic in singulis annis mutarentur. 

Ad quos respondimus quia boc non fuerat factum in tempore prede- 

cessorum nostrorum Decanus et Prepositus et alii 

ministri qui potestates nostras habent, predictam talliam facere de- 
bent, secundum quod sibi visum fuerit, mensura tamen in omnibus a 
discretione servata. Hoc quidam de serrientibus nostris parati erant jor 
rare quod nec aliter fieri viderunt, nec ante eos fuisse factum audîe- 
runt. 

Conquesti sunt etiam quod magor census exigebatur ab eis de vineis 
suis quam solebant reddere. 

Ad quod respondimus quod non plusquamdimidîam sextarimo TÎni 
de uno Jurnali accipiebamus, secandum antiquam consuetudinem, sed 
secundum dilatationem et augmentum vinearum augmentabamus et 

censum non amplius esjgebamiis quam dimidium 

sextarium de Joroali, sicut mos est. 

Item conquesti sunt quod Decanus noster et Prepositus, nescientibns 
ipsis, secundum propriam yoluntatem suam ponebant cnsfodias in tî- 
neis eorum. 

Ad quod respondimus quod antiquam consuetudinem tam in hoc 
quam in aliis servari yolebamus. 



Ad hoc respondimus quod . 

pascua ablata sunt eis et censualia facta. 

Ad hoc respondimus quod illa pascua que possunt probari . . . 
. . • . antiquitus natnralia pascua fttisse que aëcensata sint, si 
ipsi qui «a ad censum tenent relrnquerint, et nos quoque censum eo- 
rum relinquemus. 
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Nom av<Ni8 lëpondu ^ne les places appàrtenaieiit à Fëglbe, et que 
nous ne croyions &ire tort à personne , en les louant comme tontes 
les antres propriétés de Féglise. 

Ils se plaignaient aussi de la taille qui se lève, tous les ans , suivant 
la coutume, à la fête de Noël, sur les bourgeois et les villains. Ils pré- 
tendaient que, pour lever cette taille , le doyen et le prévôt devaient 
s'adjoindre quatre d'entre les bourgeois , élus par ceux-ci et renouvelés 
chaque année, et que la taille devait être faite d'après leur avis, afin 
que chacun des bourgeois et des villains fût imposé selon ses facultés^ 
celui-d plus, celui-là moins. 

Nous avons répondu que cela n'ayant jamais été fait sous nos pré- 
décesseurs, le doyen et le prévôt» comme tous autres officiers munis 
de nos pouvoirs , devaient procéder seuls à létabUssement de la taille, 
ainsi qu'ils aviseraient, toutefois en la mesurant équîtablement aux 
Ëicultés de chacun ; ajoutant que plusieurs de nos serviteurs étaient 
prêts à affirmer par serment qu'ils n'avaient jamais vu ni entendu 
dire qu'il eût été fait autrement. 

Us se plaignaient de ce que nous exigions d'eux, pour leurs vignes^ 
un CMis plus élevé que celui qu'ils avaient accoutumé de payer. 

Nous avons répondu que nous ne recevions pas au-delà d'un demi- 
setier de vin par journal, comme il avait toujours été d'usage; mais 
que nous augmentions le cens en raison de l'extension des vignes, en 
n'exigeant toujours qu'un demi-setier par journaU 

Ds se plaignaient de ce que notre doyen et notre prévôt faisaient ar- 
bitrairement, et à leur insu, garder leurs vignes^ 

Noos avons répondu que, sur cela comme sur tout le reste, nos» 
voulions oHiserver les anciens usages* 



Ils se plaignaient qu'on les eût privés de leurs pâturages pour les 
donner à cens. 

Nous avons répondu qu'à l'égard des pâturages qui sont acensés et 
qu'on, pourrait prouver avoir existé, de tout temps, à l'état de pâtu- 
rage, nous consentirions à renoncer au cens qu'ils nous produisaient, 
si ceux-là qui les tiennent à cens eonseataîent à les déltt^r eux-mé- 
mes. 



Item.eoJiqQesti nuit quod rilvas m defeimmi pomeEMniis que corn- 
mimes esie solebanU 

Ad hoc respondimus quod forestas nostras en io necessitate com- 
munes feceramus, quas fere totas devastaverunt ; sed ex oonsilio que- 
dam nemora communia in defensum posuimus non plus pro nostro 

quam pro eorum commodo tamen reUctis adversum 

eos que sufficero possunt. 

Item conquesti suni quodinjuriam faciebamus bominibus nostris de 
sancto Petro et de aliis villis nostris, et volebant ut per eos ipsi$ rectum 
faceremus. 

Ad hoc respondimus quod si bomines villarum nostrarum de nobis 
conquererentur, aut de ministris nostris, quod deberemus eis per nos 
ipsos faceremus, quia de Rusticis nostris ad Burgenses nihil pertinebat, 
nec per eos aliquid facere volebamus de his que injuste requirebant. 

Nos autem conquesti- sumus quod quidam de Burgensibus nostris 
libras fecerant et eas per viliam locabant super an- 
tiques et justas libras de sacristaria (i) nostra, in quibus librari sole- 
bant per totam villam que libranda erant. Hec autem noyitas tempori- 
bus nostris inolevit. 

ExpôsiCis itaque partis ntriusque querelis, dominus HHgOj Auficio- 
dorensis episcopus , et abbates dominas Hugo Pontiniacensis, dominus 
Stephanus Ruiniacensis, dominus Stephanus de tribus fontibus et do- 
minus Gaudefridus, prier Qlarevallensis, et dominus WiiXEuics, co- 
rnes Niversensis, in partem iverunt ad terminandum jam dictas quere- 
las. Nos enim et Burgenses condixeramus et firmiter concesseramus ut 
qnidquid de ipsis querelis dicerent perpetuaKter teneremus et succes- 
sores nostri et eorum. Qui scilicet comes et cum eo jam nominati, se- 
énm Yocatis Humberto de Talaio, Huoonb viceeomite de Qameeiaeo, 
HuGONB de Petrapertusa, et Rainaldo, fratre cjus, Gaufbi^o de Ulvil- 
lari, Matheo de Castellione, Yillelmo de Castelluz , et Artaldo de 
Çastellione, Yillelmo Mar^calco, Odonb de Monternillone , ^obertq 
de Campis, Gaufrido de Ajsinariis, fecerunt laudationem quam in hune 
modum retulerunt in audientia nost^a et Burgensium. 

Igitur de Omspiratione contra EcdeHam et Abbatem Bur^ensihwob^ 
jectŒy dictum est ut septem ex eis eligerent qui jurarent pro se et pro 
aliis quod confederationem, fidem, sâcraïnentum contra Ecclesiam et 
Abbatem, nec ipsi fecerunt, nec ab aliis factum esse scièrent. Ad hoc 



(I; SAcmiêtiRiA. -^ Sicrariiim, SmHtik. 

(Dacange , i^ Sacrisieria) . 
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Us se pUfnàiBiit que noui eassioDB mis en défends des fiirèti, qui 
avaient toujours été considérées comme communes à tous. 

Nous avons répondu que si, pour leurs besoins (l), nous leur avions 
en effet » permis Tosaf e de nos forêts , ils les avaient presque entièl^ 
ment dévastées, et que nous avions dû, après réflexion, mettre plu« 
sieurs de ces forêts communes en défends, autant pour leur avantage 
que pour le nôtre, en leur en laissant cependant une étendue suffisante. 

Us se plaignaient de ce que nous usions de traitements injustes en* 
vers nos hommes de Saint*Pierre et de nos autres domaines (9), et vou- 
laient que, par eox, nous leur fissions justice. 

Nous avons répondu que, si nos hommes avaient à se plaindre de 
nous on de nos officiers, nous leur ferions justice par nous-mêmes^ at- 
tendu que les bourgeois n'avaient rien à voir aux affaires de nos vil* 
lains, et que nous ne voulions rien faire, à leur moyen, de ce qu'ils 
n'avaient pas le droit de réclamer. 

De notre côté, nous nous plaignions de ce que plusieurs de not 
bourgeois avaient fait confectionner, pour en louer l'usage dans la 
ville, des livres plus fortes que celles que nous tenons dans notre sa- 
cristie, qui sont anciennes et de bon aloi, et avec lesquelles on avait 
accoutumé de peser dans la ville tout ce qui se pèse. Cette nouveauté 
est devenue plus abusive encore de notre temps. 

Ces diverses prétentions produites de part et d^autre, messires Uu* 
gue$j évêque d'Auxerre, Hugues ^ abbé de Pontîgny, Étiermey abbé de 
Rignj, Etiennej abbé de Tréfohtaines, Godefroy^ prieur de Clairvaux , 
et Guillaume^ comte de Nevers, se retirèrent à l'écart pour régler cea 
diCTérends. Les bourgeois et nous, nous étions convenus d'avance de 
garder à toujours, nous, nos successeurs et les successeurs de nos suc- 
cesseurs, ce qui serait décidé touchant ces contestations. Le comte et 
les personnes prénommées s^adjoigoirent Humbert de Tanlay, HugueSy 
vicomte de Oamecj, Hugues de Pierre-Pertuis et Renaud^ son frèrCi 
Gaufroy de Yillars, Mathieu de Châtillon y Guillaume de Chastellux et 
Artaud de Châtillon, Guillaume ^ar^cAal, Odon deMontreuillon,/{o5^l 
de Chamoux, Gaufrcy d'Asnières, et rédigèrent le pacte suivant qu'ils 
lurent en notre présence et en celle des bourgeois. 

A l'égard de la tor^uration ùnputee auœ bourgeois contre l'église et con- 
tre Cabbé, il fut dit que les bourgeois éliraient sept d'entr'eux qui ju- 
reraient, pour eux. et pour les autres, qu'ils n'avaient fait aucune con- 
fédération, pacte^ ni serment contre l'église et contre l'abbé, et qu1l 



(1) Pour rebâtir t» viK», kicendiée fontvrabbé Albéric. 

\%) Vrohsiàmmûi: hf gwm de U cousikiratioii dont II a été parlé plu» haut. '^- 



7« ^ 

autem jnrandum'eleeti snnt Amo» filiuB Aimonis Cambitoram (t), Da- 
YiD canubitor, Petrus Lbtardus, Gilbertas Guastbllus, Daraona» 
(ÎLABLU), Duranaus Alburgis, Fulbertus Mbbcbbius» 

Item dictum est de his qui sitèe legiHmis fiHU oui fHiabus moriuntur^ si 
liberihomines sont, propinquiores le^timos et libères parentes saos re- 
ram suarum beredes facere possunt , si tamen Yezeliad ex toto rema- 
nere vcduerint et eonsuetudioem ville teoere et faeere. Yerumtamen 
non debent se revestire de rebns aut edificiis mortui, niai per manam 
Abbatts aut ministrorum ejus. Quod si hoc facere noluerint quod dic- 
tum est, ipsi hereditate prÎTontur et possessiones in jus Ecclesie redi- 
gantur. 

De rebtts Yero hominum Ecclesie dictum est, si sine legitimis filiis 
ant filiabus morerentur, quod in manu et potestate Abbatis remane- 
rent. Et si aliquis illorum hominum habens filios aut fitias et eos in 
yita sua et se separaverit, et sibi partem retinuerit, et sic obierit, hoc 
qood in morte possidere videbatur in jus et in potestate Abbatis et Ec- 
clesie remanebunt. 

Item dictum est quod liberi homines possint de rébus suis, tam mo- 

hilibus quam immobilibus, leprosis convenienter dimittere, salvis tamen 

per omnia Abbatis et Ecclesie consuetudinibus. Leprosi yero terras 

suas et edificia quelibet sibi relicta non possunt hominibus alterius Po* 

tentatts aut vendere aut wadiare (2). Hoc autem ideo côncessam est 

quia leprosi et Ecclesia eorum proprie pertinent ad Ecclesiam Yize- 

liaci. Aliis vero Ecclesiis nihil omnino de edificiis suis relinquere pos- 
sunt. 

Homines vero Ecclesie, sine concessu Abbatis, terram, vineam, aut 
aliquod edificium predictis infirmîs nec aliis relinquere possunt : de 
înobilibus vero suis elemosinas facere eis non prohibentur. 

Item de sepultura et obsequio marttiorum dictum est ut eis absqae 
exactione pecunie persolvantur. 

Item de tiibults Jifummulariarum dictum est quod bene licet Abbati 
censum earum accrescere et eas multiplicare secundum hoc quod sibi 
visum fuerit, dcut liberrima et propria Ecclesie edificia. 

Item de plateis vUle dictum est nemini licere in eis archas, aot 
scamna , aut taie aliquid ponere, sine permissione Abbatis aut minis- 
trorum eJus, quia proprie sunt Ecclesie, 



(I) Gambitor. — Permatator. — Nommulariufl. GalUce chang;ear , banqaier. 

(Dnoange , y® GomWtor). 
(t) Wadiars. — Gali. gnsdlare, gager, fermen (UemY^ IMtere). 
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n'était point à leor eonnaisMiiee qa'il en eût été fait par d'autres. Pa- 
rent élos pour cette afiEu>mation iitmoii, fib d'Aimon , de la classe des 
changems, Danid^ le changeur, Pierre Létard^ Gilbert Goêtêau^ Durand 
Glayeuly Durand Atdwurgy Fulbert Mercier. 

A l'égard de ceux qui meurent sans laisser de fils ou de filles légitimtiSy 
il fut dit que, s'ils sont de condition libre, ils pourront tester en faveur 
de leurs plus proches parents légitimes et de condition libre, pounru 
que ceux-ci se fixent à Yézelay et qu'ils adoptent la coutume de la ville. 
Toutefois, ils ne pourront se mettre en possession des effets ni des 
maisons dn défunt que par Tintermédiaire de Tabbé ou de ses officiers. 
Que s'ils ne veulent se soumettre à ces conditions, lisseront privés de 
la succession et les biens retourneront à l'église. 

Quant aux hommes de l'église, il fut dit que, s'ils décédaient sans 
laisser de fils ou de filles légitimes, les choses qu'ils possédaient demeu- 
reraient à l'abbé. Que si l'un d'eux, ayant des fils ou des filles, cessait 
de faire avec eux ménage commun, en retenant sa portion, les biens 
qu'il se trouverait posséder, au jour de son décès, demeureraient à 
l'abbé et à l'église. 

n fîit dit que les hommes de condition libre pourraient, sur leurs 
meubles ou leurs immeubles, faire des dons aux lépreux^ à condition 
de le faire avec discrétion et en gardant pardessus tout les coutumes 

***** ■ • * 

de l'abbé et de l'église ; mais que les lépreux ne pourraient ni vendre, 
ni engager à des individus d'une autre poté ou seigneurie les terres, ni 
les maisons qui leur auraient été laissées. Cette faculté de donner aux 
lépreux n'a été concédée qu'à raison de ce que les lépreux et leur 
église appartiennent en propre à l'église de Vézelay. Mais il n'est per- 
mis aux personnes de condition libre de disposer de quoi que ce soit 
de leurs maisons en faveur d'autres églises. 

Pour ce qui est des hommes de l'Eglise, ils ne peuvent, sans le con- 
sentement de l'abbé, léguer ni terre, ni vigne, ni bâtiment quelconque, 
pas plus aux malades ou infirmes dont il vient d'être parlé qu'à d'au- 
tres : ils peuvent seulement prendre sur leurs meublés pour leur faire 
quelques aumônes. 

A l'égard de la sépulture et des obsèques des mortSy il fut dit que ces 
devoirs leur seraient rendus sans aucune rétribution, 

A l'égard des comptoirs des changeurs^ il fut dit qu'il était loisible à 
Tabbé d'en augmenter le cens et de les multiplier autant que bon lui sem- 
blerait, comme édifices qui sont la libre et pleine propriété de l'Eglise. 

A l'yard des places de la ville, il fut dit que nul n'avait droit d'y 
placer des coffres, des bancs ou antres choses du même genre, sans la 
permission de l'abbé ou de ses officiers, les places étant la propriété de 
rSglise. 



Item de euitùdibuê vtnêarum diotmn est illos a Borg^iisibiiff d«ber» 
elig[i et Deeano et Preposito presentari, facta eis fidéHtiBite, Tineis pre- 
poni. De ringaUg vero custodiis dietam est nt 19 denarii Deeaoo penol- 
vantar. 

Item de custodibus torcularium dictum est ut, sicut ex utraque parte 
cognitum fuit, unum sextarîum vini de sacco (1) Abbati custodes torcu- 
larium exigant et sibimet unum denarium. Si vero plus exigèrent et 
clamor ad Âbbatem venerit, Abbas justiciam faciet. 

Item({6jMucuif dictum est ut pascua que excommuoicatioxieetjura- 
mentis naturalia et communiaantiquitusfuissemonstraripoteruntetin 
adcensum sunt, Abbas censum eorum dimittat, et qui ea ad ceasum 
tenent ea derdinquant et ad communem usum redeant 

Item ienhiê dictum est illas silvas Abbatem posse in defensionem 
ponere quas ante exustionem ville, que in tompore Alberici abbatis 
contigit, in^efensione antiquitus fuisse constat ; que vero communes 
fiiensot communes permaneant. 

Item de hominibus de sancto Peiro et aliarum viliarum Abbatig dic- 
tum est Abbatem Burgensibus nuUam injuriam facere, si eis non res- 
ponderit de justicia quam de Rusticis suis fecerit, quia ad Burgenses 
de Rusticis Abbatis • . . • • 

Item de facienda taUia in Burgenses et Rusticos dictum est Abbatem 
eam licite, sine concilie et presentia Burgensium, facere posse per De- 
cauum et Prepoûtum et per alios ministres sues, quia antiquitus ita 
solet fieri, nec aliter factam fuisse potuit comprobari ; nec tantum in 
Burgenses et Rusticos qui propnas domos habent fieri poterit tallia , 
sicut dictum est, sed etiam in eos qui aliorum domos conducunt, quo- 
rumcumque sint domus, postquam per annum in villa manserint, qui 
etiam coteras ville consuetudines persolvent. 

Item de cenm vinearum dictum est, quia ab utraque parte recognitum 
fuit de Jurnali vinee reddendum esse dîmidium sextarium legitimi vini, 
non débet Abbas de Jurnali plus exigere. Si vero aliqui Burgensium 
légitime probare potuerint vineam vel vineas suas ad minorem censum 
antiquitus adcensatas fuisse, et ab illis quorum id of&cii fuit, in eo- 
dem censu permaneant; ita etiam erit postea,,ni3i faerit augmentatum, 
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(i) SAcctrs viNAAios. — Est colom sevi Mce«s per qaenx vJamvL exj^ttf;|^&tiir. 

(Ducange , v» 5acci4^. 



Pour les gardims dei tigneiy il fat dit qo'ilft seraient ehoisis par \t$ 
bourgeois, présentés au doyen et au prévôt, et préposés à la garde ded 
yignes, après serment prêté entre les mains de ces derniers. ^» H fut 
ajouté qu'il serait payé, par chaque garde qui serait établie, douze de- 
niers au dojen. 

Pour les gardiem des pressoirs^ il fut dit qu'étant à la connaissance de 
l'une et de Tautre partie que ces gardiens perçoivent un setier de vin, 
pris sous le pressoir, pour l'abbé et un denier pour eux, s'il arrivait 
qu'ils exigeassent davantage et que plainte en arrivât à Tabbé, celui-ci 
ferait justice. 

A l'égard des pâturages^ il fat dit que, s'il en était d'acensés que les 
bourgeois prouvassent^ sous la foi du serment et la peine d'excommu- 
nication, avoir été, de toute ancienneté, à l'état de pâturage et à Fusage 
de tous, l'abbé ferait l'abandon du cens, et ceux qui les ont acensés 
s'en dessaisiraient pour les rendre à l'usage commun* 

A l'égard des foréUy il fut dit qu'il était loisible à l'abbé de mettre en 
défends celles dont il était certain que l'usage avait été interdit long- 
temps avant l'inc^odie de la viUe, arrivé sous l'abbé Albéric ; mais que 
celles qui, à cette époque, étaient communes devraient rester commu- 
nes. 

A regard des hommes de Saint-Pierre et des autres^ domaines de Tàbhiy il 
fut dit que l'abbé ne faisait aucun grief aux bourgeois, en leur refu- 
sant tonte satisfaction sur la. manière dont il avait cru devoir en user 
envers ses villains, les affaires des villains ne regardant pas les bour* 
geois 



A l'égard de la taille à lever sur les bourgeois et les villains^ il fut dit 
que l'abbé pouvait la faire lever par le doyen et le prévôt, ou par tels 
autres de ses officiers, hors de la présence et sans prendre l'avis des 
bourgeois, attendu qu'anciennement cela se faisait ainsi et qu'on n'a- 
vait pas prouvé qu'il en eût jamais été autrement. Il fut dit encore que 
non seulement les bourgeois et les villains possédant maisons seraient 
assujétis à la taille, mais aussi ceux qui louent les maisons d'autrui, 
quels qu'en fussent les propriétaires , après -un an de séjour à Yézelay, 
et qu'ils seraient pareillement soumis à toutes les autres coutumes dé 
la ville. 

A l'égard du cens établi sur les vignes^ û fut dit qu'étant reconnu pâli 
les deux parties que le cens est d'un demi-setier de vin de bonne qua-^ 
lité par journal, l'abbé ne pourrait exiger davantage. Toutefois, que ce-^ 
lui des bourgeois qui pourrait légalement prouver que sa vigne ou ses 
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qfisL cNBcoadam incrementtim eamm qood post suprj^ctam adeensa* 
tionem iisustom est^ augmentari débet et censos. 

Item de Terciisy que alio nomine comportes vocantur, dietum est 
qaod ilK qui eas debent reddere, non terciabunt messes suas antequam 
ministros summoneant qui ad col%endas Tercias constituti sunt. 
Quod si forte ministri adesse non poterint, post summonitionem eis 
factam, sicut mos est, qui debent Tercias aliquem de legitimis vicinis 
Yocent, in eujus presentia testimonio légitime tercient et in horrea 
Tercias portent. 

Item de BannoAbbatis dietum est Abbatem habere bannnm semel in 
anno, per mensem integrum quem elegerit, exceptis vero 4iebus ante 
et post très festivitates^ Pascha scilicet et Pentecosten et festum sancte 
Marie Magdalene, quod et ipsi Burgenses testificati sunt. Si vero Ab- 
bas monstrarepotuerit per legitimamprobationem quod majus spacium 
ad faciendum bannum suum habere debeat, tantum consequatur 
quantum légitime probare poterit. 

Item de librU et ponderibus dietum est ut qui ea habere volnerint et 
sine merc^de prestare habeant, que tamen equiponderent antiquis et 
justis ponderibus Sacristarii. Quod si locanda invenerit aliqua nécessi- 
tâtes solus Abbas sualocare posset. 

' Laudatio hec facta est Yizeliaci a yenerabilibus supra dictis . ^ . 
et pubKce recitata, anno ah incarnatione domini H. G. XXXYII, 
régnante Ludovico, rege Francorum. 
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vignes ayaient été acensëes d'anciennetë, par œnx dont c'était Toffice, 
à nn droit moindre, continuerait à payer moins jusqu'à ce que son 
cens eût été augmenté, étant naturel que le cens augmentât en propor- 
tion de rextension que ses vignes auraient prise, depuis rétablissement 
de la taxe primitive. 

A regard de la tierce^ autrement appelée Champart (1), il fut dit que 
ceux qui la devaient ne pourraient tiercer leurs moissons avant d'avoir 
averti les officiers qui sont chargés de la lever ; mais qu'après cet aver* 
tissement donné , s'il arrivait que ces officiers ne pussent assister au 
tiercement, ils pourraient, comme il est d'usage, appeler un de leurs 
voisins ajant les conditions requises pour rendre témoignage, et tiercer 
en sa présence, puis transporter la tierce dans les granges de l'abbé. 

A l'égaré du droit de ban de F abbé (2), il fut dit que l'abbé jouissait du 
droit de ban une fois par an, pendant un mois entier, à son choix, à 
l'exception pourtant de la veille et du lendemain des trois fêtes de Pâ- 
ques, de la Pentecôte et de la Madeleine ; ce qui était reconnu par les 
bourgeois ; toutefois que , si l'abbé pouvait fournir la preuve juridique 
qu'il devait avoir au-delà d'un mois pour exercer son droit de ban, il 
lui serait accordé autant de temps qu'il serait par lui juridiquement 
prouvé lui en être dû. 

A l'égard des livres et des poidSy il fut dit que chaque bourgeois qui 
voudrait en avoir, pourrait les prêter, mais gratuitement, pourvu qu'ils 
fussent conformes aux poids anciens et de bon aloi du sacristain. Que, 
si quelqu'un se trouvait forcé d'en louer, dans un cas pressant, l'abbé 
seul aurait la faculté de louer les siens. 

Le présent accord ùii à Yézelay, par les vénérables personnes sus» 

nommées et publiquement lu, l'an de l'incarnation 

de N. S. 1 1 37, sous le règne de Louis^ roi des Français. 



(1) On «itend par C^mpart le drott de prendre une certaine portton des froits de 
lliâitage awo}éti à ce droit. 

(% IL est proliabie qa*il s'agissait da droit de ban^vin. On entendait par U le droit 
qat appartenait an seigneur de yendre senl à pot ou à pMCr pendant nn certain 
temps de Vannée (le terme était ordinairement de quarante joars), le Tin qu'il re* 
cneillaitde son crû, toute vente en détail étant, pendant le même temps, interdite 
aax hidiitanfs de la Seigneurie. 

Yoici un arrêt de la Cour des aides, du 3 juin 1697, qui détermine quelle était re- 
tendue de ce droit : ** L*arrêt maintteni et garde l'abbé et le cbapitre en la possession 
et jouissance dodit droit de ban-vin dans la yille et faubourgs deVézelay, pendant le 
mois d'aoM de cba^pie année ; fait défenses an sieur de la Tour d' Auyergne, cardini^ 
de BoniUon, fermier-général des aides, et aux fermiers des aides de la première 
moitié des octrois de ladite ttfie éà Yéselay, de troubler» à Tayenir, lesdits abbé et 
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jDii 15 n(m. 14i3 y Acte éCaffranchtêiimmt de la main^morie et autm 
êertitudes , concédé par Autert , abbé de Vezelay , et tout le couvent Vlu 
dit lieu aux fnanants et habitants des villes de Chamou et de Cray, km 
ÊUJets et justiciables en toute justice ^ haute ^ moyenne et basse. 

ff A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Aubert, par la 
> grâce de Dieu, humble abbé de Yezelay et de tout le couvent de ce 
» même lieu , Salut : 

I Comme les manans et habitans des villes de Chamoùx et Cray, 
i> nos sujets et justiciables en justice haute, moyenne et basse, toute, 
» nous ayent, par plusieurs et diverses fois, fait dire et remontrer que 
» lesdites villes sont assises en pauvres et maigres pays , entre bois et 
3 hautes forests, où sont plusieurs bestes sauvages qui gastent et dé- 
» truisent leurs blez chacun an, et qu'à l'occasion de ce et aussi de 
» la main-morte réale que avons es dits lieux et de plusieurs et im- 
D mémorables servitudes desquelles les dicts habitants desdictes villes 
» sont chargés envers nous et nostre dicte église, iceux habitants estoient 
9 en vôye de laisser et abandonner le lieu du tout, et par conséquent 
» lesdictes villes demeurer inhabitables; nous requérant humblemeot, 
» en l'honneur de Dieu et de la benoiste MagdeleiuQ, que, pour 



chapitre dacns la jouissance de leur droit de ban-vin ; le tout i la charge de vendre 
le vin provenant du crû de leur bénéfice dans la maison abbatiale seulement, par 
leurs serviteurs et domestiques ; de déqlarer la quantité de vin qu'ils en auront re- 
oneilUe et la situation de ledr» vigoea par tenants. et aboutissante; de <M>nflrir la 
marque et inventaire des cômBUÈs ; de faire publier au préne de la pwroisse iadtt 
Yézelay le jour qu'ils feront Touverture de leur ban -vin ; d'en signifier Tacte de po- 
blicalion, tant aux fermiers des aides qu'à ceux de la première moitié de courte 
pinte imiNïtrols, iratt Jours auparavant ; 3 rMfêlVe quot, sera Tenu, ledttalfbé, à Ta 
première réquisition qui lui sera faite par les doyen, chantre, chanoines et chapi- 
^ dudtt Yéaselay, de leur fournir un lieu commodb. pooR resserrer et vendre les 
vins provenant du crû de leur bénéfice seulement, pendant le temps dndit ban, 
powr être; leurs viiis> vendus eoi^ointemeAt avee ceui du(]|it abbéç sinon, et i 
fiiuto de oe faire, qu'il leur sera permis d'indicfuer oae de leors maisons cniqBioa- 
les étatttdAns l'enceinte de ladHe abbaye «tlaisant partie de leur éite ceigoeorie, 
fm» y itre, lesdiAs vins, tant desdHa obanoines.qne dndit abbé, vendn» pendant le 
mob d'août de chacune année ; leur fait défenses d'en vendre aîileiirt^ à peine de 
déchéance dudit droit, etsafis que.lefldltâ jd>bé et ^AaaMàmee ipaissènt .empèdier les 
JltoUiers de ladite yiU« el Canbonigp de d^naeir.dfi vin^'iIettM:h]àtfis«n passant, 
pendant le temps de leur bf^n jl^it probibiti(HW et déteéeKaèxditBsMé et chanoi- 
nes de Tézej^y de céder» 4ianspo4b9r: et afibniaer le dnHtdftba»*vifi, leiMitseusles 
pnines derl'ardonnance. 

(Iwr eAt. 40 l?f»f P^;iid40 
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» entretenir aodiotlifm de lew nativité et sous nostre dicte ëgli^, que 
» icelle servitude voulussions modérer en telle manière qu'ils n*eus« 
» sent cause de faire nouvel pais et nouvelle demeurance. 

» Sçavoir fiiisons que nous tous assemblez ensemble en nostre Cba- 
» pitre « au son de la dodie en la manière que en tel cas accoustumé 
9 avons , ayant considération à tout ce que de par lesdicts habitants 
1 nouft a esté dict et remontré, duera^it informés de la situation des 
> dictes villes et des charges et servitudes que ont à supporter les 
» habitants d'icelles au regard des lieux voisins qui sont assis en bons 
» et gras païs et trop plus sans comparaison que les dictes villes de 
» Ghamoux et Cray, pour entretenir lesdicts habitants ez dicts 
D lieux et repeupler les dictes villes, pour le clair et évident proffît de 
» nostre dicte Eglise , de nous et de nos successeurs, bien conseillés et 
» avisés en ce faict, d'un commun accord et consentement, avons 
» osté et, par ces présentes, ostons perpétuellement ladite maiuT 
j» morte réelle que avons ez dicts lieux, en tant qu'il touche eeu^ 
qui demeureront ez dicts lieux seulement, soit natifs des dicts lieux 
» ou non, et avec ce^ avons octroyé que ils et leurs successeurs et autres 
» quelconques demeurants ez dicts lieux puissent et leur loise hayers 
d tendre et chasser à cors , à cris et à toutes manières de grosses bétes 
» en tous leurs bledz pour la tuiiion défense d'iceux, et au bois dit 
» le BraUiartj et bayer selon le bout et accrues du bois dit de La foréty 
» du côté de leurs dits bledz, depuis le chemin qui vient dudit Cha- 
» mou audit Vézelay Jusqu'au chemin d'Asnières venant dudit Yéze- 
» lay seulement; sous telle condition que s'ils ou aucun d'eux estoyent 
» trouvez chassants par les grands bois ou ailleurs, en qudque ma- 
» nière que ce soit, ils l'amenderont et perdront perpétuellement 
» cette présente liberté à eux donnée et touchant ladite chasse. 

j> Item voulons et consentons que lesdicts manants et halntants, 
» leurs suGeesaeurs et autres demeurants ^ dicts lieux perpétuelle^ 
» ment, puissent pr^adre du bois sec ez dicts bois de Broillart et de La 
» For^ . • • . tous autres bois entre les dictes villes de Cha- 
• mou , Cray et Yezelay, excepté tous plars faits ez dicts bois pour 
B les pouvoir faire escorcer, tant pour leur chauffage coDune pour 
» vendre et faire leur profit où bon leur semblera, et aussi gros bois 
9 au dict bois de BroUlari, pour maisonner et édifier ez dicts Ghamou 
» et Grày et non ailleurs. 

» Item avons remis et remettons l'amende de nostre prévost esdiçts 
9 lieux, qui pour le présent et pour le tems à venir swa, que de raison 
9 est de 60 sols tournois, à SO sols tournois, le défaut fidct devant 
9 lui à 3 sols toinrn^ois, et la clameur ki% deniers tournois. 

9 Et pour ce , les dicts habitants, leurs successeurs et autres de- 
9 mourants ez dicts lieux seront tenus, chacun tenant feu et lieu, 
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« payer à nom et à no0 soeceffieun- perpétoelleme&t ^ aa terme et 
c feste de Saint Martin d'hiver, cinq sd» toaraeis de bonrgeoiae, et 
ff chacune femme vefre deux sols six deniers tournois, le premier 
ff terme et payement commençant à ladicte feste qui sera Tan 1444 (1). 

ff Et, avec ce, seront tenus un chacun et chacune tenant feu et lieu 
<E ez dicts lieux payer à novset à nos successeurs, aux jour et terme de 
€ la Saint-Hilaire, chacun an, pour l'usage dessus dîct à eux donné ez 
< dicts bois, qualie deniers tournois devant l'église dudict Chamon, à 
ff peine de payer trois sols tournois pour chacun d^iadllant, outre et 
ff pardessus un denier que jà en dévoient. 

ff Item seront tenus les dicts habitants et chacun d'eux et autres la- 
ff bourans et demeurans ez dicU lieux payer à nous et à nos socces- 
ff seurs perpétuellement, bien et loyaulement de tous les blefe qu'ils la- 
ff boureront ez dicts lieux, finageset territoires, de quinze gerbes l'une, 
ff savoir : froment, seigle, orge, avoine et tous autres grains, avec le 
ff dixme des chamvres des chennevières, et, avec ce, de toutes 
ff bêtes rousses qu'ils prendront ez dicts finages et territoires de Cha- 
ff mou , cerf le sixième et des biches un quartier , outre et pardessus 
ff toutes les censives, rentes , coustumes, redevances et autres charges 
ff quelconques dues à nostre dicte église et A nous d'ancienneté; les- 
ff quelles lesdicts habitants et leurs successeurs seront tenus nous payer 
ff entièrement; et ainsi l'ont promis lesdicts habitanU, réservé ce que 

ff cy dessus leur est remis. » 

Comme cet acte d'affranchissement ne concernait que les habitants 
des villages de Chamou et de Cray ; qu'ainsi leurs héritiers ni parents 
étrangers ne pouvaient participer à cette faveur, ils recoururent de 
nouveau à l'abbé et aux religieux ; et, sur la représentation qu'ils fi- 
rent que « pour ce que la dicte main morte, ainsi ostée, n'estoit qu'au 
ff proffiz seulement des manans et habitabs ez dicts Keux, et que les 
ff absens ne pourroient venir à la succession de leurs parens manans 



(i) Qaandles seigneurs affranchissaient leurs serfs, ils leur imposaient, comme 
condition an rachat de la main-^morte. nne capitation qui devenait ainsi le prix de 
la faculté qu'ils acquéraient de disposer de leur corps et de leurs biens en pleine h- 
berte • c'éuit là ce qui constituait le Droit de Bourgeoisie. 

Les habitants de MonUUot furent affranchis de la main-morte par Tabbé de Ve- 
zelay, au xive siècle, moyennant quinze sols tournois de bourgeoisie (Cartulaire de 

1463). 

Ceux de Trucy-sur- Yonne le furent en 1458. 

Il V avait un *utr« droit de bourgeoisie qui consistait dans le droit de décUner. en 
tOEtecausepersonnellei la juridiction du seigneur pour celle du roi;ce qm nap- 
partenait, d'après la coutume d'Àuxerre, qu'aux personnes de condiUon libre, ainsi 
que s'en exprimait rart. 35 de cette coutume, en ces termes : « Franche et libre 
personne se peut avouer bourgeoi» du roi. » 
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« ez dicts lieux, si ûs ne fesaient résidence en icenx ; et âusii pour 
« cette cause plusieurs g^ens délaisseroient à eux allier par mariage 
c avec les enfants des dicts habitants, il leur plût , de leur grâce, 
ff pour le bien d'iceux, faire que les dicts absens puissent Succéder 
tr à leurs plus prochains parens, nonobstant que leur plaisir ne seroit 
d pas de faire résidence ez dicts lieux ; 

« Nous tons, porte l'acte supplétif du 3 janv. 14S2, assemblés en- 
c semble en notre dict chapitre, au son de la cloche, en la manière 
c que en tel cas est accoutumé de faire, ayant considération à tout ce 
a que de parles dicts habi tans nous a été dict et remontré, avons cou- 
c senti et accordé, consentons et accordons, par ces présentes, que, en 
<r cas que aucun des dicts habitans iroît ou ira de vie à trépassement, 
« sans hoirs habiles à lui succéder demeurants en Tun des dicts 
ff lieux qui sont ou ses plus prochains ou plus prochaines parents ou 
c parentes» habiles à venir à succession, j puissent venir, quelque 
« part qu'ils demeureroient, sans estre tenus de venir faire résidence 
« en aucun des dicts lieux, si bon ne leur semble, pourvu que lesdicts 
« hoirs, en acceptant la dicte succession, ils et chacun d'eux sera ou 
c seront tenus, eux , leurs hoirs et successeurs, de payer à nous, chacun 
« an, deux sols dix deniers tournois de bourgeoisie, quelque part qu'ils 
<r soient demeurants, au terme que les dicts habitants payent icelle bour- 
« geoisie de cinq sols tournois, et de faire cultiver, soutenir et labou- 
« rer les terres et autres héritages à eux appartenant, à cause de la 
a dicte succession étant ez dictes terres et seigneuries, tellement que 
a nous et nos successeurs y puissions avoir nos dixmes, censives, ren- 
et tes et autres revenus à nous appartenans. Et avant que les dicts 
ff hoirs entrent en saisine et possession de la dicte succession ou -faoi- 
a rie, seront tenus venir par devers nous abbé dessus dict ou notre 
<r bailly, ou à celui qui lors aura le gouvernement de la justice des dicts 
c lieux de par nous , pour bailler déclaration des dicts héritages dont 
€ ils entreront en hoirie et des charges d'iceux, et promettront en la main 
a de nous ou de notre bailly ou garde de justice, d'entretenir toutes 
a les choses dessus dictes bien et convenablement. 

c Et s'il advenait d'aventure que lesdicts hoirs fussent défaillans ou 
et négligens d'entretenir toutes les choses et singulières dessus dictes, 
c obmissent de venir demander la dicte hoirie par un an après la 
m mort de cdui de qui ils auront cause, le plus prochain parent de ce- 
« lui duquel la dicte hoirie adviendra, demeurant en l'un des dicts 
a Ueux, se pourra bouter en icelle, par la forme et manière qu'il eût 



€ fait avant la traditioa de ces prëgepteSi par le bail à eux fait, <^mme 
« appert par nos autres lettres, 

« lit au cas que les dicts haUtans df meurans sur les dicts lieux se- 
f roient négligeas d'eotrer en la dicte hoirie par un an après le pre- 
• mier an dessus dit, donné en faveur des dicts abseos, nous ou nos 
a successeurs nous pourrons bouter en la dict? hoirie et d*icelle faire 
ce notre proffit et de notre dicte Eglise , sans ce que les dicts hoirs 
a absens ou demeurant sur les dicts lieux , après les dicta termes, y 
a puissent venir quereler ou demander. » 
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Fondation du eottf}ent de la Cordelle. 

Comment icy fust faicte Tesglise et couvent de monseigneur sainct 
Françojs soubz Yezelay, ou par (auparavant) avait este édifice une cha- 
pelle de saincte croix, pour ce que audict lieu fust célébrée la tierce 
croysee et expédition contre les Turcs par Eugène, pape 5*^, Gorad, 
empereur d*Alemaigne, Loys le Maisae (i), roi de France, et plusieurs 
aultres princes cristiens, tant eclesiastiques que séculiers, et par espe- 
dal le glorieulx abbe de Clerevaux, monseigneur sainct Bernard. 

Eugène de celluy nom Z^ tenant lors la papalite, et oijant les piteuses 
nouvelles de la perdition de Bohaiz (2) et les grandes conquestes que 
£aiisaient les Turcs et Sarrasins contre les cristiens d'oultre mer en la 
terre saincte et ailleurs, envoya plusieurs prelatz et grands clercs près- 
cher la croysee contre les infaulx, et, par ses lettres et belles admoni- 
tions et aussi par ses propres legaulx, pria et requis tous les princes et 
peuples cristiens et especial de France, d'Italie, d^Âlemaigne, d'Espaî- 
gne et d'Angleterre, quilz roussissent (voulussent) brief entreprendre et 
élever une croysee affin que la terre saincte et les peuples cristiens y 
demeurans feussent secouruz et gardes contre les impétueux assaux de 
leurs très anciens et cruez ennemys ; et ouvrèrent (ouvrant) le tré- 
sor del'esglise, donna plain pardon et remission de peine et de culpe de 
tous péchez a tous et a ung chacung de ceulx qui en faveur et pour ai- 
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(1) Maisne de minor natus, 

(2) L'ancieDue Edesse. 



der la tstte mincte preûdraient Venseigne de la sainete croyx et 
iroient en icelluy vo jaige; et combien qu'il (j) eust lors^ es diverges parties 
de cristiente, plusieurs seigneurs,' docteurs et prelatz, tontes foie re- 
laisoit, par icelluy temps, entre eulx, comme Festoille journal au point 
du jour entre les aultres estoilles, le très glorieux abbe de Clerevau, 
monseigneur sainct Bernard, lequel, nonobstant ce qu'il fuat ja fort 
brise par force d'abstinance, de veilles et déjeunes, entraprintet com- 
mença, l'an mil cent quarente et cinq, par Tordonnance du pape, a 
presche ceste sainete croysee pour esmovoir les ceurs des princes, ba- 
rons et peuple du réanime de France, allegans,"entre ses nobles admo- 
nitions pour deux triomphes principaulx, chacung bons cristiens, non 
ayant licite excusation, ne pouvoir refuser prendre la croysee et entre- 
prandre le sainct voyaige, lung et le premier, parce qu'ilz acqueroient 
rhonneur et la gloire du monde plus que pour aulcung aultre affaire 
cûme eulx combattans pour le patrimoine de Jesucrist, et Taultre 
parce que en ce faisant ilz acqueroient aussi la gloire céleste en la- 
quelle, sans aulcune exception, iroient glorieusement tous ceulx qu'en 
celluy voyaige trespasseroient de cestuy monde et aussi ceulx quilz 
(qui) Tauroient faict, sans souffrir nulles peines de purgatoire, se 
ainsy estoit quilz se missent en estât de grâce comme nng chacung 
bon cristien doibt faire ; et parce que ce bon sainct abbe estoit foible et 
fort desbrise, il envoya aussi de ses vénérables religieulx en Alemai- 
gne, Lorraine et aultres diverses contrées, en chascune desquelles fust 
moult acceptable celle sainete prédication, et pour laquelle mettre a 
bon achèvement, ordonna et feist ung parlement de tous les prelatz et 
barons de France en la ville de Yezelay, et très noble et très vaillant 
roy Loys le maisne lors régnant sur les Francoys, et ainsy appelé 
parce que le roi Loys le Gros , qui estoit trespasse n'avoit gaires (na- 
goères), avoit heu deux filz, l'aisne desquelz appelle Philippe fust, au 
vivant de son père mesme, et par son voloir enoing et sacre roy a 
Rains ; mais l'an propre de son coronement , ainsy qu'il alloit jouer 
es rues hors Paris, se mist par cas d'adventure ung porc entre les pieds 
de-soo cheval, qui le tresbucha et le Jeune roy Philippe dessoubz tel- 
lemeàt navre qu'il mourut bien viii jours après ; en différence duquel 
parce quMl estoit aisne de cestuy roy Loys le maisne, qui fust faict roy 
apree , il avoit este par avant appelle en latin junior et en francoys 
maisne, luy est tousjours [suppk donné] par le plus des hystoriens 
celloy surnom, tant pour la première imposition comme aussi pour 
être myeux congneu entre les roys de France appelles Loys« £t quant 
le temps de parlement fust venuz et que ja plus part de tous les pre- 
lalz et barons de France feurent assemblez a Yezelay,. et monseigneur 
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sainct Bernard éiist faicte très noble prédication pour emoroir les ceari 
des preseos a prendre la saincte croix, le très vaillant roy Lojs de- 
manda le premier a estre croyse et, présent monseigneur sainct Ber- 
nard et tous les aultres prelatz, princes et barons, voua qu'il entrepre- 
noit le sainct vojaige et print la croix que luy mist sur son espaule Te- 
vesque de MersaiUes (Marseille), légat du pape, a l'exemple duquel 
Youarent aussi et entreprinrent le sainct voyaige et feurent la croises le 
très noble prince et de bonne mémoire Henry, per de France et conte 
de Champaigne, et qui fonda Teglise collégiale de sainct Etienne de 
* Troyes et douze .aultres avec treze bospitaulx, et duquel dit la croni- 
que de France qu'il estoit vaillant jeune homme et de grand ceur ; fust 
filz du bon conte le vieil Thibault qui lors vivait encore, et, depuis 
sa mort, feust enterre à Laigny. Entreprinrent aussi celluy sainct 
vouayaige et se croyserent Alphons, conte de Toulouse et de Gilles, 
Thierry, conte de Flandres, Guy, conte de Nevers, Reynault^ son 
frère, le conte de Tonnerre, et le conte Robert du Perche, frère da 
roy Henry d'Angleterre, Yves, conte de Soisson, Guillaume, conte de 
Pontieuz et Guillaume, conte de Garence, Archembaud de Bourbon, 
Hues de Lusignen, Ënguerrand de Coussy, Geufifroy de Mautor, 
Guillaume de Courtenay, Reynauld de Montargis, Ytierz de Coussy, 
Gauche de Montray, Gérard de Brennon, Dreues de Moucy, Meneciers 
de Bugliers, Anceau de Tenet, Garin, son frère, Guillaume de Bou- 
tilliers, Guillaume Agnellon de Trye, et plusieurs aultres chevaliers, 
sans le populaire dont se croysa très grand nombre, de preslatz mes- 
mes : se croysarent aussy lors Symon, evesque de Noyon, Godefroj, 
evesque de Langres, Arbauld, evesque de Lysteux> Aubert, evesque de 
Sainet-Pol, et plusieurs aultres prelatz, en l'hoDueur de laquelle saincte 
croysee et en mémoire de celle saincte assemblée fonda l'evesque de 
Mersailles, au lieu et en la place ou feust faicte la prédication par le 
glorieux abbe monseigneur sainct Bernard, une esglise de saincte croix, 
au pendant du tertre soubz Yezelay, qu'estoit le champ la ou feurent 
prisent [sic] et bailles les sainctes croix, tenant icelluy parlement entre 
Aquien et Içdit Yezelay; en laquelle église de saincte croix a faictNos- 
tre Seigneur depuis maintz grands miracles. Laquelle esglise print lors 
son commencement courant Tan de nostre seigneur mil cent quarante 
et cinq, et puis, après l'espace d'environ octante et sept ans, corant 
lors mil deux cens trente et deux, feust ladite esglise ou chapelle de 
saincte croix baille aux religieux de monseigneur sainct Francoys; car 
en ce temps se trouvarent en ce dit lieu frère Pacifique, premier mi- 
nistre de France, lequel puis s'en alla en Laons, en Artoys, auquel 
Ueugist son corps jusqaes a présent, et frère Loys, compaignon dudit 
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Padfique, demeura en ce lieu avec plusieurs aultres religieux, lesquels 
deux religieux feurent des premiers qui passarent desa des monts du 
dict ordre, auquel temps commencoit encore iadicte relligionafloriren 
dévotion et en toutes humilitez; et le seigneur de Chastellux voyant la 
dévotion desdicts frères, y eslargist de ses biens en amplifiant et édifiant 
plusieursselles et chambres pour lesdicts religieux, et pour ce ont lesdicts 
seigneurs de Choêtellux et plusieurs aultres seigneurs esleu leurs sépul- 
tures jusqu'à présent. Puis feust consacrée ceste présente esglise an 
prockatz(pourchas] de vénérable et scientifique personne maistre Jehan 
Lorin , docteur en théologie et gardien dudict couvent, confesseur de 
madame la marquise de Hohberg et de Rothelin , contesse de Neuf- 
chastel , lequel y fist, a l'aide de Iadicte dame, plusieurs grandes repa*- 
rations, par révérend père en Dieu messire Albert, evesquede Bethleam, 
Tan de Nostre S. mil iiij«iiii" etxi (<49i), auquel jour frère Loys 
Regnard> natif de Montereau le conte, religieux dudict couvent> célébra 
sa première messe, neuvième jour d'octobre mil iiij« iiij" et xr« 



IV. 



Proeès-verbal de la viiitation faite , en 1578, par le iiewr de Caumartiny 
conseiller du Roy et trésorier général de France^ de la rivière de Cure au 
dessoidzde Vezelay^ afin ien reconnaître les dégradations et d^ indiquer Us 
réparations qui serment à faire pour rendre la dicte rivière navigable ei 
lui faire porter basteauxjusquà Saint'Père^ comme par le passé. 

L'an 4578, le 96<>jour d'aoust, en vacquant par nous Jehan Lefe- 
bure, sieur de Caumartin, conseiller du Roy et Trésorier général de 
France, estably à Paris, au faict de nostre chevaulchée et Visitation, ei 
estant en la ville de Vézelay, seroyent venuz vers nous maistres Claude 
de la Chasse^ Joseph Griveau^ Jehan Colon et Lazare Courtot^ eschevins, 
et plusieurs manans et habitans de Iadicte ville et prévosté de Yezelay, 
qui nous auroient remonstré que Iadicte ville est assize en pays de vi- 
gnoble et que, de tout temps et ancienneté, ils souloient faire conduire 
et transporter leurs vins en aultre pays par la rivière qui anciennement 
avoit cours au dessoulz dodict Yezelay, où ilz faisoient traffîcque de 
. toutes marchandises qui leur donnoient moyen de vivre plus commo- 
dément et de payer les tailles plus aisément quils ne font; mais que, 
à roccasion de la détention de Iadicte ville et mesmes depuis les pre- 
miers troubles, Iadicte rivière auroit esté rendue non navigable, et 
les bordures, d'icelle rompues, et remplye de pierres et cailloux par le 
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moyen du bojs flotté que Ton faisoit deâ^udre du pays de Morvan, 
qui l'auroient eslargie et gastée, et qui, par longue continuation, au* 
roient ruiné, rompu et desmoly les ponts de Saint-Père et Asquîen où 
itz faisoient aborder et charger leurs marchandises; ce qui auroit rendu 
ladicte rivière déserte et non navigable, sans avoir aucung moyen de 
ftire descendre par basteau aulcunes marchandises, ne faire aulcung 
trafficq de leurs vins, qui est tous leurs principal bien et revenu, telle* 
ment quiiz sont contrainctz Fuser sur les lieux ou le faire mener par 
charroy jusques audict Crevan, distant de sept grandes lieues dadict 
Vezelay ; ce qui ne se peult faire sans fraîz qui montent quasy aultant 
que le principal de leurs marchandises ; ce qui les rend tous inutilz 
et leur cause beaucoup de disettes et pauvertez, quilz n'ont quasy 
moyen de payer les deniers du Roy et sy rend tout le pays désert et 
inhabitable : nous requérant de nous transporter sur les lieux pour en 
faire Visitation et venir à l'œil lesdiles ruynes, afifin d'en adverty sa 
Majesté pour y pourvoir. 

Obtempérant à laquelle requeste, nous seroient, ledict jour, trans- 
portez sur les pontz de Saint-Père et Âsquien, accompagnés desdictz 
eschevins et aultres habitans dudict Yezelay, lesquelz auroyent faict 
venir avec nous Jehan Radigon, Martin Poriot et Simon Auclerc^ mais- 
très massons, pour veoir et visiter lesdictz pontz et faire leurs rapports 
en leurs conscience des réparations nécessaires, tant pour le restablis- 
sèment diceulz que pour rendre la rivière navigable. Et estant audict 
pont do $ainct-Père, lequel contient trente toises de longeur sur dix» 
sept piedz et demy do largeur, l'aurions trouvés ruyné et desmoly, et 
auquel pont souloit avoir cinq arches qui seroyt besoin rédiffier sur les 
viez fondements qui se trc»uvent bons, suivant le rapport de la Visita- 
tion qu'en feirent lesdictz maistres massons en nostre présence, et ce 
pour éviter à plus grandz fraiz ; pour rebastir lequel pont et le mecttre 
en bon estât, ilz estiment, en leurs conscience, qu'il pourra couster 
trois milles escuz. 

Et quant au pont d'Asquien, contenant, suivant le devis desdictz 
maçons, 90 thoises de longueur et de largeur 15 pieds, sur lequel y a 
six arches, quatre desquelles il convient réparer et entièrement rebas- 
tir les gardefoux, retenir et rechausser les muraOes dudict pont et plu- 
sieurs aultres réparations que lesdic(z maistres maçons ont estimé 
pouvoir couster mil escus, lequel pont serait besoing et nécessaire ré- 
diffier au plustot, craingnant le péril éminent de thumber, qui ne 
pourroit estre rebasti, actendant plus longuement, pour dix mil escus, 
qui causeroit ung grand dommage et détriment au pays pour estre le 
seul passaige de toute la Bourgongne, Nivernois et pays .... 
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Ce fakt^ aurions fiiict appeller pardevant nous pluiâéorg marinievs- 
qui avoitet aeouslunie maiier et conduire bastéaulz sur ladiote rinére^ 
lantfo'eile estoit navigable^ pour entendre d'eolx les lieux qu'il con«> 
yiendroit restablir pour la rendre en bon estât et icelle faire porter 
basteaulx, comme endiennement Ton avoit accouirtume: 

Lesquelz» de nostre ordonnance, ce seroient transportes en plnsieors 
endroictz de ladicte rivière quilz auroient veuz et visitez, et nous au« 
roient verballement rapporté tout ce que estoit aifGadre et restabfif 
pour rendre iœlle rivière navigable et en son ancien coars; mais 
d'aidtant que nous n'aurions eu le loysir de séjourner audiet Yezelaf 
jusques ad ee quilz eussent faict et rédigé par escript leurs diclz rap-* 
portz et procès-verbaux , nous aurions ordonné âusdictz m«^ maecms et 
mariniers de les bailler et délivrer au baillj dudict Yezelay ou son lieu* 
tenant, lesquel2 nous aurions àussy subdéléguez pour se transporter 
sur les lieux aVee iceulx maçons» charpentiers et mariniers, pour en 
faire plus emple Visitation et nous envoyer les ptocès-TerbauIx avec 
lesdictz rapports dé Visitation, coustz et estimation du restablissement 
desditz lieux^ pour, sur le tout, donner advis à sa Majesté et nossei^ 
gneurs de son conseil pour estre pourveu âusdictz habitans ainsy 
quilz verront estre à faire par raison. 

Faict les jour et an susdicts : ainsy signé Lefebiure et Delachasse^ 
Et plus bas : 

Pris sur le procès^verbal 
attacto es lettres de Tassiette. 



V. 



Estât des btens^ terres , seigneuries et ret)enus de l* abbaye Sainte'Marie^ 
Magdeleim de Tézday, fut composent la mense aMnatiale (dressé en 1688) 

(1). 

Tézeîay^ 

Bans la ville de Yézelay et ses dépendances, qui sont deux bourgs 
fermea au bas de la ville, savoir t Aqnin et Saint>*Père) quelques villa^ 

(i) L*Iiiveataire de 1770 oonttsnt on « Etat du 3S jutHét t640 pSessê pdrdevaal 
Griveauet Yachat, aotaires à Tézelay, fourni à MM. les commissaires généraux et 
fwrticiiiîerB, éépatés par le roi pont la recherche des drolfs d'amoftîssement, f»ar 
Messiie Françcôs de fiodiefart^ siM de l'égllM ^aiotv-Bf «rie-Sladeleind de Vécfr- 
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ge» et quantité de hameaux appdez vulgairement la Poté de Vëzelay, 
H. le révérend abbé de Yézelay a non seulement toute la justice tem- 
porelle, mais la 'spirituelle, avec indépendance d'aucun évesque diocé- 
sain. 

U a droit de percevoir les dixmes de bled et de vin dans tous les 
Ueux, à raison de seize Fun. 

Tous autres droicts seigneuriaux lui appartiennent, mesme la ban- 
nalité des fours et moulins. 

Outre la justice ordinaire, il a cdie de gruerie, non seulement dans la 
toté de Yézelay, mais dans toutes les terres dépendantes de Tabbaye. 

Quoique, dans Yézelay, il y ait élection, grenier à sel et mares- 
chaussée, néantmoins il n'y a point d'autres notaires que ceux que 
H. Tabbé peut y establir sous son scel. 

Chaque vefve , lorsqu'elle se remarie , doit à H. Tâbbé un marc 
d'argent estimé 25 liv., non seulement de Yézelay, mais de toutes les 
terres dépendantes de Tabbaye. 

U ala collation de tous les bénéfices dépendants de l'église, qui sont 
quantité de cures et chapelles et vingt prieurés bien considérables et 
tous séculiers, dont le plus grand nombre vault â à 3000 liv. de rente. 



lay, et, en cette qualité, seigneur spirituel et temporel dodit Yézelay, AsqoieB, 
Saint-Père, Fouessy, Montraool, Fontetle et Nanchiévre de la paroisse dodit Saint- 
Pére, Brosses, Fontenilie en partie, Asniéres en «partie, Cray, GliamoQ, Youtenay, 
Saint-Moré, Magny, Précy-le-Sec et Avigny ; tons lesquels lieux sont assis dans le 
ressort du bailliage et siège présidial d'Auxerre, et autrefois étaient du bailliage et 
siège présidial de Sens; Dornecy, Fleys, Yilliers-sur-Tonne et autres dépendances de 
ladite terre de Dornecy, assises dans le baiUiage de Saint-Pierre-le-lf oustier > \ état 
dans lequel il est dit : « que de toutes les possessions et reyenns appartenant, tant à 
la mense abbatiale qu'aux officiers et religieux du couTent de ladite abbaye, sécula- 
risée en 1558, fut donné démembrement, au vrai, par lesdits abbé^ religieux et cou- 
vent, en Tan 1464 (c'est le cartulaire), pour satisfaire an commandement qui leur 
aurait été fait par Jean Grasset, sergent à cheval, le 15 mars 1464, en vertu des let- 
tres du roy Louis, lors régnant, et commission sur iceUes de MM. les receveurs pour 
le roy au bailliage de Sens, commissaires à ce députés ; lequel dénombrement, con- 
tenant, par le menu , le revenu de ladite église, écrit en 612 feuillets, fut présenté 
et affirmé par devant Etienne Darras, clerc-notaire et tabellion juré en la prévôté de 
Sens, le l!2 fév. 1464, par révérend père en Dieu, Monseigneur Anbert, abbé de 
ladite abbaye, et frère Pierre Lnsurier, prieur du prieuré d' Angles, religieux et pro- 
cureur de ladite abbaye; depuis lequel dénombrement ledit abbé déclare que, de sa 
connaissance, il ne possède biens quelconques dans les lieux susdits et dans Argen- 
teuil, Soulangy et PtiHlly, qui sont au bailUage de Troyes, qui ne soit compris au- 
dit dénombrement. • 

Cet état est moins complet que celui de 1658 : j'y ai, cependant, relevé quelques 
articles omis dansée dernier» auquel je les ai rattachés par des notes. 
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Pour celle des prébendes, sémi-prébendes et digoitës, elle lui est alter- 
natifye avec le roy. 

Bevenus de la terre et Poté de Vézelay. 

Bkde* 

Les dixmes de bled s'admodient par moitié froment, l'autre moitié 
orge et avoine. 

La part de froment, par contract du tO juillet 1609, a esté cédée aux 
chanoines et chapitre au lieu de 700 bichets froment qui leur estaient 
deus de pension annuelle, suivant la bulle de sécularisation, p. 22, 
art. 58. 

Celle d*oi^ et d'avoine que M. l'abbé s'est réservée par le même 
contract, a esté amodiée, Tannée dernière 1657, 702 bichets par moitié 
orge et avoine. 

La métairie de Saint-Père, affermée 260 bichets, par moitié froment 
et orge. 

La métairie d'Aquin cent bichets, aussi par moitié froment et orge. 

Le moulin de Saint-Père admodié 220 bichets froment et 80 d'orge. 

Le moulin d'Aquin, 160 bichets froment et 140 d'orge. 

Le moulin du Vaux «de -Poirier, sept vingts bichets froment et 
22 d'orge . 

Ces moulins, outre le bled , rendent chacun nombre de porcs gras, 
avec des poules et chapons dans la saison. 

Les prés moines affermés 20 bichets froment. 

Les terres, dictes de la Magdeleine^ au finage de Saint-Père , quatre 
bichets froment. 

Sur la métairie de la Borde, six bichets froment. 

Outre ce, il y a les graines de coustume, de champart et de rente 
qui se paient à la Saint-Martin d'hyveret autres termes, dont on n'a 
pas la connaissance, que M. l'abbé rapportera dans Testât véritable 
qu'il fournira de son revenu. 

Somme : tous les dicts bleds froment. . • 7.%0 B. 

avoine . . • 35i 

orge 775 

Lesquels bleds peuvent s'estimer, savoir : le froment, 40 sols le 
bichet ; Tavoine et Torge 20 sols, qui est le moindre prix (1). 



(1) « Le bichet de froment est de deox boineauz, et pèse, ledit bichet, 70 Utibs^ 
qai est de â5 liyres par boisseau. » (Etat de 16400 B compte aujoard'hoi pour 90 
lÎYres. 
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Partant, les tSObichetsfronenitlbnt. • . 1460 fi v. 
les 351 bichets d'avoine. . • . . S51 
les 773 bichets d'orge .... 773 

Total. • 2584 liv. 
Tins. 

Les dixmes de vin autrefois se levaietit en argent, à raison de 
30 sols pour chacun arpent ; et il est à noter qu'il y a bien S «000 ar- 
pents de vigne dans la Potéàe Yézelay, ce qui ferait &,000 liv. de 
rente. On s'est néantmoins advisë , depuis peu d'années , de lever les 
dictes dîxmes en espèce, qui ne rapportent que six à sept vingts maids 
de vin, qui ne peuvent valoir que 2,000 liv. de rente, par communes 
années 2,000 liv. 

Outre les diimes , il y a un grand clos de 32 à 35 arpents de vi^es , 
à la porte dudit Yézelay, des meilleures du climat , en assez mauvaise 
façon depuis quelques années; néantmoins elles ne laissent pas de 
rapporter sept à huit vingts muids de vin du meiOeur de la province 
qui, aux moindres années , se vend 30 et 40 liv. chaque muid; en sorte 
que ce clos de vigne, tous les frais déduicts, doit valoir plus de 3,000 1. 

de rente par an 3,000 liv. 

Lesprez. 

Les prez, qui sont en plusieurs pièces, rapportent, par communes 
années, 3 à 400 charriots de foin , qui se fauchent, se fenént et s'en* 
lèvent par corvées; en sorte qu'à n'y prendre que 300 charriots , au 
prix de cent sols chaque charriot, touts frais faicts, ce sera 1,500 liv. 

Revenu en argent. 

Le passage des bois sur la rivière de Gare Vaillt» par oemmunes 
années^ 7 à 800 Hv 800 liv. 

L'adtnodîation de la pesdbe de Saint-Père et Âquin, tout au moins 
100 liv 100 liv* 

Les bourgeoisies dudit Yézelay, Saint-Père et Aquin, 400 liv. (1) 



(1) Le droit de boutge(HsiesuT'\es habitants de Vvzefaiy, Saint-Péreet Àsqains, 
était de quinze sols et au-dessous pour clMicon> ainsi <)[U'il résulte d'un aveu fait par 
lesdits habitants le 9 Juin 1609. -> Bn l7t)8,par tranaaetion passée entre eux et 
Tabbéde Tencin, les habitants de Véze'ay se rédimérent de ce droit, ainsi que de 
ceux de feuage et de la banaUU des fours^ moyennant une sonune de 200 Uv. qu ils 
s'obligèrent k payer annueUement k l'abbaye. — Le droit de feuage était de cinq 
sols par chaque feu, et il étaH dû pour ooaeession faite, en 1565, de droits d'usage 
dans les bois de Tabbaye. 

Il fut convenu, par la même transaction, que lesdits habitants continueraient à 



Le droict de bon-via, dit volgailrenieAtle ban i^aXmi, desdicts lieux 
de Vézelay, Aquin et Saint-Përe 150 liv. 

Les cens, menues rentes et autres droicts desdicts lieux 1 50 liv. 

Les greffes desdicts lieux de Vézelay, Aquin et Saint-Père vaillant 
plus de 300 livres de rente. . . . . . . . . . 300 liv. 

Têzélay, 

Le minage de Yézelay, affermé 140 liv. 

Le four bannal • . 300 

La boucherie . . • • ; 24 

La prévosté 36 

Le concierge de la prison rend 36 

Les menus droicts deus es foires de Yezelay, affermés. 20 

M® Pierre Colon doit i 8 livres de reiite 18 

Aqwfn 

La prévosté affermée 180 liv. 

La boucherie . . : 18 

La thoillerie 80 

Chaque feu ou maison d'Aquin , au nombre tout au moins de sept 
vingt , doit un escu pour le droit et Tusage des bois qu'ils possèdent 
^lesquels leur ont été concédés en 1635) , ce qui fait. .« 420 liv. 

Le four bannal est ruiné depuis quelques années , et ^tait affermé 
plus de six vingt livres lâO liv. 

SoM-Père. 

La prévosté affermée. 105 lîv. 

La métairie de Saint-Père , outre bled , poules et cha- 
pons, doit. • • « • 18 

Outre ce, il y a grand nombre de poules et chapons de rentes, dont 
on n'a pas autrement la connaissance (1). 

Somme : tout le revenu de la Poté de Yézelaj. . . 12,469 liv* 



entretenir et à faire des prés de graine oa sainfoins dans teurs héritag^es, sans qne 
ledit seigpaear pût y prendre ni faire percevoir aucnne dlme» pourvu que la qnan^ 
tité de ces prés n'excédât pas le quart des héritages appartenant aox habitants tu 
général; et, si elle excédait le <piart,qQe le seignenr pourrait faire percevoir Ik 
dfme sur le tout. 

(1; L*état fourni en 1640 portait : 61 poulet et demie, 61 ehapons et demi, et la 
oisons. 
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R0f9mu deê terreê admoiiéeê m argmi. 

Dùmecy. 

Dornecj est un bourg fermé , à trois lieues de Vézelay , dont le re- 
venu est affermé 2,375liv.(i]. 

Précy'U'Seef 
Précy-le-Sec est aussy un bourg fermé, afferme. . . 1 ,300 Ut. 

Voultenay, Saint-Moré ^ Nailly et Avigny. 
Le revenu de ces terres est affermé ••....! ,700 liv. 

Brosses et Fonienille. 
Le revenu de Brosses et Fontenille admodié* ^ . • 400 liv. 

Asnières. 

Le revenu en est affermé 200 liv. 

M. Tabbé possède ces terres en toute justice, que son bailly de 
Vézelay, son lieutenant et le procureur fiscal peuvent aller exercer sur 
les lieux , quand bon leur semble. Nonobstant , M. l'abbé y establit 
des lieutenants locaux , des substituts de son procureur fiscal et des 
greffiers particuliers qui y rendent la justice en leur absence , quand 
la nécessité le requiert. 

Les prieurés de Vlsle et d^Argenteuil^ Sarry et Sautangy. 
Le revenu de ces terres, avec leurs dépendances, est affermé i ,500 liv. 

PigHy et Uontingon, 

Les droicts appartenant à M. l'abbé dans ces lieux, admo- 
dîés ........ 100 liv. 

Germigny. 
Les redebvances de Germigny , affermées. .... ISO liv. 

La Chapelle de Fley, 

Le revenu de la Chapelle de Fley auprès de Bourbon-Lancy , afier- 
mé . . . . ' 100 liv. 



(i) En 1579, une comtesse de Flandres, se disant dame des viUes de Dornecy et 
-de VUliers, youlut contester à l'abbé de Vézelay ses droits sur les terres et seigneu- 
ries de Dornecy et de YilUers sur-Yonne; mais un arrêt do parlement maintint à 
Tabbé le droit de jaridiction haute, moyenne et basse en la yiUe, terroir et fioage de 
Dornecy et la juri Jiction moyenne et basse seulement en la ville et terre de Villiers, 
pour ce qui était du domaine de l'ancien monastère (provenant de la donation du 
comte Gherard de Roussillon). 
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Uailly-le-Chastel 
La dixme de MaiDy, admodiée i60liv. (I] 

Somme tout 7,958 liv. 

n est à observer que les baux à ferme de toutes ces terres ont été 
faicU sans publications, et que, si les choses s'estoient passées avec les 
formalités requis.es et accoutumées , on les aurait augmentés de beau- 
coup. 

Dans la discussion des biens de l'abbaye et dans FEstat vMtable qu*en 
rapportera M. l'abbé, il se trouvera encore d'autres revenus qui ne 
sont à présent de notre connoissance (2). 

Boiê en propre appartenant à M. tàbhé. 

A Yézelay , les bois taillis de Chauffour et de la Fontaine nouvelle , 
de la contenance de 200 arpents et plus. 

ADornecy, 800 arpents et plus, aussy bois taillis. 

A Brosses et Fontenille , 200 arpents et plus , encore bois taillis. 

Les bois d' Asniôres, qui appartiennent, par indivis, à M. Tabbé et au 
Seigneur d'Avrigny , consistent en 400 ou 500 arpents. 

Bois damage oh Jf . Vahbé prend le tiere ^ en cas de vente. 
Les usages de Yézelay , de la contenance de 1200 arpents, en bois 
taillis. 



(1) L'Inventaire de 1770, p. 855, fait mention d'an acte de donation de 1178^ par 
GuiUaume , éyéque d' Auxerre , à l'église de Vézelay , de dix sois de cens sur ceUe 
de BfaiUy-le-Châtel et de la moitié des offrandes dea trois fêtes de la Toussaint^ Noël 
et St.- Adrien de septembre ; plus da droit de présentation du chapelain , ainsi qu'il 
est exercé par Tabbé de Yézelay dans léglise de Mailly-la- Ville. Les abbé et reli- 
gieux da Yézelay accordent, en retour , audit évéque , après sa mort , un anniver- 
saire et tout ce qui se foit pour un profés de T église de Yézelay : ce qu'ib sont 
pareillement tenus de faire pour Hugues, archevêque de Sens. 

(2; Par exemple : 

Les amendes du bailliage et grnerie de l'abbaye , outre ce qui en est amodié aux 
prévôU 50 Uyt. 

La moitié des dixmes de vin au village de Tarouseau , qui est en 
Bourgogne et de la paroisse de St.-Pére (U en a été démembré de- 
puis pour former une paroisse k lui seul) ; l'autre moitié est due au 
chapitre d'Ayallon : ladite moitié amodiée ez années dernières un 
muid de vin blanc, qui peut valoir 15 li?r« 

Les droits de lods et ventes sur aucuns héritages ez dits Heux de 
Yézelay, Asquien et Saint-Père, qui sont tenus en censite de ladite 

abbayeetpeuvent valoir par an S livr. 

Les dixmes de Goublanc , en Mâconnois 50 liyr. 

(Eut de 1640]. 
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Les iisa^ de Domecy , aiissy ea bois taillis , consistent en 300 ar- 
pents, où M. Tabbé prend les deux tiers, en cas de vente* 

Les usages de Foissy , appelés Chastenay , de la contenance de 400 
arpents. 

Les usages de Précy-le-Sec et Voultenaj consistent en 600 arpents ou 
environ. 

Ceux de Saint-Morë et Nailly en 

Ceux de Cray et de Cbamou 

Ceux d'Asnières 

Aux usages d'Aquin, qui consistent en 400 arpents, M. l'abbé n'y 
prend rien , en cas de vente, à cause que diaque feu dudtt Aqoin lui 
doit un escu par an. 

Ventes d^officeê. 

H. Fabbé est en possession de vendre tous les offices de judicature 
de ses terres. 

L'office de Bailly a esté vendu à M. de Rix 3,500 livres, et, outre ce, 
B tient lieu de récompense des bons et agréables services qu'il a rendus, 
ou ses prédécesseurs , à Fabbaye, ce qui est spécifié dans ses provisions. 

Celui de lieutenant , au s^ Lairault , plus de 3,400 fir. 

Celui de procureur fiscal • à M. Brothion, 2,800 livres. 

Outre ce, ses proyisions sont causées pour récompense de services. 

Les offices de la Gruerie , lieutenants locaux et substituts du procu- 
reur fiscal , se vendent anssy. 

Avec cela, ne pouvant y avoir de notaires royaux à Yézelay, 
M. l'abbé peut tirer de l'argent de ceux qu'il y establit sous sonscel. 

Pour les greffes, ils sont du Domaine et rapportent quelque revenu. 

FLÀNPIN , 

Premier Ayocat général à la Cour royale de Poitiers» 
Meoibre du Conseil Général de l'Yonne. 
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TERRAINS CRÉTACÉS inférieurs compris ekxrjb î-Townjç 
ET l'Armange , comparés a IiEURs équivalehts géologiques 

DE LA lilTS GAUCHE DE lToNJXE* 



Les limiteg de la craie grise à ammonites sont indiquées , dans notrç dé- 
partenoient, par le développement d'une courbe qui passerait à Fontaine ^ 
Toucy, Pourrain, Appoigny, Seignelay, le mont Saint-Sulpice, Saint^Flo- 
rentin et Neuvy-Sautour; d'autre part, celles des terrains néocomiens qui 
forment la base du système crétacé en France , Test également par une au- 
tre courbe passant à Fontenoy, Leugny, Avigneau, St.-Martin, (près 
Auxerre), Venoy, Bligny-lfe-Carreau, Lignorelles, Merey, etMaroUes (daiip 
l'Aube). 

Ces deux courbes sont loin d'être parallèles : elles sont en effet bien pluit 
rapprochées l'une de l'autre entre Fontaine et Fontenoy , par exemple» du 
côté de la Nièyre, qu'entre Neuvy-^autour et MaroUes à l'extrémité oppoj^Qe 
de la zone, du côté de l'Aube. 

D résulte éyidemment de là que les divers étages interposés entre le Por- 
tland'stone > (base sur laquelle s'appuient tous nos terrains crayeux ) et la 
craie grise supérieure, sont plus largement développés verç le fi. e. de 
notre département que du côté de la Nièvre et du Loiret, bien que le par- 
cours de la zone qui nous occupe n'enU)rasse pas en totaUté dans l'Yonne 
une étendue de plus de 7myriamètres et demi. 

La conséquence toute naturelle de cette disposition du sol est de présen- 
ter sur la rive gauche de l'Tonne les étages sous crayeux sous un aspect ru- 
dimentaire qui rend leur classement incertain, tandis que sur la rive droite 
d^ cette même rivière , leur développement considérable les ren^ plus facile* 
ment accessibles à l'étude. C'est donc dans le double but de signaler de# 
teiraius inexplorés de l'arrondissement d'Auxerre et de les compare? à 
ceux de la même époque géologique précédemment étudiés sur la rive gau- 
che, que je viens consigner ici mes nouvelles observations et compléter 
«ûnsi me9 premiers travaux, (i) 

(1) Etudes géologiques sur la rive gauche de TYonne, 1 volume bi-8o arec 
eartes et planches chei l'éditeur de VÀnnuoH^- 
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La partie de rarrondissement d'Auxerre, dont je me propos^ d^examiner 
la nature géologique, est limitée à Pouest par TYonne même, au nord par 
FArmance, au sud et à l'est par la courbe extrême du terrain néocomien ci- 
dessus-indiquée. 

Jamais terrain ne fut dans des conditions plus favorables pour Pétude 
puisqu'il est traversé par quatre cours d'eau qui divergent entr'eux et sil- 
lonnent la zone sous^rayeuse sous différents angles : leurs rives et les flancs 
des collines qui les séparent permettent ainsi de suivre tous les développe- 
ments des couches sous des aspects variés et de corriger dans quelques 
localités des observations qui seraient restées incomplètes ailleurs dans des 
circonstances moins favorables. 

Avant d'entrer dans le détail des divers étages que Pon comprend aujour- 
d'hui sous la dénomination générale de grèsv€rdsy}e dois prévenir que je 
conserverai les appellations anciennes adoptées pour désigner ces étages 
sur le continent. A la vérité dans une des dernières séances de la société 
géologique de France, le docteur Fitton a démontré que de nouvelles recher«» 
ches faites dans Pile de Wight plaçaient notre terrain néocomien à la base du 
Lower-Green-Sand (grès verd inférieur,) et qu'il devait en être regardé 
comme Pétage le plus inférieur puisqu'il reposait immédiatement sur le 
Weald'Clay, formation d'eau douce qui termine là série des terrains crétacés 
en Angleterre. Ce nouveau classement du terrain néocomien dans Péchelle 
générale n'a aucune importance pour Pétude de détail qui va nous occuper; 
nous n'en tiendrons donc aucun compte pour le moment. Quel que soit en 
effet le nom définitif de Pensemble auquel nos terrains sont rapportés, leurs 
divers étages n'en diffèrent pas mofns entr'eux par leur nature minéralogi- 
que, leurs fossiles, leur stratification, et il n'est pas moins utile d'en retra- 
cer la physionomie, d'en préciser la nature argileuse, calcaire ou sablon-* 
neuse, faits importants qui touchent de toutes parts à la végétation, la cul- 
ture, Pindustrie et même à Phygiène d'un pays. 

Notre horizon géognostique de départ sera le rideau des côtes formées par 
les assises de la craie grise au sein desquelles sont ouvertes les carrières à 
moellons de Seignelay, du montSaint-Sulpice, de St.-Florentin et deNeuvy- 
Sautour. 

' Cette craie, que nous avons décrite avec détail dans notre précédente 

étude , est principalement caractérisée par sa nature calcaire modifiée par 

fois par le mélange d'un peu d'argile et de sable, la présence des ammonites^ 

'et de quelques silex pâles, non plus en grands amas , comme dans la craie 

blanche, mais perdus dans sa masse et coïnme mariés au calcaire. 

Ses assises régulièrement stratifiées sont brusquement interrompues le 
long de la courbe limite que nous avons indiquée en commençant cet arti- 
cle; une érosion violente des eaux en a été la cause, et sur les flancs escar- 




<^": 



CÊf 



*J 



I 



t' 



97 

s des côtes crayeuses de St.-Florcntin et <le Nettvy-Sautour elle a laissé 
5s traceg irrécusables de son action dans ces vastes amas exclusivement 
rmés de débris calcakes qu'on y remarque. Labase de ces côtes crayeuses 
il>aisse en pentes douces vers le nord-est et forme généralement un con- 
aste frappant avec la roideùr des crêtes qui la dominent; aussi est-elle com- 
)sée de marnes grises très argileuses entremêlées de moellons calcaires 

de sables gris (dans lesquels on ne rencontre pas de fossiles) ; leur réu- 
on. représente l'étage de la glauconie crayeuse ou grès verds supérieurs . 
.pj>er-green'Sand) des Anglais ; ils ont une inclinaison bien déterminée 
îrs le N. 0., comme le reste des groupes crayeux supérieurs, on les voit à 

base des côtes qui s'afiongent d'Avrolles à Saint-Florentin et Neuvy- 
autour. 

Tout le sol compris entre Brienon, l'Annançon, AvroUes et St.-Florentin 
oit être également rapporté à cet étage , ainsi que les sables gris qui cou- 
annent l'éminence sur laquelle Seignelay est assis. En examinant l'escarpe- 
lent argilo-sablonneux au pied duquel on exploite en ce moment des bancs 
e grès grisâtres à Saint-Florentin même, on aperçoit distinctement deux 
tratifications différentes dans les assises superposées. La partie supérieure 
'incline auN. 0. et n'est pour ainsi dire que complémentaire de l'inférieure 
nclinée au contraire du côté de la rivière : l'une appartient au grès verd su- 
jérieur^ et l'autre au groupé que nous allons décrire. 

Ce groupe diffère essentiellement du précédent en ce qu'il renferme uii 
n-and nombre de fossiles , que sa nature minéralogique est compliquée de 
ia présence du fer à l'état de limonite et de silicate , qu'il affecté une incli- 
naison différente, et qu'enfin il ne constitue que de petites collines élevées 
à peine de quelques mètres au-dessus du niveau des prairies, tandis que 
l'autre atteint à Seignelay et dans la partie ouest du bois de Pontigny un 
niveau assez élevé ; enfin il renferme des couches argileuses alternant avec 
des sables et des bancs de grès plus ou moins verdâtres , c'est le Gault des 
Anglais, ou terrain Albien de M. d'Orbigny. Il est particuUèrement remar- 
quable àBouilly, au bas Rebourceaux, aux Brillons, à Beugnon et à 
Soumaintrain; il faut lui rapporter aussi les escarpements des bords du canal 
dans l'épaisseur desquels on exploite les grès de frécambault et les grès de 
St.-Florentin eux-mêmes ainsi que ceux de Montbousard. 

Les diverses assises qui constituent le groupe de haut en bas, sont : io 
un sable argileux grisâtre , micacé , à silex, marié à une couche d'argile 
sablonneuse également micacée, bleue, renfermant des ^nodules de succin 
(ambre jaune) et des fossiles nombreux presque toujours revêtus d'une 
croûte de fer limoneux qui leur donne l'aspect de vieilles médailles rouiUées. 
Ce sont principalement : un naulik, r ammonites interruptus , (fig. i,) l'A. 

feopoldiniw(discoïde)fig. 2, rA. îyeWi(fig.3), caryophyllia (fig. 4), Vinoce- 

7 
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ramuiS cane^rkut, q«^ Ut figi«<^ tk monire 4« faoe e4 de proffl, fMlrea cort- 
iia(« figurée déjà djin» non |Nreiai«r oii?f itge ; la nueola fieeliiiata (fig. «,) 
laplicoiula plocuv^a (fig% ?)• fv«(e(l«rîa (fig* i]^ C0rt<ftitivi (fig. il,) dirais- 
Kt^ (fig. 12) et natiea (6g. itf). 

20 Des sahlefl gris verdàires» mkaeés» renfermant desasmeâ degrés 
minces très sfdides , à texture souvent vitreuse et miroitante, empâtanl des 
nodules fern;^ineux. Leur surface passe sauvent au poudingue et présente 
des concrétions pisiformes, et des stries entrecroiaies qui semblent avoir été 
produites par le passage de u^ollusques rampaas ou d'annélides qui auraient 
laissé dans une vase sat>leuse moUe une empreinte que ks grès aunâent 
conservée en se consolidaat. Les points verds de fer silicate abondent dans 
leur pâte qui présente des moules de Cylhérées, 

a^ A la bsase du groupe r^ose une épaisse couche de nuime sablonneuse 
noire ou bi^un marron très pyriteuse, dont les fossiles ofl&ent cette particu- 
larité que leur test est d'un blanc rosé et tombe facilement en poussière, 
tandis que ceux des couches supérieures sont très solides. 

Lçs genres imcula peeiiiuita (fig. 6) , et area (fig. a), y dominent. Cette 
couche atteint près de 1,5 mètres d'épaisseur au pied des buttes desDriUons 
el^de Beugnoa, dans le voisinage de St.-Fiorentin. 

Les carri^es plus ou moins importantes de Bouiliy , Rebonrceaux , des 
Drillons, de Beugnon, de Soumaintrain, et celles déjà nommées des bords 
du canal au-dessus de St.-Florentin, scmt ouvertes dans les bancs de grès des 
sables verda intercalés entre ks bancs argileux ; ceux-ci afimentent de nom- 
breuses tuileriea. 

Au-dessous du Gault se présente une masse de saUes profondément rava- 
gée par ks çaux qui ont creusé dans son épaisseur la partie la plus large 
des plaines et des vallées de TÂrmanee, de rArmançon, du Serein et de 
TYonne àla hauteur de Germigny, Yergigny, Jaulges et Buteau, pour les 
deux premiers cours d'eau; Héry et Rouvcay pour le troisième, Appoigny 
et Guffgy pour la dernière rivière. 

Ces sabli^s entrecoupés d'argiles, principalement ferrugineux et souvent 
colorés en rouge et en jaune, renferment des bancs de grès rouge bran 
très épais, et atteignent les bords des plateaux formés par le sol néoco- 
mien. Ce sont ks sables verds inférieurs proprement dits {lower green sand 
des Anglais). 

Cette masse ofire générakment de haut en bas des assises de sable jaune 
grossier à silex veinés, à polypiers, à petites exogyres» sur du sable rouge 
foncé renfermant des bancs de grès très ferrugineux interrompus, souvent 
roulés en cylindres, et présentant des empreintes de végétaux. Ces derniers 
sables et leur$ roches forment en général le sol des Thureaux qui s'élèvent 
comme des buttes isolées près de Laborde (au nord-ouest de Venoy), entre 
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ymenea?e Saint-Salve et BUgny-le-Carrea«, à LignoreUes, à Varenneg, etc. 

ijjrdessous d'eax se montre une série de sables et d'argiles variant du 
bkac au rose vif et au jaune d'oere et contenant à leurs points de contact 
des roches plates ou grès sebisto-ferruginenx très compactes. Enfin la base 
06 conap^se d'autres sables jaunes blancs < et ronges k bancs de grès énor- 
mes, remplis d'emiM'eintes de végétaux dtcotylédonsy qui reposent eux- 
mêmes sur des sables argileux verd-noufâtres à rognons de fer sulfuré, et 
dottt ks schistas ferrugbieux offrent des empreintes d'ostrea càrinata et des 
polypiers. Les grès de cette base donnent lieu à d'importantes exploitations 
sur k rite gaucbe de l'Tonne, et tout ce groupe a été décrit «vec détails 
dans l'étude déjà citée. 

Sur la rive dr<»lte^ ees éahks t$td8 tnfhkurs so*t développés eirtre Jon- 
ches, fËtaft, Mûniigny, BUgay^ Rouvray, Héry et Seignelay, entre le Serein 
et rArnotançen, sur les coffines des bois de Pontigny et de UOrdonnois, à 
Vei^igny, k Gehntgny et dans la côte Est de Courtaoïdt. Presque partout on 
en extrak des ^s, et des tuUeries utilisent leurs argiles. 

Une série de marnes très argileuses variant du gris-bleu au marron et 
même au rouge, entremêlées de sables gris-verdâtres^ toUt4-fiût distinctes 
du massif précédent se montre sur qfuelcples points qm ne s^iélèvent jamais 
de pius' de 3 à 4 mètres au-dessus du niveau des eaux des vallées, aussi 
n'^Bi^^Me que rarement k découvert. Ce sont leà marnes k grandes éxogyres 
qui atteignent souvent 0™,2 et plus de développement. On peut les étudier 
sur fes bords de l'Yonne autour de Gwtqy et au lias' des oolMnes des Crmites^ 
hameau situé sur les limites de l'Aube. La tuilerie de Rouvray près Seigne- 
lay s'alimente de leurs argiles sijqpérieures et lé puits creusé dans cette loca- 
lité en a traversé le massif tout entier; partout «uUeurs, dans la plaine à l'est 
de Pontigny, à la base des cc^lines de l'Ordonnois, à Buteauetc, on peut en 
soupçoniier l'existence à quelques mètres de profondeur, mais elle ne se 
manifeste pas à découvert. Ce groupe^ déjà particulièrement remarquable 
par le peu d'élévation qu'ont atteint ses couches sensiblement horizontales. 
Test encore par ses concrétions d'argile endurcie aplaties, disôoides ou al- 
longées, qu^enveloppe une écorce de limonitê et surtout par l'énorme banc 
d'httttres qu'on y rencontre. Elles appartiennent surtout à Vêœogyra-smuaia 
(F 13^), et h'Vostr0a lêymerii qm atteint comme la première d'assez grandes 
dimensions. 

Au* hameau des Croûtes, qui en est le gisement le plus célèbre, elles sont 
connues sous le nom de pas de cAeva{,« sans doute à cause de leur forme re- 
courbée en demi-cercle. Les pUcatuUg^ les térébratulesy Yosirea cariuala 
YamnumUêtfreotioostaêHB et radians (représentés dans les planches de l'étude 
géologique), le cérithium (F. il) accompagnent ces huîtres. 

Ce groupe classé par M. d'Orbégny dans son terrain aptien est séparé des 
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maraes grises, ronges et jaunes à lumachelles qui forment la masse du ter- 
rain néoeomien, par des couches d'argiles sablonneuses marbrées de rose, 
de jaune d'ocre et de gris, avec des gisements de sable blanc ou oranger 
subordonnés, des concrétions ferrugineuses souvent épaissies en grès, des 
▼égétaux fossiles pyriteux, des moellons marneux passant à une lumachelie 
imparfaite et des silex jaune-rougeâtres. Les fossiles les pins distincts y sont 
des cérithes dont une empreinte siliceuse est reproduite paria F. iO. 

A Fopposé des couches apiiewMt^ les couchât higarrées se sont élevées 
assez haut sur les assises à lumachelles bleues, car on les trouve à Ligno- 
relles nettement interposées entre le grès ferrugineux et le reste du groupe 
néocomien. Sur le bord de TYonne, à partir de l'Êtau, on peut les suivre 
jusqu'au<le8sus de Jonches. Bn passant l'Yonne, il est fadle d'en étudier le 
développement sur les pentes de Périgny et le revers opposé de la vallée du 
Beaulches, le long des escarpements de la nouvelle route de Fleury. 

Je ne dirai que deux mots des étages moyen et inférieur du terrain néoco- 
mien, renvoyant pour le surplus à mon étude détaillée de la rive gauche de 
l'Yonne. 

L'étage moyen à lumacheHes bleues, ou à moellons durs et ferrugineux 
au contact des sables, recouvre de toutes parts les assises grossières de la 
base du groupe : on n'y trouve plus de fossiles aussi volumineux que dans 
les couches aptiennes, mais la surface de ses moellons, de ses lumachelles 
est tapissée de petits cérithesj de petites eythérées; des valves d'huitres 
moyennes paraissant provenir des couches bigarrées supérieures montrent 
souvent à leur surface des exogyres en miniature, ayant plus de rapport 
avec la fig. 14 qu'avec la %. 13 du groupé aptien. 

L'étage inférieur qui a déposé ses épaisses assises sur les débris calcaires 
au bas des pentes du portland' stone , présente avec surabondance, en ou- 
tre de tous les fossiles que j'y ai précédemment signalés (tels que le peeUn^ 
quinqueœetcUus, la modiole, la pholadomiej le spatangue retusus, le pleurofo- 
maire, des polypiers, àeshnitreê de petite dmension), leseafogyres <ti5#tmfala, 
aquUina et falciformis dont la fig. 14 est le type (variété dorsata)* 

L'Ëtau, Jonches, Montigny-le-Roi, Lignorelles, Ligny, Villiers-Yineux, 
Flogny, la Chapelle* telles sont les localités dans lesquelles on peut étudier 
le développement du groupe moyen exploité pour moellons, cpmme sur les 
pentes de St .-Georges. 

Le groupe inférieur n'est parfaitement à découvert que près de la route 
de Flogny à Tonnerre, à la hauteur de Marolles. 

£n résumé, l'examen de la zone crétacée inférieure entre l'Armance et 
l'Yonne a fait passer sous nos yeux cinq groupes principaux différant en- 
tr'eux par leurs caractères minéralogiques, leurs fossiles, leur stratification, 
les niveaux qu'ils ont atteints. Sur ces cinq groupes le plus ancien, le ter- 
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rain néocamUn avec ses argile» et sables bigarrés, ses marnes è fomacheUes 
ses assises de calcaires coquillers grossiers, est égatement déyeloppé sur la 
rire gauche de FTonne^le groupe des sabks verds inférieurs s'y montre 
aussi, enfin les saUes verds supérieurs y sont représentés par des marnes 
argileuses grises inférieures aux craies à ammonites, que j'avais précédem* 
ment rapportées au gaull, faute de points de comparaison suffisants ; deux 
groupes intermédiaires n'apparaissent pas à la surface assez distinctement 
pour qu'on ait pu les signaler avec certitude, c'est le gatdt avec les caractè- 
res qu'il prés^ite à Beugnon, aux Dnllons, et les couches aptiennes de 
Gu^y, Rouvray et des Croûtes. La raison en est bien simple, elle se trouve 
dans le peu d'élévation qu'ont atteint ces deux derniers dont on voit le& 
assises stratifiées horizontalement , pour le Gault à son maximum de hau- 
teur sur le petit coteau du bas Rebourseaux, et à Soumaintrain ; pour les 
couches aptieimes à quelques mètres seulement au-dessus des prairies voi- 
sines, ou même des eaux des rivières à Gurgy, à Rouvray, aux Croûtes. Le 
sol de la rive gauche de l'Yonne n'ayant pas été fouillé aussi profondément 
sur le passage de la zone sous-crayeuse qu'aux environs de St.-Florentin et 
d*Auxerre, il est clair que les couches profondes ne pouvaient apparaître à 
la surface de nos vallées comme sur les bords du Serein et de l'Armançon. 
En annexant à cette notice une coupe générale présentant la disposition 
des divers groupes les uns au-dessus des autres, et les hauteurs relatives 
qu'ils ont atteintes, je crois avoir rendu plus saisissables les faits que j'ai 
successivement développés. Les noms de localités inscrits au-dessus de dif- 
férents points de ces groupes indiquent^ sur plusieurs plans, la série des 
terrains qui se succèdent. Ainsi, on y voit que Rebourseaux, Beugnon etc. 
bien qu'éloignés l'un de l'autre, occupent le même étage géologique; que 
les vallées de l'Yonne, du Serein, de l'Armançon traversent également les 
sables verds inférieurs à la hauteur d'Appoigny, Pontigny, Germigny, etc. 
Les conclusions à tirer de la disposition de ces divers étages argileux, sa- 
blonneux, mameuX) calcaires, ressortent tout natureUemejit de Fexamen at- 
tentif de cette coupe théorique et de son rapprochement avec la carte de 
cette partie du département sur laquelle on aura pris la peine de tracer 
les courbes qui unissent tous les points géologiques équivale^ts. Ainsi| par 
exemple, si nous nous reportons au plan continu d'argiles bigarrées supé- 
rieures du massif néocomien qui s'appuie sur le plateau compris entre le 
Serein et ITonne depuis Lignorelles et Bligny jusqu'à Yenoy, pour venir 
s'enfoncer et disparaître à Yenouse et à l'Étau, il est clair qu'au-dessous^ 
de lui, dans tout l'intervalle qui sépare les deux rivières^ on doit rencontrer 
les roches qui constituent le massif néocomien principal; au-dessus, quelques 
lambeaux des sables verds inférieurs avec leurs grès et ainsi du reste. Les 
alternatives fréquentes des couches d*argiles imperméables et des couches 
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nombreuseSy en même temps que tedécbirement profond dn soi prineipaie- 
meni dans le sens de Finclinaison généraie de ses eonches, ne d^t pas 
laisser espérer le jailliBBement des eaux, si on venait k tenter de leur d<»- 
ner une issue sur un point élevé de eette partie de rarvondissement 
d'Auxerre. 

L'étude rapide d'un terrain , le tracé des cônes géognosticpies , 
Findication succincte des matériaux qu'elles renferment, des nappes d'eau 
qu^elles conduisent dans l'épaisseur du sol, ne suffisent pas pour répondre 
aux besoins de la population, si dans chaque localité quelques persopneg 
éclairées ne cherdient pas, en outre, à se pénétrer des principes qqe je me 
suis efforcé de rendre saisissabtes par de nombreux exemples et surtout par 
mes coupes : heureux, si mon insistance à vouloir vulgariser une scienee 
appelée à faire partie de la première et solide insfeuction des exploitants du 
sol à tous les titres, parvient à exciter parmi nous cette légitime curiosité 
qui amène les recherches, qui se traduit en découvertes profitad>les k tous. 

T. L, 



LÉOENDE DE LA PLANCHE. 

1. Àmmoniteé interruptus vu par le dos (demi-nature). 

2. Ammonites Uopoldinus (grandeur natareUe). 

3. ÀmmiOniUs lyelli vu par le dos (fragment de grandeur naturelle). 

4. Caryophyltia conulus (grandeurnaturelle). 
tt. Inoeeramus eoneentricus { 2/3 de nature), 
ft. iVMcwla p^cttnato (grandeur naturelle). 

7. Pticatula placunœa (idem) 

8. Àrea (idem). 

9. RostellaHa pes peHcani {tdem). 

10. Empreinte de cerithium cinctum dans un silex (idem). 

11. Moule intéHeùr d'un cerithium pyrlteux (idem). 

12. J)ehtalium (fragment de grandeur natureUe). 

13. Exogyra sinuata ( 1/6 de sa grandeur). 

14. Exogyra subsinuata et dorsata ( 1/2 grandeur). 

15. JVattc<!i (grandeur naturelle). 
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SAINT-EUSÈBE. 

Le spirituel auteur de la notice sur l'église de Saint Eusèbe , insérée 
dans l'annuaire de TYonne de 1839, ne voyait, dsgiis la nef de ce mo- 
nument remarquable, qu'une masse lourde et écrasée. — Il était difficile 
d'apercevoir autre chose en 1839. Un inconcevable vandalisme avait, 
depuis longtemps, mutilé et défiguré cet édifice. 

Les colonnes élégantes qui , sur chacune des quatre faces, décoraient 
chaque pilier et en assuraient la solidité , avaient été tronquées à des 
hauteurs inégales , en telle sorte que les arêtes des voûtes et les arcs 
doubleaux portaient à faux, et que tout l'ensemble était disgracieux. 
Les galeries, ménagées au-dessous des verrières, avaient été masquées 
par une grossière maçonnerie , à l'exception de celles des deux pre- 
mières travées. 

En 1844 , M. Bernard, curé de Saint-Eusèbe , frappé de la décon- 
solidation de cette église, a fait à ses paroissiens un appel, entendu par 
plusieurs d'entre eux, et que, certainement, tous entendront. Des 
fonds de souscription sont venus s'adjoindre à l'allocation municipale, 
et des restaurations dirigées avec autant de goût que de discernement 
par M. Dondaine , architecte , en rassurant sur la solidité, font déjà 
apercevoir tout le mérite d'un édifice trop longtemps dédaigné (1). On 
peut, dès aujourd'hui, reconnaître ce qu'était autrefois ce monument 
que nous avons l'espérance de voir rétabli dans son état primitif, et 
que de nombreux artistes ont admiré et signalé comme digne à tous 
égards de Fattention et des secours du gouvernement. 

L'éditeur de l'annuaire qui déjà nous a donné, en 1839, une vue 
extérieure de Saint-Eusèbe , nous donnant cette année deux vues inté- 
rieures dues au crayon gracieux et fidèle de M. Victor Petit, une 
notice , non plus sur l'histoire de ce monument , mais sur ses vicissi- 
tudes et sur son état actuel, doit accompagner ces deux lithographies. 

Depuis le temps où saint Pallade , évoque d'Auxerre, au VIP siècle, 
fonda, hors des murs de Fancienne cité, un monastère d'hommes, 
devenu la paroisse de Saint-Eusèbe, le temps et les hommes changè- 
rent singulièrement Faspect des premiers édifices. 

Une enceinte de murs entoura d'abord le monastère , et tout ce que 

(t) M. Hdiidaltte a refusé ses honoraires sur les fonds de la souscription. 
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nous savons de la primiliTe égtise, c'est que son abside était ornée de 
mosaïques , ou le cry$tal ei for n'étaient pat épargnée» 

Dans le YIII' siècle , le grand chapitre de la cathédrale choisit le 
cimetière de Saint-Eusèbe pour le lieu de sa sépulture; les lois ro- 
maines, encore en vigueur, ne permettaient pas les inhumations dans 
la cité; on voit, dans le cloître , quelques inscriptions tumulaires du 
XII* siècle qui indiquent la persistance de cet usage. 

Â la fin du IX'^ siècle , un grand incendie détruisit Saint-Eusèbe 
avec la dté d'Auxerre , qui s*était répandue hors des murs romains. 
Ce malheur réduisit à la pauvreté l'abbaye de Saint-Eusèbe. En 1051, 
l'évoque Guillaume de Champallemand releva le monastère de ses 
ruines, et y rétablit des chanoines et un abbé régulier; le vénérable 
évoque Humbaut supprima ces chanoines et les remplaça, en iiOO, 
par d'autres, tirés de Saint-Laurent-de-CSosne , à la tète desquels il 
mit un prieur. C'est à cette époque que furent construits les cloîtres , 
dont il reste encore quelques vestiges dans la cour du presbytère, et 
la tour qui reste annexée à l'édifice subsistant aujourd'hui. 

La nef de l'église actuelle , curieuse par sa physionomie de transi- 
tion romano-ogivale , fut commencée au X1I« siècle ; le portail et la 
galerie intérieure qui est au-dessus sont du beau XIIP siècle. 

L'église fut longtemps en construction, ou, du moins, des additions 
ou des changements en ont bien retardé la consécration, puisque, si 
Ton en croit les historiens du pays , la bénédiction n'en aurait été 
faite que le i2 janvier i384, par Ferrie Cassinel, évéque d'Auxerre. 

Le sanctuaire et l'abside s'étant écroulés , furent rétablis vers le 
milieu du XYI siècle; la date est certaine , car on lit encore sur un 
des piliers du fond de la chapelle de la Vierge, cette inscription : 

Au mois de may que l'on compta 
1 800 avecque trente , 
Ce temple cy l'on commença 
Pour prier Dieu; c'éstoyt l'entente 
De... [mot effacé) qui fut l'inventeur; 
Prions pour lui le Rédempteur. 

La manière dont ce santuaireest soudé avec la nef actuelle, le pilier 
buttant déjà élevé en vue de la prolongation de la voûte , et qui est 
resté sans emploi, la naissance des arcs de cette yoûte non terminée, 
tout démontre que l'on se disposait à faire disparaître cette nef, et à 
continuer l'édifice dans le style du sanctuaire. 

Ce style, dans l'abside, résume parfaitement cette période, où l'art 
ogival se fond avec l'art de la renaissance , conservant les formes prin- 
cipales des édifices de l'époque antérieure, et lui empruntant ses 
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omeBients et sa nuadôre lëg^«; mais, dans le ëanctaaire propremest 
dit , la renaissance domine décidément et élève une élégante galerie 
sur les hantes arcades qui l'entoureitt. 

Ge furent probablement les troubles du XYI siècle qui empêché^ 
rent d'achever la reconstruction ; on doit toutefois s'en applaudir, car 
la tour qui subsiste aujourd'hui aurait disparu et on aurait perdu , en 
pédant la nef, un bel édifice du i^yle ogival sévère , qui n'eut été 
remplacé que par une œuvre médiocre; il ne faut pas oublier 
qu'alors c'était aux paroissiens à construire les nefe des églises affectées 
à la fois au service paroissial et à une communauté religieuse , et la 
continuation de l'église, dans le style du sanctuaire, eut exigé des 
sacrifices que les calamités du temps auraient rendus impossible aux 
habitants. 

L'église de Saint-Eusèbe est aujourd'hui la plus ancienne église 
d' Auxerre ; elle nous conserve un spécimen bien précieux , et qui de- 
vient plus rare de jour en jour , des différents styles de l'architecture 
au moyen-âge et de la fusion du style ogival avec celui de la renais- 
sance (I). 

Description de l'extérieur. 

La nef de Saint-Eusèbe , à l'extérieur, est simple et pauvre comme 
les édifices du Xïl^ siècle; ses fenêtres sont des lancettes; sous le toit 
règne un cordon de modillons. Le chœur contraste avec la nef par la 
diversité des morceaux qui le composent; de larges fenêtres à medeaux 
ogivaux s'ouvrent sur ces deux étages. Une grande et belle chapelle 
&it avant-corps sur Fédifice, au pied de la tour. Une suite de hauts 
contre-forts archontes , ornés de moulures , de gargouilles et de nidies 
soutiennent la poussée de l'abside, et s'avancent jusques sous la tour 
romane qu'ils devaient envahir. 

Cette tour du XI** siècle , placée à gauche du chœur, est carrée par 
le bas et devient octogone à l'amortissement des contre-forts ; elle est 
divisée en trois étages d'arcades retombant sur de courtes colonnes 
romanes; ces arcades sont munies de perles, et à plein cintjre au î^ 
et 3>°® étages, et ogivales.au 2i°® , motif assez inexplicable dans une 
tour entièrement romane ; des archivoltes de têtes de clous et de dents 
de scie encadrent chaque étage. Autour du couronnement , qui est de 

(1) St.-Ea8ébe a 58» dans œnvre et 15» 50 sons clef de voûte &la nef. Le sano- 
toaire est beaucoup plus élevé. La grande nef a 9» de large du miUeu des piliers. 
Les bas côtés ont 3» 65 c. contre les colonnes. La largeur d'une travée delà nef 
est de 5m 70 c. 
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bon ftjle, rèfne une draperie de pierre figurant des arcades nmanm 
prolongée en ooibeaux. Enfin « celte toar est surmontée par «ne flècke 
octogone faite en pierre, qui fut percée au XV siècle de quatre ouYer- 
tureSy lorsque le guetteur de la ville fut établi dans le docher de Saiat- 
Eosèbe. 

Le portail occidental est du XIII siôcle. La voussure de la porte est 
ogive équilatérale ^ les latéraux munis de six colonnes alternant en 
saillie et ornées de feuillages. A la voussure sont des grappes de raisin 
et des feufllages, tandis qu'on a sculpté à la base deux oiseaux à queae 
de griffon , et que la fantaisie de quelque artiste a jeté deux ou trois 
tètes humaines sur la surface. Le deuxième étage du portail est percé 
de trois simples fenêtres ogivales, dont celle du milieu domine les 
deux autres, avec œil de bœuf au-dessus , et au pignon, trois autres 
baies en lancettes. 

Les bas-cètés qui accompagnent ce portail sont percés de fenêtres 
des XV et XYI siècles , qu'il serait bien utile de déboucher aujour- 
d'hui. 

L'exhaussement successif du sol a mis l'église à plus de 3 mètres 
au-dessous du niveau de la place , ce qui n*est pas une des moindres 
causes de ruine, mais on peut y remédier. 

Description de rintérieuu 

Saint-Eus^e est, je le répète encore, un spécimen de l'architec- 
ture d'une grande partie du moyen-4ge; ses trois nefs à voûtes et tra- 
vées ogivales se ressentent encore de la manière romane; les piliers 
sont cantonnés de quatre colonnes munies de chapiteaux en feuilles 
d'eau et bordés de perles, portant des grenades, des v<dutes».. etc... 
le tailloir est saillant et carré. 

La galerie qui règne au-dessus des travées est plus légère, surtout 
en se rapprochant du portail où elle est toat*&-*£ait du XIII sîècie (f ). 

Les paroisriens ont ouvert , au XYI siède , des chapelles le long des 
bas c6tés et plusieurs ne sont pas dénuées d'intérêt. 

Le point de jonction du sanctuaire avec la nef esl très^ irrégulier , 
et se ressent de l'époque où les travaux furent sans doute infenrompus 
par les guerres de reHgton. Le sanctuaire circulaire est soutenu par 
quatre hautes colonnes à chapiteaux renaissamce supportant des arcades 
ogives; au-dessus règne une galerie de très grandes colonnes portant 
des bustes bien sculptés et reliées par une arcature cintrée. Le tout 
est de style componle. 

(1 ) Les co lonettes de la galerie ont 2m de hauteur toat compris . 



Le cbœar n'a rien de partiçiitier , sàoA qae l'ai^l qui est moderne. 

Derrière le sanctuaire est nne grande ehapelle dédiée à la sainte 
Vierge, rarchitectare en est savante, le système de roàie est sartoat 
remarquable : des dix fenêtres qui éelairent cette chapelle, et des 
piliers d'angle partent des arcs prismatiques qui se croisent et se rami- 
fient plusieurs fois avant de se réunir au centre de la voûte. Les fenô* 
très géminées forment des arcs dattes sormontés dune rose, le tout 
inscrit dans une arcade ogive. 

Cette chapelle, qui attire particulièrement la dévotion des fidèles , 
est décorée avec toute la richesse possible. Des tableaux , représentant 
rhistoire de la sainte Vierge , sont encadrés dans les panneaux de la 
boiserie qui couvre les latéraux, et de riches vitraux, du beau temps 
de la peinture sur verre, ajoutent encore à la beauté de cette partie 
de l'édifice. 

Les deux chapelles qui, à droite et à gauche, précèdent celle de la 
Vierge, possèdent des vitraux du môme temps, et Tornementation de 
ces chapelles est d'un mérite incontestable. 

Les travaux de restauration de Saint-Eusèbe ont commencé bien 
tardivement en 1844, mais pendant le cours de cette courte campa- 
gne, avec le seul secours d'une allocation de 1000 fr. de la part de la 
ville et les dons des paroissiens et de quelques personnes étrangères à 
la paroisse, mais amies des arts et de la religion , un grand nombre de 
colonnes cantonnant les piliers ont été restituées ; les piliers eux-mêmes 
ont été consolidés, tous étaient menaçants ; les mutilations profondes 
qu'ils avaient subies étaient cachées par du plâtre recouvrant un blo- 
cage sans consistance ; il faut s'applaudir surtout des réparations faites 
au premier pilier à droite , en avant du sanctuaire, dont la ruine était 
imminente et dont la chute eut entraîné celle du chœur et , proba- 
blement , du sanctuaire. 

Les galeries supérieures de la nef ont été dégagées et rétablies , les 
chapiteaux des colonnes refaites n'attendent plus que la main du 
sculpteur. Le chœur et le sanctuaire ont repris l'aspect qui convient à 
Tédifice, et l'on s'étonne aujourd'hui de l'harmonie de Fensemble que 
Ton ne pouvait pas soupçonner. 

Hais il reste beaucoup à foire, les mutilations de tous les piliers doi- 
vent être réparées, la solidité aussi bien que la décoration de l'édifice 
le commande ; le pavé est à refaire en entier; la charpente et la cou- 
verture sont dans l'état le plus déplorable, et la tour romane du clocher 
demande d'importantes restaurations ; il fout aussi rouvrir plusieurs 
fenêtres et les munir de vitraux. 

Heureusement tout fait espérer que le zèle des paroissiens loin de se 
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ralentir, sera de {dus en plus exeitë par rhearenx effet des premiers 
travaux. Noas vivons d'ailleurs sous un gouvernement juste et ami des 
arts, et il suffira de lui signaler l'importance de Saint-Ensèbe, comme 
type d'une architecture dont peu de niodèles subsistent en entier, 
anjourd'huii pour qu'il consacre à sa restauration une partie des fonds 
mis à sa disposition pour la conservation des monuments dont nos 
villes ont été décorées par la pieuse munificence de nos aïeux. 

QUANTIN , 

Membre correspondant da Comité des arts et monnmmts 
prés le ministôre de rinstruction pubUqae. 
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fiUIDI PITT0BI8Q0I 

BANS LE BâPÀRTEMENT DE L'YONNE. 



rOTAGE CINQUIÈME (l). 



ROUTE ROYALE DE PARIS A LYON , 
Dans la partie comprise entre YHUneuve-la-Guyard et Sens. 



La deficnption de la contrée que Ira- Toalefoiâ, cet yaes étendaes, qu'on 

Tcree la route de ParU & Lyon par la admire à plasd'nn titre, présentent peo 

Boargogne, dcTrait natnr^ement com- derariété; souyent mdme eQes sontmo- 

mencer par VUleneuTe-la-Gayard et sQ notones et cette monotonie se retronve 

ternûDer & Sens. Cependant^ j'ai cm dans nos TiUages qui , presque tons , ont 

deyoirsniyre la marche contraire» ayant perdu leurs châteaux et dont les églises 

toujours désigner Sens comme point de n'ofirent, le plus souyent, que des murs 

départ des différents itinéraires que massifs recouyerts de mortier ou de 

rAnnuaire de ITonne publie sncoessi- badigeon. Cependant j'aurai k signaler 

yement. quelques olgets d'art réellement dignes 

L'aspect général de la yallée de d'attention. 

ITonne est riche et fertile. Les yoya- On sort de Sens par la porte royale \ 

geurs qui suiyent la rivière ou la route large tranchée ouverte, yers l'année 1787, 

royale qui lui est presque contiguë, ou dans les murailles d'enceinte, lorsqu'on 

enfin le chemin de fer dont l'exécution fit une route nouvelle allant rejoindre 

est prechaine^ trayersent de beaux et l'ancienne à l'extrémité du faubourg St.- 

nombreux viUages. Mais sous le rapport Didier, prés d'une grande maison de for- 

piltoresqoe» le pays n^a que peu d'intérêt, me bizarre, bâtie avec les débris de l'an- 

Sans doute, de quelques points élevés donne chapellode St. -Sauveur (T. voy. 

on découyre de belles collines boisées, 2ej. t 

de longues plaines soigneusement cul- La route, qui était il y a quelques an- 

tivées, et des prairies fertiles ombragées nées bordée d'onnes magnifiques, se pro- 

par d'épais massifs d'arbres. longe en ligne directe dans la plaine, et 



(i) Le Voyage IV ne sera publié que Tannée prochaine, la rédaction n'en étant 

pas terminée. 
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laisse à droite, derrière de g^rands manift nos magnifiques forteresses desxii«êt xme 

depeupliers,levinagedeSl.-Cléinentdont siècles. Rien n'autorise jusqu'à présent à 

j'ai parlé voyage 1 . Onaperçoit à gauche, croire d'une manière positiTe, quelestom- 

an-delà de ITonne, la petite église <lè St.- benesdedC-Martin sont eneffetdes autels 

Martin, bâtie au sommet d'un escarpement oudes tumulus gaulois. Voir la planche 8. 

très pittoresque; au sud de cette église^ on 

11..., ^ La route laisse à erauche: 

remarque, sur le haut de la montagne, e'»»»'"^ 

deux buttes assez considérables, élevées SAINTE-COLOMBE, ancienne abbaye 
de main d'homme à une époque incon- *® l'ordre de Saint-Benoit, située dans 
nue encore, mais que la tradition attribue u°® plaine fertile, à peu de distance de 
aux Gaulois. Ces deux buttes arrondies , ^ "^e droite de ITonne, et à deux kilo- 
connues dans le pays sousle nom deMottes niétres de Sens, 
ou TombeHes^ n'ont pas encore été foml- rhistoire de ce monastère ol&e le plus 
lées; cependant on présume avec raison, vif intérêt. Espérons donc qu'une plume 
qu'elles renferment les dépouilles de guer- habile nous fera connaître bientôt les per- 
riers gaulois ou des druides. Il serait donc sonnages éminents qui protégèrent on 
probableque des fouiUee «mèneraient la reçurent rhospitalité dans cet asile, l'un 
découverte d'un certain n'ombre deique- des premiers monuments chrétiens, fon- 
lettcs et d'one' grande quantité d^objets eUs dans les Gaules. M. Trfrbé a pnbUé 
divecs, toiyooCB si se^^rcbés^ par les an- mie analyse des légendes et des nombreu- 
tiquaires; ses chroniques que nos auteurs éccl^ias- 

l^eut-étre la société archéologique de t^q»^ nous ont transmises: d'ans leurs ad- 
Sen»jngera-telleà propos de faire quel- mlrables ouvrages. Je copierai simple- 
que^recherches; j'appellecettedémarche ™«nt 4««*q"c» dates, monbut n'étant que 
de tottf mes vœux. d^ndiquerrëtatprésent des constructions. 

Le monastère fut fondé en 620 par Clo- 

Toutefois on pourrait émettre un doute tah-e II, et dirigé par St.-El^ qui le dota 
sur la valeur historique et la destination d'une châsse à laquelle a travailla lui-mé- 
desdeux buttesde St.-Martin.On sait qu'à me. Richard, duc de Bourgogne, fut cn- 
une époque déjà fort reculée, de sembla- terré dans Téglise; Raoul son fiU y fut 
Mes mottes furent élevées dans beaucoup inhumé en 956. Vers fan 1164 Thomas 
de locaUlés, soit dans les plaines, soit sur Becket vint s'y réfugier ainsi que le pape 
les montagnes et qu'on les entourait de Alexandre III. En 1567, Tabbaye fut pif- 
plusieursrangisdesolidespaUssadesqttien léeparles Galvînistes , et brûlée par les 
faisaient un poste fortifié. La résistance troupes du prince de Coudé en 1608; en- 
élait d'autant plus forte que la raideur fin presqu'entièremenl démoKe en 1798. 
des escarpements, ou la profondeur ^e vieilles gravures, conservées pré- 
des fossés, tenaient les assiégeants éloi- cieusement, représentent l'ancienne ab- 
^ *' baye sur laquelle plusieurs auteurs et no- 

Au moyen-âge, on éleva, sur le sommet ^amment Dom Morin, nous ont donne 
de ces buttes ainsi défendues, une tour en quelques détails descriptifs. On lit dans 
bois, puis enfin une tour solidement ccHis- Dom Morin. c L'on voit en ceste église 
truite en pierre. Telle a été l'origine de qui est belle et grande, portée sur ^os 
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piliers de pierres blanches^ an mitien de (i). Le clottre, le dcwtoir, le logîf abbatial 
la nef, les tombeaux de ladite SMnte-Go- forent brûlés en 16d8; et le grand bftti- 
lombe, et à ses pieds celui de St.-Loop où ment, qui subsiste encore, semble poste- 
leurs cendres ont esté rapportées de der- rieur de quelques années à la date de cet 
riére le cbOBur, où ils furent première- Immense désastre. L'antiquaireetFartiste 
ment enterrez. Les ossements sont ren- ne troureront rien qui leur rappelle le 
fermés dans de grandes chasses d'argent beau style du moyen-âge. 
qui sont à costé du maistre autel. > Ces Cependant ce grand bâtiment d'un as- 
châsses, qui auraient aujourd^ui une si pect nu et froid, mérite quelque intérêt 
grande yaleur archéologique, ont été en- par ses dispositions intérieures. Le rez de 
levées par les hérétiques ; mais les reli- chaussée est occupé par une immense 
gieux araient mis à Tabri de toute attein- salle Toûtée en ogives à nervures dont la 
te profane les corps des saints martyrs, retombée vient s'appuyer sur des colon- 
déposés provisoirement dans l'égNse de nés centrales qui la divisent en deux nefs 
St.-Benoit à Sens^ puis aux Célestins et assez élégantes, malgré la nudité des mu- 
enfin dans le trésor de la cathédrale, on railles latérales. Six des travées forment 
on les voit encore. Les reliques de Sainte- aujourd'hui une chapelle ; les autres ser- 
Colombe furent enfermées, par St.-Elot , vent de dortoir où récemment depieuses 
dans un coffre en bois de cèdre recouvert fiUes sont venues chercher un asile. On 
d'une peau épaisse et ferré solidement, remarque encore un très bel escalier en 
puis déposé dans la splendide châsse en ar- pierre dont les marches larges et douces, 
gent où il resta pendant plus de neuf cents conduisent aux étages supérieurs, 
ans. Ce curieux spécimen de la serrure-* Indépendamment destembeauxque des 
rie, au vn« siècle, est conservé ainsi que fouilles récent!» ont misa découvert, 
Tanneau archiépiscopal de St.-Loup, dans on conserve une tombe en pierre d'une 
le trésor de la cathédrale. grande ancienneté. Les quatre faces ex- 

_, . . ^ j 1. vv ^ térieures sont ornées de croix formées de 
L enceinte presque carrée de 1 abbaye 

^ ^ , 1 r X 1 larges rubans entrelacés. Ce tombeau 

est fermée par un large fossé que les ^ 

, ,,v • ^^ 1- T qui , pendant de longues années , a servi 

eaux de ITonne peuvent remplir. La ^ "^ ^ ' 

. .„ . . , . , , ,. d'auge, semble devoir remonter auix« 

vieille route, qui n est plus qu'un che- ., , - « , .., ^, 

. .. . , .. , A.^ * . o«x« siècle. Enfin, à côté d'un puits, 

min étroit, longeait le coté ouest au mi- . . , , , . j 



lieu duquel s'élèvent deux petits pavillons 
carrés, faisant face au portail de la gran- 
de église, dont ilne reste que les fonda- 
tions, et une pattie de deux bases de co* 



gisait dans la boue une grande statue du 
xn« siècle dont on a creusé le dos pour, 
en faire une seconde auge; celle-ci h 
l'usage de la volaille. La tête et les pieds 
de cette belle statue ont été brisés. Elle 



lonnes appnyees autrefois au mxir du bas . ^ ,, ^ ^ ^ . i ^ 

, i, \ , , , , tient un Iwre Ouvert et on admire la fi- 

côte sud. Ces deux bases semblent dater , , .. .i . «^ , . « 

., , _. , ,. , nesse des détails ciselés sur le manipule, 

du xni« siècle. D après d'anciens plans, 

l'église avait hors^œnvre, près de 40 toi- 
ses de longueur, la façade 15 toises, les (ij Voici les dimensions extérieures de 

transseptsiS toises; la hauteur intérieure la cathédrale de Sens ; long. 6? t,; larg. 

de la nef^ sous clef, 15 toises environ sot.; haut. des yoûtes is t. 
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PloaleiiTa antres tombes remarquables qui pro? lent sans doute de Fabbaye de 
ont toal-4-fait dispara. Sainte-Colombe. 

lé r^rends U descripUon de la route : Tls^*yis de l'église^ dans U muraille 
on laisse à. gauche deux petites maison- longeant le chemin qui aboutit à la ri- 
nettes établies pour le service d*un bar- viére, on Ut cette petite inscripUon, que 
rage mobUe. On aperçoit également à Je cite pour engager k la placer dans 
gauche: iéglise: 

SAINT-MARTIN DU-TERTRE, Til- ^"^ "*"' ** fiuhcois baiu. HOTAïaj 

lage silué dausiine yaUée, prés de la rire ^^^ ^"^ ^^^"^ ^ YttuaiAHocHa 

gauche de l'Yonne, et de la peUle route " """* ""^ ^^"^ ^^»« ^' 

de Sens à Vallery ; pop. 675 hab. , à 5 ki- '**^''^ " ^ ''^^' *^S- '««^ »«^ 

lométres de Sens. ^' ^ ^"• 

A quelque distance, au sud-est du yil- ^«^" ^^ ^"**"^ ^"^ ^"^«» ^"^ N.-E., 

lage. sur le sommet d'un escarpement «« voit, dans le hameau de Granchettes. 

dont la base est baignée par les eaux de '^^ P®"'*' ^^"*^ «* ^«» ^^^ ^'^ 
nronne , s'élére la petite église de St.- •^^**'*' ^'""^ ^""^"^^ **^ ^'^es fossés. 
Martin. Cette position est donc extrême- ^^^ ^* ^^^^ ^® ^ ^^^^ ' on aperçoit 
ment pittoresque, mais on regrette , que "**® **^'*«"® *v«n°® conduisant à Noslon, 
la teinte grise des flancs de la montagne J^"® ™"^" ^« campagne, bâtie sur Fem- 
TienneenleTer au paysage une partie de PÏ*c«ment d*un château fort ancien, 
son charme. L'église construite sur un reconstruit à direrses époques par les 
banc de craie, d'une puissante formation. Archevêques de Sens, qui en avaientfait 
ofli^e peu d'intérêt. ^^^ résidence. L'histoire de ce château 

J'ai parlé précédemment des tombelles ^'^^ ^ ^ste encore d importantes dépen- 
de St.-Martin. dances et de larges pièces d'eau , aurait 

un Tif intérêt. . 
SAINT-DENIS > yillage situé sur la On a trouvé dans les environs plu- 
EiTO droite de l'Tonne et trarersé par la sieurs tombeaux gauloia," les différeois 
grande route; pop. 150 habitants, à objets d'art qu'ils renfermaient sont à la 
4 kilomètres de Sens. bibliothèque de Sens. 

, L'église , bâtie aq xyi* siècle . ofiTre peu COURTOIS , petit yiilage situé dans 
d'intérêt f cependant on remarque, aux une yallée, à peu de distance de la rive 
poutres sculptées de la yoûte, trois petiJU, gauche de l'Yonne ; pop. 190 habitants; 
génies tenant des écussons , qui ne man- à 4 kilomètres de Sens* 
qaent pas d'originalité. L'autel latéral Ld petite église, récemment réparée et 
de droite est orné d'un joli bas-relief agrandie, offre peu d'intérêt. Quelques 
dans le goût de la renaissance : aux moulures d'ogives et aussi une assez belle 
pieds de la y ierge, on reconnaît le dena- boiserie sculptée, semblent dater du 
taire , religieux bénédictin. Une boiserie xt^ siècle. 

en chêne . sculpture assez soignée du Cette boiserie en chêne , ornée de 
xye siècle, représente la Vierge sur son panneaux à jours soigneusement éyidés, 
lit de mort, entourée des apôtres. Une fermait le chœur ayant les restaurations 
délicieuse guirlande borde cette boiserie nouvelles. 
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lie pen de soins qu'on a pris, on la og^yales on cintrées, assez soignées 

déplaçant , me fait craindre qu'elle ne d'exécution. Le clocher, large masse car- 

soit destinée à être brûlée; plusieurs pan- rée flanquée d'épais contreforts, écrase 

neaux, déjà en manrais état, ont été encore cette pauTre église privée, depuis 

brisés tout-à- fait et ceux qu'une meilleure quelques années» de ses bas-côtés et 

conserration devait protéger ont été d'une tourelle conduisant aux voûtes. 

*jetésdansun coin an milieu d'un tas de On lit, au-dessus d'une petite porte 

planches et de solives. Il eut été bien ouverte dans le mur de la chapelle du 

simple pourtant de les mettre en lieu de nord : ce n'est ici aytre chose qte la 

sûreté , en attendant qu'on leur trouvât maison de diev et la porte dy ciel. 

une destination nouvelle ; soit comme cette porte a est^ batib avec la tovr 

retable d'autel, meuble de sacristie, ou par les soins de maistre henrt de- 

décoration de la chaire. Ainsi pourrait mante cvré de cette paroisse, qyi a 

être eonservée celte boiserie, aujourd'hui orayé ces lignes en l'anniêe m. d. 

le seul reste de l'ancien ameublement de c. xcvi priez diby poyr lb grayeyr. 

réglise. On distingue encore dans les angles de la 

L'almanach de Sens, année 1776, pierre quelques fiourtes maximes reli- 
donne une longue histoire de sorcellerie gieuses. Je pense que le bon curé a voulu 
dans laquelle figurent deux bergers de indiquer la date 1696. 
Courtois, nommés Bras-de Fer et Courte- L'aspect intérieur de l'église est nu et 
Epée. Un procès fut instruit dans tontes triste , cependant l'ensemble ne manque 
les formes par le bailli de Pacy, prés de pas de grandeur. Le chœur et le sanc- 
Paris, contre un berger accusé de faire tuaire, ainsi que les deux chapelles laté- 
mourir les troupeaux par sortilège. Ce ralles, sont voûtés en ogivesqui semblent 
malheureux fut convai nco d'avoir par em- dater du xy« siècle, 
poisonnements , profanations , impiétés En face du village , au fond de la val- 
et sacrilèges, jeté on sort sur les animaux lée , on remarque une très-belle maison 
de son ancien maître. » Sur quoi, le de campagne. De nombreux massifs 
bailli rendit, le 2 septembre 1776, une d'aunes et de peupliers, plantés dans la 
sentence qui le condamnait anx galères, prairie, cachent, d'une manière heureu. 
n'ayant pu alors tirer des éclaircissements se , les collines blanchâtres et monotones 
suffisants pour porter la peine de mort » qai s'étendent à droite et à gauche. La 

Aa-deU de Courtois , dans la même petite route se prolonge vers le beau vil- 
vallée, on trouve; lage de Yallery, en traYersant un pays 

assez boisé (Voyez le voyage yil«)r 
NAILLT, village situé dans une vallée^ 

sur le penchant d'une colline; pop. 1020 yiLLENAYOTTE , petit village situé 

hab. ■ à 6 kilomètres de Sens. sur le penchant d'une colline , à pen de 

La petite route suit la rue principale distance de la rive gauche de l'Yonne ; 

du village et passe au pied de l'église pop. 155 hab., à 7 kil. de Sens. 

dont la construction massive a été alonr- Il offre trél-peu d'intérêt; sa petite 

die encore, depuis qu'on a bouché près- église, récemment réparée, n'a> point de 

que entièrement de grandes fenêtres valeur historique ou pittoresque. 

8 
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VILLEPERROT, viRa^e situé an pied remplacement de l'ancienne , qnîmena^ 

d'une colline , à trés-peu de distance de çait ruine. Sur l'un des piliers de la nef 

la rive gauche de l'Yonne ; pop. 175 hab. on voit un assez bon t ibleau ; le Christ 

à S kil. de Sens. couronné d^épines. 

Vers le milieu de la rue principale, ^^ petite roule traverse la plaine et 

assez bien bâtie, s'élève l'église . cous- laiwe, à quelques mètres sur la droite, au 

traction peu ancienne et sans intérêt. ^^ ^ ^e la vallée , le hameau de la Pom- 

On a laissé sur la droite , à 2 kil. de ^^^^^ ancienne abbaye. Ce lieu appar- 
ia route, derrière un massif épais de tenait à l'abbaye du Paraclet (Aube), dès 
peup icrs , jg temps d'Héloïse , première abesse de ce 

monastère ; ce fut d'elle que Mathilde de 
Onr. yHtage .Ud« dans ane plaine fer- c„.„jy^ ^^^^^ ^^ ^^^^^^^^^ j^ ^ ^^^^ 

Ule ; pop. 290 hab. à 7 kil. de Sens. ^^ Champagne, acquit le droit d'y cens- 

Ce village fut donné à l'abbaye de Ste.- . . ,. •«-*•- 

^ ' traire une abbaye peu après fan 1151. 

Colombe-lés-Sens, dès les premières an- 
nées du ni* siècle , par Clothaire II . La L'Wstorien , Piganiol de la Force , dit 
petite église actuelle n'offre à leitérieur ^n® ^ fondatrice et son mari furent en- 
rien de remarquable; j'ignore si linté- terrés vers le miUeuduxvue siècle. Anne 
rieur mérite quelque intérêt. Batilde de Harlaj, yoyant le monastère 
On laisse également à droite , à 8 kil. «« ruine, le transféra à Sens, faubourg 
de la route : Saint-Antoine. 

Il de reste presque rien de l'abbaye; Vé- 

EVRY, village situé dans une plaine giige , le logis abbatial sont remplacés 

fertile ; pop. «30 hab. , à 8 kil . de Sens. p^^ nn jardin ; l'enceinte a été démolie en 

L'église. bAtie vers le xvii' siècle, est partie et ce qui restait des anciens bâti- 
petite et sans intérêt. On a scellé, dans la mentsa été enclavé , dès le xtiii« siècle , 
muraille de la nef. une longue inscription dans de nouvelles constructions formant 
funéraire sans valeur historique. A peu ^^ pg^ ç^^ps de logis où vinrent se réfu- 
de disUncè, à l'ouest de l'église, on re- gi^j^ ^ès les premiers jours de la Révolu- 
marque un ancien castel assez pittores- tion . le comte de Rrienne ( frère de l'in- 
que; c'est aujourd'hui une ferme. fortuné cardinal Loménie de Brienne. 

On laisse, sur la droite, la petite route archevêque de Sens ) , trois de ses fils et 

de Pont-sur-ronne à VUleneuve l'Arche- jua^. de Canizy, sa nièce. Un traître , un 

vêque { V. le voyage 2 ) . ancien domestique, dont je tairai le nom , 

Le premier village traversé par cette les dénonça; ils forent décapités le 10 

roule est: mai 1704, le même jour que Madame 

Elisabeth de France. 

GISY . LES - NOBLES , village situé ^^ ,.^ ^^ j^ Moniteur les noms des 

dans une belle plaine, près du ruisseau de ^j^t^^^,, j^ ^^pj^ textuellement ; 
l'Oreuse ; pop. 545 hab., à 10 kil. de Sens. 

Vers le milieu de la rue principale, qui « Primidi 21 floréal l'an n (samedi 10 
est droite et bien pavée , on remarque la mai 1794) , tribunal criminel révolution- 
petite église reconstruite en 1772 sur naire.L.-M»-A. Loménie^ âgé de soixante- 
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qnMire ans , naUf ifl P«ti« , «x^minUtra kJKe litaë dâiu une petHe ▼allée , rar las 

de U gmerre . ex-maire de Briemie ; bords do roisseaa de l'Orense et trarené 

» A.-F. Loménie, flgé de trente-six ans, par la route de Pont-sor-Tonne â Ville- 
né et demeorant à Marseille , ex-comte , neaTe-I'Ai«heré<iae ; pop. 485 hab.. i il 
ex-coloael da régiment des chasseurs de kil. de Sens. 
Cliampagne , à Brienne; Ce village . autrefois assez oonsi.Iéra- 

. C. Loménie, âgé de trente-trois ans, Me , éUit entouré d'une muraille défen- 

natif de Marseille . chevalier d. ci-devant due par un fossé. One des vieiUes portes 

ordre de Saint-Louis, détordre de CincI- offre encore un aspect assez pittoresque 

natns , k Brienne ; ,i„si q„e les ruines d'un ancien cbiteaa 

. M. Loménie. âgé de trente ans , né i fortifié . bâti dans le fond do la vallée ; 

Marseille, co adjuteur du ci-devant ar- c'est aujourd'hui une ferme. 

chevéque de Sens. • •^_i!._ _ . •• , .. , 

L église , construite vers la fin du xy 

. A..M. G. Loménie , âgée de vingt- .lède , est peu intéressante ; cependant 
neuf ans, native de Paris, femme diyor- „„ remarque que les voûtes ogivales du 
cée de Caniiy , émigré, â Sens et à Paris, chœnrsont appareillées avec assez desoio. 
rue Georges. . j^ sommet du pignon de la façade , on 

On lit aussi ces lignes qui produisent , enclavé, à moitié, une statue grandeir 
une impression douloureuse : ^ „,t„^ ^^ dont j'ignore la provenance. 

. Anne Elisabeth Capet, âgée de trente Cette sUtoe, trés-fruste. au pied de la- 

ans , née à Yersailles , sœor da dernier »»»ii» ^- - '^ •» i j « » 

, »«»ui uu uvsuioi quelle ^n ^ gcnl le nom de St-Laurbnt, 

' semble se rapprocher du type gallo- 

» Conramcus d'être complices de corn- romain. 

plots et conspirations formés par Capet , a. unkilométre 8.-0. du Tillage . sur 

«a femme, sa famille, ses agents et corn- le «.mmet d'une hante colline, on a- 

P"*^ ; des dispositions préparées perçoH le, ruines d'une ancienne cha- 

ponr assassiner le peuple, anéantir la peUe dédiée à Saint-Germain. De cette 

liberté et rétablir le despotUme. ont été ehapelle on découvre, sur une vaste 

condamnés i la peine de mort » étendue , les environs de Sens , de Pont- 

Je me hâte de revenir aux ruines de »„r-Tonne et de Montereau. Enfin on re- 

l'abbaye de N.-D. de la Pommeraie. Des ^„„,i,^ ,„ ^ g^ ^^ ^„,^^ sltuésdans 

fouilles récentes ont mis à découvert de ,j ^^ée de l'Orense. Yoy. voyage l. 

nombreuses tombes , des anneaux en or. ^u milieu des bois on remarque une 

signes de la dignité de l'abbesse. des mé- énorme quantité de roches, 
dailles et des clefs nombreases. 

Une grande partie des bâtiments do ^^ cOUR NOTRE-DAME . ancien 

mouUn , situé à quelques pas , remontent ^^„^ ^^ ,.„,j,^ j, Ctteaux . situé entre 

i 1 époque de fondation du monastère. ,^, ^^ ^^ g, les-Nobles et Mi- 

Enfln la vo.e romame. dont je parle „^ ^^ „„^ ^^„^ ,^.„ ,„^ ,^ 

plus^mn (2e partie), passait i 1 kilomètre ^ords du rui^au de l'Oren«î. C'est au- 

jonrd'hai une ferme. 

La chapelle n*a pas été démolie; on 
LA CHÀPBLLE-SUR-OREUSE, vîl- admire encore son porUil élégant, rc- 
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conilroit dans lef premières années dn gaoelie de ITonne ; pop. 17^ bab. ; à 19 

XTi« siéele. Sar les côtés de la porte or- ktt. de Sens. Les auberges sont peo oon- 

née de ftoes moulures et d'arabesques, fortables» la meilleure serait FHôtel-de- 

s'élèvent deox pilastres soutenant un en* la-Marine. 

tablement dont la frise contient un petit ^ ^^^^^ j^^^ j^ faubourg de Sens , k 

cartel oblique sur lequel on lit :PROBA« ^extrémité duquel on monte la pente 

DILECori. EXHIBIo E. OPERL. 1553. rapide qui aboulit au grand pont . après 

Au-dessus de cet entablement, on re- avoir laissé adroite la roule de Bray-sur- 

marque une niche entourée de beaux ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ç^ite spécialement à la 

rinceaux, de petits génies et d'oiseaux, fin de cette Notice. Ce pont étroit, escarpé 

Plus haut, un deuxième entablimient, et tortueux , fut construit à diverses épo- 

porté par deux pilastres , est chargé de ^^^ g„^ remplacement d'un pont de 

trois bustes et d'animaux chimériques, ^.^ très-ancien qui existait encore , dit- 

délériorés par l'humidité ; enûn dans le ^^ ^ ^^^^ ^^ premières années du xvne 

couronnement on lit : QVID : EST : giéde; cependant plusieurs parties parais- 

QUOD I F VIT. ge^j jjieu antérieures à celte époque. Les 

L'intérieur de ta chapelle a été divisé ^^^^ grandes arches, qui franchissent le 

en deux étages, lors de la reconstruction ^^^ principal , ne datent que'du siéele 

du portail, par une voûte massive qui dernier, 
coupe en deux une targe fenêtre ogivale 

ouverte dans le mur droit de Tabside. PlnsieurspeUtes gravures, que leur ra- 
Cette fenêtre est ornée d'une belle rose «té et leur ancienneté rendent précieu- 
dont les meneaux, formés par de fines "s, reproduisent l'aspect de ta ville à 
eolonnetles, se réunissent à des demi- l'époque où sa muraille d'enceinte, dé- 
anneaux trilobés. C'est par un de ces an- fend«e par des tours et des fossés , était 
neaux qu'on pénétre dans l'étage supé- encore entière , ainsi qu'un immense 
«eur, dont les voûtes apparUennent à la bâtiment carré, situé à l'est, sur le bord 
construction primitive, c'est-à-dire au de la rivière , en face du pont de bois. Il 
xiii« siéele. ne ^es^e rien de cette construction qui 

Une pelite galerie voûtée communi- était sans doute la forlere<»se démolie par 

quait de la chapelle au logis dû prieur, les Anglais, vers l'an 1420. La muraille 

aujourd'hui encore le bâtiment principal d'enceinte, presqu'enliérement détruite 

de la ferme, toujours entourée par une aujourd'hui, laisse apercevoir quelques 

grande partie des anciens murs d'en- pauvres et chélifs jardins qui s'étendent 

ceinte. Au milieu du jardin . on voit une jusqu'aux fossés à demi comblés et bor- 

roche plate, très-haute , posée debout et dés de chemins étroits et raboteux. Enfin 

semblable à celles qu'on trouve par mil- l'extérieur de ta ville offre un aspect 

tiers dans les bois du village de la Cha- triste qu'on retrouve avec regret dans les 

pelle-sur- Oreuse. "les intérieures. La place du marché et 

EUe n'a donc aucun intérêt. la rue principale sont mieux bâties j elles 

* doivent au passage de la route royale une 

PONT-SUR- YONNE , petite ville située animation qui recevra , je le crains , une 

au pied de hautes colUnes, sur ta rive bien- cruelle atteinte, lorsque le chemin 
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de fer, qai passera à qael^es mètres, sera L*iii<érlear de Téglise ne manque ni 

en actiyilé. d'élégance ni de régularité ; on reconnall 

Tool récemment^ d'immenses trayaox dansies colonnes de la nèfle style du iS^ 

ont amélioré les ahords de la rivière ; on et du i4e siècle. Les yoûtes qui ne furent ' 

a construit un chemin de halage, des achevées que dans les premières années du 

digues, des quais et un port commode IG* perdirent une partie de leur riche orne- 

pour le dépôt des tuiles et des briques mentation pendant la rérolution. L'église 

dont l'exportation pour Paris forme une seryit de fabrique de salpêtre et plus tard 

branche de commerce très importante. de magasin k fourrage ; alors on se fit un 

L*origine de Pont-sur-Tonne remonte jeu de briser, à coups de pierres, un 

à une époque assez reculée; il en est groupe magnifique, sculpté à la clef de 

fait mention dès le commencement du route de la quatrième travée delà nef et 

TU« siècle et très souyent pendant les représentant l'Assomption de la Vierge., 

guerres civiles du moyen-Age qui la fi- patronne de Féglise. Quatre anges, gran- 

rent cruellement souffrir. Non-seule- deur demi-nature , retenus aux nervures 

ment elle fut pillée plusieurs fois , mais par l'extrémité des ailes et des draperies>y 

les Calvinistes la ruinèrent assez profon- soutenaient la Vierge, remarquable par 

dément pour qu'il lui ait été impossible sa gracieuse attitude. Hélas ! il ne 

de se relever. Le seul monument conserr reste que des fragments informes et une 

vé est l'église. Elle est bâtie dans la partie petite partie du dais finement ciselé 

basse de la ville , sur l'un des côtés d'une qui servait de couronnement k la sainte 

petite place qui Tisole entièrement ; ce- patronne. Une inscription en lettres gp - 

pendant de mauvaises maisons sont en- thiquesseUt encore; elle est relative à 

core accolées aux murs de la nef et du l'Assomption. On remarque une autre 

clocher, grande tour carrée de la fin du inscription sur le chapiteau à droite de la 

Xine siècle , ainsi que l'indiquent ses Ion- même travée , mais j'avoue, à mon grand 

gués fenêtres ogivales. Le portail est de la regret, n'avoir pu la déchiffrer, ainsi 

même époque et d'un style assez pur. qu'une troisième dans la partie inférieure 

Huit jolies colonnettes soutiennent les d'un joli pendenlifdu bas côté de droite. 

moulures de la grande arcade; un pilier L'impossibilité de les lire d'assez près , 

central porte une statue, grandeur de m'empêche d'en donner maintenant une 

nature, de la Vierge tenant l'enfant Jésus^ copie exacte. 

qu'elle semble présenter au peuple ve- Le sanctuaire, terminé en demi-cercle, 
nanlà l'église. On sait que les artistes du est presque entièrement rempli par la 
moyen- âge ont aimé à reproduire sou- charpente d'un grand baldaquin de l'ef- 
vent ce groupe graclaux, soit en peinture ^^t le plus maigre et le plus grêle j on a 
ou en sculpture et nous possédons, dans imaginé de peindre les pièces de bois 
notre département, plusieurs de ces re- Q»* forment une espèce de dôme , en 
marquables imaiges, dont la douce naï- imitation de marbre. Pourquoi n'a-t-on 
veté et la finesse d'exécution ne seront P** suivi le beau modèle qu'on admire 
jamais surpassées. Mais le statuaire de *^*"* *® sanctuaire de l'église de Gourion. 
Pont éjait peu habile, sa statue est raide Près de l église, sur le bord delà ri- 
et l'enfant Jésus maigre et chélif. yiére, on voit encore la chapelle Ste- 



• -f 



tu 

Yéronique; eOe a peu dintérét. la pe- ceaox de sculptures ramarquaCles; aussi 
llte chapelle de St. -Jacques, située hors la pierre a-t-elle été amenée à grands 
la yille , est démolie. Une troisième cha- frais de contrées éloignées, 
pelle, St.-Gilles-aux-bois, est également Près du cheyet de Téglise , sur le bord 
démolie; elle était bâtie an mttieu des du chemin, on retrouye encore une large 
bols à 4 kilomètres S. O. de Pont-sor*- pierre plate, posée horizontalement sur 
Toooe. quatre autres plus petites placées debout. 

On laisse à droite, à 2 kilomètres , le Dans beaucoup de localités on reoiar- 
prieuré de Sixle (Voir â-' partie), puis on que des pierres semblables, connues gé- 
arriye à néralement sous le nom de Pierres de 

justice. C'est en effet prés de ces bornes 

TILLEHANOCHE , yillage trayersé qu'on rendait la justice pendant tonte U 
par la route royale ; population 720 hab. période du moyen âge; on aurait donc 
à 14 kilomètres de Sens. tort de croire que ce sont toujours des 

A gauche , sur le penchant de la col- monuments druidiques. 
Une et yers Textrémité du yillage , on Un document du neuvième siècle se 
aperçoit Téglise que rien ne recommande rattache à l'histoire de Yillemanoche. En 
à Tattention des yoyageurs. Cependant l'an 890 Gérard de Roassillon et Ber- 
le clocher, sur lequel s'appuie la tourelle the sa femme donnèrent , au monastère 
de Tescalier, ne manque pas d'un certain de Yézelay qu'ils ayaient fondé, leur 
caractère de force, dû à l'épaisseur et à terre de Yiilemanoche, etc. 
réléyation de ses contreforts. Mais la La route, se prolongeant, toujours en 
lourdeur et la nudité de l'ensemble des ligne directe, au pied des collines, laisse, 
murailles , flanquées de piliers grossière- à peu de distance sur la droite, la riyiére 
ment appareillés, fatiguent et attristent de l'Yonne, entièrement cachée par de 
d'autant plus l'observateur que le même nombreux massifs de peupliers , plantés 
mode de construction se retrouve à peu dans des prairies marécageuses, 
d'exception dans toutes les églises de la On trayersé bientôt 
contrée. — La monotonie et la rudesse 

du travail s'expliquent par le manque ^^ CBAPELLE-CHAMPIGNY, ha- 
presque absolu de #pierre calcaire de meau considérable dépendant de la com- 
bonne qualité. On exploite en les brisant ™"**« deChampigny. 
les roches à fleur de terre , sur le versant ^^ remarque, à peu de distance à gau- 
des vallées. Ces roches, d'une nature sem- ^^^ ^^ ** ^^^^^ » ■" P^®^ *® ^ colline, une 
blable à celles de la forêt de Fontaine- petite chapelle, ancien prieuré de St-Loup 
bleau, se taillent difliciLement ; aussi ne ^\ appartenant à l'abbaye de Cormery 
faut-il pas chercher dans les yillages, si- (Indre et-Loire). Cette chapelle n'offre au- 
tués au Nord du département, l'élégance cun intérêt pittoresque ou archéologique, 
et la variété des constructions religieu ses On a laissé à droite , à 4 kilomètres) 
qu'on admire aux environs d'Auxerre et 

de Tonnerre. SERBONNES, beau yillage situé sur 

Cependant j'aurai à signaler, dans le la rive droite de l'Yonne et trayersé par 

courant de cette notice^ quelques mor- le grand chemin de Pont àHontereau; 
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popnlat-2^iOh«]>i(a]ils,àlWioinètrefld« toujounle même aq»ect lourd etmaMif 
3eo8. que j'ai souvent sig^nalé. Toutefois^ ria- 

Indépendamment de plusieurs jolies térieur offre un dédommagement auquel 
habitations nouvelies, on remarque dans on est loin de s'attendre. Je reux parler 
leyillage une belle maison de campa- d'ungrand pendentif en pierre, suspendu 
gne, de laquelle on jouil d'une vue éten<- à la clef de voûte du sanctuaire. Ce beau 
due sur le cours sinueux de TlTonne et détail a prés de deux métrés de longueur 
sur de beaux villages. et se rattache aux nervures principales , 

Le jardin . agréablement dessiné, s'a- par des arceaux d'une grande hardiesse 
vance jusqu'au chemin, autrefois très es- et enrichis de plusieurs écussons. Quatre- 
carpe, q^oî longe la rivière ; mais que les petites niches , veuves de leurs statuettes, 
remblais et les déblais, ces grands enne- remplissent la partie la plus élevée, tandis 
mis du pittoresque, ont abaissé et aplani, qu'à l'extrémité inférieure , on remarque 

Serbonnes est le lieu de naissance du un groupe gracieux de petits génies sou- 
frère Jacques Clément. On montre en- tenant, avec des banderoles , un écusson 
core l'empiacement où fut, dit-on^ la dontle blason a été effacé. Ce bel ouvrage, 
maison de ce fanatique ; c'est à quelques dont l'exécution a dû coûter tant de peines 
pas de l'angle Nord-Ouest de la place de et de soins, a été couvert sans pitié d'une 
réglise, prés d'un puits enclavé dans le coucbe épaisse de badigeon de chaux, 
mur d'une maison assez basse. On sait En fouettant cette chaux avec force on 
que Jacques Clément fut présenté à a rempli d'une manière désolante les cl- 
Henrj III, alors à St.-Cloud, le !«' août sciures les plus refouillées. Enfin on a 
1589 vers neuf heures du matin, et « que été assez aveugle pour ne point s'aper- 
vertueusement un couteau fort pointu cevoir qu'on sacrifiait le pkis bel orne- 
dans l'estomach loi plante » ainsi que ment sculpté de toute la contrée, 
le dit un des fougueux écrits du temps. Personne ne conteste la nécessité et 
Mézerai raconte avec détail, d'après de même la convenance impérieuse de 
nombreuses notes contemporaines, tous maintenir les murailles d'une église dans 
les incidents se rattachant à la mort du un état de propreté irréprochable. Sans 
roi, ainsi qu'à celle de son assassin , dont nul doute il faut nettoyer les murs salis, 
le cadavre fut tiré à quatre chevaux , puis blanchir les mortiers tachés ; aussi rien 
brûlé et les cendres jetées dans la rivière, n'était plus naturel, relativement à l'é- 
On trouve également, à la bibliothèque glise de Serbonnes, que de couvrir de lait- 
royale, dans la collection des gravures de chaux, la nef et sa voûte en bois, de 
relatives au règne de Henry III, un grand blanchir encore les voûtes du chœur et 
nombre de dessins et d'estampes grossie- des chapelles ; mais il fallait bien se gar- 
rement faites, et toutes à la louange du der de toucher aux parties sculptées, par 
bienheureux frère Jacques Clément. Les la raison qu'elles sont toutes en pierre 
portraits qu'on a de loi n'ont aucune calcaire blanchâtre , ou légèrement jau- 
analogie entre eux. nés. Ces nuances claires s'harmonisent 

L*église de Serbonnes , bâtie sur l'un trèsbien avec toutes les autres nuances, 
des côtés d'une place large et régulière , D'ailleurs, si ces pierres se salissent, rien 
«fijce peu d'intérêt à l'extérieur:^ c'est n!est plus facile deies nettoyer à Talde 
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d'ane brotie de eldendeot employée à t«ii Midpté yen les lrc« aiiBées de xn* 

seoov arec de l'eto pute, oa lëgèrement iiécle. Lef deux petits portails latéraux 

flaTonneose. Ces moyens ont été employés ne manquent pas d'élégance unsi que les 

ayec succès, et chacun s'est applaudi fenêtres du bas-côté Nord; oa Ut sur Tune 

d^aroir retrouvé des ornements cachés, d'elles la date 1531. L'ensemble intérieur 

depuis de longues années, sous de nom* de l'église est grand, régulier et d'une 

brenses couches de badigeon. Il faut ^^^ exécution; cependant on regrette 

reconnaître que l'emploi du badigeon 4oe les Toutes en plein cintre de la nef 

dans nos églises de campagne , est n'aient point été faites arec tout le soin 

souvent indispensable pour faire dispa- apporté à Texécution des autres Toutes» 

raltre les taches des mortiers ; il oonyient L'objet d'art réellement digne d atten- 

alors de choisir la couleur la moins sa- tion est le mattre-«utel et son baldaquin » 

lissante : le blanc faiblement tenté d'ocre magnifique ouvrage de menuiserie de la 

Jaune, a été le plus généralement em- fin du xtii* siècle. On ne peut se lasser 

ployé « car cette nuance se rapproche de d*admirer la richesse et Télégance des 

la teinte de la poussière qu'on veut dissi- rinceaux de feuilles d'acanthe du retable, 

muler autant que possible. Le bon goût imitation parfaite de tout ce que l'art an- 

s'oppose à l'emploi des badigeons , bleu , ^4oe nous a laissé de plus beau. Le ta- 

rose, Tert, violet, enfin toutes ces cou- bernacle orné de statuettes est également 

leurs trop crues , que l'on retrouve sou- très - remarquable. Enfin, huit grandes 

Tent encore , et toutes nouvelles, dans colonnes corinthiennes, ayant leurs pié- 

plusieurs de nos petites églises. destani et leur entablement , forment un 

La construction de l'église de Ser- hémicycle couronné par un dôme dont 

bonnes semble dater de la f re moitié du leff^^t est peut-être un peu grêle, malgré 

XTie siècle ; cependant on croit lire le ^^^ draperies sculptées qui se rattachent 

chiffre 1628 sur la clef de voûte destrans- ^^"^ colonnes. Quoiqu'il en soit , c'est un 

septs, ou bras de la croix. C'est sans doute clos modèles les plus complets de ce genre, 

une date de restauration. ®l) P&r une exception toute heureuse, ces 

L'ahnanach de Sens , année 1811 , ren- ^^^^ bois de chêne n'ont pas encore été 

ferme une notice historique surlessei- peinUetneleserontjamais, je l'espère. Un 

gneurs du village de Serbonnes. ^^8^®^ ^®"" û" ®t transparent les a ren- 

dus simplement plus brillants de nuance 

COURLON, grand et beau village et les préserve de la piqûre terrible des 

sitiié sur le penchant d^une colline, à vers, aussi bien, mieux même que de 

peu de distance de la rive droite de triples couches de peintures à 1 huile qui 

l'Yonne \ pop. 1170 hab. A 18 kilomètres empâtent et alourdissent les ciselures les 

de Sens. plus fines. 

Un large fossé, assez bien conservé, £n examinant avec attention cette 

entoure encore ce village dont la rue hante boiserie dont l'auteur est resté in- 

principale droite et très-longue est suivie connu , on serait amené à penser qu'elle 

par la petite route de Pont à Montereau. n*a point été faite pour la modeste église 

L'église bâtie sur l'un des côtés d'une où chacun l'admire aujourd'hui. Les huit 

place assez grande, possède un jolipor- colonnes et le baldaquinqui les surmonte 
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semblent mal à Taise dans œ saoctuaire priocipale deyenne incroyaMemeiit Ion. 

qu'elles remplissent presque entièrement gae. Cette me assez droite et soiyie par 

en ca<AAnt , d'mie manière malhenreuse» le grand chemin de Pont à Montereao , a 

les fenêtres qai éclairent le chœar. I^ pins de 2,500 métrés de longueur, 

serait probable que ce bel autel aura été L'église , construite au xy« siècle , est 

exécuté pour une des immenses églises assez grande et renferme plusieurs objets 

abbatiales situées dans la yallée de la d'art dignes d'intérêt. Le clocher, haute 

Seine. Aux mauvais jours de la Rérolu- tour carrée, se termine par une lanterne 

tion, il aura trouvé un refuge, un asile, à jour , d'où Ton découvre une Tue très< 

dans l'église de 0>nr Ion. Cette conjecture étendue sur la yallée de ITonne. Je si- 

n'est peut-être pas h rejeter entièrement, gnalerai encore le portaii orné de colon*- 

surtout lorsqu'on sait que la magnifique nettes, les Toutes du chœur et du sano- 

aU>aye de Prenîlly, cinquième fille de tuaire et une très>belle statue, grandeur 

Ctteaux , fondée en 1118 par Thibault-le- de nature , placée k droite du maître- 

Grand, n'est éloignée du village de Cour- autel dans une niche carrée; on reeonnait 

Ion que d*une vingtaine de kilomètres. Marie Magdeleine, sœur de Marthe et de 

De semblables déplacements n'ont Lazare. La bordure do manteau est ornée 

point été rares , même dans notre dépar- d'une inscription latine en belles lettres 

tement. Ainsi , les boiseries de l'abbaye gothiques , malheureusement empâtées 

de Yauluisant sont éparpillées mainte- par une couche de peinture à l'huile d'un 

nant dans plusieurs églises des environs , ton gris sale , étendue sur toute cette 

notamment dans l'église de Courgenay belle statue, ouvrage des dernières an- 

fVoyez voyage 2. ] . nées du xiip siècle. 

On remarque encore dans l'église de A un mètre de distance , derrière le 

Courlon la chaire à prêcher, sur les pa- maitre-auiel, on retrouve avec surprise un 

neaux de laquelle sont très- habilement retable en pierre datant du xvi<» siècle. Ce 

sculptées les lettres S. L. P. Enfin on petit monument, ayant^trois mètres de lar* 

montre dans la sacristie deux larges plats geor sur Im 80 centim. de hauteur, est 

en cuivre, d'un travail très-curieux; xvi« divisé en douze compartiments par des 

siècle . Ils servent à l'offrande. colonnettes ioniques et leur entablement. 

A trois kilomètres au nord, au milieu Chacun de ces compartiments renferme 

d'un petit bois , on retrouve encore la un grand nombre de statuettes très-habi- 

petite chapelle de N.-D. de Champrond , lement groupées représentant la légende 

située dans un pays afirensement triste , de Saint-Georges, patron de l'église; 

autrefois couvert par une immense forêt ; i>i®n que plusieurs sujets semblent devoir 

cette chapelle n'offre aucun intérêt. y être étrangers. Je regrette de ne pou- 
voir donner cette année on dessin de ce 

VINNEUF, grand et beau village situé ^retable conservé, durant la Révolution, 

sur le penchant d'une colline , à peu de grâce à une couche épaisse de plâtre qui 

distance de la rive droite de rTonne > le cacha pendant plusieurs années, 

pop. l,400hab.; à21 kiL deSens. L'application du plâtre est un expé- 

Presquetonteslesmaisons de ce village dient terrible , auquel cependant 'nous 

se sont échelonnées le long de la rue devons d'avoir préservé d'une destrucUon 
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complète an grand nombre de nos' ri- rettgleuz qu'il est appelé natareDement 
cheases sculptées. Le pUtre s'enlèye diffi- à protéger. Malheureusement, quelques 
cilement et détache avec lui quelques exceptions prouvent encore que la vraie 
portions des ciselures les plus délicates ; beauté a*est pas toujours bien comprise, 
c'est ainsi que la brillante peinture poly- On se compUit à faire peindre à Thalle 
chrdme qui couyrait le retable a été en* une boiserie sculptée et le plus souvent 
domraagée. Tontes les statues sont dorées parce qu'on trouve que la nuance du 
et se détachent sur un fond uni du plus ' Tieux bois est trop foncée ; alors une 
beau bleu, mais plusieurs parties ont couleur quelconque» mais toujours très- 
beaucoup souffert, et je tremble qu'où ne éclatante , couvre et cache tout ce que le 
cherche à les faire disparaître en les cou- ciseau do sculpteur aura le plus soigneu- 
Trant d une couche générale de couleur à sèment évidé. Il n*est question ici que de 
1 huile ou à la détrempe , ainsi que cela boiseries k moulures ou à panneaux or- 
a été fait si malheureusement au grand nés et aussi de celles faites en beaux boi» 
retable de l'église de Sergines. Le seul de cbéne ou de châtaignier. Si au cou- 
travail i faire, serait d'enleyer avec 1^ traire il s'agit de quelques boiseries nou- 
plus graud soin les parcelles de mortier velles faites en bois blanc et destinées à 
qui restent encore; au lieu de repeindre cacher les taches des murs humides, 
ou redorer les parties détériorées , travail non-seulement il faut les peindre pour les 
qui demande, pour être bien exécuté, des préserver elles-mêmes de rhumidité, 
mains habiles et une somme assez forte, mais encore pour faire disparaître les 
qu'on pourrait faire servir beaucoup plus taches et les nœuds de ces bois communs.^ 
utilement aux autres parties de l'église. On doit alors tout simplement chercher à 

Sans doute les habitants de Yinneuf imiter la couleur et l'aspect d'autres bois 
peuvent trouver que l'aspect de leur re- plus rares, et on est parvenu sous ce 
table est bien pauvre k côté surtout de la rapport à tromper les yeux. Mais dans 
luisante parure qui couvre l'autel aux quelques-unes de nos églises on a cm 
fêtes solennelles , et ils pourraient croire faire beaucoup, mieux en cherchant k 
qu'il y aurait plus d'harmonie en ravi- transformer d'humbles planches de sapin 
vant les vieilles peintures. Tel en effet ou de peuplier, en marbres,^ granités, 
serait le résultat , si on redorait au lieu agalhes, porphyres, enfin tout le réper- 
de peindre en jaune et de mettre du toire des connaissances minéralogiqaes 
bleu de Prusse à la place du Lapis lazuli, du peintre-décorateur le plus estimé de 
que le mortier a sali ou enlevé. Encore la contrée. 

pour qu'une restauration soit bonne , Je reprends la description du retable 
faut- il que l'ouvrier soit, habitué à ces de St.-Georges. Tel qu'il est ce refable 
sortes de travaux pour imiter le type de mérite l'attention ; s'il était repeint, il 
l'époque et surtout harmoniser les parties perdrait une partie de son intérêt. D'ail- 
nouvelles avec les anciennes. leurs rien ne serait plus facile de placer 

Le bulletin du Comité des arts et mo- en avant une tenture mobile, ainsi qu'on 

numents historiques témoigne des soins le fait en Italie, auxjours de fêtes, pour 

apportés depuis peu de temps par le détacher plus vivement les ornements 

clergé à la restauration des monuments des autels. Les villageois trouyeront que 
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la tentote fait bien , prodait un boD effet; da passage de qaelqaes gens exaltés, que 
et le petit monoment ne serait pas exposé la population insouciante oa craintive ne 
à de maladroites réparations. savait pas arrêter. Uo peu à gaucbe de ce 
Parmi les tableaux assez bons qui dé- joli portail , on remarque , au milieu d'un 
corent l'église, on remarque celui placé faraud pignon, une large fenêtre ogivale, 
à droite dans la nef. Ce tableau , large ornée d'une belle rose à rinceaux go- 
de Im 80c sur une bautenr de Im 55c , thiques de l'exécution la plus soignée, 
représente Saint-Jérôme en méditation ; Cette* fenêtre éclaire une vaste cha* 
la tête de l'illustre solitaire est admira- pelle fondée, en i519, en l'honneur 
blement peinte et Texécution générale de la Sainte Croix de Jérusalem, par 
est extrêmement remarquable. On ignore H. Etienne de Bernard, seigneur de 
la provenance de cette belle toile et Cbamptgny. En eflfet , on voit au-dessus 
le nom de l'artiste. Toutefois, elle de l'autel une creix de grande dimension, 
appartient au bon temps de l'école ita- sculptée avec tous les attributs de la 
llenne et mérite une place honorable Passion , et plus haut , dans le tympan du 
dans nos Musées. Dans la chapelle de fronton , Dieu le Père qui la bénit. Ce 
droite « il y a un caWaire sculpté vers le l>rand retable, eomposé dans le goût de 
XTi« siècle ; c*est plus que médiocre. ^^ Renaissance , est orné d'arabesques 

charmants malgré la couche de peinture 

Je reprends la description de la route * l'buile qui les couvre. De hautes co - 

royale à Ion nés tournées en spirales soutiennent 

les nombreuses nervures de la voûte, 

CHAMPIGNT, grand et beau village appuyée encore sur deux autres piliers 

situé sur le penchant d'une colline, à ridiement sculptés, mais qui ont perdu 

peu de distance à gauche de la route ; leurs statuettes. Dieu veuille qu'elles ne 

pop. 1,610 hab. ; à 18 kil. de Sens. soient point iM'isées. Le sanctuaire voûté 

On aperçoit , en avant du village , le en ogives , la nef et les bas-côtés offrent 

château et de magnifiques bâtin^nts de un ensemble élégant et régulier j xvie 

dépendances, puis, après avoir suivi la siècle. 

rue principale, qui est droite et assez Dans le cimetière , près du portail 

bien bâtie , on arrive à l'église en traver- nord, on lit sur un petit piédestal, style 

sant le cimetière dont les allées sont soi- Louis XV : 

gneusement sablées. Le clocher , haute ci «ist charlbs louis tbstu comte 

tour carrée, est terminé par une flèche db BALiNCOuaT, mabéchal des camps 

ornée de moulures en plomb d*un travail et ahm^es nu am , B^ci&né le 50 oc* 

assez beau et que je cite à cause de sa tobrb 1794. 

rareté dans nos contrées. Le portail caché A Tinsu de M. le euré, je n'en doute 

par un large auvent est peu intéressant , pas, on n*a pas craint de placer, au centre 

mais la petite porte latérale , construite de la grande croix de fer, ornée de fleurs 

dans les premières années du xvi« sié- de lys dorées qui surmonte le piédestal , 

de, est digne d'attention quoique ses une large croix de l'Ordre de St. -Lows. 

sculptures , ses statuettes et ses éeussons On a oublié que le Christ seul peut être à 

aient été brisés à coups de marteau lors cette place ! 
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GHAUHONT, village Bitoërar le lom- raies et bordées de fines eolonnettes, 

met d*une colline ; à peu de distance à présentent ayec la voûte en demi-dôme 

gauche de la route; pop. 545 habitants; du sanctuaire , un ensemble trd»-remar- 

à 19 kilomètres de Sens. quable et surtout Ms-rare dans dos 

Un chemin rapide, creusé dans un banc - églises de campagne, où le plus souyent 

de craie, conduit à la rue principale et un mur droit termine l'abside, 

passe prés dune petite chapelle . fondée , jj^ ^^^^^ pierres tumulaires, couTcrtes 

lly a de longues années, en l'honneur a'inscriptions et de ciselures, forment 

de Notre-Dame de Bon-Secours. D*aprés encore le pavage du chœur ; mais toutes 

la tradition : des mariniers échoués au ^^ tombes ont beaucoup souffert; et 

Port-Renard, situé i peu de disUnce sur c»esj ^vec peine qu'on déchiffre quelques 

la rive gauche de ITonne, furent se- moU. Il est impossible de lire maintenant 

ooams miraculeusement par la sainte i^ légende écrite en belles lettres ro- 

N.-D. Une Urge avenue conduit au chà- j^^^^^^ a^j^^y ^^u^g grande dalle servant 

teau bâti sur le haut de la colline, piés de aujourd'hui de marche d'autel. Sur une 

l'emplaoement dun château très ancien, jg ces tombes, on distingue, au milieu 

^i exisUit encore au xvi« siècle et d^^ne ogive trilobée , un prêtre encensé 

faisait partie des immenses possessions de ^^^ ^^^^ ^^^^ . ^,„ ,„ . 

U famille des Barres. On voit encore la ^^ ^^^^ cl^mbnt de choullon 

base d une hirgetourelle et de longs pans „ ^^ trbsi-assa l'an de gjiace. m.^ 

de murs couverts par des lierres magni- ^^ avril 

flque» (Toye. N.-D, d« Mont-Béon et ^; ,^ pj^„^ ^ ^^^ ,„,^ p,^^^ 

VUteneuTe-U-Guyard). ♦ j^^, ^^^^^^^ gg^ ^i^l^^^ „„ ^ , 

Chaumont possédait autrefois un cou- 

, , .. . .„ CTGIST.... CLEMENT.... QVI TRESPASSA 

vent dont il reste quelques murailles en- , 

, , ^ -> jfj^jH Dg GRACE H.CCC.XI. LE TROI6IÈHE... 

clavées dans les bâtiments de la ferme 

., , ^ , .,,,.... PRIEZ DIEV POR ... — M. BRAILLAV.... 

Située en face du portail de la vieille 

^ ,. ^ . , . , ^. TRESPASSA... LAN DE GRACE M. CGC. et 

église, érigée en pneuré vers 1164. 

V. PRIEZ POR.... 

Cette église , isolée sur le point le plus 

élevé à l'extrémité nord du vilhige, est ^^^^ ^"* ^» sacristie on conserve 

une des plus anciennes de l'arrondisse- *v«<î «>*" la liste des oW»ï de la paroisse, 

ment; elle semble dater des premières écrite en l'année 1600, sur quatre grandes 

années .4u m» siècle. On reconnaît le feuiUesde parchemin; on Utavec inté- 

caractère des construcUons de l'époque '^* ^^*® P®^**® P*^"^**® • 

romane, dansles voûtes en plein-cintre Ce même jour W novembre i^^, Louise 

de la nef et du portail , orné ainsi que la ^ Vaudemont, Reine de France, fut à la 

fenêtre placée au-dessus, de beaux cha- ^^^ à CtMumont : 

piteaux malheureusement bien mutilés. Ainsi, cette jeune reine» que nos histo- 

Le chœur et le sanctuaire appartiennent riens s'accordent à reconnaître belle et 

à la première moitié du xiii* siècle, vertueuse , vint quatre ans avant la mort 

Quelques piliers formés de f aisseaux de tragique de Henry III, à quelques pas du 

«olonnes à beaux chapiteaux variés, les village qui vit naître Jacques Clément 

cinq fenêtres étroites légèrement ogi- (néà Serbonnes,versl560). 
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VILL£ELE¥IN, grand et beau yiU de Monl-Béon et ensuite grand prieur, 

lage sitné snr le sommet d'une coUine , A yieatre dudit Saint-Tictor, a rétabli ce 

peu de. distance à gauche de la route; monument presque détruit par les in* 

pop. 935 hab. ; à 20 kil. de Sens. jares du temps et a bâti depuis les fon- 

Indépendamment du château, cens- déments de la maison paroissiale de 

tniit sur remplacement d*un château Villeblevin. 

très-ancien, on remarque dans ce yil- Cette maison existe encore; on la 

lage plusieurs maisons fort bien bâties, itommetoujours le Prieuré. Enfin l église, 

La rue principale, large et très- longue , 4ni était dans un état déplorable, doit, aux 

se termine prés de l'église entourée en- ^ins infatigables de son pasteur , d'utiles 

core par le cimetière dont les allées ®^ nombreuses améliorations. On cou- 

sablées sont soigneusement entretenues, serve dans la sacristie une curieuse croix 

A côté du portail et prés de Tun des gros dont je reparlerai. 

contreforts du clocher, on remarque « ^ , . . 

... ... , . ■ ^^, Je reprends la route royale. 

celte mscnption , en lettres gothiques, ^ , . x j .. , . ^ ^ 

„. .«^, ,,. .. . "û Uisse à droite le hameau de la 

que rhumidité a détruite en partie : #1.. , .. ^^ , .*. , . 

Chapelotte , caché par des massifs épais 

L'AN DE GRACE SB NOTRE SEI6NETR, flo peuplicrs; puis, aprés avoir traversé 

Avx CHRÉTIENS SALVT ET HONNEVR, le hamcau du Petit Villeneuve , dont la 

CKSTB PIERRE A ÉTÉ ASSISE, Chapelle cst insignifiante , on arrive aux 

PAR MOI CURÉ CE CESTE ÉGLISE, premières maisons de Tilleneuve - la - 

.NE DOVBTB MON NOM, Gujard. 

M« JEHAN ROGNON , On laisso sur la gauche une petite route 

LU i8« JTiNG 1506, nouvelle allant à Chéroy. Le premier 

L'aspect lourd de l'extérieur de l'église ^anaea« P^s duquel elle passe est 

n'est pas modifié à l'intérieur ; d'énormes Aigremont , petit hameau situé au pied 

piliers carrés soutiennent les voûtes de la d'une colline à peu de distance à gauche 

nef et des bas-côtés. Ici , tout a été badi- ^® ** ^^^^^ «^ ^^lî *"«• l'emplacement d'un 

geonné et on a eu raison cette fois , car prieuré de l'ordre de Cîteaux. 

il n'y avait point de sculptures à em- Ce prieuré, très-important, fut ruiné 

pâter, mais seulement du mortier à pendant les guerres des xiv et xve siècles, 

cacher. On lisait autrefois cette inscrip- Peu à peu les débris des murailles servi- 

tion : rent à bâtir les chaumières actuelles , 

BLas oebes tbmporum injurus penè autour desquelles on retrouve encore de 

DiRUTAS rbstituit; ET DOMUM TOPAR- nombrcuscs fondations et plusicurs cavcs 

GHALEM DB YiLLEBLEYiN, A FUNDAMENTis ^'^scz spacieuses crcusées dans un massif 

bxtruxit; CLAUDius DE LALANNE , SAC ^^ ^raie d'une grande étendue. On re- 

CAN. 8TI. viCTORis PARisi; PRiOR BE «arq»© «» puits très-largo et profoud , 

MONTE BEONis. PosT MAGNus PRIOR, VI- <^i*-on, de 40 mctres. 

CARius DiCTi STi VICTORIS, AB ANNO La routc traverse le hameau de Chau- 

1642, AD ANNCM M... QUI DEVixiT. dron,et bientôt après on arrive à 

Traduction : Claude de Lalanne, prêtre, 

chanoine de Saint-Yictor de Paris, prieur SAINT-AIGNAN » petit village situé 
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dans noe yallée fertile ; pop. 3fô hab . ; à mitivement dit» an lien entonré de boi^ 
21 kilomètres de Sens. et destiné aux pâtures, était un héritage 

La petite église, bAlie sur le penchant accordé en 1183, par Guy de Noyers, ar- 
d'une colline, a été presque entièrement chevéquede Sens, à &ére Durant, er- 
reconstruite en 48*2; c'est assez dire mite, qui y vécut, ayec quelques autres 
qu'elle offre peu d'intérêt aujourd'hui, religieux» des bienfaito de plusieurs sei- 
On voyait autrefois, devant le maître- gneurs du voisinage , parmi lesquels on 
autel , une tombe élevée d un mètre nomme Guy de Garlande et Hélissen sa 
au-dessus du sol et sur laquelle on lisait: femme ^ dame de Ghaumont sur- Yonne; 

CY oisT DAMB JEANNE IMBAVLT FBMilB Galeraud , vicomte de Sens . et sa femme 
DE BBFVNGT GViLLAVME DE GARMENBAV Hermanseul ; Adam de Trousy, seigneur 
VIVANT BSCVTER SBiGNSVR PB BBLAROiN de Champigny , et un certain prêtre 
ET DE CBEVENBLLES , DAME FONDBRBSSB nommé Isambard de Cortère , qui se 
DE L'É«LiSB DE CEANS LAQVELLE DÉCÉDA réuntt au frère Bm-ant. Le pape Glé- 
i-B Le plus intéressant manquait. ment fil avait même approuvé cet ins- 

Grâceauxlîbéralitésde la noble famille titut qui ne subsistait déjà plus en 1196. 
des Barres, dont la chapelle sépulcrale Michel de Corbeil , archevêque de Sens , 
était située près du village , l'église était accorda cette maison vacante et ses dé- 
Tune des plus riches de la contrée ; c'est pendances aux religieux de Saint-Victor 
aujourd'hui une des plus pauvres. Toute- de Paris. EÛde des Barres, seigneur de 
fois, elle a conservé par hasard une Chaumont.Villeblevin, etc.. les combla de 
croix en cuivre datant des premières an- biens en mai 1227, du consentement de 
nées du XII" siècle et sur laquelle on re- ^ fe^me Héloïse et de Pierre son fils, 
conoail, au-dessus du Christ, la petite sta- „ ^'église du prieuré de Montbéon 
tuette de Saint.Aignan,évêque d'Orléans, magniûquement commencée, ne pui 
Malheureusement celte curieuse croix j^^^is être achevée, malgré les diffé^ 
est en mauvais étal et je fais des vœux meutes donations faites encore à cet effet 
pour qu'on évite de la faire servir sans ^n 125;^ et 1241, par les mêmes hienfai- 
cesse aux processions extérieures et aux leurs. Elle resU ainsi non achevée et dé- 
enterrements. Ce serait vouloir hâter la couverte jusqu'en 1619, lorsqu'un prieur, 
destruction du seul objet d'art que l'église nommé Claude Duval, ût bâtîr et ache- 
alt conservé; à ce titre seul II mérite ver une chapelle avec les démolitions de 
quelques ménagements. ^ ^i^in^ église , dans laquelle néanmoins 

A peu de distance au sud du village, les seigneurs de la maison des Barres 
on aperçoit, au fond d'une petite vallée , avaient été enterrés au nombre de huit, 
les bâtiments d'une ferme située dans Leurs tombes étaient élevées à 2 pieds 
l'emplacement de l'ancienne chapelle de et demi de terre. Ils y étaient représentés 
Mont Béon. en relief, couchés et armés ; avant la 

L'almanach do Sens, année 4809, en Révolution, on y voyait encore letom- 
publiant une Notice pleine d'intérêt sur beau de l'illustre Guillaume des Barres 
les seigneurs de St -Aignan , donne quel» et celui de sa femme , avec leurs figures 
ques détails relatifs à cette chapelle. en pierre. Un fermier de Montbéon, qui 

« Le prieuré de Montbéon , situé pri- avait aussi fait une laiterie de la chapelle, 
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B^était emparé de ees figures poQT 6n f^ird â été appelé le bon chevalier, et son 
des bornes dans sa cour, mais M. Da- nom a été célèbre tant qa*il a Técu * 
chesne , dernier titirlaîre da prieoré , les loi mort , pourquoi sa renommée a-t-elle 
fit rapporter et rétablir sur les tombes. » cessée? Des Barres , après avoir servi glo- 

Ces curieuses statues ont disparu sans rieusement sa patrie , vint mourir aux 
laisser la moindre trace et la petite cha- lieux qui l'avaient vu naître ( au château 
pelle, qui les avait abritées pendant quel- de Chaumont- sur- Yonne) , et c'était dans 
ques aonées, a été tout récemment déna- l'église du prieoré de Montbéon que ses 
turée par les maçons qui en ont fait une cendres et celles de sa femme reposaient 
chambre defermier. Çà et là on reconnaît paisiblement depuis prés de six siècles î » 
daqs des murs d'enclos, de larges pierres Toalefois , Villeneuve la-Guyard fut - 
et des tronçons de colonnes, seuls vesti- longtemps sans importance, car on voit : 
ges, aujourd'hui, de monuments funé- « en 4546, François !•' accorda des let- 
raires tpâ méritaient le plus vif intérêt. très patentes pour l'érection du bourg de 

Je viens reprendre la route royale k Villeneuve, en ville; en vertu de ces 
l'entrée de lettres on plaça de suite des poteaux de 

distance en distance pour marquer la 
f VILXENEUVE-LA.GUYAnD, petite p,ace des fossés, des portes , des tours et 
ville située sur le penchant d'une colline, ^^ murailles dont la ville devait être 
à peu de distance de la rive gauche de ^^^^^^^ „ j ^^ ^^^^^^ ^„ ^^.„ quelques 
1 Yonne ; pop. 1,795 hab.; à 22 kilom.de vestiges de ces constructions. La ville 
" Sens. Hôtels du Grand Cerf, de la Poste; ^^jt donc son développement actuel â la 
ce dernier est le meilleur. ^^^^^ ^^^^^^ q„ . ,^ ^^^^^^^^ ^^ ^^.^^^^ ,^ 

L'origine de cette peUte ville ne semble ^ue principale assez bien bâtie, maU 

devoir remonter qu'aux dernières années ^ont la pente rapide n'est pas sans dan- 

da xiie siècle ; dés celte époque elle fai- gg^ pour la circulation des voilures, 
sait partie des immenses possessions ter- L'église, bâtie pendant la période du 

riloriales de la noble famille des Barres , ^vi' siècle , oflfre peu d'intérêt au dehors , 

qui compta parmi ses membres plusieurs ^^jg l'ensemble intérieur est grand et ne 

dignitaires et de valeureux chevaliers, manque pas de régularité ni d'élégance; 

dont les historiens des croisades nous ont ^yja siècle. De longues fenêtres éclairent 

décrit les hauts-faits. Lalmanach de iç sanctuaire dont les voûtes , dans le 

Sens, années 1809 et 1811, donne sur g^yle ogival ainsi que celles de la nef et 

cette illustre famille des détails^ pleins des bas-côtés, s'appuient sur des chapi- 

dintérêt. Je citerai seulement un passage leaux sculptés avec soin, mais empâtés 

relatif à Guillaume des Barres, l'on des dans une couche de badigeon. On remar- 

plus fameux chevaliers qui suivirent le ^^^ jeux tableaux assez bons .- St. Pierre 

roi Philippe-Auguste en Palestine : « un ©t St.-Paul; deux autres, placés au-dessus 

vieux livre latin intitulé Liber apum , des petites portes latérales du sanctuaire , 

composé par un moine de l'ordre des ne manquent pas de mérite. Enfin, la 

Frères Prêcheurs , en 1261, fait aussi boiserie en chêne , formant la galerie de 

mention de notre héros. On y trouve l'orgue, est ornée d'une quinzaine de 

cette réflexion : GioUaume des. Barres petites statuettes en bas^relief assez fine- 
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ment icolptéeida même que lespanneain l'Tonne looi les mars de MontereaD^ 

de la chaire. jolie petite YtUe, «taée au pied de hautes 

La route, après aToir traTersë la yille , collines, célèbres depuis la sanglante 

«niye sur le sommet de la colline ; de ce bataille du 17 férrier 1814. 

point, on dëcouTre une grande étendue Un peu au-delà de la 45« borne, la 

de pays et on peut distinguer assez faci- route passe du département de l'Yonne 

lement la jonction de la Seine et de dans celui de Seine-et-Marne. 



VOYAGE CINQUIÈME. 



BEUXIËHE PARTIE. 

ROUTE DE BRAY-SUR SEINE (Seine-et-marne) 



A l'angle du grand pont de la petite petites fenêtres cintrées indique le xa« 

tille de Pont*sur-Yonne , la route tourne siècle, mais elles furent bouchées dés le 

brusquement à droite et se prolonge , en xti« par suite de la reconstruction des 

ligne directe y jusqu'au sommet d'un pla- Toutes et du portail caché maintenant 

teau éleyé, duquel on jouit d*uneToe par un mauyais hangar rempli de fagots. 

très- étendue dont je donnerai plus loin la Deux pilastres soutiennent un entable- 

description. ment orné d'arabesques élégants et de ^ 

, ., , , ,. , quelques inscriptions, simples maximes 

A deux kilomètres de Pont, sur la ^ ,. : , . 

, , , , ^ ,,.- religieuses, précieuses sans nul doute, 

gauche de la route et prés de r Yonne, on " . , , ^, , . .. 

.,. „ .^•i, ,. mais sans intérêt archéologique ; on ht : 

aperçoit, au milieu d un massif d'arbres , ^ „ , „„^ ^„, •.^«..«^t^^wv J- „« 

1 ui^. * ... -1 1. • O MATER DEI. MEBIENTO DEI. SPES 

les bâtiments assez pittoresques de rancicn 

, , • , ^ j K • MEA DEYS. etc. U ne reste rien des 

prieure de Sixte , occupés aujoard hui 

par on fermier. Ce prieuré fut fondé vers ^^^^^^ intérieures; desécussons, des fleu- 
la finduix* siècle, par le fameux Gérard rons gracieux et quelques fragments de 
de Roussillon , qui le donna . en 890, à la "ervuressont éparpiUés sur le sol, au mi- 
riche abbaye de Vézelay dont ilétaitéga- Keudesortiesetdesronces;onremarque 
lement le fondateur. Les bâtiments pri- ®»««™ "«*« ^^^^ '^'«»^« surmontée d'une 
mitifs ne sont pas parvenus Jusqu'à nous; charmante statuette. C'était un béni- 
ainsi , le corps de logis principal, auquel ^c' «î"" que 1 indiquerait l'inscription 
on arrive en traversant un large fossé , ne suivante, que je copie textuellement : 
semble dater que du xvie siècle, de même ASPERGES. ME. DOMINE YSOPO. ET. 
que les deux tourelles flanquées aux an- MYNDABOR. LAYABIS. ME. (t). 
gles de renceinte , aujourd'hui ruinée et Sa«* 1© l>ord de la rivière , prés de l'em- 
couverte de broussailles. A droite , dans bouchure du ruisseau de l'Orense, on 
la cour , on retrouve Tancienoe chapelle, voyait encore, il y a quelques années, 
presque intacte il y a peu d'années , mais une petite chapelle dédiée à 5t.-Salpice. 
démolie en grande partie vers 1842, pour 
construire une auberge sur la route. Les (i) Psaume 5o de la pënitence,*v. 9* 
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Les trayanx do chemin de halage mirent tont son parcours , sons le nom de che« 
à découyert plusîenrs tombes sans falenr min-perré : via petra, 
archéologique, m'a-(-on dit. En sortant de Sens, elle traversait un 

faubourg considérable autrefois, aujour- 

MIGHERT, grand village, situé an ^***"> ^^ faubourg de St.-Antoine, puis 
pied d'une colline et à peu de distance à *® dirigeait en ligne droite vers le Nord , 
droite de la roule, A ISkilom. de Sens; ^" milieu de la plaine où s'élevèrent, à 
pop. 1,065 habitants. "**® époque déjà reculée, de nombreux 

Le grand chemin qui traverse les vil- ^'"ages, la léproserie du Popelain et le 
lages de Vinneuf, Gourion et Serbonnes , château de Noslon, Plus loin , la roate 
dont nous avons parlé, aboutit à Mi- «'o^^^Que un peu à gauche pour éviter la 
chery, pour se prolonger jusqu'à Sens. pente trop rapide de plusieurs collines et 

L'église, bâtie prés d'une petite place, <5^loîe la montagne couverte aiyour- 
possède un porche ou Atrium , construc- d'hui par le bois de la Pommeraie , 
tion bien rare dans nos églises de villages. ^^^ reste, pour ainsi dire, d'une immense 
Quatre faisseaux de belles colonnes, à ^^^^^ <iwi s'étendait encore vers le viii» 
chapiteaux feuillages , soutiennent la re- siècle, sur toute cette contrée. Au-delà 
tombée des ogives aiguës pleines d'é- du bois , le chemin continue à monter le 
légance , qui forment les côtés d'une, versant de la montagne où sont creusées 
vaste salle voûtée, au-dessus de laquelle *®s belles carrières de Michery et bientôt 
on a bâti le clocher, lourde tour carrée l'^descend le versant opposé , pour tra^ 
sans intérêt. Sous ce porche et en avant "herser la vallée de Sergines ; puis re- 
du portail , orné de jolies colonnettes, on monte de nouveau, toujours en ligne 
remarque une dalle brute un peu élevée directe , la pente rapide qui le conduit au 
au-dessus du sol et fermant le caveau sommet d'un plateau élevé, d'où on dé- 
sépulcral des curés de la paroisse. De couvre les vallées de l'Yonne et de la 
grandes colonnes, soutenant les voûtes Seine. Le remblai de cette partie de la 
ogivales de la nef et des bas-côtés , pré- chaussée est recouvert d'un gazon épais 
sentent un ensemble de constraction as- sillonné seulement par quelques ornières* 
sez remarquable et qui semble devoir re- Mais depuis le village de Gompigny jus- 
monter, ainsi que le porche, aux pre- qu'à la Seine, le chemin plus fréquenté, 
miéres années du xiii® siècle. perd de sa rectitude et parcourt un pays 

A peu de distance du village à l'Est , on triste et monotone. On traverse ensuite 
peut visiter de belles carrières, ouvertes la grande route de Montereauà Troyes, 
sur le sommet de la colline dans un banc puis on arrive, en suivant la rue princi- 
de craie d'une puissante formation. De pale da célèbre village de Jaulnes-les- 
largeset profondes galeries, pénétrant lé Bray, au bord de la Seine. Un pont de 
massif dans toutes les directions , for- pierre franchissait cette rivière, au milieu 
maient, avant l'immense éboulement qui de laquelle on aperçoit encore pendant 
présente aujourd'hui un aspect très-pitto- les basses eaux d'énormes massifs de ma- 
resque, un vaste centre d'exploitation çonnerie, qui, à diverses époques, ont 
rendu facile par la proximité de rancienne été abaissés pour faciliter lé passage des 
voie romaine àç Sens à Meaux. Voici bateaux. Enfin les berges de la rive 
l'itinéraire de cette' voie, connue dans droite , rongées peu à peu , laissent à dé- 

9 
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floarert do gro« pieux «MM solides en* fiEUGINES, bourgfltaé an fyoA dfmie 
eore ponr résister pendant plnsiears Jours Tallëe triste et monotone ; pop. 1410 hab. 
aox efforts qu'on fait pour les arracher, à 17 kilom. de Sens. 
Au-delà de la rive droite, la chaussée L'origine de Sergines remonterait, dit- 
formée des sables de la rivière , est large on. Jusqu'à l'époque de Toccupation ro- 
d'euTiron douze mètres sur trois à quatre maine. Mais il n'existe point de document 
àe hauteur, et se continue au milieu de ^ r appui de cette conjecture, basée sur la 
prairies marécageuses en formant une di- proximité de la yoie romaine dont je 
gue que l'on fut obligé de couper à divers ^jeng d'indiquer l'itinéraire et aussi sur la 
endroits ponr fSsciliter l'écoulement des signification du mot SARCiifjB, ancien 
grandes crues de la Seine. Ces larges tran- nom ^y bourg actuel. Dénomination qui 
cbées, nommées les Ponts de St- Jacques, ferait supposer, en effet , que ce lien a été 
Interrompent seules le remblai auquel nn dépôt de bagages, 
aboutit pour s'en servir la nouvelle route d^ les premières années du vm*- siècle 
dé Bray-snr-Seine à Provins , et plus loin „„e ^g^^ positive s'atUche à l'histoire de 
celle de Goulommiers, petites villes du j^ petite ^^^ deSergines. C'est à l'occa- 
département de Seine-et-Marne. gi^n du matyre de St. -Paterne» religieux 

La belle carte de France, dressée par les du monastère de St.- Pierre de Jaulnes-les- 
officiers d'état major, fait connaître d'une B^ay, Qq religieux fut assassiné le 12 no- 
manière parfaite le tracé de cette voie an- membre de l'an 726 dans la forêt de Sergi- 
tique. Voyci les feuilles n» 81 pour Sens, nés. L'alman. de Sens. année 18iO, donne 
et m pour Goulommiers. draprésjes anciens auteurs ecclésiastiques 

Les nombreuses cartes foites au dix- ^^^ j^^^^^^ piej^g dintérêl sur les difle- 
huitième siècle n'indiquent pas cette j-entg, translations du corps de ce saint 
même voie avec exactitude; déjà, elle martyr, dont le culte n'est pas tombé dans 
n'était plus considérée que comme che- l'oubli. Malheureusement la petite cha- 
min de traverse. Cependant les villageois pgUe qui lai était consacrée ici, a été dé- 
savent encore, par tradition, que c'est molie pendant la ré voluUon; elle éUit si- 
une chaussée antique. Tous vous diront tuée vers l'Ouest à peu de distance des 
« c'est le Perré, une route des romains qui habitations. La chapelle de St.-Lupien 
traversait toute la France. » (1) est détruite depuis quelques années. 

M. Tarbé, zélé antiquaire sénonals, au- Sergines souCTrit beaucoup pendant les 
quel on doit tant de recherches historiques longues guerres du xv<^ siècle ; ce ne fut 
mises à profit tous les jours, a publié dans qu'en 1544 qu'elle obtint de Fran- 
l'almanach de Sens , année 1825, une çoisl*' Tautorisation de se clore de mu- 
courte description de cette chaussée, railles et de fossés ; ces derniers existent 
nommée,dlt-il, la voie chevalière dans un encore. Plusieurs incendies que le man- 
acte de 1264; et allant de Sens agetKficum que d'eau rendirent terribles, firent 
à Meaux JcUinum, en passant par Caîa- disparaître les constructions anciennes 
gum aujourd'hui , d'après d'Anville, le qui donneraient aujourd'hui à ce pays 
viUage de Chailly (Seine et Marne). ^^ caractère pittoresque qu'il a tout-à- 

(0 On pense que cette chaussée allait ^«* P«'^° ^ ™" «>'** «" «^"^^ *^*- 
de Lyon à Boulogne-sur-Mer. tes et asseï bien bâties ; on remarque sar 
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la place une grande halïe en bols, ooim- bre, n'a-t-on pas fmité la noanoe du yéri. 
traite il y a bientôt cent ans. table marbre des aatels et des piédestaux 

L'église est située prés de là ; elle a qui soutiennent le retable. Ces pauTrot 
peu d'intérêt à l'extérieur; xti*; siècle, couleurs paraissent d'autant plus ternes 
Le clocher, large tour flanquée d'épais qu'elles sont placées à côté d'un contre* 
contreforts, est bâti contre le grand pi- retable tout neuf, et richement doré y 
gnon et forme le porche ou atrium consi- mais qui a le tort de cacher la moitié da 
dérablenïent diminué, depuis la démoli- beau tableau placé derrière loi. Ce tableau 
tion des côtés latéraux. La nef et ses bas représente St.*-Hilair6 , défendant la fol 
côtés divisés par huit travées ogiyales catholique contre Auxenoe,é?éque Arien, 
qui ne manquent pas de régularité, ont en présence de l'emperear Yalentinièn, 
été badigeonnés à la chaux, et l'ensemble l'^n 365. (1). 

y aurait gagnésirons*était borné à blan- L'almanach de Sens, ce précieux re^ 
chir simplement les murailles reconver- cueil qne j'aime à consulter souycnt, 
tes de mortier, en évitant de toucher aux donne l'histoire de ruiostre Mabon de 
sculptures. Mais le peintre a eu la mal- Sergines , ainsi qu'un grand nombre de 
heureuse idée de barbouiller avec une renseignements historiques sur le pays, 
couleur rert-degris, tous les chapiteaux, COMPIGNY, peUt village situé dans 
les fleurons et les pendentifs, SQulptésaux nno petite vallée; pop. 190 hab. à 20 
voûtes. Il ne lui a pas suffi de les avoir i^jiom. de Sens. 

noyés dans cette couleur d'une âpreté dé- ^ peu de distance, au Nord de ce village 
80lante,il a osé noircir le centre des deux ^^j ^ peu d'intérêt, on remarque l'église 
principaux fleurons , afin de faire mieux ^âue ^ers le xvi» siècle , sur le penchant 
ressorUr les lettres blanches qu'il a grif- j.„„g ^^^^^^^ et ^ quelques pas de l'an^ 
fonnées pour indiquer son nom, sa profes- cienne voie romaine, le Perré. Cette pau- 
«ion et sa demeure. Enfin, il a écrit en ^^g église ofl^re à l'intérieur l'aspect le 
grosses lettres noires au-dessus de la pj^^ ^^^^^^^ et le ^^^^ délabré, 
portedoporchequel'égliseavailétéôten- AnloineCouste, issu d'une ancienne fa- 
ekie et peinte en 1841. Une douzaine de mille de robe , était seigneur de Compi- 
»tatues médiocres heureusement n'ont ^^y et des Bordes, ancien château situé à 
point échappera l'em^eMwemcnrflf^neraï; pen de distance k l'Est et démoli depuis 
on les a bariolées de vert, de jaune, de longtemps ainsi que la petite chapelle do 
bleu, de rouge; aussi eUes ressemblent st.-Pierre qui tombait en ruine dès le 
maintenant à ces images enluminées que j^yue gfgele. 

les marchands de complaintes vendent PLESSIS-SAINT JEAN, village situé 
six liards et deux sous. g„r on plateau élevé, à peu de distance du 

Le rouble du sanctuaire, grande boise- g^and chemin de Pont-sur-Yonne à 
rie composée de l'ordre corinthien, a été Bray-sor-Sefaie ; pop. 430 hab. àl8ki- 
transformée en marbres verU,bUncs et lomètres de Sens. 
Jannes. Où le peintre a-t-il vu de sem- q^ village a porté diflérents noms, en^ 
blablesincmsUtionsPDans quels monn- (^e autres celui de Plessisaux-évenl^Sj 
ments a-t-il trouvé une boiserie peinte 

dune manière aassi bizarre ? Pourquoi (i) St.-Hilaire évêque de Poitiers inou- 
paisqu'à tontes forces on voulait du mar- rut en Tannëe ses de J. G. 
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déoomiûatioo bien Justifiéepar rélén- scolptoretieboriieBtaaxdeaxcliapitoaoz 
Uon da plateaa qui domine la vaUée du xir siècle , restés ao portaU mais on 
de la Seine. Dans celle rasle étendue remarqae dans le sanctaaire nn bon ta- 
de terres labourables, d'une couleur fp-ise hleaude l'école lUUenne, une sainte fa- 
et d'une monotonie désoUnte /quelques ««te. Ce peUt tableau est digne d'occuper 
arbres seulement se groupent autour des à^ns nos grandes églises, une place ho- 
hameaux isolés, perdus au milieu des norable. 
cbamps du côté do Sud et de TEst Llio- ^^ asseï bon cbemin conduit â 
riion s'étend Ters le Nord et onpeutsul- PAILLT , village situé au milieu de 
Tre, presque sans interruption, la yallée yastes terres labourables, sur un plateau 
de la Seine depuis Nogent jusqu'à Monte* éleré ; pop. 440 hab. à 18 ktlom. de Sens, 
reau. Enfin on aperçoit à l'Ouest quelques Quelques arbres groupés autour des 
belles parties de la yallée de TTonne. maisons de ce yillage, sont les seuls 
L'almanach de Sens^ année 1810, don- qu'on aperçoiye dans celte contrée fer- 
neunenoticedétailléesurleyiliageetles tile pourtant, mais d'une tristesse et 
seigneurs du Plessis-St.^ean. Un des d'une monotoDie extrêmes, 
seigneurs, nommé Jean-le- Jeune, cheya- |_a petite église récemment réparée , 
lier, fut enterré, ainsi que sa femme Béa- ^q^^ ^^ d'intérêt. Cependant on remar- 
trix deDuraay, dans l'ancien couyent des q^e, an-dessus de l'autel , un toblean qui 
Cordeliers à Sens. Ces belles lombes, sur n© manque pas de mérite ; ïadoration 
lesquelles on retrouve le portrait des dé- ^^ Mage$y les costumes, qui ressemblent 
funtset de longues iuscriptions portant à ceux du xyi» siècle, sont riches, brillants 
lesdates de lâ79et 1288, sont depuis bien- et contribuent, malgré la couche épaisse 
tôt trente-sept ans exposées à toutes les de poussière qui les couvrent à donner 
injures do l'air. L'une de ces larges pier- quelque valeur à ce tableau, 
ressert de passage au-dessus d'un ruis- Au milieu do chœur on lit^ autour d'une 
seau, l'autre est abandonoée dans un jar- pierre tumulaire, sur laquelle estrepré- 
din ; mais grâce à la couche de boue qui genté le défunt : cr gist jbhan geakain 
les recouvre, elles ne sont pas encore escolier demevrant a Paillt vivant 

Uop détériorées. Oa pourrai, facilement ^l^i^^^TM^" o^^ X^S^ îe^^"^ " 
les acquérir pour les déposer dans 

une des chapelle» de la cathédrale où ^^ "" "" ^,1^^"^'^'"'*''' '"^ '"^' 
elles seraient enfin en sûreté. Tel avait Jban graiiain devant met et vngcha- 
été le projet de M. de Formanoir mais <^^ ^^"^^ ^^ bénin a qvi la mort tran- 

, , ,, ,, . .. * CHA CRVELLEMENT LE CHEMIN, ROVLANT 

ce vénérable ecclésiastique mourut sans !,„ ^pj^pg ^t RETOVRNé avx cikvx. 
mettre son heureuse idée à exécution. qvadrins. 
Dernièrement, le Comité des monuments L'auteur de ce quatrain a eu le bon es- 
historiques , demanda la conservation de prit <lo uo point se nommer, 
ces curieuses tombes; sans doute sa ré- Le chemin de grande communication de 
clamation sera entendue. Espérons ! Pont-sur-Yonne à Nogent-sur-Seine, passe 

Le village du Plessis-St.- Jean a perdu à peu de distance, au fond de la vallée, 
récemment son vieux château fortifié, Un chemin horriblement triste conduit 

qui tombait depuis longtemps en ruines, an village dn 

La petite église offre peu d'intérêt \ les ' PLESSIS-DUMÉE, village situé dans 
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une petite yallée; pop. 295 luib. à SO kiL PuBagis-DuH te 00 a ftécioA Ao6 db 83 

, ^ ANS LE 1 6 MA RS 25 VENT. AN 8 DB LA REPU - 

ae &eD8. blique française, requiescat in pacb. 

L'ancien château n'existe plus et l'inté- ^ ^.^^^ g^^^^ ^^ ^^^ p^^ seulement 
rêt se reporte sur la petite église, bâtie ^^ ^^^^^ ^^ 1^. ^^^ teslameut prouve 
8Qrlesommeld'unecolline,àpeudedi». q^»» f^t aussi un homme de bienisesan- 
tance du viUage. Le portail, abrité par eiensvassaux ne l'ont point encore oubUé. 
deux énormes tilleuls, est surmonté d'un ^ ^^^^ kilomètres au Nord-Est, on 
petit clocher dont la croix a conservé ses .-^„yg 

anciennes fleurs de lys. De lourds contre- COURCEAUX , petit village situé au 
forts soutenaient les voûtes de la nef, re- ^jj-^^, ^^^ j^^^^ labourables. - Je parle- 
faites en bois au xvi' siècle. Le sanctuaire ^^j ^^ ^^ ^ing^e^ ^^n^ ^^ supplément aux 
éclairé par trois longues fenêtres ogivales, voyages déjà pubUés. 
bordées de colonnettes à chapiteaux va- verTILLY, village situé sur le peu- . 
ries, indique , de même que les quatre ^hant dune colline, dans l'une des par- 
grandes colonnes du chœur, le commen- ^^5 i^g plus tristes de la contrée 5 pop. 
cernent du xiue siècle. Enfin, dans la nef. io2 hab. à 21 kilom. de Sens, 
on remarque un bénitier de la même d^^ mgggjfg Marbres abritent et cachent 
époque. On lit, sur une pierre tumulaire, presque entièrement les maisons de ce 
une inscription assez bien conservée, ^^3^^^ ^^^ ,^ ^^^^^^ ^,^^^ p^t^ble ré- 
grace à la couche de boue presque sécu- j„^ souvent à la dure nécessité d'aller au 
laire qui la protège: JqÎu pour s'en procurer. Le seul puits de 

Cy cist Antoine d'Atcovht vivant la commune n'a pas moins, dit-on, de 76 

ESCVTER SEIGNEVR DE PONPIBRRE LEQVEL . 

MOVRVT LÉ QViNziÈHE DE jviLLET * ^ mèCros de profondcur. 
1614 AOB DB QVATRB-viNGT-QVATRE ANS. La pctitoégUse olTrc pBu d'intérêt ; ce- 
K/LLVrB%ri^v'.v.r,^ri pendant le portai, oestpa. trop„>al;xv.. 
DVDiT Anthoine d'Avcovrt laqvelle siècle. J'ai vu dans le sanctuaire une 
APRfts avoir dehevrb qvarante ET crolx en cuivre fort ancienne : le Christ 

CINQ ANS ENSEMBLU EST MORTE ÂGÉE DB • «■ v « .r^ t • t '. .« 

SOIXANTE ET TROIS ANS EN l' ANNÉE 1604 «^ ^^""^'^ «* ^* ^^«""S® '^'^^"'^ enfant JcSUS. 

— CY GiST Avssi Valentine d'Avcovrt semblent appartenir au xi * siècle. C'est 

FILLE DESDITS ÀNTUOiNB d'Avcovrt ET «n cuiicux spécîmeu de la ciselure à cette 
DE Marie Lefèvre et femiib de Cons- , 

. TANTIN DES BeAVLX BSCVYBR SEIGNEVR OP^Q^®' 

DB Brison et DB Grisy GENTILHOMME YILLIEBS - BOi^fNEUX , village situé 
DE LA MAISON Dv ROY — LAQVELLE EST ^^^^ „„e pgtite vallée, au milieu des ter- 

DÉCÉDEE EN L AN QVATRE VINGT DIX SEPT i. • i «i 

ÂGÉE DE TRENTE ANS ET DE SE MARIAGE TCs labourablcs j pop. 215 hab. a 21 kilo- 

EST soRTY Gabriel des Reavlx escvyer mètres de Sens. 

GENTILHOMME ORDINAIRE DE LA MAISON Ce viUage ne présente aucon intérêt; l'é- 

DV ROY ET LIEVTENANT DES GARDES DV ^«^ ▼»"«g^ "*= F ^^^ c ^ , ^ 

CORPS DE SA MAJESTÉ — Qvi EN MÉMOIRE gHsc elle-même cst peu intéressante et ne 
DESsvs NOMMÉS A FAiCT METTRE CESTB date quo du xvi'^siècle. Une petite cbapcl- 

TOMBE. Priez DIBVPOVR BVX. , ., , i. * ^ «^ j«i->« ««..:« 

^ , . ^ ^ . . le, située vers l extrémité de la rue pnn- 

Le dernier possesseur de la terre du . , , . 

^. . . , , , , , , cipale , est également sans importance. 

Plessis est également enterre dans 

le chœar. Toici la corleuse inscription VALLIERES , grand hameau dépen- 

graTée sur sa tombe. **"' ^« la commune de ïlenrigny 

Ct «ET Li ciTOTXN PiBHRB SA6B0N (Voyage l>')>i 1? kilomètres de Sens. 

HomiB DE LOI CT-DBVART SBieifKUK Btj g^^^ sur un plateau éleTé au miUeu 
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d*uii grand boit, ee hameau a plosieaif bornée par le platéaa éieyé dont fai déjà 

paiU que l'on m'a aMoré ayoir près de 80 parlé» 

mètres de profondeur. En terminant cette Notice, Je ne dissî- 

La petite église n'offre rien de pitto- mnle pas tont ce qu'elle a d'incomplet 
resqaei j'ignore si rintérieur mérite quel- sous le rapport historique, ni ce qu'elle 
que attention. laisse à désirer dans les descriptions sou-* 

Je yeux terminer l'itinéraire du cin- rent insufOsantes on trop superficielles, 
quième voyage en indiquant, sommaire- J'ai dû abréger on retrancher une foule 
ment, retendue et la postlion topographi- de détails dans cet itinéraire qui tient en- 
que des villages situés dans la partie in^ oore trop de place dans ce livre. Ainsi , 
férieure de la vallée de l'Yonne. En se J'aurais voulu faire connaître d'une ma- 
plaçant sur la route de Bray à Pont, à 8 niére complète plusieurs de nos églises ; 
kilomètres de cette dernière ville, on notamment celles de Villen.-la-Crnyard» 
peut, en décrivant un cercle d*un kilo- Ghaomont, Ghampigny et Conrion. Ces 
mètre de rayon, découvrir, non seule- petits monuments méritent un examen 
ment la vallée de l'Tonne , mais aussi approfondi des diverses parties qui les 
celle de la Seine à des distances qui se constituent. Lorsque la description de 
perdent dans l'azur de l'horizon. Le point l'arrondissement de Sens sera terminée, 
d*observation que j'indique n'est pas le je donnerai un supplément rendu néces- 
plus élevé de la contrée, mais il est heu- saire par suite de divers changements 
reusement placé pour découvrir un pano- survenus depuis la première publication* 
rama presque complet. L'observateur, en D'ici là , Je recevrai avec le plus vif em- 
se tournant vers le Sud, aperçoit, au-delà pressement les renseignements et les ob- 
de Sens, les montagnes qui entourent la servalions qu'on voudra bien m' adresser, 
petite ville de Villeneuve le-Roi ; un peu queb qu'ils soient. De semblables corn- 
sur la gauche, les sommets boisés de la municatlons m^ont été faites déjà , et 
forêt d'Othe se perdent derrière les colli- J'aimerai toujours à remercier MH. les 
nés de la petite vallée de la Vanne curésdeVilleblevin etdeGhaumont,qui, 
(Voyage 2e). À l'Ouest, on domine toutes ainsi que plusieurs autres ecclésiastiques, 
les hautes collines 'qui bordent la rive ont bien voulu me témoigner la plus 
gauche de ITonne, et plus loin, sur la ^acieuse bienveillance. 

droite, celles qui forment les versants de ^.^«^^ ^„»,.-. 

' ^ VICTOR PETIT. 

la vallée de la Seine, au-delà de Monte- 

reau. Au Nord, on remonte cette même de se^nTeTdu'^MVnfsUw^^n 

vaUée de la Seine, plus loin que la petite ''i'^"* P^"' ^«» monumenis historique. 

viUe de Nogent. Enfin, à l'Est, la vue est p^^j, ^ ^^ ^ue d'Aslorg. 

ERRATA. 

Une erreur grave s'est glissée dans la notice sur Gisy4e8-Noble8, page 144, co- 
lonne deuxième de rarticle ci-dessus. La phrase doit être rétablie ainsi : « l'historien 
Piganiol de la Force, dit que la fondatrice et son mari y furent enterrés. Anne, Ba- 
tilde de Harlay, voyant le monastère en ruine, le transféra à Sens, faubourg Saint- 
Antoine, vers le milieu du zvn« siècle. » 
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MONTACHER. 



Ipse subibo hnmeris, nec me labor iste grayabit. 

(YiRG., OEneid.^ 2.) 

Cette commune est située à 4 kilomètres sud de Chéroy sur la pente 
d'un coteau au bas duquel coule le ruisseau du Lunain ; à la hauteur 
de ce coteau et du village se trouve la route départementale n^ 93, de 
Courtenaj à Chéroy, présentement en construction/ alhânt du sud au 
nord, se dirigeant, à partir de Chéroy, sur deux lignes, savoir : à Vil- 
leneuve-la-6uyard par Vallery, et à Montereau par Voulx. Cette com- 
mune est encore traversée par une voie romaine qui se dirige de Sens 
à Orléans, et qui est désignée dans la contrée sous le nom de chemin 
de Jules César. 

Montacher fait partie du canton de Chéroy, dans l'arrondissement de 
Sens; il se trouve dans l'ancienne province du Gâti nais français. Il 
était du grand archidiaconé de Sens , du doyenné de Marolles. Le col- 
lateur à la cure était Ms^- Tarchevéque de Sens. Le revenu de cette 
cure était de 600 livres en i700. 

A cette époque il y avait 500 communiants. 

Aujourd'hui la population est de 71 i habitants. 

Il y a 163 feux ou habitations tant dans le village que dans les 30 
haoffeaux qui en dépendent et dont voici les noms. 

l» Les Hayes 2 Report: 67 

y compris une ferme. I6<^ Château de Vertron. . 2 



2® Les Grandes Barreries. • 10 
3<» Les Champs d'hy ver. . . 1 
4<^ Mont-Regnault. ... 8 

y compris deux fermes. 
t^ LesBrizards. .... 3 
6^ La Vallée des Julsiaumes. 7 
7<» Les Huteaux. . • » • 4 

ycompris une petite ferme. 
8<> La Brosse Pâlis. . . . 
y compris une maison de 
campagne. 
9^ La Petite Brosse. . 
10<> La Borde aux Mulots 
11<> Bord-de-Rue. • « 
il^ La Maison Rouge* 
13*^ Les Chapelles. • 
y compris une ferme 

14^ LesGouretsouYaugouret. 2 

t5« Dieu - Lamant. ... 3 



2 



6 

1 

13 

1 

4 



1 7° Le Moulin de Vertron. • 1 

18<> UHermitage 2 

19° La Tuilerie de Vertron. . 2 

20* Les Etangs de Vertron. . 7 

2l<> La Basse cour de Vertron. i 

22<^ Les Brissets. • • . • 5 
y compris une ferme. 

23° La Noue t 

24<' La Bajourie 2 

25° Sortoise 2 

26» Le Petit Fontainebleau, i 

270 Le Haut Heurt. ... 8 

28» Le Bas Huet ou bas troués. 5 

29» La Colonnerie. . • • 3 

30<^ Les Entonnoirs. ... 6 



67 



lis 

Maisons du Bourg. 48 

Ï63 

Ce qui donne 4 individus 1/3 par 
habitation ou feu. 
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Celte commune, avant la révolatîon de 178d, dépendait deTëlection, 
du bailliage et du grenier à sel de Sens, mais elle était régie par la 
coutume de Lorris-Montargis. Nous voyons dans le procès- verbal de la 
rédaction de celte coutume, qui a eu heu au mois de septembre 1531, 
sous le règne de François h^y lors de l'assemblée constituée pour faire 
cette rédaction et qui tenait ses séances dans la grande salle du château 
de Montargis, qu'un sieur Hugues Maigret, curé de cette paroisse, y 
assista pour sa cure, et un sieur Mathurin Chapelle pour les habi- 
tants. Les extraits que nous avons de ce procès-verbal de rédaction, et 
qui sont imprimés à la suite de l'ancienne coutume de Lorris-Montar- 
gis, ne mentionnent pas les noms des seigneurs de Montacher qui y 
ont assisté pour leurs terres et fiefs. Ces extraits, après avoir énoncé 
les dignités, titres, honneurs et qualités des personnages les plus im- 
portants des trois ordres de l'Etat qui y ont assisté ou s'y sont fait re- 
présenter par des mandataires, se terminent par ces mots : Et aussi en 
présence de plusieurs autres personnes tant d'église^ nobles^ qu* avocats^pra- 
iiciensy bourgeois^ étant en grand nombre nommés et écrits en notre procès^ 

verbaL 

Nous ne savons donc pas quels sont les seigneurs qui ont concouru â 
la rédaction de la coutume de Lorris-Montargis ; seidement ils étaient 
nombreux dans cette paroisse. En voici les noms : !<> le chapitre mé- 
tropolitain de Sens, 2° les moines du monastère de Ferrières, 3° le sei- 
gneur de Villegardin, 4o le seigneur de Jouy, 5° le seigneur de Ver- 
tron et La Brosse Vertron réunis, 6^ et le seigneur de La Brosse Pâlis. 
C'est de ces deux derniers seigneurs que nous nous occuperons prin- 
cipalement. 

Ces différents seigneurs se partageaient entre eux le territoire qui 
était composé de 4176 arpents, 67 perches, ancienne mesure de 20 
pieds pour perche et 100 perches par arpent, suivant un arpentagegé- 
néral de la commune de Montacher clos et arrêté le 2 décembre 1786. 

Les opérations cadastrales faites en l'année 1841 portent l'étendue 
de ce territoire à près de 1847 hectares suivant le relevé que voici : 

Cadastre de Montacher. . 

^ Reyenu. 

Territoire. Hectares. Evaluation totale par 

nature d'héritage. 

Terres labourables . . . 1315 h. SO a. 50 c. 18,417 fr. » c. 

Boig 350 75 50 6,669 90 

préé 79 46 10 1,991 03 

Etangs . 25 73 » 383 95 

Vignes 3 46 60 31 75 

Friches 6 X) 90 3 01 

Jardins et accins . ... 9 14 * 50 196 45 

Semis de bois i i » » » 

Chemins 46 59 20 » » 

Superficie des bâtiments. . 9 78 . 60. ^^6 15 

Totaux . . . 1846 44 90 - 27,871 24 
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La contiguïté de ce& Ax geigneuries, renfermëes dans celte coQte- 
nance, amenait souvent des contestations. La limite des mouvai^ces, 
les prétentions respectives sur les mêmes droits de cbampart, cens et 
rentes, lods et ventes, etc., étaient constamment Tobjet de vifs griefe et 
de procès sérieux; il en existait à l'ancien bailliage de Sens qui, com- 
mencées en 1780, n'avaient pas reçu de solution en 1789. La suppres- 
sion du régime féodal y a seule mis fin. 

Montacher était le siège d'une prévôté appartenant au chapitre de 
Sens, avec haute, moyetine et basse justice, et le droit de dixme à la 
25® gerbe sur tous grains. Sa juridiction s'étendait sur : !<> le villagOi 
2^ les. Barilliers (hameau détruit et dont on ignore aujourd'hui l'em- 
placement}, 50 Sortoise,' dont une partie est sur ViUegardin., 4^ et les 
Hayes. 

Telle était la seigneurie du chapitre de Sens qui dépendait de Lorris- 
Montargis. 

La terre de Vertron appartenait, en l'année 1488, à Louis Boucher, 
seigneur de Vertron, conseiller du roi en ses conseils, et lieutenant- 
général du bailliage et siège présidial de Sens. Il se maria à Marguerite 
Lemuet, et mourut sans postérité le 7 août 1494. Il fut inhumé aux 
Gélestias de Sens; sa veuve se remaria à Jean Havaut, procureur du 
roi au bailliage et siège présidial de Sens en 1498. 

Louis Boucher portait d'argent à 3 écrevisses de gueule, deux en 
chef, une eu/poiate, pour support deux sauvages. 

Partage de la terre de Vertron* 

Gomment cette terre passa-t-elle des mains des héritiers de Louis 
Boucber en celles de Guillaume Boucher, qui fut aussi conseiller du 
roi et lieutenant-général au bailliage et siège présidial de Sens, (charge 
dont il fut pourvu en Tannée 1534), et qui mourut en 1S40 ? 

C'est ce que Ton ne sait pas aujourd'hui, mais on trouve une sen- 
tence du prévost de Paris de 1 525 qui ordonne le partage des biens de là 
terre et seigneurie de Vertron; une autresentencedu i^^ septembre 1539 
quiordonne la comparution des parties devant le commissaire chargé 
des opérations du partage, et une ordonnance de ce commissaire à 
comparaître devant le grand portail del'èglise de Sens , le 29 décembre 
1 540, pour voir procéder au partage. 

Procédure. 

Le procès-verbal de cette comparution constate la présence^ 
1<> De la dame Runaut, veuve du sieur Boucber, lieutenant-^général 
de Sens, tant en son nom que comme ayant la garde noble de ses en- 
fants mineurs; 2° de Jean l)amy, avocat du roi à Auxerre, et de Marie 
Boucher, sa femme; 3° du sieur Boulanger, conseiller au bailliage de 
Sens, et de Marie Etiennette Boucher, sa femme ; 4^ du sieur de La- 
baye et de Geneviève Boucher, sa femme. Tous héritiers de feu 
noble homme et sage maître Guillaume Boucher, en son vivant 
conseiller du roi et lieutenant-général du bailliage de Sens , d'une 
part; 

10 
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K^ Et celte de noble homme mefiiire Lottls de BtUy , eheYalier, sei- 
gneur de YertroD en partie, et damoisdle Marie Ântie de Berhanbeau, 
sa femme, diantre part. 

Comme M.GuilIanmé Botidier n'est tnort qu'en 1S40, et que la |Mre- 
mièreseikténce, rendue sur la demande en partage, est de l'année 1537, 
il y a lieu de croire (car nous n'ayons pas cette sentence sous les yeux), 
que Guillaume Boucher ne possédait qu'un tiers indirîs dans la sei- 
gneurie de Vertron, et que les deux autres tiers étaient antérieurement 
acquis aux sieur et dame de Billy : c'est ce qui semble d'ailleurs résul- 
ter du document ci-après relaté. 

Le dimanche, 2 janvier 1S41, nouvelle comparution des parties en 
l'église paroissiale de Montacher. Le sieur Louis de Billy y est qua- 
lifié de seigneur de Prunay et de Vertron en partie , et les héritiers 
Boucher seulement par leur nom. 

a La ditte comparution faite pour parvenir au désir des sentences 
D ci^essus au partage de la seigneurie de Vertron assise en la parmsse 

> de Montacher, et de toutes €Mtrés choses qui restent à partir entre icel- 
1 les parties étant en icelle seigneurie de Vertron pour en être baillé 
» et délivré : c'est à savoir aux dittes veuve et héritiers de M« Guillaume 
D Boucher la tieree-fortiej en y comprenant un sixième en icelle tierce- 
» partie appartenant au sieur Ménager et sa femme (I), et les deux 
D autres tierces-parties au dit sieur de Billy et sa femme, et des dittes 
» portions jouir par les dittes parties respectivement. » 

c Déclaration et réquisition des parties : i<^de la part des héritiers 

f Boucher qu'ils n'ont aucuns titres et renseignements de la terre et 

i> seigneurie de Vertron^ que tout est entre les mains du sieur de 

» Biliy, que pour la plus grande commodité il faut que le sieur de 

» Billy prenne le droit prétendu en la seigneurie de Vertron du côté 

D de sa maison, et eux (héritiers Boucher) du côté de la maison de la 

» Brosse à eux appartenant, et que le grand chemin qui va de Sens à 

> Montacher (la voie romaine) fasse séparation, sauf après la division 
des prés, terres et finages faire récompense. 

et Et de la part du sieur de Billy, réquisition qu'il lui soit donné acte 
p de la déclaration faîte par les héritiers Boucher qu'ils n'ont aucuns 
» titres concernant les droits de la seigneurie, et que quant aux limi- 
» tes par eux demandées il n'y a pas matière de l'accorder, parce que 
» du côté de la maison de la dite veuve et héritiers (côté du nord) il y 
B a plus qu'il ne leur pourrait revenir pour leur tierce-partie, et que 
1» de plus les dits héritage sont de plus grande commodité et valeur 
» que les héritages du côté de la maison du dit sieur de Billy et sa 
» femme (côté du nridi). ji 

Nous devons faire remarquer ici qu'il ne s'agissait que du partage de 
la terre et seigneurie de Vertron , la terre de la Brosse-Pâlis et la terre 
de la Brosse Vertron semblaient déjà divisées, et les parties d^à de- 



(1) Le sieur Ménager et sa femme étaient aussi héritiers dd chef de cette der- 
nière , mais n'étaient pas comparus. 
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>pais longtemps en possession de ce$ fie&;.0Q ne demandait qne le par- 
« tage de la seigneurie de Yertron, car ces mots qui ont été soulignés 
et de toutes autres choses qui restent à partir (ou faire part) entre (celles 
parties supposent bien que des parts avaient été faites auparavant, et 
la supposition de ces partages antérieurs se trouve bien fortifiée par la 
demande des héritiers Boucher tendant à obtenir les héritages qui se 
trouvent du côté de leur maison de la Brosse-P^is, sise dans le climat 
de Hontacher appelé Pâlis, et à laisser à M. de Billj ceux qui se trou- 
vaient du côté de sa maison, côté de Yertron. C'est ce qui nous a dé- 
terminé à transcrire ici cette portion essentielle des dires et des réqui- 
sitions des parties. 

Mais continuons l'analyse de la procédure; le 8 avril 1541, nouveau 
transport à Sens du commissaire aux opérations de partage, comparu- 
tion des héritiers du sieur Guillaume Boucher et du sieur Ménager et 
sa femme pour faire assigner le sieur Louis de Billy pour leparadiëve- 
ment du partage et les arpenteurs et le notaire pour représenter les 
mesurâge, arpentage, prisée et estimation. Le 12 du même mois, 
comparution du sieur de Billy et de M<^ Simon Huet, notaire à Monta- 
cher, qui apporte les instruments de mesurages et arpentages qu'il dé- 
clare être véritables par serment. 

Suit le rapport des experts et arpenteurs qui, dans la dénomination 
des parties requérantes, donnent toujours au seul sieur de Billy la 
qualité de seigneur de Yertron. 

Après l'expertise, de longues contestations surgissent; le commissaire 
&it de vains efforts et ne peut obtenir la conciliation des parties qui 
sont renvoyées devant les tribunaux, et la cour de parlement de Pa- 
ris trouve ces contestations tellement embrouillées et hérissées de dif- 
ficultés qu'il finit par trancher le nœud gordien en admettant les con- 
clusions des héritiers Guillaume Boudier, et en ordonnant que le che- 
min de Sens à Montacher, ou le chemin de Jules César, servirait de 
délimitation. 

Les partages furent donc réalisés en conformité de cette décision 
souveraine. 

Ainsi les héritiers du sieur Guillaume Boucher furent propriétaires 
de tous les héritages qui se trouvaient sur la Brosse-Pâlis, au nord du 
chemin, et M. Louis de Billy le fut de tout ce qui se trouvait sur la sei- 
gneurie de la Brosse-Yertron (côté du midi]; et nous trouvons, en Tan- 
née 1668, des lettres patentes dûment registrées portant réunion et in- 
corporation des deux fiefs de la Brosse-Yertron et de Yertron pour ce 
qui en restait, sous la dénomination de Yertron et de Brosse-Yertron & 
une seule foi et hommage du consentement du seigneur de la Brosse- 
Monceaux, terre principale dont relevaient les deux fiefs. Et le 13 
août 1660, nous voyons un aveu et dénombrement au même seigneur 
principal par le sieur Guyonnet, dont nous parlerons tout à l'heure 
pour la partie qu'il avait dans la terre de Yertron jointe à la Brosse- 
Pâlis. 
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VertroH tt la Brosse- Vtriron , 

Cette terre de Vertron et de Brosse-Ver trou est restée longtemps dans 
la famille de M. Louis de Billy; le sieur abbé de Billy, son fil&ainé) en 
rend foi et hommage le 17 août' 157 5. . 

Le 13 novembre 1600, François d'Allonville et Jeanne de BîUj, sa 
femme, font donation à Louise d'Allonville» leur fille, en faveur de son 
mariage avec le sieur Huraut de l'Hôpital .de Gommerville, de la moi- 
tié de la terre et seigneurie de \értron. 

Et le 12 juin 1609, le sieur Renaut, cbevalier, cède (on ne sait à quel 
titre il était propriétaire) audit sieur Huraut de l'Hôpital la terre et 
seigneurie de la Brosse-Yertron^ moyennant l'abandon de différentes 
rentes constituées. 

Le 16 juillet 1642, nous trouvons une adjudicàtibn par décret de sai- 
sie réelle de la métairie de la Brosse-Y ertron sur Henry Poissier, sieur 
de la Sablonnière, gouverneur des oiseaux de la volière du cabinet du roi 
en son château du Louvre, au profit de Sériant, procureur à Sens, la 
dite métairie distincte de la terre, d'où elle est venue à M. De Mesmes. 

Le 8 janvier 1646, Louise d'AUonviUe, veuve de M. Huraut de 
Gommerviile, cède à M. Jacques de Mesmes, trésorier et grand voyer 
de France en la généralité de Paris, toute la part qu'elle peut avoir 
dans la terre de Vertron, moyennant 50,000 francs. 

Le25 juillet 1665, M.deMesmes fait l'acquisition du fief delà Brosse- 
Yertron du sieur Huraut de THopital, baron d' Aunay, comme héritier 
bénéficiaire du sieur Huraut de l'Hôpital de Gommerviile. 

Par cette acquisition et les deux précédentes, M. de Mesmes se 
trouve réunir, en sa personne, Vertron, la métairie de Vertron et la 
Brosse-Veriron. Le S avril 1646, il avait aus^i acquis la part d*un sieur 
de Barbisi, dans la seigneurie de Montacher, et de Marguerite Hodoart, 
les cinq parts au total en une tierce-partie de la seigneurie de 
Montacher, ainsi qu il résulte d'un partage de la succession d'un sieur 
Hodoart, conseiller du roi au bailliage et siège présidial de Sens, du â3 
août 1655. 

Le 16 juillet 1705, décret volontaire (l) et adjudication sur saisie 
réelle de la terre de Vertron et la Brosse-Vertron réunies, et des deux 
tiers de la terre de Montacher, connue sous le nom de fief du Boucher, 
à M. Louis Gislain de Belcourt, en vertu de la déclaration qui en avait 
été farte à son profit, suivant acte du 7 septembre 1701, par M. Ar- 
mand Jean de Saint-Germain, lieutenant aux gardes du roi, et maître- 
d'hôtel ordinaire de feue la reine, mère de Sa Majesté, chevalier, sei- 
gneur de la Bréteche, comme créancier de la ' succession de M. Jac- 
ques de Mesmes, à laquelle il aurait été renoncé par ses petits-enfants. 

On a lieu d'être surpris de voir la succession de M. de Mesmes va- 
cante, lui, d'abord conseiller du roi en ses conseils, intendant général 

(i) Voyez , sur to déèret volontaire , la note do M. Leclerc , avoeait à Auxerre . 
insérée page 138, troisième partie de V Annuaire statistique de 1842 , également 
applicable ici. 
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des maisons, éomaiaes et flnaoees de mopseigf. ie duc d'Olëans, puis 
seigneur de MaroJIes, enfin devenu trésorier de France, travaillant à 
Famélioration de la terre de Yertron, reconstruisant le château qui 
subsiste encore aujourd'hui, et assainissant cette terre placée sur un 
sol humide, à Taide de petits canaux ou conduits souterrains dont on 
retrouve journellement des traces. C'est à lui que ses successeurs doi- 
vent la splendeur dont cette terre a brillé dans le commencement du 
siècle dernier. Il en a augmenté les revenus d'une manière notable^ 
On peut donc regarder M. de Mesmes comme le restaurateur de Ver- 
tron. 

M. Louis Gislain de Belcourt conserva cette terre jusqu'à sa mort; 
puis en 1752, sa veuve, M. Ale^ndre Gislain de la Brosse, son fils, 
Gbevatier,^eigne«r de Bontin, les Ormes, Sommecaise, Lavieille 
Ferté, etc., et ses frères et sœurs l'ont vendue à M. Barthélémy Le- 
couteux, ëcujer, demeurant à Paris, moyennant 1 30,600 francs. 

La terre de Yertron et de la Brosse Yertroo y avec droit de étante, 
moyenne et basse justice et les fiefs et domaines en dépendanit, 
consistait à cçtte époque en un château, cour, basse-cour, jardips, parc, 
fermes, maisons, bâtiments et héritages, moulin, tuilerie, four à chaux, 
trois étangs, 79 arpents de prés et pâtures, 294 arpents de bois com- 

Î>ris la garenne, 5 arpents, lieu dit la Lapinière«434 arpents de terres 
abourables et 3 arpents de vignes, le tout situé sur les terroirs de 
Monlacher, Saint-Valérien, La Belliole et autres lieux, droits de Cham- 
part, terrage et autres drmts seigneuriaux. 

Cette terre relevait, comme on l'a dit plus haut, en pleine foi et 
hommage de la seigneurie de la Brosse-Monceaux entre Montereau et 
VilIeneuve-la-Guyard appartenant alors à M. de Paris, président de la 
chambre des comptes, et les deux tiers du fief du Boucher relevaient 
en chef de l'archevêché de Sens. 

Le moulin de Yertron, sur le ruisseau du Lunain, a été détaché de la 
propriété et aliéné avant 1789. Il appartient aujourd'hui aux enfants 
de Pierre Louis Delajon. 

M. Lecouteulx est décédé à Paris en 1786. 

M. Barthélémy Etienne Lecouteulx, qui lui succéda, vécut tranquille- 
ment dans cette propriété, comme avait fait son père et sans y appor- 
ter d'améliorations. Il s'occupait beaucoup de sa pièce de vigne qu'il 
faisait bien façonner et provigner» à laquelle il ne donnait que du fu- 
mier d'alouettes, qu'il faisait garder, pour la protéger contre les oiseaux, 
par des enfants qui lui mangeaient son raisin; il la vendangeait 
plus tard que les autres; elle produisait d'assez bon vin en très petite 

Juantité, et il était heureux quand il pouvait faire croire que c'était 
u vin de Bourgogne. 

Nouveau partage de Yertron. . 

H. Lecouteulx est mort à Sens le 4 décembre 1801^ laissant pour 
ses héritiers : f» Barthélémy Gabriel Lecouteulx, ancien commissaire 
des guerres pendant la Révolution ; ^'^ madame Charlotte Gabrielle 
Lecouteulx, veuve de M. Pierre Henry Robineau d'Ennemont, de 
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meurant alors à Paris; 3^ madame Marie-Madelerae Benoist Lecou- 
teulx, épouse de H. François Gabriel tiitton de la Ribellerie, qui ha- 
bitait Meîun. 

Ses trois enfants partagèrent cette propriété en mai 1804 ; toute la 
terre ayait été estimée 1 80,066 fr. 

Le tiers appartenant à madame Robinean d'Ennemont et consistant 
dans la ferme des Chapelles, conmiane dé Montacher, et dans les ter- 
res, prés et bois en dépendant, a été vendu par elle, ^n l'année 182^, 
à M. Auguste Vincent fioussaton-LalIemand, lampiste demeurant an- 
ciennement à Paris, moyennant environ 70,000 fr. M. Boussalon fait 
construire dans ce moment, dans le dessein qu'il a d'habiter cette pro- 
priété, une maison qui parait devoir ^re agréable. 

Madame Alexandrine-Constance-Louise de Houdetot, épouse non 
commune en biens de M. Amable-Marie Boursier, fit Tac^uisition, en 
mai 1828, du lot qui était échu à M. Lecouteulx et de celai de madame 
de la Ribellerie, moyennant 187,100 fr., et se trouva propriétaire 
du chAteau de Yertron, cour, parc et dépendances, de la ferme, 
de la basse-cour et de celle des étangs, des terres, prés, bois, pâtures, 
étangs et rentes perpétuelles, le tout formant les deux tiers de Tan- 
cienne terre de Vertron et la Brpsse-Vertron réunies. 

Madame Boursier était fille die M. le marquis de Houdetot, ancienne 
famille de Normandie, branche ainée, dans le pays de Gaùx, commune 
de Grainbonville et autres lieux ; elle était cousine de M. le comte Fré- 
déric de Houdetot, pair de France, et de M. France de Houdetot, offi- 
cier général, aide de camp du roi, branche cadette. 

En prenant possession de cette acquisition, M. et madame Boursier 
trouvèrent fort à faire. Les biens étaient administrés par un régisseur 
qui ne s'occupait que de tirer des revenus sans songer à aucune amé- 
lioration. Point de fossés pour les limites, point de surveillance sur les 
fermiers, point de réparations; le château était laissé dans un dénuement 
absolu. Peu d'années après il n'y paraissait plus, grâce à la haute in- 
telligence des nouveaux propriétaires. Des fleurs, des arbres verts, des 
plantations de toute espèce avaient succédé aux ronces et aux épines, 
et faisaient Tornement des parterres. Les lignes d'arbres à fruits culti- 
vés et soignés, les chemins de la propriété réparés et en état, les 
terres marnées, le château restauré et brillant d'une nouvelle splen- 
deur, le domaine, enfin , représente dans son ensemble l'aisance et la 
fraîcheur qu'il avait anciennement. 

Madame Boursier de Houdetot n'a pas joui longtemps du bonheur 
qu'elle goûtait dans cette résidence; enlevée en février 1858 à sa 
iamille et à ses amis, à la suite d*une maladie longue et douloureuse, 
elle a causé bien des regrets et fait verser bien des larmes. Pleine 
d'affection pour son mari, elle n'a pas voulu lui causer d'autre chagrin 
que celui de l'avoir perdue; elle lui a laissé l'usufruit de Yertron où il 
se plaît, et qui s'accroît et s'embelUt tous les jours sous ses mains. 

La Brosse-Pàliê, 
Nous avons dit plus haut qu'il avait existé sur Montacher trois terres 
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seigaenriak» qiii te tMchaieiil, la Brosfie*PâIift, la Brosse-Yertnm et 
YeiiroB. Nous crojons avoir suffisamment démontré que dans les 
temps éloignés la Brosse-Pâlis appartenait au sieur Guillaume Bou- 
cher, la Brosse-Vertron au sieur Louis de Billj, et que les partages qui 
ont euUeu en 1S40, i841« et ont été terminés après de longs débats, 
en conséquence de Tarrét de la cour du parlement de Paris, ne s'appli- 
quaient qu'au partage de la terre de Yertron seule. 

En effet, nous trouvons une foi et hommage, du 18 décembre 1617^ 
du fief de la Brosse-Pâlis dont était propriétaire Noël Boucher, descen- 
dant des JBouchw, reçue par François d'Allonville, seigneur de Yer- 
tron. 

Et au 10 mars 1706, œus voyons M. Gharles-^Claude Guyonnet i» 
VertroUy historiographe du roi, chevalier de l'ordre royal du Mont- 
Carmel, èngnmur de la Brosu-Pdlis^ déjà âgé, fournir aveu et dénom- 
brement de la terre et fief de la Brosse-Pàlis à M. Gislain de Belcour» 
nouveau possesseur de Yertron et la Brosse-Yertron réunies, qui ré- 
clamait avec instance l'accomplissement de cette soumission. 

Nous ne donnerons pas ici la nomenclature des différents seigneurs 
qui ont occupé ou possédé le fief de la Brosse-Pâlis ; d'abord, ce serait 
chose difficile, parce que les plans, cartes, livres, terriers et titres jus- 
tifiant la propriété de la Brosse Pâlis, ont été enlevés par la violence, 
détruits pendant les troubles révolutionnaires; c'est ce qui résulte 
d'une déclaration faite en l'inventaire qui a eu lieu au château de la 
Brosse-Pâlis, le 37 avril 1826, après le décès du dernier seigneur; mais 
ensuite, ce serait abuser de la patience du lecteur déjà fatigué des dé- 
tails dans lesquels il nous a fallu entrer pour donner la preuve que la 
Brosse avait été partagée avant Yertron; qu'une partie avait été jointe 
à Pâlis, depuis nommée la Brosse-Pâlis, et l'autre partie à Yertron, 
appelée la Brosse-Yertron; et que les partages de 1540 et 1541 de la 
terre de Yertron ont produit le démembrement d'un tiers de cette 
terre en faveur de la Brosse-Pâlis, puisque les héritiers Guillaume 
Boucher ont été autorisés à prendre ce tiers du côté de leur maison, 
sise au nord du chemin ; voilà la raison pour laquelle M. Guyonnet, 
dans l'acte du 10 mars 1706, ajoute à son nom celui de Yertron^ mais 
non sans déplaisir pour M. Gislain de Belcour. 

Nous nous bornerons à dire que le fief de la Brosse-Pâlis consistait 
en un ancien manoir situé à environ mille mètres nord-est du village, 
construit sur un plan quadrangulairc, avec pavillon à chaque angle, 
une grande cour au milieu, une pièce d'eau stagnante et un parc; ces 
pavillons ont été bâtis suivant le style de la renaissance. Dans l'un était 
la demeure du fermier, dans un autre le logis du seigneur. Dans le 
troisième étaient le colombier et des magasins. Le quatrième conte- 
nait la chapelle et la ^alle d'audience, car la Brosse était le siège d'une 
prévôté avec haute, moyenne et basse justice^ et avait le droit de 
champart sur quelques héritages dépendant de cette seigneurie, qui 
s'étendait sur la Brosse-Pâlis, la borde de Montacher, Borderue, tes 
Brizards, mont Regnault, la Petite Brosse et la vallée, tous hameaux 
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de Mtotacher, refis par la coatame àëSéûs^ a» bailliage et siéfe présî- 
dial de laquelle ^le se faisaient les appels. De ces qaatie payiUokia il 
n*en reste plus que deux ; M. Dubm, dont nous aurons bientôt occa- 
sion de parler, a transfornié les deux autres en une jolie maison de 
campagne qui appartient aujourd'hui À H. Apchet , ancien phiu'ma- 
cienà Paris. 

Le dernier seigneur de la Brosse-Pâlis a été M. François-Marie-Loois 
d'AllonvilIe, décédé à Sens le 18 janvier 1826, dans un âge très avancé. 
Il n'avait point été marié; il a passé toule sa vie renfermé à la Brosse, 
pour cause de démence un peu furieuse. II avait été interdît le 18 fé- 
vrier 1780, époque où il était à la fleur de Tâge, par sentence de 
M. Jodrillat, seul président et lieutenant général du bailliage et siège 

Erësidialde Sens ; ses curateurs ont été d'abord M. Lienard du Colom- 
ier, son beau-frère, puis M. Lienard du Plessis,fils de celui-ci, son ne- 
veu. Ces deux messieurs lui ont constamment prodigué tous les soins 
et les secours qu'exigeait sa cruelle position, sans jamais avoir pu ob- 
tenir sa guérison, ni même d'amélioration. 

Le partage de sa succession s'est opéré en deux lots, également com- 
posés chacun de bâtiments, et de plus de 8S hectares de terres, prés 
et bois. Le premier est échu aux trois enfants de M. François-Louis 
Antoine, maréchal de camp et chevalier de Saint-Louis, ses petits-ne- 
veux. Ce lot a été presqu'entièrement vendu après l'opération du par- 
tage. Le second lot, dans lequel se trouvait l'ancien manoir seigneu- 
rial, est advenu à M. Lienard du Plessis. A peine ce partage était-il ter- 
miné que M. du Plessis fut enlevé à une fille unique qui épousa 
M. Dubois, aussi fils unique de M. Dubois, maréchal de camp en re- 
traite à Sens. 

M. Dubois fils se retira avec sa jeune épouse dans le vieux château 
de la Brosse ; c'est là qu'il construisit la jolie habitation dont nous ve- 
nons de parler, habitation qu'il abandonna ensuite pour aller faire à la 
ville l'éducation de deux filles chéries ; c'est pendant leur séjour dans ce 
lieu que l'on apprécia l'amabilité et la douceur de l'épouse et les senti- 
ments populaires du mari, nommé deux fois chef de bataillon de la 
garde nationale du canton de Chéroj. 

Autres fiefs. 

Les Corsités étaient un fief et manoir situé à 3000 mètres sud du 
village. Il appartenait au prieuré de Saint-Severin de Château-Lan- 
don. Ce château fut détruit à la fin du dix-septième siècle. C'est dans 
les débris de ce château que M. Jacques de Mesmes a puisé les maté- 
riaux qui ont servi & ]\ construction du château de Vertron, tel qu'on 
le voit de nos jours. Au milieu d'un bois dit des Corsités, on voit 
encore les restes de ce manoir; l'emplacement j est marqué par 
de larges fossés. 

Le fief de la Petite-Brosse relevait de la Brosse-Pâlis, et ne consistait 
qu'en 40 arpents ou environ de terres et les six maisons de ce ha- 
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meau, le tout appartsDaat aox. hatîtontSy sur lesquels se percevaient 
les droits seigneuriaux. 

Le Petit Etang de Mont Regnault était un autre fief composé de 
quelques terres labourables et d'un étang actuellement en culture. 
Il appartenait autrefois à H. Guyonnet de Yertron, seigneur- de^ la 
Brosse-Pâlis ; il relevait de la grosse tour de Sens; be seigneur en a 
rendu foi et hommage le iO décembre 1672. Plus tard, un successeur 
de M. Guyonnet, seigneur de la Brosse, perdit l'Etang en jouant au 
jea de piquet avec un seigneur de Dolot. M. Boly de la Chapelle, ac- 
quéreur de la terre de Dolot, le trouva parmi les objets de son acqui- 
sition, puis Ta vendu en 1836 à M. Lefranc de Gourion, capitaine re- 
traité à Sens. (Voir à ce sujet la notice sur Dolot, page 15, 3® partie 
de Y Annuaire statistique deiSÂSt,) 

Il y avait encore un autre fief situé sur Montacher, dont M. Gislain 
de Belcourt a fait racqûisition pour les deux tiers par le décret du 16 
juillet 170S, appelé le fief de Montacher, et dont foi et hommage ont 
été par lui rendus à M^^ l'archevêque de Sens le 3 mai 1746. 

Fossés du pays. 

Anciennement la commune de Montacher était entourée de fossés ; 
on en voit encore des traces dans plusieurs endroits, notamment dans 
sa partie septentrionale. Les maisons situées à l'ouest et occupées par 
les nommés Thévenon et Mounier sont encore désignées sous le nom 
de faubourg Saint-Fiacre. 

Eglise. 

L'église située au milieu du village n'offre rien de particulier, si ce 
n'est le mailre-autel, d'un assez beau travail et d'ordre corinthien, 
acheté lors de la suppression des moines de Saint-Jean de Courtenay 
en i 794. 

Incendie considérable. 

Dans la nuit du 31 août, au l""" septembre 1781, celte commune a 
été victime d'un incendie considérable causé par Timprudence d'un do- 
mestiqua de M. Delamarre, sergent aux gardes françaises, demeurant à 
Paris, mais qui avait un pied à terre à Montacher, où était alors son 
épouse. Le feu prit dans la grange de celte dame. Le vent était violent 
et changea trois fois de points. En moins de six heures, l'église, dix 
maisons d'habitation, et les granges avec les autres bâtiments ruraux 
couverts en paille, devinrent la proie des flammes, malgré les secours 
des habitants de Chéroy et des communes environnantes : la récolte 
était faite, la perte fut immense; elle s'éleva à deux cent mille francs. 
H. Lecouteulx fit lâcher les eaux de son canal, mais elles arrivèrent 
trop tard. 

L'église a été rebâtie dans les deux années suivantes par un nommé 
Mathieu CeciUe^ charpentier à Yallery, dont les enfants demeurent en- 
core dans cette dernière commune ; mais elle resta sans clocher pen- 
dant plus de 50 ans; ce n'est qu'en 1830, que les habitants s'impose- 
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rent extraordmairement, et en ûtemi oouslniire on qm n'a été tenniné 
qu'en 1832. 

Centenaire. 

La commune de MonCacher a eu un centenaire né à Ferrières en Câ- 
linais, le 18 octobre 172 8, décédé à Montacher le 4 février 1829 chez la 
dame Leloup, sa fille, où il s'était retiréi 4gé de 100 ans 4 mois et 14 
jours. 

Il s'appelait Hoguenin Pierre Luc, ayant perdu de bonne heure ses 
père et mère, il fut recueilli par un de ses oncles, instituteur, et en 
^uite par les moines de l'abbaye de Ferrières qui, reconnaissant en lai 
d'heureuses dispositions, voulurent en faire un prêtre ; il s'échappa de 
leurs mdins, et se réfugia à Sers où il établit une petite école; il 
exerça longtemps cette profession à yiUd)éon, puis à Branles, où le sei- 
gneur en fit un notaire. 

Cet homme était remarquable par sa sobriété et la régularité de ses 
mœurs ; il ne buvait ni vin ni liqueurs; à 100 ans;, sa vue était en- 
core tr^ bonne, il était sans infirmités, marchait droit, sa nourriture 
principale consistait dans le café an lait. Il a eu de son mariage 8 en- 
fants, de la deuxième génération tS petits en&nts, de la troisiénie 27 
arrière petits-enfants, et de la quatrième deux. Total 62 enfants. 

Familles anciennes. 

La famille Letteron est extrêmement ancienne dans le pays. Elle 
existait déjà dans le commencement du seizième siècle, et a toujours 
occupé soit la place de procureur fiscal, soit celle de notaire, avant la 
révolution. M. Louis Letteron était notaire de la seigneurie de Ver- 
tron en 1782. Il avait épousé une fille de M. Biaise Mathurin Kgard, 
garde de la poste chez le roi. Son fils aîné, mort en 1825, vivait bour- 
geoisement, et le cadet, mort en 1840, avait été longtemps greffier de 
la justice de paix. 

Il en est de même de la Camille Brechemier. En 1651, dans un acte 
notarié du 26 mars de cette année, un nommé Alexandre Brechemier 
est qualifié honnête homme. En 1710, on voit un sieur Louis Breche- 
mier, lieutenant particulier en la justice et prévôté royale de Chéroy, 
et juge ordinaire en la prévôté de la Brossc-Pàlis. 

Notariat. 

n y a toujours en en la commune de Montacher, jusqu'à la révolu- 
tion, plusieurs notaires, parce que les seigneurs étant toujours en riva- 
lité; chacun voulaitavoir le sien, comme chacun voulait avoir son juge 
ou prévôt; c'est pourquoi Ton voit dans les derniers temps qui ontpré- 
cédé 1789, MM. Letteron, Féron François, Feron Martin, Féron Marin, 
notaires en cette résidence. On voit aussi M. Bagard Jacques Ger- 
main entrer en exercice le 1 janvier 1787, comme notaire héréditaire 
au bailliage de Sens, remplir, le premier, en 1791, les fonctions déjuge 
de paix du canton de Chéroy, puis celle d'administrateur du district de 
Sens en 1792 et années suivantes, et remettre, en 1817, après 30 aas 
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d'exercice, ses fonctiong notariales daoa les maios de ses desceadans, 
qui les ont conseirées jusqu'en 4844. 

Voie romaine, — RuisBeau du Lunain. 

Nous n'entretiendrons point ici le lecteur de la voie romaine qui tra** 
verse Montacher du levant au couchant, connue sous le nom de chemin 
de Jules César, ni du ruisseau du Lunain qui arrose faiblement cette 
commune , ses eaux se perdant en partie sous terre au lien 
dit les Entonnoirs ; nous en avons longuement parlé dans la notice sur 
le canton de Chéroy, dans VAnmtaire itatisttque de 1S40, page 53 1 
nous prions le lecteur de s'y reporter. 

MostOque. 

n y a ^plusieurs années, en faisant quelques fouilles sur la rive 
gauche du Lunain au bas du village, dans l'emplacement de la maison 
occupée par le sieur Louis Dupré, et sur le bord de la voie romaine, on 
trouva,à quelques mètres de profondeur, un pavé en mosaïque, formé 
de petites pierres à peu près cubiques d'environ un centimètre, blan- 
ches, jaunes, rouges et noires ; les blanches et les jaunes paraissent 
être de pierre calcaire, les rouges el les noires de poterie; le terrain 
était rempli de morceaux de briques tels qœ le dessin le représente ; 
quelques-unes formaient conmie des conduits pour faciliter l'écoule- 
ment de Tean. On trouva aussi quelques portions de vases étrusques 
qui ont été donnés par M. Mander à M. Tarbé, ancien imprimeur- 
libraire à Sens, que Ton sait être amateur en archéologie. Plusieurs 
médailles romaines en cuivre et une en or s'y trouvèrent aussi. On 
présume avec raison que ce lieu était l'emplacement d'une salle de 
bains romains. On voit encore à la maison même une masse ou un 
bloc de ciment revêtu de ces petites pierres cubiques placées avec goût, 
et formant des mosaïques. Ce bloc sert d'appui de croisée; il a envi- 
ron 17 centimètres d'épaisseur. 

Menhir^ pierre celtique. 

Dans une plaine désignée sous le nom de la Pierre Pointe, climat de 
Montacher, à environ 100 mètres sud de l'étang de la Rôtie, sur la 
gauche du chemin déblavier qui conduit de Montacher au hameau de 
IsL Noue, est un menhir. 

Ce grossier monolithe est en pierre de roche; il est couvert presque 
partout de Kdien et de mousse ; sa hauteur est de 2 mètres 60 centimè- 
tres, ce qui suppose environ 4 mètres de hauteur totale, car une pa- 
reille masse ne peut avoir moins d'un mètre en terre. 

Quoique brut comme tous les monuments du même genre, ce menhir 
est de forme presque quadraoguiaire. 

Les menhirs sont les rudiments de l'obélisque ; leur nom décomposé 
indique clairement leur forme, car en langue bretonne, mbn veut dire 
pierre j et hir long ou longue. 

C'est surtout en Bretagne que l'on trouve fréquemment ces grosa\er^ 
momiments dont l'origine se perd dans la nuit des temps. 
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jour de leur coste d'office fut par les IHgard remise entre les mains 
du Sf Benoist capitaine du château de Vallery pour la déposer en 
toute sûreté en celles de M. Marcelac, receveur des Tailles à Sens. 

Vous allez peut être croire, mon cher lecteur, que les Disant, que 
le Procureur fiscal Geoffron, que leurs cabales et leurs adhérents vont 
se regarder comme humiliés, matés et abattus, et vont désormais 
rester tranquilles. Détrompez-yous, on ne se rend pas conune cela à 
Hontacher, tous allez voir : *. 

Les sieurs Digard n'étaient pas sans crédit. Ils avaient à Paris 
M. Tissier, Procureur en la Cour des Aydes; de son ,c6té le sieur 
Géoffron, Procureur fiscal du fief de Hontacher, était soutenu secrète- 
ment par Messieurs du Chapitre de Sens. * 

Leur confiance dans ces appuis donnaient un nouvel essor à leur 
animosité. 

Dans une assemblée du 16 novembre 1704, tenue à la porte de Té- 
glise, qui devait avoir encore pour objet de délibérer sur Ja prétendue 
requête et sur la signification de l'arrêt du 10 octobre, lesIMgard avaient 
voulu forcer les liabitwtts à signer un papier qu'ils tenaient à la 
main sans le lire ni l'expliquer, afin de former une plainte pour avoir 
permission d'informer contre M. Gislain de Belcourt, se fondant sur 
le prétexte que ce seigneur aurait fait violence à plusieurs desdits 
habitants de signer Caete de désa^feu de la prétendue requête , 
qu^icelui sieur de Belcourt aurait contrevenu lui*même aux règle* 
mentSj se serait meslé de Vassiete des Tailles^ aurait fait un brouil- 
lon de Rolle pour tannée 1705, et aurait usé de menaces et de voies 
de fait. 

Le syndic à une autre assemblée du 7 décembre suivant , pour sous- 
traire les membres de rassemblée aux suggestions desdits Digard et de 
GeoiTron, et à leurs querelles séditieuses et de mativaise manière^ ordonna 
que cette assemblée se tiendrait dans la maison de lui syndic suiva t 
TEdit de création dudit office, n'y en ayant aucune autre destinée 

1)our cetefiet dans la paroisse. Or le 7 décembre, au moment où 
es habitants sortaient de la grande messe paroissiale pour se rendre à 
la maison du syndic, les Digard, Géoffron et leurs adhérents faisaient 
grand bruit et tapage à la porte de TËglise pour les retenir sur la place 
publique, et les empêcher de se rendre en la demeure du syndic, lors 
que M. de Belcourt, accourant au bruit , fit tes observations les plus ju- 
dicieuses, a quoi Nicolas Géoffron lui aurait répondu : qu'il lui fuirait 
donner le fouet; et Mathurin Digard aurait dit et répété plusieurs fois 
qu'Une pardonnerait pas à M, de Belcourt^ lequel lui faisait pitié. Etait- 
il possible de pousser plus loin l'injure et l'outrage ! M. de. Belcourt en 
fut affecté, les habitants en furent indignés : à l'instant même M. de 
Belcourt est entouré ' d'une aflluence considérable qui lai témoigne 
tout son respect et son affection et le conduit presque malgré lui de- 
vant M® Claude Chalumeau, Notaire Royal à Montacher, et lieutenant 
en la prévôté dudit lieu exerçant ordinairement la justice pour l'ab- 
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e^u0d du prévOst dudit Heu qui résidait à Sens, et par loif$éi il est 
dressé prooès-verbal de ces tmoUnees et impettinencts. 

Puis, les habitants de retour et réunis avec d'autres habitants à ras- 
semblée qui se tenait <kns ce moment chez ledit Godet syndic , dé- 
clarent À l'unanimité : 

^" (i) Que les plaintes et informations des Digard et de Geoffron sont 
faites mal à propos et sans sujet par une cabale de gens d'esprit sédi- 
tieux, et que pour parvenir A rebuter le sieur de Belcoort qui s'est dé- 
<?]aré à trois sorties de oMsses parofssiales le défenseur des pauvres 
contre lesdits Digard et cabale,, et que pour ceux-ci continuer d'être 
les maîtres desTailles^ etc; 

â«Que ces plaintes et informations, contre un de leurs seigneurs qui 
ne leur fait que du bien et ne cborche que Tavantage de la paroisse, 
paraissent odieuses aux habitants, que leur accusation est téméraire 
et malignement inventée pour empêcher le sieur deBelcourt de secou- 
rir lesdits habitants, etc. 

S^* Que noyant point été statué jusqu^ à ce jour sur V opposition 
du sjmdie à tarrit surpris du iO octobre^ il rCy a aucun des collée- 
teurs nommés qui sache s il le sera^quil riy a par conséquent aucun 
brouillon ni kolle des Tailles de faity et qvHils ne pouvaient en 
faire^ n étant certains ni les uns ni les autres du montant des Tailles 
augmentées cette année^ (2) puisque la commission des Tailles de 
la paroisse n'a été délivrée au syndic que le M noi^embre après la 
plainte des Digard et Cabale. 

A^ Et enfin que les Digard ^ G eojfron^leurs parents et adhérents^ 
sont accoutumés a ne payer presque rien dans les Tailles^ que de* 
puis environ 20 années^ ils fi ont pajé pendant les iO premières 
années qù environ ii livres et 2S ou 26 livres pendant les iO demie» 
res, quoiquils soient les plus riches de beaucoupy ds toute la 
paroisse y ayant au moins 600 livres de rente enjond en icelle pa- 
roise^ toutes les meilleures fermes en dixmes et terrages pour envi* 
1000 livres par an^ qùils se conservent toujours au même prix dans 
lesdittes fermes ^ en intimidant toits les autres habitants^ et les em* 
péchant de les porter plus haut suivant leur valeur et que lesdfts 
Digard fassent un des plus gros commerces de bestiaux de toute la 
Province^ sur lequel ils gagnent des sommes si considérables^ qu'au 
lieu de ia pauvreté . originaire ou ils étaient, ils se trouvent d^une 
sigrande opulence et cC un orgueil, si extraordinaire qn* ils ne peu* 
vent plus souffrir ni supérieurs ni égaux^ etc. 



a m- 



^i) Il paraît que les Digard et Geoffron avaient été autorises réellement « lu- 
former contre M. de Bekourt, par an arrêt du 31 novembre, ce qaia)ontait à leur 
jactance et à leur audace. 

(aj Les InipAts furent augmentés en i7o5 à cause des revers qu'éprouva la France, 
en 1704, dans la guerre au'elle soutooait, presque seule, contre r£urope liguée, et 
notamment la défaite de Hochestet. 

11 
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C^est fomqmoi lesdits haUUnCi espèreat qae nos Seigneurs de la 
Cour des Ajoes, connaissant les malignitéi etsubUtiiés d^its Digard, 
léront auxdiU habitants la justice quib mërîtenl, etc. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces extraits : notre récit paraîtra 
sans doute déjà fort long, cependant nous Tayons restreint dans des 
limites étroites autant aue possible, sans rien 6ter à l'intérêt des faits; 
«t si on le compare à l'étendue et à la prolixité qui subsiste dans les 

Sièces que nous avons analîsées, on dira que nous avons été bref, 
[ous avons regretté un instant la peine que ce travail nous avait donnée 
parce que nous n'y trouvions pas le dénouement delà lutte grave que 
nous venons de rapporter, lorsqu'aprës de nouvelles recherches nous 
avons fini par découvrir, parmi d'anciens titres du chapitre de Sens, 
déposés aux archives, une lettre autographe de M. de Belcourt. Elle 
iait connaître Tissue du procès à la Cour des Aydes, les succès que 
M. de Belcourt y a obtenus , et les conséquences fâcheuses qui en 
sont résultées pour ses adversaires. 

Ces contestations et ces débats ont entretenu une longue rumeur et 
une agitation bien déplorable pendant quatre ans dans la commune de 
Montacber. 

On troMve dans l^s actes d'assemblées et dans les procès*verbaux de 
protestation et autres dont nous avons donné la substance, le nom de 
tous les habitants qui y ont pris part, soit pour le syndic et M. de Bel- 
court, soit pour les sieurs Digard et le sieur GeofTron Procureur fiscal; 
beaucoup de ces familles existent encore au pays dans les deux partis, 
nous nous abstiendrons d'en désigner aucune. 11 ne faudrait qu'une 
étincelle peut être pour raHumer des feux que la distance des temps 
n'aurait pas suffisamment éteints. 

Nous ne savons pas positivement à qui M. Gislain de Belcourt a 
écrit, nous avons remarqué que sa lettre ne portait pas d'adresse ni de 
cachet rompu. £lle parait avoir été pHéeen quatre, et mise sous enve- 
loppe ; cette enveloppe qui ne s'est pas retrouvée devait porter une 
adresse et un cachet. 

Nous pensons qu'elle a dd être adressée ^ lA. le Prévôt de Montacher 
qui résidait à Sens, et qui, 4 cause d'autres fonctions qu'il exerçait eu- 
mulativement, avait sans doute de l'autorité sur le chapitre de Sens. 

C'est ce dont on va juger par la transcription littérale de cet auto- 
graphe. 

A Ver(ronle 4^ juin 1706 (1). 

Vous estie^s presa disner Monsieur la dernier fois que jus l'honneur 
de vous voir cela fut cause que je ne pus vous montrer les délibéra- 
tion des habitans de Montacher et le procest verbal qui a esté dressé 

(i) Il ne ft^ut pas être surpris du peu de correction qui subsiste dans cette lettre : 
au commencement du dis-huitième siècle , on n'i^ttachait pas d importance au style 
et à Tortbograpbt dans les écritures pritrées. Cest ce que l'ea peut recQpnaitre 
aujourd'hui par l'examen des acchiy-es. Oq «pppitait beaucoup dc^sotos au contraire 
aui écritures publiques. 



dds menaces da fouet que Geoffron Procntenr fii$càl de vost^e ehâ(>itr^ 
me fits sortant de l'église en présence de tous les habitans parce qûé 
i'auoit dit tout bault que je deffendrois a Taduenir les paunres de 
toutes les persécution des Dîgards, 

Geoffron et Digard aussy mauuais Ivn queTautre ne se contentèrent 
pas de ces menaces. 

Ils firent informer contre moy disant que je me meslois des Tailles, 
affin de m'empècher de deffendre les Pauiires. Il s'est trouvé à la 
Cour des Aides qu'ils anuaient tant de ramn qu'ils ont esté condemnéz 
enuersmoy aux dépens pour mes domages intérest; qu'il a été infol-mé 
contre eux à la requête de M. le Procureur général et de Monseigneur 
l'Intendant qtt*il a esté rendu quatre arrest et enfin siiiuant l'informa- 
tion recollement et confrontation qur sont au greffe de Teleclion ils 
sont conuaincus de fausseté d'auoir volé vu voleur, d'auôir machiné 
la mort de Chalumeau votre lieutenant, d'auoir battu et fait battre 
sur les grands chemins et ailleurs plusieurs personnes qui ont déclaré 
qu'il mouroient des mauuais traitement a eux faits par les Digards, 
les uns parce qu'ils n'avoient pas fait ce qu'ils vouloient pour la Taille 
les autres pour d'autres Raisons. Ces faits sont sy certains que pour 
n'en pas doutter, il n'y a qu'a voir au Greffe de l'Esléon de Sens les 
dépositions, recollements et confrontation des Témoins la-dessus. 

M. Fontaine qui est l'un des principaux officiers peut voir ces vérit- 
tés, et vous les certiffier, et par la Monsieur vous et le chapitre pou- 
uezconnoistresll est honnorable à un chapitre comme le vostre de 
protéger de telles gens contre des pauures habitans qui sont vos vas- 
seaux et les miens et contre moy dans le temps que je deffends ces mé- 
mes habilans. 

Geoffron votre Procureur fiscal dont le cœur est aussi corompu que 
les Digards met comme eux tout son artiffîce en usages pour vous sur- 
prendre et nous brouiller ensemble durant que je fais tout mon pos- 
sible pour avoir la paix, tachez Monsieur et votre chapitre à nestre pas 
leurs duppes, remarquez leur caractère par les pièces cyjointes, et les 
informations, recollements et confrontation et taxe d'office faits contre 
eux, toutte oès pièces et quatre arests de la Cour des Aides que jay ne 
doiueat pas permettre de dotitter de leur friponneries, quelles sont 
auerées, et que de telle gens tous deshonorent. 

Voila mondeUf tna responsé sur tous ces faits quand ces mizérabtes 
Geoffron ou antres pour eux vous font des contes de moy, demandez 
leurs qu'ils vousfacent voir aussi clair que ce que je vous cite, après 
<!e?À aprenez'-îe moi je croirai que vous examinerez à fond et que vous 
ne vous laisserez pas tromper par ces fripons ou le chapitre. 

Ils voug ont irrité pour la chasst^, etc. A ce sujet JU. de Belœurt 
entre dans de grandes explication$; il dit que nouvellement arrivé il ne 
confiait aucune borne de seigneuries^ qu*il n a pas eu la moindre pensée de 
faire des entreprises de chasse sur les terres du chapitre ni sur celles de la 
personne à qui il écrit; quon lui a dit qu'il avait été dans les bois de 
M. Labbéde Chdteau'Landon y qu'il lui en fit excuse dès quil le sut et que 
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Jf. Labbé lui fit nUUè hannéteiéSj et le pria de chaeser eur lui partout. Que 
c'est ainsi qu'on doit se comporter entre honnêtes gens, 

M. de Belcourt termine ainsi sa lettre : voilà monsieur ce me semble 
tout ce qu'on peult expliquer par une lettre signée pour ne pas laisser 
aucujfi doubte, s'il en reste encor. je vous les expliquerai, et satisfairez 
aussi nettement pour vous conuaincre que je mets tout en usage 
pour avoir la paix et suiure la justice. 

Si nonobstant tout cela on veut me faire des querelles d'allement, 
et protéger ces fripons contre les babîtans et contre moi, il ne fciudra 
plus s'estonner si je fais connoitre à tout le monde mon procédé, 
qu'un cba pitre comme levostrequi doit seruir d'exemple ne doit pas 
se laisser surprendre par des fripons ni les proléger, et si je ne souffre 
pas qu'on me mette le pied sur la gorge, je crois Monsieur que vous et 
tout autre n'en fuirais pas autrement; après tout cela, monsieur, croyez 
que j'ai l'bonneur d'estre très parfaittement et avec respect de vous 
et du chapitre le très humble et très obéissant serviteur. 

Signé Belcourt. 

Dans nos renseignements tirés des actes d'assemblées nous avons 
vu M. de Belcuurt obligeant, bienveillant envers les habitants pauvres 
de sa paroisse. 

Dans sa lettre au chapitre nous le trouvons plein de dignité, et dé- 
ployant une fermeté de aaractère égale à Toutrage qu'il avait reçu. 

Bardot. 



• YILLEGARDIN. 

Cette commune dépend du canton de Chéroy ; elle est située à 4 ki- 
lomètres nord de cette petite ville, et traversée de Test à l'ouest par 
la voie romaine dont nous avons parlé dans notre notice sur ce canton, 
et à laquelle nous renvoyons le lecteur (ij. 

Villegardin est limité par cinq communes, au nord par i^elles de 
Chéroy et de Montacher, à l'est par Montacher, au sud par Domats et 
Bazocnes (Seine-et-Marne) et à l'ouest par Jouy. 

Villegardin était une cure du grand archidiaconé de Sens, doyenné 
de MaroUes, collateur l'archevêque de Sens. L'église est sous l'invoca- 
tion de Saint-Nicolas; elle est en mauvais état, malgré quelques répa- 
rations : son clocher est tombé depuis quelques années. En exécu- 
tion d'un décret impérial du 30 septembre 1807, la succursale de Ville- 
gardin a été supprimée et réunie à la desserte de Montacher. 



(1) Voyez rAnnuaire de 1840, troisième partie, page 42. 
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Lecnrë de Villegardin était gros dëcimateur; sa dixnie frappait sur 
toute espèce de grains, légumes^ pois, fèves, lentilles, luizernes, 
agneaux, et se percevait à la 20« sur toutes les terres de^la paroisse, et 
produisait annuellement, terme moyen, 2,400 livres. 

Il ne nous est parvenu que le nom de deiix prêtres qui ont desservi 
cette paroisse : 1« Louis Maget en 178S, 2° et Thibault Français Lau- 
rent, dernier curé nommé agent municipal de cette commune; il re- 
fusa de prêter serment de haine à la royauté. Il fut suspendu de ses 
fonctions par arrêté de l'administration centrale de l'Yonne le 29 plu- 
viôse an Vf. 

Villegardin était le siège d^ine prévôté seigneuriale avec haute, 
moyenne et basse justice, jouissant decensives, et d'tme poule ou iO 
sols par cheminée; de l'élection, grenier à sel et bailliage de Sens, mais 
régie parla coutume de Lorris Montargis, comme le constate le procès* 
verbal de rédaction dressé le 15 septembre i53i. C'est par erreur que 
M. Pelée de Cfaenouteau, qui a fait en 1787 le dernier commentaire que 
nous ayons sur la coutume de Sens, a compris la prévôté de Villegardin 
au nombre de celles qui dépendaient de la coutume de cette dernière 
ville. 

La prévôté de cette paroisse s'^étendait sur îe village, les Fregers, 
Belle-Tasse, les Girondiers, les Gaujards, le Metz-l'Abbesse, Marde- 
leuse, les Marteaux, les Mous, Rougelot, les Rogers, Ruzé, les Scieux, 
Sortoise et la Vezouterie. . . , 

Le fief de Villegardin appartenait anciennement au chapitre &e 
Sens qui Ta vendu, à l'époque de 1675, au seigneur de la Borde- Vau- 
jouan. 

Le dernier seigneur a été M. Antoine Louis Dupré de Saint-Maur, 
comme mari de madame Jeanne Geneviève Henriette Billard de Lor- 
rière. Il demeurait à Fontainebleau, était chevalier de l'Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, capitaine en second de grenadiers aux 
gardes françaises, quart-comte de Soissons, seigneur de la chatellenie de. 
Vailly-sur-Âisne, et dépendances; vicomte d'Ostel-la>-Faulx, Nampteuil- 
la-Foise en Soissonnais; seigneur de. Champberjot, paroisse de Noisy près 
Milly , La Borde Vaujouan , paroisse de Basoches , et Courtoiseau près 
Château-Renard, en Gatinais ; de Safnt-Jean-de-la-Forèt et du Vaulx- 
Hamet, dans le Perche; il portait d'argent semé de crossettes à la 
face de Sinople, partie d'azur à la bande d'argent, chargée de trois 
lionceaux. 

Après le décès de M. et Mad. de Saint-Maur, celte terre de Ville- 
gardin et celle de la Borde-Vaujouan, situées sur le territoire de 
Basoches , canton de Courtenay , Loiret , ont été recueillies par madame 
Agathe-Madeleine Dupré, de Saint-Maur, épouse de M. le comte de 
Ménardeau , leur fille unique et seule héritière. 

Aujourd'hui ces deux propriétés, qui ne font qu'un seul domaine à 
cause de leur contiguïté, sont entre les mains de M. Daniel Condôr- 
cet OXonnor, qui en a fait l'acquisition en 1839, de Mad. de 
Meoardeau/ 
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H. Daniel O'CoDDor est fila de M. Arthur O'Connor, Keateoant- 
général en retraite, et de madame Alexandrine^Louise-Sophie Caritat, 
4e Condorcet, aon épouse, propriétaires actuels de la terre et château 
du Bignon, que possédait anciennemeat M. le marquis de Mirabeau, 
dont nous avons parlé dans notre notice sur Chéroy, annuaire f 840. 

Le hameau du Metz el divisé en deux parties : celle qui est située 
sur la commune de Domats, s'appelle simplement le Metz; la partie 
située sur ViUegardîn prend le nom de MetZ'VAbbes$e^ cette partie 
élait un fief qui dépendait de l'abbaye de bénédictines deVillechasson, 
situé primitivement à Sainte-Rose, paroisse d'Ervauville. Ce fief, ruiné 
par les Anglais vers Tan 1422, fut transférée Villediasson qui n'était 
alors qu'une métairie dépendante de ce monastère. Le seigneur du 
Metz-l'Abbesse était la dame abbesse de Yillechasson, qui avait droit 
de haute, moveane et basse justice; il y avait une prévôté ressortissant 
du bailliage ae Nemours, et régie parla coutume de Lorris Montargis, 
Quelques années avant la révolutioA de 178^, les religieuses de Yille- 
chasson, réduites à un nombre très minime, et ne pouvant plus par 
elles-mêmes pourvoir à l'administration de leurs biens, furent trans- 
férées à Nemours, daus un couvent de leur ordre, où elles restèrent 
jusqu'à la suppression générale des monastères. 

Cette commune a une population de 3âl habitants, et 18 hameaux 
dont la désignation suit : 

i<> Sor toise 8 feux y compris une ferme. 

2o L'Ëtang des Pierres. . . . i 

Z"" Le Metz TAbbesse. . . . i 

4<* Le^Scieux 3 

$<> Les Mous 4 

6» Belle-Tasse 6 

7® Les Cheminants i ferme. 

8^ La grande Cour de Rougelot. 4 

S*" Le Petit Rougelot ^ y compris une ferme* 

lO") LaRamonerie i ferme. 

i1<> Les Gaujards » 7 

ta^» Ruzé 6 

IS*" Les Granges i 

149 Les Frégers 1 

150 La Vezouterie i 

16» La Croix-Blanche. ... I 

17<> Mardeleuse 3 

1 8^" Les Morteaux 5 

82 

Le village. ...... 12 y compris une ferme et une mai- 
son bourgeoise. 

Total, ... 64 ^wl qui, multipliés par 5 don- 
nent un résultat conforme à ]a 
population ci-dessus constatée. 



n y avait » aax liameaux de ta Yëzoaterie et du Mett-FAbbess»; 
deux étangs qui sout aotuellemeot en culture; au Metz-l'Abbesse û 
existe cinq fontaines qui versent leurs eaux dans le Bez, ruisseau qui 
passe au pied , et qui va rejoindre Basoches. 

Le territoire de Villegardin est gras, plat et humide ; les f1*andes 
eaux de Thiver s'écoulent difficilement. li ja beaucoup de prés fertileà 
dans les années pluvieuses, arides dans les années sèches. Oa apercent 
des bois disséminés au milieu des terres labourables, qui sont 
généralement bonnes. La marne s'y trouve facilement , à la profondeur 
de 8 à i4 mètres; elle y est très Uanche et produit prompt^neût 
son effet. 

Une opération géométrique faite le 10 décembre 1780, par Antdine* 
Charles Pichot, arpenteur royal, demeurant alors à Joigny, porte à 
2520 arpents 67 perches, la contenance du territoire de Villegardîn^ 
la perche étant de 20 pieds linéaires, et Far peut de 100 perches. ËUa 
présente peu de différence avec les opérations cadastrales qui ont été 
faites en i84i , et dont voici le résultat 



Terres. 
Prés. 



Semis de bois. • • . 
Jardins. ..... 

Friches 

Superficie de bâtimeats. 
Propriété bâtie. . . 
Chemins 



Totaux. 
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join. 

Cette connnune est sîttfée à » kilomètres nord-est de Chéroy, au mi- 
lieu d'une vasjte plaine cultivée principalement en blé, luzerne et trè- 
fle, et coupée çà et là par divers bouquets de bois; îPn'y a sur son terri- 
toire ni étangs ni rivières, mais seulement quelques prés hauts. 

Jouy était du Gatinais français, du parlement et de la généralité de 
Paris ; il était le siège d'une prévôté seigneuriale qui ressortissait du 
bailliage de Nemours, élection et grenier à sel de cette même ville. 

A îa révolution il a fait partie en canton de Ferrîères, département 
du Loiret; aujourd'hui il est réuni au dépattement de l'Yonne et fait 
partie du canton de Chéroy. Avant rétablissement du christianisme 
dans nos contrées, il existait^ sur remplacement de l'église actuelle, 
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lin temple dëdië à Jupiter (templum Jovi dieatum)^ Joti, d*où eette com< 
raune tire son nom. 

Jouy était une cure de Tarchidiaconé duGatinais, du doyenné de 
Ferrières, conférence du Dignon, collateur Tarchevéque de Sens. Le 
curé de Jouy était gros décimateur, et le revenu de la cure, en i 700, 
était de 900 livres. Parmi les curés de cette paroisse on remarque 
M. Courtin Paul Alexis, en 1734. Après avoir exercé longtemps le mi- 
nistère à Jouy, il se retira à Sens, où il n'oublia pas son ancienne pa- 
roisse. Il fonda^ en 1760, pour les pauvres malades de Jouy, cinq lits en 
rH6tel-i>ieu de Sens. Quelques années auparavant il avait déjà donné 
4000 livres pour être employées au soulagement des églises pauvres du 
diocèse. Il mourut le 16 septembre 1765, âgé de 83 ans, après qua- 
rante-deux ans de travaux apostoliques à Jouy, et légua par son testa- 
ment 300 livres à l'église de Jouy, 300 livres aux pauvres, et le reste de 
son argent, qui s'est trouvé monter à plus de 825 livres, aux pauvres 
étudiant» du séminaire de Sens. 

L'église de Jouy, sous l'invocation de saint Etienne, Stephanus âe 
Joyaco^ est assez grande et en assez bon état, sans bas-côtés ; les stalles 
et les lambris au-dessus, qui couvrent lesi murs chaque côté du chœur, 
en font le principal ornement; sa consiruction n'est pas ancienne. 
Dans le courant du dix-septième siècle, le tonnerre la brûla deux fois, 
et le 2 août 1763, il fendit entièrement la flèche du clocher, perça le 
plafond et brisa l'autel de là Vierge. 

I^ clé du cintre en pierres de taille delà principale entrée de l'é- 
glise offre en relief les armes des Lecoustellier^ seigneurs de Jouy : on 
n'en distingue plus les émaux ; on aperçoit seulement dans Técusson 
trois étoiles, deux en chef et une en pointe. 

A côté du portail et à gauche, à une élévation de 4 mètres environ, 
on voit des caractères gothiques, gravés sur une pierre de liais de 30 i 
33 centimètres carrés prise dans le mur, que le temps a effacés et qui 
sont aujourd'hui illisibles. 

La commune de Jouy était régie par la coutume de Lorris Montar- 
gis. Lors de la rédaction de la coutume de Lorris, des bailliage et pré- 
vôté de Mon(argis-le-Franc, de Saint-Fargeau, pays de Puysaie, Châ- 
tillon-sur-Loing, etc. etc., lue et publiée en la grande salle du Châ- 
teau de Montargis, le 25 septembre 1531, noble homme Henry deBra- 
gelogne, seigneur de Jouy, y comparut; Robert MarUUy vicaire de Jjpuy, 
y comparut aussi pour le curé ; et, pour les manants et habitants, W^*. 
cheau Moireaq , l'un des habitants . et Etienne Hureau, leur procu- 
reur. 

MM. cle Bragelogne portaient de gueule à la face d'or, chargée 
d'une coquille de sable en cœur. 

Le seigneur avait droit de haute, moyenne et basse justice, et de 
plus le droit de chasse sur la partie de Montacher située sur la rive 
gauche du Lunain, ainsi que sur un climat de la commune de Viller 
béon, appelé le Picard. .^ 

La terre et seigneurie de Jouy était une chatellenie qui relevait de 
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Courtenay. Le château a ëtë démoli en 1803. Il n'en reste plus que les 
bâtiments de la ferme qui j était contignê. Ces bâtiments servent de 
pied à terre aux propriétaires qui n'y Tiennent que pour quelques ins- 
tants, et font le logement du garde particulier qui j est en rdsidence. 
Les terres de cette ferme ont été plantées, la même année, en bois de 
bouleau et de chêne, et se trouvent parsemées de piscea et autres ar- 
bres verts. 

Cette terre fut possédée anciennement par la maison de Bragelogne^ 
ramille très ancienne et très distinguée. Suivant d'anciens manuscrits 
on disait dans le pays Brange longue. 

Adam de Bragelogne, deuxième du nom, écuyer, seigneur de Jouy, 
gouverna les finances d'Isabelle de Bavière^ femme de Charles TI, roi 
de France, et celles du duc de Guyenne, dauphin de France, dès Tan 
1405. En 4410, il fit à l'abbaye de Saint-Remi-lez-Sens une fondation 
pour le repos des âmes à'Adamj premier du nom et de Baudouin de 
Bragelogne^ son père et son aïeul, écuyers, seigneurs de Jouy. Il eut d'A* 
gnès Chassavoine deux fils et une fille. Charles^ le plus jeune, eut pour 
parrain le roi Charles VI et mourut sans enfants; Marie fut abbesse du 
Lys près Melun; JUilei^ écuyer, seigneur de Jouy, rentra, par arrêt du 
parlement de 1437, dans l'hôtel que son père avait à Paris, et qui avait 
été confisqué par les Anglais. Henry ^ son petit-fils, se trouva à l'ar- 
rière-ban, en 1815, pour les guerres d'Italie. Ce fut lui qui comparut 
en 1531 à la rédaction de la coutume de Lorris. Jean de Bragelogne 
fut chanoine de Sens, et Thomas^ leur frère aine, épousa, à Paris , 
Thomasse Séguier^ dont il eut entr'au très enfants Sai?mten de Bragelogne^ 
écuyer, seigneur de Jouy, qui comparut en 1755 à la rédaction de la 
coutume de Sens, au rang de la noblesse avec Mlle Catherine de Villien^ 
aussi dame de Jouy, 

Pierre Lenet^ seigneur de Jouy en 1644, était fils de Claude Lenety 
conseiller au parlement de Bourgogne; il fut reçu conseiller au même 
parlement, le 22 septembre 1637, sur la résignation de son père, et 
procureur-rgénéral en la mêmecour. le 3 avril 1641. Les dignités dont 
il fut revêtu par la suite et les emplois importants qui lui furent con- 
fiés, Tout fait connaître avantageusement, ainsi que les mémoires qu'il 
a composés sur les guerres civiles des années 1649 et suivantes. 

11 vendit, le 19 février 1644, tant en son nom que comme se portant 
fort de dame Françoise de Grand, son épouse, et de dame Antoinette de 
Cicon, femme de Simon de Noel^ écuyer, président et trésorier de 
France au bureau des finances de Bourgogne, la terre de Jouy au sieur 
Antoine Lecoustellier^ écuyer, seigneur de Puy, gentilhomme servant de 
la maison du rpi et capitaine appointé 4'une compagnie de chevau- 
légers, 

M. Foacier, écuyer, receveur et agent de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, en fit l'acquisition le 6 septembre 1 719, et en a fait do- 
nation à M. Jean Anne Foacier de Ruzé, son neveu, père du dernier 
sçiçneur. M. Jean Anne Foacier a succédé à M. Milles Lhermite de 
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ville de Sens. Il fut pourvu de cette charge le 24 avril 1739 et installé le 
8 juin suivant. 

Le dernier seigneur de Jouy était M. Auguste Joseph Marie Foacier; 
il prenait le titre de conseiller du roi et de son avocat-général au conseil 

Krovincial supérieur et souverain d' Arras en Artois, seigneur de Jouy, 
uzé, Yillegardin, Montacher en partie et autres lieux. 

Ses deux enfants, M. Auguste Joseph Marie Foacier de Ruzë, pro- 
priétaire à Soissons et madame Marie Joseph Albertine Foacier, veuve 
de M. Alexis Charles Jean comte de Brossin-Méré, demeurant à 
Ecuiry, commune de Rozières près Soissons (Aisne) ont fait le partage 
de sa succession. La terre de Jouy a été comprise dans le )oC échu à 
madame la comtesse de Brossin, maïs il manquait à cette terre deux 
fernres, celle des BIrns et celle des CafSers qui ont été, à cause de rémi- 
gration de M. de Rnzé père, vendues atr nom de TEtat, le i8 vendé^ 
miaire an vu, et strr soumission, par radmintstratton centrale du Loi- 
ret , avant' la réunion de la commune de Jouy att département dé 
lionne. D*où il résulte que cette propriété, qui ne cénsiste aujourd'hui 
qu'en bois et en un pied à terre, n'a plus son importance ancienne. 
Cependant madame de Brossin porte toujours un intérêt marqué à la 
commune de Jouy, et il ft*estpas une année oà messieurs ses deux fils, 
lorsqu'ils rentrent dans cette commune, n'aillent déposer snr Vantei de 
l'église l'offrande de leur mère. 

Le lot échu à M. Foacier de Ruzé comprenait la terre de Merin< 
ville, canton de Courtenay [Loiret], et avec d'autres biens une infinité 
de titres de rentes constituées , au profit du seigneur de Jouj, en 
l'année 1720. Les rentes se stipulaient au trentième du capital 
emprunté. Ainsi le prêt d'une somme de 900 fr. produisait une rente 
de 30 fr. sujette à la rt^renue. M. Foacier, qui avait fait racqnisition de 
la terre de Jouy pendant le moment brillant du système de Law, eC 
qui avait encore k sa disposition des brltets nombreux de ce système, 
rempressa de les placer à Jouy, EgreviUe, dans les paroisses enviroa- 
nantes et notamment à* Chéroy; toutes les maisons de deux rues de ce 
pays (1) étaient encore grevées de ces rentes au moment de la révolu* 
tion de f 789. U était temps de feire ce placement car^ lorgquej dit Anqae- 
tvl (2), tout prospérait encore aux actwsmcdreê Hiiiêfmtsde contempler des 
richenes immenses dans leurs porte-fouilteê à cM de leur» coffres vides^ ils 
se repaissaient encore d'espérances de plus grandes fortunes^ le^i mai 1726 
parut ^ lorsqu'on s'y attendait lemainSy un édit qui réduisait les actions à 
moitié. 

Mais hâtons-nous de dire tout ce qu'il y a eu d'honorable dans la 
conduite des descendants de ce seigneur. Peu de ces rentes existent 
aujourd'hui : elles ont été presque toutes* remboursées, en payant ua 

(1) La rue de la Porte du pétard et la nie Mocque-Souris. 
~ (2) Histoire de France, édition de 1805, tome 15, page 11. 
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capital caleolé au denier fO de la rmite, au Heu du denier 30. Ainsi, 
e& héritiers oui fait remise d'un tiers des capitaux dont ils pouvaient 
exiger le paiement intégral. 

Il existait aussi trois fiefs sur la commune de Jouy, i<^ le fief appelé 
Palsy-Ies-Pilonneaux, qui dépendait de )a seigneurie de Chéroj, avec 
un petit château ou plutôt une maison bourgeoise qui subsiste encore, 
an enclos , une petite garenne, deux fermes , les Bedets , les Mor- 
teaux, et 400 arpents d'héritages en terres, prés et bois. Il avait droit 
de champart sur le climat de Saint- Antoine, finage de Jouy, et sur les 
terres de la Maladrerie, finage de Chéroy, censives, lods et ventes, etc. 
C'était le siège d'une prévôté seigneuriale ayant haute, moyenne et 
basse justice, ressortissant du bailliage de Nemours. 

Ce fief appartenait déjà à M. Antoine Lecoustellier, avant qu'il fît 
l'acquisition de la terre de Jouy en 1644, et il ne le comprit pas dans la 
vente qu'il fit de cette terre, en IT19, à M. Foacier. 

En effet, on voit M. Louis François Lecoustellier, écuyer, seigneur 
de Palsy, fils du précédent, épouser, en 1 7 50, Françoise Clément, fiUe 
de Jean Clément, conseiller du roi, prévôt de Chéroy. 

Puis on remarque M. Balihazard Guillaume Lecoustellier, écuyer, 
seigneur de Palsy-les>Pilonneaux, denieurant en sou chÂteaa de Palsy, 
paroisse de Jouy, prendre cette qualité dans les actes qu'il passait ep 
1775 devant le notaire de Chéroy. 

Le dernier seigneur fut M. Digard de Palsy, pensionné du reî, pre* 
mier sergent-maj^or et des douze an régiment des gardes françaises. 
Traduit en 1793 au tribunal révolutionnaire, il échappa à la mort et 
Ait acquitté, grâce à la déposition favorable d'un sieur Bricard, de Ché- 
roy, qui a été longtemps juge de paix de ce canton. 

M. Digard est mort en 1803, dans sa propriété de Palsy, laissant, par 
son testament, des marques de sa reconnaissance à celui qui avait eu le 
courage de le défendre. 

Ses héritiers au nombre de quatre n'ont pas gardé cette propriété ; 
elle a été achetée par un sieur François Mandonnet, orfèvre à Paris, 
qui l'a vendue à M. Salmon des Birons, en la possession duquel elle sq 
trouve aujourd'hui, 

S'^ Autre fief appelé de Ruzé, au hameau de ce nom, situé en* partie 
sur Jouy et en partie sur Villegardin* La ferme et le hameau> des Gaf- 
fiers en dépendaient; le dernier seigneur, M. Augusta Joseph Marie 
Foacier, portait de gueule à l'aigle éployée d'argent. 

y Et le fief du Flumesnil^ au. hameau de ce nom^; il s'étendait sur 
les communes de Bîgnon., Basoches ea Gatinais et sur le hameau des 
Bordes, commune de Jouy ; il. avait haute, moyenne et basse jastice, 
rentes en argent, chapons,, avoiaes^ champact» leds et ventes, et tous 
les autres droits, attachés à la féodalité ;.cefi«f relevait de la seigneurie 
d'Egreville; madame la comtesse de RouauJt, dame baronne de ce 
lieu, en avait consenti, en l'année t785, l'aliénation ainsi que d'une 
pièce de bois appelée le bois de Mizou, contenant 20 arpents, située 
<^tire le Bignon, Basodief et Jouy, an profit du sieur Rousseau , 
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marchand de bois à Jony, mojeanant 14,000 1. qui ont ëté délë^ées 
à Mad. la duchesse d^ Boufflers, pour venir en déduction de la somme 
de 708,600 1., moyennant laquelle Mad. de Rouault avait acquis la 
terre et baronnie d'EgrevilIe de M. le comte de Rouault» son mari, 
en 1767. En faisant l'aliénation de ce fief, Mad. de Rouault s'en était 
réservé la foi et hommage à cause de sa baronnie d*Egreville. 

Il existe encore sur la commune de Jouy un domaine appelé Chenevière, 
qui est devenu fort important depuis Tannée 1 790, et qui anciennement 
s'apercevait à peine. 11 appartenait en 17S0 à M. Pierre Naveau, contrô- 
leur des actes à Chéroy, qui a commencé par l'agrandir et y faire une 
partie des belles plantations qu'on y remarque aujourd'hui. M. Levieil, 
son petit-neveu, ancien directeur des contributions directes de Loir-et- 
Cher, qui possède aujourd'hui cette propriété et qui l'habite une partie 
de l'année. Ta augmentée par des acquisitions et des améliorations con- 
sidérables. Elle consiste en 210 hectares d'héritages d'un seul gazon, 
savoir : 140 hectares de terres labourables, et 70 hectares de bois qui 
entourent la propriété en grande partie, et sont coupés par des allées 
couvertes qui procurent des ombrages délicieux, et en font dans rélé 
un séjour d'autant plus frais et plus riant que ces lieux de promenades 
viennent joindre la maison d'habitation, les jardins et les vergers qui se 
trouvent au centre du domaine. M. Levieil est maire de sa commune ; 
il a fait partie du conseil d'arrondissement de Sens^ et a pour luU l'es- 
time de ses concitoyens. 

La tradition rapporte qu'anciennement le fief du Fluménil et le ha« 
raeau des Bordes formaient une paroisse dépendant de Jouy, qu'il y 
avait une église, mais que cette paroisse fut totalement détruite vers le 
commencement du quinzième siècle, par le séjour des Anglais, 
et par les ravages qu'exerça une épidémie qui fit périr tous les habi- 
tants; ce fléau inspira une si grande terreur dans les paroisses et ha- 
meaux voisins^ que personne n'osait approcher des habitations envahies 
par la maladie; cependant, au bout de quelques années, on se hasarda 
à y pénétrer; on donna la sépulture aux corps ou plut<)t aux ossements 
épars; on répara les habitations abandonnées, qui se peuplèrent 
de nou^veau. Jusqu'en 1680 les individus qui naquirent dans cet 
endroit étaient toujours désignés comme appartenant à la paroisse du 
Fluménil, quoiqu'il n'y existât plus d'église. On conserve encore, à la 
mairie de Jouy, un registre de 1627 à 1680 inclusivement où sont les. 
actes de baptêmes, mariages et inhumations de ce hameau. Eo l'an 
1^23 ou 1824, en faisant quelques fouilles au lieu dit le bols des Re- 
gniers situé sur le territoire de ce fief, on trouva les restes de vastes 
fondations qui paraissent être celles d*une église, ainsi qu'Hun bénitier; 
non loin de là, il y a un climat désigné dans le pays sous le nom de 
la Pierre du Coq; la tradition a transmis le souvenir d'un nommé Le- 
coq qui y avait une habitation^ et qui fut le dernier qui périt victime 
de l'épidémie. 

En 1822, un cultivateur, en creusant la terre sur le bord du chemin 
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3 Jules Cësar qui traverse le hameau des Bordes, trouva un pot de fer 
snfermaDt un nombre considérable de médailles romaines en cuivre 
quelques-unes en argent ; le chemin de Jules César est ce qu'on ap- 
îlle la voie romaine qui parcourt le territoire de Jouy, allant de Sens 
Orléans par Vellauno Dùnum (Baunes en Gatinais). ]^ous en avons 
irlé dans notre notice sur le canton de Chérojj Annuaire statistique 
ri 840, 3« partie, p. 42. 

En iTiî, au mois de juin, le territoire de Jouy fut ravagé par la 
rêle ; les arbres refleurirent quelque temps après et portèrent des 
uits qui devinrent assez gros; mais les froids qui survinrent de bonne 
Bure dans dette année en empêchèrent la maturité ; sans cet inconvé- 
ient, la récolte eût encore été satisfaisante. • • 

On n'a pas d'exem|de d'incendies considérables dans cette com- 
mue; pourtant le 20 fructidor, an vu, il en éclata un dans la nuit qui 
i^t fait de grands ravages si les secours les plus prompts n'y eussent 
té apportés ; on n'eut à déplorer qu'une perte évaluée à 3,696 fr. 75 c. 
ésultat de la destruction d'une grange, d'une halle, d'une écurie, et 
e beaucoup de grains, pailles et fourrages que renfermaient ces bâti- 
lents qui appartenaient à un nommé Joseph Jeanne^ de ce lieu. 

On a souvent parlé à Jouy et à Chéroy d'un droit du prieur de cette 
etite -ville sur la cure de Jouy. Le prieur de Chéroy allait tous les ans, 
i jour de la fête patronale de Jouy (Saint-Ëlienne, 3 août), célébrer 
office divin. 11 remplaçait le curé qui, ce jour-là, restait sans fonc- 
ions dans sa paroisse, et qui était obligé de bien traiter le prieur, tout 
n lui payant pour ce déplacement une redevance en grains et en argent. 

On disait et on répétait sans cesse que ce droit avait été acquis au 
irieur de Chéroy à titre de récompense des soins et du zèle qu'il avait 
pportés, sur le refus du curé de Jouy, dans une maladie épidémique 
[ui avait exercé de grands ravages dans cette commune, et notam- 
aent dans le hameau des Blins, à assister les mourants dans leur der- 
nère heure. 

Ce récit populaire est sans fondement. 

C'est comme curé primitif de Jouy que le curé de Chéroy exerçait 
;e droit; Jouy n'était dans les temps anciens qu'une desserte relevant 
lu prieuré de Chéroy, et c'est pour en conserver le souvenir que, lors 
le l'érection en cure de cette succursale, le prieur de Chéroy avait 
éservé son droit seulement pour le jour de la fête patronale. 

Voyez à ce sujet la notice sur Chéroy, Annnaire statistique de i840, 
)age 51, qui contient des détails précis. 

L'arpentage de la commune de Jouy a été fait le 27 mars 1787; 
m voici l'extrait ainsi que des évaluations faites en revenu annuel. 

Arpents de loo perches £valuatioQ 

^atare des hêriiagei. et de ao piedt -du 

pour perche. revenu annuel 

F. G. 

Terres labourables. . . 5,24î 27 .... . 10,745 31 

>rés 31 40 938 35 

Vigaes 4 75 46 75 
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la ChaiiAr04mJbi , de cdie da graad Carâimat et de ee délicieux ctbi- 
net du Poitor Fido» 

Gomment ces lieux nâguèreu encoi^ A animés, si pleins de vie et de 
mouvement, sont-ils aujourd'hui morues et désolés ? Comment devais- 
je en recevoir la triste explication? 

Je revenais d'Italie , et dans la nuit du 6 au Y d'avril 1 844 , f eiif rais 
dans les cours du château d'Ancy-le-Franc pour y relayer, quand ma 
voiture de voyage se croisa avec trois autres voitures venant de Paris, 
qu'attendait dans la cour d'honneur, malgré la pluie, qui à ce moment 
tombait avec assez de force, une foule silencieuse, morne et recueillie, 
qu'avail spoolanément réunie depuis peu d'instants l'arrivée d'un cour- 
rier et le glas d'une cloche funèbre. 

c Les voilà! » s'écria une voix émue, et presque aussitôt les trois 
voitures vinrent se ranger trïstement devant le portail du château tendu 
de draperies lioireâ sur lesquelles se détachait une grande croix blan- 
che. Les onze voyageurs, maîtres et domestiques, que contenaient ces 
voitures, mirent pied à terre, quelques torches vinrent éclairer cette 
scèfne de deuil, et des saùglots sincères et dévoués, des sanglots étouf- 
fés, coùtenus et presque silencieux, m'apprirent alors la cause de cette 
higidire arrivée et de cette lugubre réunion. 

Revôttf de ses habits cléricaiix , un prêtre, jeune encore, mais dont 
la figure portait Tempreinte dés austérités du dernier carême, accu- 
mulées sûr de longues et déjà anciennes austérités, un prétrç, oubliant 
la fatigue et la rapidité de la route , était descendu de la première voi- 
tnre^; il venait d'ouvrir la portière qui en fermait le fond et l'on aper- 
çut un cercueil , recoitvért de d^ap noir qu'on avait assuré par des 
galons et des clous d'argent ; ce prêtre avait entonné le chant de deuil 
de l'églilse, le De ProfandU, et cette foule s'était agenouillée sur la terre 
humide , et elle pleurait, et elle répondait aux paroles du prêtre, en 
récitant avec lui , et alternativement , les versets du psaume funèbre, 
et les lamentations du roi prophète , en pressant douloureusement les 
mains des voyageurs qui arrivaient de Paris ? 

Puis, le prêtre se tut : puis, le lourd cercueil de chêne, qui en ren- 
fermait un autre en plomb, fut tiré de la voiture qui l'avait apporté, 
^ ffur une plaque d'argent fixée au haut de ce cercueil, on put lire 
ces mots gravés en grosses lettres : 

« AcÛIWrS-'lilGHKioFâMOITB LE TelUM de SotJVRÉ, BfARQUlS DE LoUYOIS, 

» PAIR DB ÏRAHCB, COMMANDBUR DB L'ORDUB ROYAL DB LA LE&iOlf 

» D'BO]UIB0R, BTC, BTC, BTC», ni LB 5 DÉOBIORB 1785, 

» DiCioé A PARUS LB 5 AVRIL 1844. » 

« PrIBZ POCR LUI. » 



469 

Le convoi se mit alors en marche, monta le perron, traversa la 
Taste coar da donjon et se rendit dans la chapelle da château qae le 
zèle des serviteurs et de tous les habitants d'Ancy-le-Franc avait , avec 
goût, intelligence et surtout dévouement, transformée promptement 
en chapelle ardente. C'est là qu'à 2 heures et demie du matin fut dé- 
posé le corps du Marquis de Louvois> au milieu de 200 cierges allu- 
més 9 et sous les tentures noires qui recouvraient la voûte et les parois 
de la chapelle et des larges corridcnrs du château. 

Chacun voulut, après les membres de la famille de M. de Louvois, 
jeter l'eau bénite sur les restes, et la foule s'écoula sans bruit, avec 
calme, avec décence, avec respect , car le peuple qui n'étudie pas les 
convenances, les devine et les pratique, parce que la vraie douleur est 
une grande instruction , et que mieux qu'un maître des cérémonies 
elle enseigne à l'homme la dignité. 

J'ai entendu prononcer, au milieu des larmes , bien de ces mots 
naïfs et toucJt^ants qui valent mieux qu'une oraison funèbre étudiée : 
c Qui maintenant soulagera nos malheureux? * disait Tun. « Si la 
commune d'Ancy-le-Franc n'était que grêlée ou brûlée, disait un autre, 
elle s'en relèverait plus facilement, d 

Au premier tintement de la cloche de l'église , la gendarmerie et les 
pompiers volontaires d'Ancj-le-Franc s'étaient hâtés de prendre les 
armes, non pour maintenir Tordre qui ne pouvait être troublé, mais 
pour rendre à l'illustre défunt un dernier et solennel hommage; des 
postes d'honneur s'établirent spontanément devant la porte principale 
du château et dans sa chapelle , et la paroisse entière , son bon curé 
en tête, allait se porter avec la croix, jusqu'aux rives de l'Armançon, 
limites de son territoire , au devant du convoi de Paris ; mais ces 
pieux calculs furent déconcertés par la marche accéléré de ce convoi 
arrivé à Ancy-le-Franc trois heures plus tût qu'il ne s'était annoncé. 

Touché de ces sympathiques démonstrations , je résolus de séjour- 
ner à Ancy-le-Franc jusqu'au dernier moment de ces tristes cérémonies 
auxquelles je voulus m'associer. 

Pendant trois jours , le Marquis de Louvois demeura exposé dans la 
chapelle ardente: pendant trois jours, 200 cierges brûlèrent constam- 
ment autour de lui ; le clergé du canton récita près de lui les prières 
de l'église , et du malin jusqu'au soir les habitants d' Ancy-le-Franc et 
des communes d'alentour vinrent lui dire un dernier adieu, attirés non 
par une vaine curiosité , mais par le désir bien sincère de prier pour 
leur bienfaiteur, leur ami ! 

Le 9 avril 1844, matin, le corps du Marquis de Louvois fut descendu 

12 
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dans la cour intérieure du donjon » poéié sur un socle et environné de 
cierges allumés. 

Voilées et vêtues de Uaiic, sous la direction des bonnes religieuses 
hospitalières de St.-André-de-la-Groix, les jeunes filles des écoleâ qu'il 
avait fondées de concert avec sa mère (la feue Marquise de Louvois, 
née BambeUes)^ vinrent former le demi-cercle autour du catafalque et 
réciter des prières et des litanies. 

A iO heures et demie , le cortège était réuni, la garde nationale et 
les gendarmes étaient sous les armes; M. le comte Adolphe de la SaUe- 
LouvoiSy suivi de 4 ou S des plus proches parents de M. de Louvois et 
de ses serviteurs désolés, accompagné de tous les fonctionnaires de 
l'arrondissement de Tonnerre, de toutes les notabilités des environs à 
plusieurs milles à la ronde, descendit dans la cour où il s'agenouilla; 
puis, un nombreux clergé (plus de 35 prêtres), vint Caire la levéâ du 
corps, et à 10 heures trois quarts, moment solennel, le maître de ces 
beaux lieux , où il semblait commander encore, exalté sur un funèbre 
brancard , traversa le donjon et franchit le seuil de son château pour 
n'y plus rentrer qu'au grand jour du jugement y au son de la trompette 
de l'archange : « Tuba mirum , etc. II » 

Une foule immense bordait la haie, une foule immense que n'a pu 
contenir entière la modeste église du bourg , et qu'on peut sans exa- 
gération porter à plus de 4,000 personnes , voulut suivre le convoi 
jusqu'aux pieds de l'autel et l'accompagner ensuite jusqu'au lieu du 
dernier repos. 

Que de pleurs coulèrent sincères et abondantes dans ce long trajet, 
dans cette église que les habitants d'Ancj-le-Franc s'étaient empressés 
de parer d'une robe funéraire et de leurs chandeliers d'argent! Que de 
bienfaits revinrent dans les mémoires pendant cette pieuse et tnstè so- 
lennité, la messe des morts \ Que de misères soulagées s'unirent à la 
voix émue et entrecoupée du curé d'Ancj-le-Franc lorsqu'il pria pour 
le repos de l'âme du Marquis de Louvois! Je n'essaierai pas , impuis- 
sant que je suis à le faire , de peindre la douleur générale , univer- 
selle, les sanglots unanimes , au moment suprême (i heure trois quarts) 
où le cercueil de M. de Louvois vint se ranger froid et silencieux près 
du cercueil de sa mère , qui l'attendait depuis 25 années, dans le ca- 
veau qu'il avait fait préparer lui-même , au moment de cette dernière 
absoute qu'au trouble de l'ofGciant on avait pu craindede ne pas lui 
voir achever, au moment où fut scellée de nouveau l'entrée du sé- 
pulcre, et où l'on dut s'arracher de ces tristes lieux , et ajouter une 
séparation nouvelle à une si triste et déjà si douloureuse séparation ! 

Pourquoi donc ces i^egrets universels, cette grande et solennelle 
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manifestation? Avaient-ils ëtë soUiottés? L'orgueil et la ranité qui 
souvent survivent à la mort , avaient-ils cherché à entraîner à la suite 
de leur deuil officiel, de leur douleur d'apparat, des populations in- 
différentes? 

Non : là, tout avait été spontané, et les dernières et formelles vo- 
lontés du Marquis de Louvois avaient été que ses obsèques eussent 
lieu le matin, de bonne heure, sans pompe, sans appareil, sans luxe, 
sans ces honneurs militaires et officiels dus à sa haute position; il 
avait voulu que Ton n'invitât personne à ses funérailles , il ne deman- 
dait pour raccompagner à sa dernière demeure que ses plus proches, 
ses plus intimes parents ; ses désirs avaient été scrupuleusement res- 
pectés, et cependant, le 6 avril 1844, à 7 heures du matin , une foule 
nombreuse l'accompagnait de son hôtel du faubourg Saint-Honoré à 
l'église de Saint-Phiiippe-du-Roule, et celte foule se composait de 
Membres de la Chambre dea Pairs et de Tlnstitut, de gens du monde, 
d'artistes, d'industriels, d*artisans et de pauvres; et le 7 avril, à 2 heures 
du matin, la cour d'honneur d'Ancj-le-Franc était remplie de vrais 
amis, et le 7, le 8 et le 9, il fallait attendre longuement son tour pour 
# être admis à prier dans la chapelle , et le 9 à i heure trois quarts, plus 
de 4,000 personnes entouraient le caveau funèbre et pleuraient avec 
les amis que M. de Lojivois avait permis que Ton conviât à cette triste 
solennité. 

C'est que. Pair de France, grand propriétaire, commandeur de la 
légion d'honneur, colonel, membre du Conseil Général de l'Yonne, 
membre du Haut-Conseil de Tindustrie, maire d'Ancy- le -Franc, 
homme du monde, homme de qualité, homme d'instruction et de goût, 
il avait toujours montré ces belles qualités éclipsées par une plus belle 
encore; il avait toujours été bon, affable et bienveillant. A quoi bon 
soulever le voile qu'il a jeté sur les bienfaits que lui permettait de ré- 
pandre une grande fortune; la reconnaissance de ses oMigés ne m'en 
dispense-t-elle pas? 

n encouragea le talent , soutint de jeunes dispositions , soulagea bien 
des misères , n'eût aucun préjugé de caste ni de parti , comprit tout, 
excepté la pensée defairelemal, et fit le bien avec la naïveté d'unenfant. 

Ami des arts et des sciences qu'il cultivait si bien lui-même, il a 
arraché au désespoir bien des âmes rebutées par un premier essai in- 
fructueux; homme du monde, il sut se faire désirer dans cette société 
dont il faisait le charme , par son esprit et son enjouement ; à la Cham- 
bre des Pairs , où il siégeait depuis 1816 , il fut sage et modéré , sut se 
tenir en dehors des partis et rester ami des principes constitutionnels. 
Il encouragea l'instruction parmi les classes inférieures, fonda des 
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ëeoksà Ancy-Ie-Franc, aocaeflHt Mns morgue et avec aflhbilité Ions 
ceux qui araient à lai parler; porteur d'un nom historique, il avait 
compris que la véritable aristocratie n'est point ane «nécure, et qull 
faut aimer pour être aimé. 

Ses nombreux amis le regrettent ; il manque à ce cercle de famille 
qu'il animait ! Les pauvres d'Ancj-le-Franc et du premier arrondisse- 
ment de Paris le pleurent ! 

Dernier descendant direct du grand Looyois, M. de LouYois est dé- 
cédé à Tâge de 60 ans, après de longues souffrances, après avoir rem- 
pli exemplairement ses devoirs religieux ; il a rendu le dernier soupir 
entouré d'amis dévoués et de serviteurs fidèles, au moment où la 
législature était saisie du projet de chemin de fer de Paris |à Lyon, 
dont la pensée avait rempli ses dernières années, bienfait dont il a 
doté la Bourgogne et dont il ne pourra jouir ! 

Il avait, en i842, adopté un de ses proches parents, le Comte 
Adolphe de la Salle, dont il avait soigné les débuts dans la magistra. 
ture, et qui a rendu à l'âge mûr de M. de Louvois, le dévouement 
qu'en avait reçu sa jeunesse. 

H. de la Salle succède au nom et au titre du Marquis de Louvois , et 
A la fortune du nouveau propriétaire d'Ancy-le-Franc, diminuée par 
de grandes charges, n'est plus aussi considérable que celle de son père 
adoptif, il n'en saura pas moins faire le bien et prouver que la loyauté 
et l'honneur sont un héritage qui ne se divise et ne s'altère pas. 

Le nom de Louvois est encore porté par une noble femme dont les 
souffrances n'ont point altéré le noble cœur, que les malheureux ont 
toujours trouvée bonne et compatissante, et que les habitants d'Ancy- 
le-Franc reverront avec bonheur,' quand elle pourra venir y porter son 
veuvage! Dieu n'a pas voulu que ]9L^nacesseÀthén<as de Monaco donMÎ 
des enfants au Marquis de Louvois ; ce fut un malheur pour tous ! 

Le château d'Ancy-le-Franc avait vu la cour brillante et légère de 
Benry II ; Louis XIII et le Cardinal de Richelieu , Louis XIY et le 
Cardinal Mazario , s'étaient promenés sous les ombrages de son parc, 
et c'était là que le Connétable de Lnynes avait jeté les fondements 
d'une amitié héréditaire avec la maison de Louvois, 

La Marquise de Sévigné a daté d'Ancy-le^Franc quelques-unes de 
ses plus aimables lettres. La cour de Louis XIV, de Louis XV et de 
Louis XYI , la société la plus élégante de l'Empire , de la Restauration 
et de notre grave époque , et dernièrement encore deux Princes de la 
maison de Bourbon , ont aimé à y recevoir une noble et gracieuse hos- 
pitalité. Le zèle d'un honnête homme, père d'un Magistrat distingué 
du tribunal de la Seine, empêcha au jour du vandalisme révolution- 



naire la destraction de cette belle et seigneuriale demeure : c'est à lui 
que l'on doit de lire encore sur les écussons des murs du donjon l'his- 
torique devise, récemment invoquée de nos jours, des Clermont* 
Tonnerre : « Si omnes, ego non , » et cette modeste et humble citation 
au-dessus du millésime de la reconstruction (1846), a Soli Deo Gloria > 
par laquelle le religieux architecte décline son propre mérite pour le 
restituer tout entier au grand et éternel architecte des mondes. 

Enfin, quand vinrent les jours de 1830 , c'est au château d'Ancjr-le- 
Franc que la fille de soixante rois reçut en s'élotgnant , et pour la 
dernière fois en France , les honneurs auxquels elle a tant de droits. 
C'est d'Ancy-le-Franc qu'elle partit en dissimulant sous son masque de 
Reine, ses pleurs de femme, de fille, d'épouse, de citoyenne, première 
victime de projets qu'elle avait condamnés, qu'elle blâmait, et pour 
l'exécution desquels on l'avait éloignéot 

C'est à Ancy4e'Franc qu'elle apprit la consommation de ses mal- 
heurs, et qu'elle reçut les derniers hommages officiels des autorités 
françaises, qu'elle vit pavoises pour la dernière fois sur sa tète, les 
cooleurs de son aïeul Henri IV ; c'est d'Ancy-le*Franc qu'elle partit en 
remerciant celui qu'elle n'avait à l'arrivée compté honorer que du titre 
d'hôte et qu'elle voulut bien au départ regarder comme un protecteur H 
Mais qui eût osé , à Ancy4e*Franc , insulter à une infortune si noble, 
si grande, si peu méritée; qui eût osé manquer de respect au royal 
visiteur du Marquis de Louvois ? 

Belle demeure d'Ancy-le-Franc , antique et magnifique résidence 
des hauts barons et de l'aristocratie, les temps de la féodalité ont, pour 
vous comme pour vos sœurs, sans doute , passé sans retour; mais qui 
n'eût accordé une larme de regret à ces temps évanouis, au souvenir 
des bienfaits que vos maîtres n'ont de. pères en fils, de mères en filles, 
cessé de répandre autour d'eux , au souvenir de leur constante et pa- 
triarcbale affabilité, à l'aspect surtout de ce deuil mené par toute une 
contrée, et de toute cette douleur populaire sur un cercueil sd- 
gneurial? 

Vous partagerez , j'en suis certain , mon cher Frédéric , mes tristes 
impressions, et vous ne douterez pas des sincères sentiments et de 
l'amitié que vous a voués , 
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MÉMOIRES POUR SERVIR A L'HISTOIRE 

DES GOMMUIIES DU DiPAKTUIBHT. 



TERRE DE NEUVY-SAULTOUR. 

S «•'. 

L'histoire de Neuvy-Saoltoar est eotièrement inooDnae avant le XII« 
siède, et les temps postérienn n'ofifrent goères plas de matériaux 
pour en accroître l'intérêt. 

Cependant, cenooM «tàff, comme Tapp^ent les chartes de ce temps, 
est probablement un établissement Gallo-romain. La fertilité du sol 
a attiré là des colons qui ont bientôt formé un nouveau village. Saul- 
tour a toujours été un manoir féodal aux temps les plus reculés. Il 
a ses seigneurs dès le i3« siède, tandis que Neuvy n'est peuplé que 
des 8er6 cultivateurs» 

La paroisse de Neuvy était du diocèse de Langres, eependant l'ab- 
baye Saint*Martin-des-Aires de Troyes y possédait la moitié des reve- 
nus de l'église. L'archevêque de Sens, Guillaume de Champagne, con- 
firme, vers 1172, le don de ces droits fait À l'abbaye par ses prédé- 
cesseurs. 

En 1290, cette même abbaye obtient de Suzanne , Prieure de Fran- 
chevaux (sur Beugnon), et de son couvent, l'abandon des droits qu'elle 
revendiquait sur les dîmes de Neuvy, moyennant 30 liv. de rente sur 
le prieur de Neuvy et l'exemption du dlmage sur ses terres. (1) 

La constitution de la paroisse de Neuvy> au moyen-âge , peut se re- 
connaître dans la déclaration suivante qu'on lit dans Pifhou , coutume 
de Troyes, rédigée au 16<» siècle : « Dépend de la Chastellenie de Saint- 
Florentin , le village de Neufuis et Saultour, es-quels y a juge en garde 
et maire, ressort à Saint -Florentin, et sy a à Neufuis paroisse fondée 
au nom de saint Symphorien , de laquelle est le bourg de la vallée de 
Jonchères , de Saultour auquel le chasteau de SauUour, Courcelles ou 
y a maire et juge en garde pour le seigneur de Saultour ; Chainqua- 
va]> Chainquamont, où y a cinq maisons , les Portifs où y a deux mai- 
sons, le bois d'Aultreveau, où y a trois maisons, Closets, quatre mai- 
Ci} Ar€biT«s de l'Aube. 
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^D8 (i), Bois brnlës, quatre maisoi»; et ledit bourg de la Yallëe de 
Jonchères j de Saultour, Fontaine et Boulay, joignant l'un à l'autre^ 
sont de la paroisse de Neufuy. » 

Les chartes de l'abbaye de Pontigny parlent d'un Guerric de Sutor 
et Emeline sa femme en IS02. Guy de Sauteur, cheyalier, traite en 
12i8, avec un prieur de Saint-Florentin , pour des biens dans la pa- 
roisse de Neuvy et la seigneurie de Saultour, que ce dernier lui cède 
pour 6 livres de rente sur son péage de Saint-Florentin et Yergigny. 

Le fils de ce Guy, nommé Ithier, fonde l'anniversaire de son père à 
Pontigny en 1246. 

Pour trouver quelque chose sur la terre de Neuvy, il faut descendre 
plus d'un siècle. En 1590, Jean de Chavigny ou de Chauvigny, seigneur 
de Soubstour, Nenfuy et Courcelles, fait hommage au roi de ses sei- 
gneuries, au bailliage de Saint-Florentin dont elles relèvent. Un autre 
de Chavigny, Philippe, seigneur de aultour ( 144S et 1476), reçoit à 
hommage le seigneur de Villers-Yineux, pour le fief de Saint Sépulcre, 
qui était assis à Neuvy, et relevait en plein fief de la baronnie de 
Saultour (3). 

Un descendant de cette famille , et peut-ôtre le dernier, Jean de 
Chauvigny, curé de Neuvy en 1514, fit ériger une chapelle dite de la 
Belle-Croix, qui se voit à cent mètres du bourg. La croix dont elle 
porte le nom est un charmant morceau de sculpture qui sera décrit 
plus bas. 

Au XVI® siècle, la terre de Saultour passa dans la maison des 
Essarts. C'est à un de ses membres, messire Claude des Essarts, qui 
vivait encore en 15S1 , qu'est due sans doute la construction de la par- 
tie la plus belle de Téglise de Neuvy qui a été gravement endommagée 
en 1793, ainsi que l'indique son écusson sculpté au chevet de l'église. 
En i 539 , on voit Elion de Saultour, mari d'Anne de la Chateigneraie. 
En 1567, madame Gabrielle de Gouffier, porte le titre de baronne de 
Saultour et de Neuvy; ce dernier titre est dû aux lettres d'érection de 
la Chatellenie de Neuvy, en baronnie, en date du mois de mars 1555. 
Vers 1580, Lancelot de Sallo, épouse Gabrielle des Essarts dame de 
Saultour. 

François des Essarts , lieutenant du roi en Champagne, tué à Troyes 
en i 590 à cause de son hostilité à la Ligue , était un descendant des 
seigneurs de Saultour des premières annés du siècle. Il était fort en- 
treprenant et bon royaliste. L'année d'avant sa mort, l'historien de 
la Ligue d\\uxerre raconte comment retranché dans son château de 

(I) Les hameaux d'Aultrebeaa et des Closets n'existent plus. 
(S) Archives de M. de Louvois. 
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Saultottr» il faisait des courses dans les enyirons de Saint-Florentin, 
inquiétant les habitants qui étaient ligueurs et gênant les communi- 
cations. Ceux-ci» désirant être délivrés de ses attaques, appelèrent à 
leur secours un des cheis ligueurs d'Auxerre, le sieur du Carret. Celai- 
d vint mettre le siège devant le chAteau de Saultour, mais il jfut tué 
dès les premiers jours du siège, et le seigneur de Saultour continua ses 
courses. 

Ce seigneur des Essarta eut une fille nommée Chailotte dont Tins- 
toire est fort piquante. Sa vie est remplie par la galanterie et l'intri- 
gue. Elle fit dans sa jeunesse un voyage en Angleterre avec la comtesse 
de Beaumont-Harla;, sa parente. Etant revenue en France , elle parut 
à la cour de Henry IV , qui la trouva à son goût et en fit sa maîtresse. 
Elle le devint ensuite du Cardinal de Lorraine dont elle eut des 
enfants, et après la mon du prélat , elle épousa en 1630, M. da 
Hallier, connu sous le nom de Maréchal de THùpital. 

Au XVII® siècle (1606), la terre de Saultour passa dans la famille 
de Tusseau , par le mariage de M. Charles de Tusseau, baron de Saul- 
tour et de Lesbeaupinois, avec madame Gabrielle des Essarts, sœur 
de la maîtresse de Henri lY . Leur fils, aussi appelé Charles , eut deux 
filles, Gabrielle et Eléonore. La première avait épousé messire Isaac 
de Labaadie, chevalier, seigneur de Boudernaut près Champlost, avec 
qui elle se sépara de biens. 

La seigneurie de Neuvy, après avoir été gérée, depuis 1646, par 
M. de Beaujeu , premier époux d'EIéonore de Saultour, fut cédée en 
partie à madame de Labaadie, par tratisaction du 20 octobre 1648, 
par M. deFresnoy, époux en secondes noces de madame Eléonore. On 
voit dans cet acte un aperçu de l'état du château de Saultour et du 
reste de la seigneurie qui avait, à ce qu'il parait, été fort mal gérée par 
H. de Beaujeu, pendant les onze années qu'il en avait eu la jouissance. 

Ce partage eut lieu de la manière suivante : M. de Fresnoy cède 
à M. et à madame de Labaadie a le chasteau de Saultour, consistant, 
en un donjon entouré de fossés pleins d'eau , où il y a pont-levis, et 
dans le chasteau plusieurs bastiments et édifices, plus la basse-cour et 
les bastiments y estant ^le tout fermé de bastions et de murs. Lesquels 
chasteau et bastiments sont la plupart démolis et ruinés. Le sieur de 
Fresnoy se réserva la moitié du revenu des terres de Saultour , Neuvy, 
Courcelles, Beugnon, Soumaintrain et le Tronchoy, Courtaon et Jor- 
delay, et tous droits féodaux, honorifiques et de justice , Gruerie, droit 
de bourgeoisie, reliefs censuels , création d'officiers, banalités de fours, 
pressoirs et moulins bannaux. » 

Un acte de 1662 sépare les seigneuries qui composaient jusque-là 
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un tout compact en deux parties^ et attnbue la baronnie et château de 
Saultour à M. et madame de Labaadie, taudis- que labarouoiede 
Neuvy<Sau]tour, le fief de TEspinasse , ou était uu petit château qui 
deyiot lemancir féoda), Courcelles, etc., sont dévolus à M. età madame 
de Fresnof . Depuis ce temps la terre de Neuvj fut distincte de celle de 
Saultour et était désignée sous le titre de baronnie de Neuvy-Saultour. 
L'antre partie était appelée baronnie de Saultoiir-Sormery, et le châ- 
teau de Saultour, situé au hameau de la Vallée, était la demeure sei« 
gneuriale. Ce château, qui résista aux ligueurs, était flanqué de sept 
tours, avec larges et profonds fossés , il avait façade avec perron, deux 
ailes en retour d'équerre formaient une belle cour d'honneur à laquelle 
on arrivait par un pont4evis. 

Au milieu du XVU<> siècle, tout cela était dans un état de ruine, - 
d'accord du reste avec la destruction de la puissance politique des sei- 
gneurs. Louis XIV régnait en maître, et il eut été dangereux de relever 
les bastions démantelés. Les droits seigneuriaux sur les habitants, res- 
tèrent seuls en vigueur comme une dernière preuve des anciennes pré- 
rogatives. 

II parait même qu'on poussait loin le défaut d'entretien du château, 
car je trouve dans quelques papiers de la famille de Boudernault, qu'il 
arriva, en i 67 1 , un grand malheur au jeune fils de madame de Labaadie. 
Cet enfant, jouant sur le pont du château, tomba dans le fossé au 
travers des palissades qui étaient dégradées , et s'y noya, faute d'être 
secouru à temps. On essaya en vain de le rappeler à la vie. Un notaire 
fîit appelé pour constater Tévénement, et il rapporte qu'on lui fit pren- 
dre en vain une prise d'huile d'ambre dans la bouche. Sa mère désolée 
a signé le procès-verbal. Madame Gabrielle de Labaadie vivait encore 
en 1704, et habitait son château de Saultour. 

Le XVIII® siècle ne fournit guère de matériaux que sur la filiation 
des seigneurs de Neuvy et de Saultour. On voit successivement passer * 
la terre de Neuvy, des Fresnoy, en 1720, au sieur de Bethizy, dont 
la fille chanoinesse de Poussey, la laissa par succession vers 1743, à ses 
trois frères. Ceux-ci, la vendirent en 1748, pour 122,200 fr., à M. 
Mirey, seigneur de Chenei, écuyer, ancien échevin de Paris, qui dé- 
clara en 1755, l'avoir achetée moitié pour lui, moitié pour son frère, 
M. Mirey de Vomorillon. Puis, en 1771 , M. Quatresous de la Motte, 
écuyer, conseiller du roi, l'acheta pour 217 mille livres. Ce fut le der- 
nier seigneur de Neuvy. Il demeurait dans la maison que possède au- 
jourd'hui M. Brivois , notaire à Neuvy. 

La baronnie de Saultour, proprement dite, avec les autres membres 
de la seigneurie qui appartenait à la famille de Tusseau au 
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XYII* siède, paiM aux Vmldrey, Tert 1780. Elle était possédée en 
1789, par Jeanne-Gabrielle^therine de Yauldrey, veuve du comte 
de Wal , marédial de camp. Après smn émigration , les terres forent 
vendues nationalement, et le chÂtean dém<4i. 11 n'en reste aujourd'hui 
que l'emplacement que forme un grand dos, appelé le clos de Sauliour. 

Pendant toutes ces transmissions de seigneuries , quels événements 
marquèrent dans la vie des babitants de Neuvj ? C'est ce qu'on ignore 
complètement. Un accident malheureux , l'incendie du 37 septembre 
1 793 , rappelle seul leur misère. Cinquante-quatre maisons de la partie 
nord, furent brûlées avec la plus grande partie de l'église. M. de la 
Hotte offrit alors aux habitants de fournir tous les bois nécessaires aux 
charpentes du monument , mais les drconstanoes ne permirent pas 
de profiter de sa générosité. 

Les temps modernes ne furent pas plus favorables au pays. Endom- 
magé au sud par un second incendie en 1 808, Neuvy fut ruiné dans 
les deux invasions, et si ce n'eut été la fertilité du sol, il eut eu bien 
de la peine à se relover de ses ruines, (l) 

§3. 
ÉGLISE DE NEUVY. 

ê 

Ce monument se compose de deux parties bien distinctes par la mé- 
diocrité de l'une et l'extrême beauté de l'autre. Mais par un jeu cruel 
du hasard, Tincendie de 1793 a dégradé celle-ci et respecté celle-là. 
Depuis ce temps , les habitants se sont toujours vus trop pauvres pour 
essayer de remédier au mal; il est à souhaiter que l'Etat vienne à leur 
secours pour les aider à relever les ruines de leur basilique en même 
temps qu'il conservera une page d'art remarquable. 

L'église qui sert actuellement au culte , n'était que la nef de l'édi- 
fice entier. C'est un morceau de l'époque de 1800, composée de trois 
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est le coteau de Saint-Michel, qui a quelque réputation pour le vin qu*on y récolte. 
NeuTy a plusieurs foires chaque année qui lui ont été accordées par iettrcf- 
patente! de ists. 
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nefs d'égale largeur, longues «asembles de t^n. BUe a quatre travées 
,ogiyales surbaissées de même que les voûtes qui sont basses. Les ner- 
vures prismatiques des voûtes retombent sur des piliers-colonnes très* 
gros. Les fenêtres sont irrégulières, flamboyantes et ornées de quelques 
vitraux. Un mur ferme l'ouverture faite par l'incendie du chœur. —Il 
y a à l'entrée un baptistère octogone muni de larges feuilles de chico- 
rée. On y lit ces mots : hujtêt mUe habitantes ho$ fantet fieri fecerunt 
iSCK). Sur le pied sont trois écussons dont un seul n'est pas brisé ett 
entier, et sur lequel on voit des billetes, 3, 5 et une. Le portail vers 
l'ouest n'a qu'une porte surbaissée et prismatique. Le reste est presque 
nu. — Une haute tour carrée» flanquée de contre-forts d'appareil moyen 
soigné du même temps que le portail, s'appuie sur la gauche. 

La partie endommagée par l'incendie qui formait le chœur et le 
sanctuaire de Tédifice est de beaucoup supérieure par la grandeur du 
plan et de l'appareil et la richesse des sctilptures. On eu jugera par 
les dessins qui sont joints à cette notice et par les remarques que j'ai 
cru pouvoir y ajouter. 

L'édifice a dans œuvre SS"> 5o<^ de long à partir du point de jonc- 
tion de la nef actuelle au fond du sanctuaire. Il forme une croix latine 
dont l'étendue des bras est de 30°^ 80<^ et se termine par une abside 
tétragone. A l'extérieur de hauts-contreforts , d'appareil moyen très- 
soigné et surmontés de clochetons flamboyants, soutiennent la poussée 
des voûtes. Les fenêtres sont si hautes qu'il a fallu les diviser horizon- 
talement en deux parties (elles ont 14°' environ de haut). A l'intérieur, 
les piliers, quoique dépourvus de colonnes, sont disposés de manière à 
en produire l'effet par les rentrants des tambours qui mettent en relief 
la partie du pilier correspondant aux nervures des voûtes. Celles-ci, qui 
étaient d'une grande hauteur, se sont écroulées, à l'exception d'un seul 
arc de la large travée du transept qui reste debout sans autre appui 
que les piliers extrêmes. 

Des stylobates élégants et variés sont fixés aux piliers ; quatre ont 
des dais ogivaux dont le motif est bien moins heureux qu'aux autres. 
On a sculpté sur les socles divers écussons qui tous portent une croix 
alaisëe et percée d'un cercle. 

A droite de Tentrée du sanctuaire est une sacristie, et sur le deuxième 
pilier du même côté, au bas d'une crédence des plus riches, on lit la 
date de 1539. 

Le sanctuaire surtout est remarquable par la légèreté et la hardiesse 
de ses cinq fenêtres ogives et à meneaux qui, étant à jour, montrent 
tonte la science qui a présidé à leur construction. 

Au chevet près des fondations , est une pierre encadrée sur laquelle 
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est ce mot gothique : Le fondement. La suite n'a pas été gravëe. Autour 
de la pierre sont trois écussons: à droite un écu chargé de trois crois- 
sants, à gauche un écu portant la bande losangëe, et en haut les deux 
accouplés entourés d'une couronne. Cette inscription incomplète et 
ces écussons m'aideront à éclaircir Tehscurité de l'origine de cet 
édifice. 

Les deux portails de cette église sont dignes à eux seuls du plus 
haut intérêt, et mériteraient une description des plus détaillées et des 
dessins nombreux, pour qu'on pût reconnaître toutes les beautés artisti- 
ques que des hommes dont les noms sont malheureusement inconnus y 
ont déposées. Je n'exagère pas en disant qu*il n'y a pas de travail 
de la renaissance plus riche et plus fini que les profils et les sculptures 
de ces deux portails , dans lesquels toutefois le paganisme réclame 
une plus grande part que le christianisme. 

PORTAIL nu KORD. 

La porte, aujourd'hui détruite ainsi que le tympan , s'ouvre sur 
3"* 35<^» divisée par un trumeau. Elle était surmontée d'une arcade 
plein cintre, s'abaissant sur un massif dans lequel sont pratiquées deux 
niches couronnées de dais en forme de temple. 

Les deux premières niches ont pour base deux colonnes très-courtes, 
et les deux autres des piédestaux. A la naissance de l'arcade, de chaque 
côté , sont deux bustes, l'un à barbe courte, l'autre à barbe longue. 

Les deux cordons de la voussure sont tapissés de caissons, do fleurs, 
de génies et d'autres ornements qui sont bien endommagés. 

Mais c'est dans les pilastres et la frise qui encadrent l'édifice que 
l'artiste a déployé toute la sève de son imagination. La partie inférieure 
du pilastre composite est cannelée. Il porte sur le tailloir une colonne 
ionique décorée de guirlandes et de macarons du meilleur effet. Sur 
la frise, des génies tiennent des guirlandes, et des oiseaux y déploient 
leurs formes fantastiques. Au milieu , est un écusson soutenu par deux 
dragons dont le blason est parti à droite de deux croi9»ant$ , et à gauche 
d^une bande lozangée. C'est une énigme du nom du fondateur de ce. por- 
tail. 

Sur les. espaces laissés vides entre le rampant de l'arcade, la frise 
et les pilastres, sont deux larges et vigoureuses salamandres couronnées 
et entourées de flammes. 

La porte est surmontée par une colonnade ou façade de temple en 
ruine actuellement, et aux côtés du fronton sont deux fées demi- 
nues et à long cheveux. La partie supérieure du portail présente une 
large fenêtre , et le pignon terminal est détruit. 
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PORTAIL BU SUD. 



Le portail du sud renchérit encore sur celui du nord pour la ri- 
chesse et le fini des sculptures. Sa disposition d'ensemble est la même, 
mais le massif qui reçoit la retombée delà youssure, au lieu déniches, 
est décoré de quatre colonnettes superposées d'une délicatesse. dont 
rien n'approche, et que le dessin n'a pu rendre à l'échelle où il est 
réduit. Celles du bas sont à oves et cannelées , et celles du haut por- 
tent leur chapiteau composite sur des têtes barbues. La frise qu'elles 
supportent est couverte de petits bas-reliefs d^une finesse excessive et 
qu'il faut voir presque à la loupe, pbur eu admirer tous les détails et 
pour en comprendre la signification sinon religieuse au moins philosoi 
phique dans le goût du XYIe siècle. C'est ici un monstre qui poursuit 
deux amours, ceux-ci lui lancent des flèches en fuyant; plus loin c'est 
la mort cruelle qui va atteindre l'amour d'un coup de lance ; là, ce sont 
des danses, des jeux, ici des combats; enfin c'est la vie animée et 
turbulente du temps, la vie comme les poètes et les artistes sceptiques 
la peignaient dans leurs œuvres comme dans leurs actions. 

Les arcades de la voussure sont formées de plusieurs boudins en guir- 
landes et séparés par des rosaces. A la base de chaque côté, sont deux 
bustes d'homme et de femme. Sur l'espace d'entre le rampant et le 
couronnement sont les bustes de saint Pierre et de saint Paul, étonnés 
de se trouver dans cette façade qu'on prendrait , sans eux , pour un 
temple antique. Ils sont dignes de l'exécution du reste. 

La frise ou couronnement supérieur, soutenue parles pilastres munis 
de deux hautes colonnes qui encadrent la porte, représente des 
petits personnages et des masques antiques. J'oubliais de dire que sur 
le socle des colonnes du deuxième étage qui sont d'ordre composite, 
sont des danses antiques où les personnages sont d'une obscénité révol- 
tante sur la porte d'une église. 

Au-dessus de la frise sont trois niches à pilastres toscans , qui sup- 
portent l'entablement. Le haut du portail est terminé eomme au portail 
du nord. 

Telle est Tœuvre qui s*élève encore aujourd'hui au milieu du village 
de Neuvy ; mais bientôt il n'en restera que le souvenir car l'incendie 
fatal du 27 septembre 1793 a dévoré la flèche élancée assise sur le 
grand comble , la toiture et les voûtes qui se sont écroulées, à l'excep- 
tion d'une seule qui est restée debout pour attester la force de con- 
struction dont elles étaient douées. Les rangs supérieurs des pierres 
des murs et des contre-forts brûlés par le feu, se décomposent par les 
pluies, les mortiers se désagrègent et les immenses fenêtres semblent 
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par leurs meneaax de pierres, des squelettes dëcBamés qui se dressent 
dans les airs. 

A l'aspect de ce monament si beau malg^ ses raines , j'ai yonk 
connaître quels avaient été les seigneurs généreux qui rayaient fait 
élever et quels maîtres des œuvres j avaient travaillé. Cette dernière 
partie de la question est restée insoluble faute de documents. Des 
écussons gravés en divers endroits de l'église nous aideront peut-être à 
découvrir la réponse à la première partie. 

On a vu cette pierre du chevet sur laquelle est le premier mol d'une 
inscription inachevée et deux éq^ssons , sur l'un desquels sont trois 
croissants et un écusson du même genre qui se trouve dans la frise da 
portail nord. Les des Essarts, que nous voyons seigneurs dé Neuvy aa 
XYI* siècle , l'étaient sans doute aux beaux jours de la renaissance et 
en 1839, époque où le chœur de l'église de Neuvy fut construit, comme 
on le voit par cette date inscrite sur la porte de la sacristie. Je suis porté 
à le croire. L'écusson accolé au précédent et qui porte une bande lo- 
sangée, e^t sans doute celui de la femme du seigneur des Essarts. 

Un troisième blason, répandu à profusion sur les stylobatesdes piliers 
intérieurs et qui représente une croix alaiêéCj est attribué dans les ou- 
vrages de blason à la famille de la Chateigneraie. En i B39, la femme 
d'un sieur Elion de Saultour portait ce nom. 

Ce serait donc aux des Essarts et à une dame de la Chateigneraie que 
Ton devrait ce beau monument. Les écussons que je viens de citer of- 
frent une grande probabilité en faveur de cette opinion. 

CHAPELLE DB LA BBLLB-CROIX. 

Un autre morceau d'art de la plus grande richesse de composition se 
voit dans la chapelle dite dé la Belle-Croix , malheureusement la toi- 
ture qui le recouvre menace de l'écraser prochainement. 

C'est une croix de pierre qui s'élève sur un autel dont l'entablement 
est d'une riche renaissance, et qui porte sur les pilastres de côté deux 
statues de saint Claude et de sainte Anne et deux anges en retour. 

La croix, qui a bien huit mètres d'élévation, est divisée en quatre par- 
ties dans le sens de la hauteur. i<>au pied est le Christ couronné d'épi- 
nes , 2^ sur un beau couronnement sont la Vierge et saint Jean, et au- 
deteus, sont peintes des fleurs de lys et des banderoUes sur lesquelles 
sont gravées des sentences prophétiques, 3<* quatre personnages, saints 
et évéques tenant des banderoUes , sont debout et soutiennent le qua- 
trième sujet qui représente Jésus-Christ crucifié, les bras de la croix 
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sont épanouis, et au sommet plane le Saint-Esprit Tons ces sajete ont 
été peints. 

Sur les trois faces postérieures et latérales du premier étage, sont des 
inscriptions gothiques. Je n'ai eu que le temps de recueillir celle qui 
est relative à la fondation de ce monument , la voici : 

f L*an 1814, le 28 , Jean de Chauvigny^ prêtre curé de Neuvyj 

a donné par dévoewn ceete croix en l'honneur de la pamon, h 

Archiviste du département. 
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LE TONNERROIS. 

(PÂGI7S TORNODURBNSIS. ) 



Tonnerre, compris autrefois dans la Gaule celtique, faisait partie do . 
pays des Lingons^ quoiqu'il fût bien voisin des Sénonaiê. Sous les Ro* 
mains, le Tonnerrois (pagus tomodorensU, tomotrenns, tomodritus) ap« 
partenait à la cité de Langres {civitcu (I) Lingonum)^ qui elle-même re- 
levait de la métropole de Lyon (prtmneia lugdunensiSfla première Lyon- 
naise). Sous les Francs, la division par cités fut exactement conservée et 
a survécu aux anciennes provinces. Il faut admettre avec Danviile, San* 
son, Tabbé Lebeuf, Valois, Fleury, Crevier, Mézeray» Longueval et 
autres historiens ou géographes, que, lors de rétablissement do cbris^ 
tianisme dans les Gaules, Tadministratibn et la juridiction ecdësiasti- 
ques ont été calquées et réglées sur le gouvernement dvil, tel qa'il 
existait alors dans les provinces gallo-romaines, et se sont conservées 
presque sans altération jusqu'à nos jours ; de telle sorte que les métro- 
poles ou archevêchés correspondaient aux provinces, et les évêchés aax 
cités. Les exceptions et les modifications recueillies jusqu'à présent sont 
si peu nombreuses, et le principe peut être regardé comme si rigoureax 
que, en prenant les circonscriptions diocésaines aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, on peut arriver à la reconstruction géographique 
des provinces gallo-romaines. Ainsi, le diocèse de Langres réuni à ce- 
lui de Dijon, qui n'en était qu'un démembrement opéré dans le dix- 
huitième siècle, nous donne une idée fort précise de l'ancienne cité de 
Langres; les quatre diocèses d'Autun, Ghallon, Langres et Hicon re- 
constituent l'ancienne première Lyonnaise. Tel est l'effet de l'immutabi- 
lité, de rinvariabilité de l'Eglise. C'est en vain que Ton voudrait obtenir 
un pareil résultat en remontant les siècles au travers de la filière des 
élections, généralités, sénéchaussées, bailliages, cbàtcUenies, comtés, etc., 
qui ont remplacé les anciens pagù et changé tant de fois leurs anciennes 
limites. Dans Tordre civil, toutes ces vieilles divisions provinciales subis- 



(1) CivitiUf que les modernes emploient pour le mot ville, iodiqnait one pro- 
vince tout entière. Les mots urbs et orbis ont été quelque fois employés dans ie 
même sens. Pagus exprime tantôt la cité entière, c'est le pagus major; tantôt, 
comme dans le tomodurensis , un simple arrondissement ; c'est le pagus minor. 
On trouve encore, comme équivalents de pagus, les mots pagellus , suburbiumt 
saltus. 



Zifh.^er^'toitc?, àAttxerre. 
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Paient sans cessé les modifications qu'amenaient des fluctuations conti^ 
nuelles et des révolutions réitérées, voire même de simples améliorations 
de service. C'est un vieux tableau, très souvent retouché ou réparé, dont 
on veut en vain faire disparaître toutes les couches successives, pour 
retrouver le trait original. La permanence de l'Eglise la mettait à '^l'a- 
brî de ces changements. 

De la rigoureuse exactitude du rapport dos provinces romaines aux 
métropoles ecclésiastiques, et des cités aux évéchés, on a cru pouvoir 
conclure qu*un rapport aussi formel existait entre les anciens |Mi^t et les 
archidiaconés, entre les centaines et tes vicairies d'une part, et les ar- 
chiprétrés et les doyennés d'autre part. C'est une erreur grave. Remar- 
quons, en effvt, que les^Ni^i appartiennent à la plus ancienne division 
gallo-romaine ; qu'ils ont précédé l'établissement des comtés, qui eux- 
mêmes, comme divisions géographiques, sont postérieurs aux comtes, à 
ces officiers judiciaires, dont le district et la juridiction étaient d'abord 
très variables. Ces comtés, si souvent altérés dans leur étendue primi- 
tive, se sont quelquefois, sous la seconde race, réduits à une simple ville, 
et même à un fief. Des centain^g ou des vieairies^ d'abord fixes sous le 
rapport de la population, variables dans leurs circonscriptions, puis dé- 
limitées d'une manière à peu près stable 9 des misgiei qui changeaient 
souvent; des marches momentanément établies» dépendant du caprice» 
du succès ou des malheurs des rois et des princes, et même des simples 
gouverneurs; tels sont les rouagfes administratif qui ont séparé l'époque 
des anciens |>(i^ et l'établissement des archidiaconés. Si cette subdivi* 
sion ecclésiastique avait été instituée en même temps que les pagi; si 
même elle leur avait immédiatement succédé, de même que le diocèse 
ivait remplacé la cité , la correspondance serait juste, la comparaison 
pourrait ne rien laisser à désirer* 

Déjà, les archidiacres existaient qu'il n'y avait point encore d'archidia. 
oonés. Ces hauts dignitaires^ ainsi que les chorévéques, jetaient les aides, 
les vicaires généraux desévéques dans tout leur diocèse. Envoyés partout 
où besoin était, ils n'avaient point d'autres districts, point d'auures li- 
mites que le diocèse même. A peine trouve-t-on quelques archidiacres, 
ruraux au commencement du neuvième «ècle* Un peu plus tard seule4 
ment commencent à poindre trois juridictions, celle de Févéque sur tout 
le diocèse, celle des archidiacres sur certains cantons, et celle des archi. 
prêtres sur les églises baptismales. Alors, natt une circonscription spé^ 
eiale des archidiaconés. Encore, celte institution n'estelle pas générale, 
et le mot archidiaconé se trouve cité pour la première fois, en 1091 , 
dans un diplôme du roi Philippe I. Beaucoup de diocèses n'ont eu qu*un 
seul archidiaconé ; plusieurs autres n'ont subi cette division qu'à des 
temps postérieurs. Dans cette formation, les évêques ont plutôt coa- 

15 



«ntoé k» hoBom do lear ^gliae el ks exigences locales qu*uiie dîTision 
géografihHiue anoienBe et presque tombée en de&uétude. |)e là donc 
l*iiB|»08&îbiUté de trouver une cûrres)K>ndance précise entre les pagi et 
<e$ archidiaconég. 

DiaoBS fàu» : les p^i e^x^mômes avaient subi, par l'effet du temps et 
des circonstances 9 certaines modifications, dont 1^ causes sont presque 
iBOonnueSi ou du flioins seraient difficiles à dé tuire. Ainsi» sur les fron- 
tières des pagi\ on trouve dc*s villages, des villes même, que les chartes 
et les auteurs eitent dans plusieurs pagi différents. L*oubli, i*ignorance, 
les bouleversements nés des guerres, des révolutions, des prétentions a 
des rivalités des eonHes ou seigneurs voisins, ont pu motiver ce grave 
désordre* Nous ferons bientôt remarquer qu'il n'en existe pas ou que 
très peu entre les pagi^ qui appartiennent à des diocèsesjdiffére&ts. C'est 
ce qui prouvera encore que les diocèses ont su conserver les anciennes 
limites des vieilles cités qu'ils remplaçaient. 

Il faut cependant oonvenir que la comiaissaAeee des ardiûdiaconés 
f^dfite beaucoup celle des /M^t. C'est du moîss une première dennëe 
pour remonter l'échelle des temps^ et arrivier à la géographie de k 
Gaule romaine. 

Avec ces éléments, l'aide de quelques chartes, et les citations d'im 
grand nombre d'auteurs, nous allons essayer la reconstruction du /mi* 
gui iomodurmsii. Il est beaucoup moins étendu que l'ancien 4u*chldia- 
coné , qui se divisait en quatre doyennés^ Tonnerre, Molesme, Saint 
Vinnemer et Reôme on Moustâer^Saiat^eaii. Cependant, les arobidia- 
ûnnés voisins semblent encore lui avoir empiuimé qiielques paroisses, 
tandis qu'il s'étaid très peu au-delà de l'archidiafiOiiéde TiNQuerre, sur 
un très petit nombre de points. 

Au nord, en face du pagtu tricassinus et de la cvoUm inumm dans la 
quatrième lyonnaise o^ Sémomê^ se trouve Cfaaouroe (t). La UoNte du 
Iprtuxfairmt» est entre Ervy (2), point reconnu du trkassmus^ et 
Ghessy (3,) qui ëudt de l'ardiidiaeoné de Tonnerre. £■ tiraqt vers l'est, 
et en traversant k ferét, celte limite nemble se eoni<mdre avec osUe de 
l'archidtaeoBé. C'était en effet aussi la limite de ^eux cités et die deux 
diocèses ; chaque avéque avait scrupuleusement conservé rancîennedéli 
nkaitii»! du pays qu'il administrait. E?i continuant b même direction, 
on rencontre Lantage sur le Lozaîn (4), Lantage, que Jeanne de Ch:d- 
lon,€oa^e)»e de Tonnerre par indivis, avait vendu ea U78 awe Clies^ 



(i) Gadusia, QliaorciA« «- (â] Uexfj^ Henriiicain, Enriacomr -« (5) Chaps^iom, 
Ch9M8i{iciuii. — (4) Lantogia (ilOl)^ Mntageum, {«entageptn adLoziDum. 
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ley (1] 6t antres villages non mentionnés dans l'acte de vente. Cette 
Tille du tomoduremis était dans l'archidiaconé dé TAuxois et dans le 
doyenné de Bar-sur-Seine, mais toutefois dans le diocèse de Langres. 
Tout près étaient Yillemorien (2], Âvaleurs (3), commanderie du Ten> 
pie, fondée en 1172; Villeneuve (4), village autrefois considérable, 
maintenant réduit à une seule mais belle papeterie; Polisy (5) et Are- 
les (6),^tous les cinq du fagus harrmm. 

Un peu plus bas, Bagneux (7), dans le tornodurensiSf est encore en de- 
hors de la limite religieuse de Tarchidiaconé tonnerrois. Il est vrai que 
ce village est aussi indiqué dans le barrensis et dans le latiscensis (lassois). 
Ces citations diverses, tout en laissant quelque incertitude, prouvent du 
moins que les limites de ces pagi étaient bien voisines -de ce point. Tout 
près sont les Riceys (8), Rtceium^ Alla ripa^ que réclament epçore et le 
Bârrois et le Lassois. Le tomodurensis a aussi sa part incontestable dan« 
Ricey-IIaut et même dans les trois Riceys, qui, pour la justice, restèrent 
mixtes jusqu'en 1789. Le comte de Tonnerre avait vendu en 1431 ses 
droits sur les Riceys en se réservant toutefois la justice et quelques au- 
tres privilèges. Landes (9), village donné avec ses hommes et femmes, 
en 1227, par Erard de Brienne à l'abbaye de Molesme, a de suite été 
renfermé dans l'enceinte de Ricey-le-Haut. Il appartenait au tornodvr 
remis. 

Aucun doute ne s'élève sur la position géographique de Beauvoir (10) , 
de Bragelonne (fi] et de Channe(l2), Tun des plus forts châteaux du 
Tonnerrois. Ces trois communes avec Avirey, Landes, Molesme, Ricey 
etulirà composaient le parcours de Saint-Vincent (13), si souvent dté 
dans les actes du seizième siècle. De Lantage à la forêt de Molesme, les 
limites du tomodurensis semblent être les mêmes que celles de la pro- 
vince de Bourgogne avant i 789. 

Molesme (14), cette ancienne Thébaïde, où saint Robert, autrefois abbé 
de Saint-Michel de Tonnerre, avait fondé une abbaye devenue célèbre, 
était situé à l'extrémité du pagus tornotrensis. Ce point était voisin de 
Lâûz-sur-Laigne, ou Lansuine {15}, ancienne capitale du pays Lassois, 
^ui lui doit^son nom , ville forte si malheureusement détruite dès le troi- 



(l)ChaUiacam (1101), Galiacam (1129), Ghaalé (1178), Chaaleyam.— (â) yma- 
Moriana. — (3) ÀYftUoria.-^ (4) TiUa-Koya. -^ (5) Poliseiam, and^Bne ba- 
fonie, érigée par Louis xiv ea marquisat fous le nom de Ghoiseon. *• (6) Are* 
lis. ^ (7) Bagnoli, BaigaeauU, Baigneaux (1316); Baineolum. — (8)Biceiam, 
Alta ripa, 7e s. — (9) XasDe, LannU. •— <10) BeUum-Aidere . BeUus yisus. — (11 1 
BranchesnouiUe, BraicliegeDoil (1206). Brédiè noiiie (1216), Brageloigne, Rra- 
gelogne, BrachegenoUa, BrachehoUa, Braoohium-lonfiim.-^ <4t) €foaôiines. 
(l^)ProcQr8gsSt.-YincenUr. (14) Molismus. — (15) Latiscum , d*oa Latiscensis. 
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sième siècle. Ses ruines ont pa » comme on Ta écrit, éivé réanies plus 
lard au pagm tornodurenm avec Verlaut (l), son remplaçant; Verlaut, 
qu'affectionnait Marguerite de Bourgogne, noire royale comtesse, celte 
princesse charitable, à qui Tonnerre doit le bienfait d'un hôpital riche 
ment doté, et si secourable pour tous les malheureux. Molesaie et Ver- 
laut étaient tous deux dans Tarchidiaconé de Tonnerre. 

Le point le plus éloigné dupagusy vers l'est, est le territoire de Po- 
thières (2), ancienne abbaye* fondée ainsi que Vézelay par le célèbre 
Gérard deRoussillon, aussi riche que puissant, gouverneur du Lassois, 
du Tonnerrois et du Sénonais, le héros de tant de poèmes, au siècle des 
rouvères. Polhièresest souvent cité inregno, ducatu Burgundiœ. 11 était 
sous la garde des comtes de Tonnerre. Le latiscensis pagus le réclame 
ainsi que le tornodurensis. Dans celte dernière hypothèse Bouix (3), 
Viîx (4) et les autres villitges, qui jusqu'à Mussy (5) peuplent et embel- 
lissent les bords de la Seine, auraient fait partie du Tonnerrois. Le 
comte de Tonnerre a eu longtemps des prétentions et même des droits 
Sur ces villages, qui, en 1789, faisaient encore partie de réleclion. De 
Molesme à Polhières, les litnites du pa^s iornoduremû semblent s'écar. 
ter et de celles de la Bourgogne et de celles de Tarchidiaconé. 

En face, et dans le pays Lassois, étaient sans conteste Etrochey (6), 
annexe de Viix, située sur le mont Lassois. En 1752, un arrêt maintint 
ce village dans la Bourgogne. Là, sur le pont de la Seine, se remettaient 
nus les criminels de la lerre de Polhières au prévôt de Châtillon-sur- 
Seine, qui devait ensuite les faire exécuter. 

En continuant de l'est au midi, on^trouve Sainte-Colombe (7), oii sont 
les belles forges de Châtillon; Larrey (8) et Poinson, dont les étangs 
alimentent la Laigne (9) et approvisionnaient autrefois Tonnerre dans 
la saison difficile du carême; Marcenay (10), que saint Yorle honora si 
longtemps de sa présence et de ses soins pastoraux, comme simple curé^ 
au temps du roi Gontran ; enfin la commune de Buncey (i i) ; tous dans 
le latiscensts. 

Rentrons dans le pagus tornodurensis. Nous trouvons Griselles (12), 
qui est en dehors de Farchidiaconé. C'était un des anciens, beaux et 
très-forts châteaux des comtes de Tonnerre. Tout près de là, et dans 



(1) Terlaull, Verteolum, (1401). — [â) Poultléres, Poathiéres, Poltari», 
PaUeriœ. — (3) Boijs, Bouix, Bouy,Balgiacu»,Bangiacum.— (4; Vyix, Vite, vijx 
Yix- St.. Marcel. — (5 Mussy TEvôque, Masseium. (6) Estriacum. — (7) SancU- 
Golumba. — (8) Elariacum, Lareinm. Lairicum. — (9) Lagois. — (10) Marcon- 
Dacum, Marcenniacum , Marciennicam , 5« s. -» (11) Bunciacum, Banciacom, 
Buncey. — (l!2)GriHiel-Gastrui^, GriseUas. 
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rarchidiaconé , était Nîcey fl), la patrie da plus oëlèbre abbë de Saint- 
Michel et de Molosmes. Cet homme tout à la fois pieux, modeste» iusr 
truit, et pardessus tout bon et charitable, avait eu plusieurs parents et 
frères sur le siège abbatial de Molosme. N'oublions pas Crusy (2), chef- 
lieu d'une baronnie importante érigée plus tard en mirquisat, partie es.- 
sentielle du comté de Tonnerre, et mouvante du duché de Bourgogne. 

Voici Laignes (3), ancienne baronnie, que réclament et le tornodu" 
rensis et le latiscensis. Les comtes de Tonnerre en jouissaient en toute 
justice haute, moyenne et basse. La reine de Sicile, la bienfaisante 
Marguerite de Bourgogne, y a laissé des marques importantes de son 
noble et riche patronage. L'hôpital lui doit sa fondation, et les pauvres, 
un éternel asile. Laignes était autrefois du doyenné de Bar-sur-Seine. 
Les limites du pa^ tarnodurensis devaient être dans le voisinage de 
cette ville, chef-lieu de l'un des cantons de la Côte-d'Or. 

Non loin delà, dans lejpa^uset l'archidinconé de Tonnerre, étaient 
Paisson (4), l'ancien Parmm^ enclave de la Bourgogne, et Gigny, \ager 
ganniacus (5) des Romains. 

De Viix jusqu'auprès de Fontaine-les-Seiches, les limites du pagm 
semblent se confondre avec celles de la Bourgogne. Ici , Parchidiaconé 
tonnerrois, après avoir été prendre C^illy (6) à la porte de Ghâtillon et 
tout près de Sainte-Colombe, s'étend très loin à l'est et CDmprend Bal- 
lot (7), Ampilly (8), Nesles (9), CouImiers-le-Sec, ce pays aux belles 
pierres (10), Nod (H), Chemin, Chamesson(l2], Aizey (13), Saînt-Ger- 
main-le-Rocheux (14), Rochefort-sur-Breron (15) qui n'ont jamais eu 
ancuii rapport ni avec le pagusy ni avec le comté, ni avec l'élection de 
Tonnerre. Toutes ces villes étaient ou du latiscensis ou du duesmensis 
(Buémois). Celui-ci était un démembrement du grand pagw alesiensi» 
(l'Auxols). 



(l)Nicetum, Niceyum.-*(â) Grus&y,Grascy,Gi'uzy, Crusiacns, Grasiaeas, Gru^ 
siacam, Gruseyam, Grnseium, Gruzeium — *(3) Fons-LagoU, Leignea, Mons-Layo^ 
LaDiacum castrum, Legniacmn (1228), Leigniacum. — (4) Parson, Parsu, Pano, 
Pesson, Parsum, Parsas. — (5) Jaigny , Geigny. Genniacum iilOI), Jeigniacum, 
Ginniacum, Ganoiacus ager. — Daos ce sens, agrer est un petit pays, un district 
compris dans le pagus. Il a pour synonyme terminus , terminum. Oo trouye encore 
finis f territoire, qui est ordinairement plus étendu que Vager , conditay d où la 
contrée, aicis et gaicis, qui correspondent auxjdivisions du comté centenaeivicaria. 
(6) Serilly, Serilleium , Gerilleyum. — (7^ Bacloum , Baceloum , ancienne ville 
celtique. — (8) Ampilieum siccum, Empilîacum,^AmpiUiacttm. — (9) L'ancienne 
Naesles, Neelliœ. — (10) Golubarrium, Golomarium. Columeium siccum, viUa. 
colooica in pag. duesm. — (li) La celUque nodunum, Nodus. — (12) Gampusi 
messis. — (15) Aizeiam. — (14) Sanctus Germaou^ rocosag. — (15) Rocca fortûk 
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deste arlisan d'une fortune de plusieurs millions fonda , par testament , 
au Petit-l'Etang, commune de GarcheSi un hôpital pour quatre-vingts 
vieillards, tous anciens ouvriers. Au sein de sa fortune il n'oubliait point 
ce qu'il avait été. 

Sur le finage actuel de Fulvy, était l'ancieane ville romaine Meru- 
la (i), dont il reste à peine quelques vestiges. En 1448, il y avait en- 
core quelques habitants, qui ont été affranchis par Oudot de Bousse- 
val. Le souvenir de cette ville s'est continué jusqu'à la révolution de 
1789 dans un simple fief, et dans le nom d'une famille maintenant 
éteinte» qui avait fondé sa sépulture ât Ancy-le-Franç» au milieu d'une 
petite chapelle d'un style remarquable. 

A Etivet (2) recommence fabalmnenm^ dont font partie Pasiliy (3] et 
Censy (4). Sarry (S) est revendiqué par le Tonnerrois et l' Avallonnais : 
cependant Soulangy (6], a^^er <o{emiitaceiMÎ3^ n'est indiqué que dans le 
Tonnerrois* 

Noyers (7) était-il dans le pagug tomodurenml On trouve autorité 
pour et contre. Courtépee. entr' autres, affirme d'une part que cette 
ville était du pays des Lingons, et du canton de Tonnerre, Dans un autre 
volume, il cite cette ancienne, ville comme ayant fait partie du pagus 
alesiemis^ Remarquez qu'ici Vabalannensis sépare Noyers de Yalesiensis. 
Toutefois, il n'en aurait fait partie que postérieurement à la domination 
romaine. 11 était du doyenné de Tonnerre, preuve insuffisante en faveur 
de sa position dans le pagus. Ce qui milite le plus pour cette opinion, 
c'est le voisinage du diocèse d* Auxerre. Le fait est que, à la suite des 
troubles du neuvième et du dixième siècle, cette ville devint le chef- 
lieu d'un petit pays, puis d'un bailliage, qui relevait de la Bourgogne, 
avec quelques paroisses voisines et les deux enclaves de Tanlay et de 
Poisson, 

De Grimault à Vaupeltaine, la limite sa confond avec celle de l'arcbi- 
diaconé. On conçoit qu'il ne pouvait guère être autrement ; c'est aussi 
la limite de deux diocèses, pour laquelle l'ancien état de choses n'était 
pas changé. Il ne faut pas confondre Annay-sùr-Serain (8) avec Annay- 
la«-Gôte : le premier, Andunacum, Riparia, l'un des quatre villages delà 
rivière au-dessous de Noyers, doit être du pagus tomodurensis ; l'autre, 
colonia andunaca est dxk pagus abalonensis. 



(i) Mareuil, Maireuil, Méreml. — (2) Estivey, Estiveium, EstÎTetam. —(3) 
PaziUy, Palliaciim , Paziliacum Passerioiacum, Paissiliacum , PaisiUeyum , Pasil- 
ieyum. — (4) Saucy» Sency-lez-Noyers , Suencium, Suentiacum, Sinxeiam, 
SouanceiTm, Sanceyum. — (5) Sasiriacum, Sarenceium, Sarreyum, Sarreium, 
Sayrium. — (6i Solemniacensis ag^er, Sollengy, Soulang^eium , Solangeiuin — (7) 
^oers, deNoeriis(ilOl); deNoyeriis (1129), Nuceria» , Nacetum. — (8) Sinode , 
Sedena 
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Les points reconnus du Tonnerrois sont Sainte Vertu (i) près de Mo* 
lay (2), qui passe pour la patrie du grand-maître des Templiers, si af- 
freusement supplicié par ordre dePhilippe-le-Bel;Chichée, prieuré (3), 
près de l'enclave bourguignonne de Chemillj (4) ; Milly (5), cette autre 
enclave de la Bourgogne; Chablis (6), qui relevait de Tancien chapitre 
de Saint-Martin de Tours; Fontenay (7), qui réclame en sa faveur, et 
probablement à tort, le souvenir de la mémorable bataille, oii les fils de 
Louîs-le-Débonnaire sacrifièrent à leur querelle plus de cent mille 
Français; enfin la Chapelle- Vaupelleigne (8). 

Citons seulement dans lepagus autissiodoremis^ Nitry (9), Préhy (10) 
et Courgis(tl). 

Au-delà de Vaupeltaine, la limite du pagus s'avance dans l'archidia- 
coné d'Auxerre, en suivant la frontière de la Bourgogne pour enve- 
lopper Héry (12), que lui donne une charte de 877. Depuis, cette ville a 
été réclamée par le pagus autissiodorensis. En face d'Héry est Seigne- 
lay (13), qui est tout-à-fait Auxerrois et Bourguignon. Puis, en suivant 
le Seraîn, cette limite vieiit rejoindre celle de Farcbidiaconé de Ton- 
nerre tout à côté de Ponligny (14), pour ne plus la quitter jusqu'à Ervy 
et Chessy^ nos points de départs. 

Dans le tomodurensis^ du côté de celte frontière, on peut citer Li- 
gny (15), cette autre ville, objet de Taffection constante de la princesse 
Marguerite^ qui l'a dotée d'un hôpital, ainsi qu'elle avait fait à Tonnerre 
et à Laignes; puis Merrey-le-Serveux (16), dont le nom latin prouve 
randenneté ; enfin Flogny (17), tout aussi ancien que Merrey, situé 
près de Percey (l 8), qui avoisine tout-à-fait la frontière. 



(Ij Sancta-Virtus, Sanct» Tirtutes. — (2) Molai, Molaium , Molavain , Molacum, 
«- (5) Gecaniae , Sissiacam, Sissiaeas Ghichiacum. — f 4) Eschemilliacum , Che- 
milliacum. — (5) MiUiacam , ager Milliacensis.— (6) Chaptte, Chahlées, Chablyes, 
Ghablies; Gapleias, Gella Gapleiensis^ Gaplicensisj GhabUcensis pagus, Gapleia, 
Sableia, Ghapleias, Ghableiae. — (7) Fontaoetum. -*• (8) VaHipeletana , Yallis po- 
letana, Gapetla. — (9)Nintriaeam, Nembiacum (1201 ), Mitriacum, Nantuaricus. 
-r- (iO) Prebis, PrateUum, ProdiUpm, Prateiis. Pratelae — (11) Gourcy, Gor<- 
giacom. — (12) Ery, Eroia, Eriacum, Âriacum, Aîriacam, Airy. — (13) Si^nglet, 
Signelet, Seilegney, Seillenay, Sioellay, SiUenay, Saignilet, sainellay, SigniUacum, 
SigliDJacum , SeUgoiacum, Seilligniacam , SiUiniacum , SiliDoiacum , Seillioiacum, 
Selleniacum , SaUleuaium, Seigneleyum. — (14) Pootîniacum. PonUgniacum — 
(15) Laegny, Leigoy, Legoy, Ligoy-Ia-Yllle , Ligny le-Gbâteao , LaoDiacum (1 154), 
LeDoiacum, Laginiacum , Lagniacnm, Leigniacum, Laigoiacum, Lâtiniacom 
casti um , LaigDiacum yiUa , Leigny castnim , Ligniacum (1223 1. Ligny casirum. — 
(16J Mairey, Mairez, Mery, Merey4e-Serveux, Meré; ager Materiacensis , ager 
Matiriaceosis, ager Madriacus, Merreium, Merriacam, Marreiam seryo. Mer- 
riactis servus , Mereciom syWosttm. — (17) FloDiencis ager, Flauniacam, Floe- 
gneiuin(llOl), Floiniacum (1101) , Floengneium fll29), Flogoeyom (1275)^ Flo- 
rigniacum, Flooniacum, FloDniacum , Floniacum, Floigniacum , Fiogniacus, 
Flogniacum, Flougny, Flosny. (iSj Paresse (1186), Parcey, Perrecey^ Parraceyum, 
Parroceymn (1243) , P«rreceyum , Parriciacum , Parcey um (1500), 
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L6 mélangé de ces matëriaux d'origine si différente semble prouver 
que cette tour a été construite pour défendre la ville contre Tinvasion 
des Francs, qui a précédé de très peu l'époque des documents-écrîts. 

Après avoir examiné la constitution du paguê iomodurènsig, on se de- 
mande comment, à une époque postérieure, le comté de Tonnerre a pu 
offrir tant de différence avec l'ancien état de choses, tant de bigarrures 
dans ses éléments et sa composition géographiques. Cinq enclaves de la 
Bourgogne, Tanlay, Paisson, Hilly, Serrigny et Ghemilly« attestaient 
que le pays avait ^dépendu de la Bourgogne. Dannemoine, à la porte 
de Tonnerre, était un bailliage-pairie de la seigneurie d'Ërviet du duché 
de JMemours. Gomment avait pu s'établir cet ordre de dioses? 

Le comté de Tonnerre, disait le savant Henrion de Pansey, était 
composé de pièces rapportées. Tonnerre et une grande partie du comté 
relevaient de l'évêque de Langres. Tout Test du comté, Bagneux, 
Beauvoir, Avirey, Bragelonne, Landes, Ricey et au-delà, ainsi que le 
parcours de Saint-Vincent devaient foi et hommage à l'évêque de Chai- 
Ion. La baronniede Crusy et ses dépendances ressortaient du duc de 
Bourgogne. Dans un hommage du 2 février 1593, Loys de Challon com- 
prend : < Le chastel et chastellenie de Griselles, la utile de Laignes, les 
• droicts, profficts, esmolumens de la uille de Pothier, le ressort des 
I uilles de la dicte vallée et des habitans d'icelles, et la iustice aulte^ 

> moienne et basse que nostre d. seigneur a en la chastellenie de Gri- 

> selles et la uille de Laignes, et tous aultres droicts quelsconqnéis. > Le 
comté de Tounerre s'étendait donc à Pothières et au delà, dans la vallée 
jusqu'à Mttssy-i'Evéque. 

Mais, Mussy même, l'abbaye de gloire à Dieu, les villages de Plai- 
gnes-Saint-Lange, Courteron, Neuf-Ville, Gyé-s-S.,et Vitry-le-Groisé 
ont plus tard fait partie de l'élection de Tonnerre et du pays Tonner- 
rois, sans jamais avoir été du comté : ils formaient les deux bailliages 
de Mussy et de Gyé. Gela nous conduit à terminer par un mot sur l'é- 
lection et la justice de Tonnerre. 

Le bailliage royal de Sens est antérieur à 1 202. Il peut remonter 
à 1015. Tous les ans, le bailli allait recevoir les comptes du prévôt 
d'Auxerre. Il se rendait alors dans les juridictions inférieures. Puis, les 
juges du bailliage sont tenus à certains jours d'assises. Toute espèce 
d'affaires pouvait leur être soumise. 

Plus tard, nous trouvons dans le Tonnerrois nn premier degré de ju- 
ridiction : c'est la prévôté pour les affaires civiles, et la gruerie pour les 
délits forestiers. Il existait presque autant de prévôts que de communes 
ou paroisses. Suivant la déclaration de 1424, il y avait dans le comté 
de Tonnerre trois baillis, celui de Tonnerre, celui de Cruzy, et celui de 
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là tMàt (depuis Lft Chspelle-lex-Fore&t, ou la Châpelle^Floguy]. Du 
ftéfùi M du groyer on appelait mu baillis. 

. AiMlessas de ces magistrats, se trouvait à Tonnerre une troi^ème 
joridiotîon : c'était la fraronnte, ayant vio&*prë8ident et juges, à la nomi- 
nation et sous la présidence du comte. Ce degré tt*ëuit point oblîga- 
loire : on ponvait appder indifféremment des baillis du seigneur ou k 
la baronnie de Tonnerre, ou au bailli royal de Sens. De là, on allait au 
parlenent de Paris. 

Il était une foule de cas, oii les juridictions inférieures statuaient défi» 
aitivement, même quand il s'agissait de la peine de mort. Cétaitla con- 
séquence du droit de haute justice. A tous les hauts-justiciers n'apparte- 
nait pas le droit d'exécution. Nous avons déjà cité Pothières. Les déci- 
sions de son juge étaient transmises au prévôt de Chàtillon, qui seul 
pouvait donner des ordres à l'exécuteur des hautes-œuvres. Au comte 
de Tonnerre appartenait d'exécuter les jugements criminels rendus par 
le juge ou prévôt de Micey, etc. 

L'édit de 1551 changea toutes ces juridictions. Un présidial fut créé 
à Sen$;la baronnie de TonneiTC fut supprimée. Tonnerre alors avait ses 
coutumes particulières, que Pithou a copiées dans l'un de ses recueils. 

Le comte de Tonnerre chercha, mais en vain, à les faire maintenir en 
1555, lors de la discussion de la coutume de Sens, qui fut acceptée et 
publiée dans cette année (mois de novembre). 

Déjà, dès 1573, on remarque une augmentation dans le nombre des 
bailliages du comté, ce sont ceux de Ghaonnes (Channes) et de Laigoes* 
Le seigneur des Riceys érige un bailliage à Bagneux, et le comte de Tor 
nerre plaide contre l'évéque de Ghallon, qui favorise cette innovation. 
Bientôt chaque abbaye a son juge particulier. Dans le dix-huitième siè- 
cle on comptait dix-huit bailliages, y compris ceux de Mussy et de 
Gyè-s-S. Le Tonnerrois ressortait alors au bailli de Sens, pardevantsoa 
lieutenant au siège de Villeneuve-le-Roi. 

Le comte de Tonnerre avait longtemps cherché à conserver l'appel 
de sa baronnie. Un arrêt du 10 février 1633 maintint les officiers du 
bailliage royal dans leurâ assises, et défendit au comte de les troubler 
aucunement. 

Les abbayes avaient presque touteà le droit de lettres gardiennes, 
jm revocandi domum^ juifori, le droit de se faire juger ailleurs. 

Plusieurs communes de Tauxerrois avaient été adjointes à 1 élection 
de Tonnerre. L'élection s'étendait bien au-delà du pagus que nous avons 
dAé^miné. 

L^i^fi^us, le comté et Mection avaient donc trois circonscripiions 
différenteB. 

En terminant cet opuscule, nous ne nous sommes pas dissimulé corn- 
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bien il donnerait de prise à la critique. Pour la première fois paraît 
dans Y Annuaire f une question degëog[raphie ancienne aussi développée, 
quoiqu'il y manque bien des détails. Beaucoup de personnes en trouve- 
ront la lecture aride ; d'autres, à juste titre, ne regarderont pas ce tra- 
vail comme complet» et auront à faire une foule d'observations judicieu- 
ses. Nousne nous dissimulons pas combien nous avons besoin d'indul- 
gence ; mais, si l'on peut se faire une idée des recherches nombreuses 
qu'il a nécessitées ; de la difficulté sans cesse renaissante pour puiser à 
des sources certaines; de la stérilité de nos bibliothèques locales, publi- 
ques et privées ; de l'embarras pour coordonner des matériaux divers, 
qui présentent de si fréquentes* anomalies, nous osons croire qu'elle 
hous sera facilement accordée. Nous accueillerons d'ailleurs avec recon- 
naissance les notes que l'on pourrait nous communiquer, les réflexions 
et les rectifications qui tendraient à compléter la géographie ancienne 
de l'arrondissement de Tonnerre. Si notre travail était l'objet d'un ac- 
cueil bienveillant, peut-être trouverait-il des imitateurs dévoués ! peut- 
être que quelques-uns de nos collaborateurs se décideraient à publier 
leurs recherches, et à nous faire connaître l'ancienne géographie du 
département de l'Yonne, mélange de tant de provinces différentes. Ne 
doiuon pas la considérer comme la base de notre histoire, et comme le 
premier anneau de la chaîne , qui doit lier les temps anciens à ceux de 
notre époque 7 

L. Lb Maistrb. 
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LE COLLÈGE D'AUXERRE. 

Le collège communal d'Auxérre doit être prochaioemoat érigé en 
collège royal. Cette transformation était demandée, depuis plusieurs 
années, par Jes délibérations successives du Conseil-général du dépar- 
tement. Le Conseil municipal de la Tille vient d'émettre un vœu 
semblable, en se soumettant à tous les sacrifices pécuniaires qu'exi- 
gerait le nouvel établissement. D'un autre côté, la pensée du gou- 
vernement, plusieurs fois manifestée, est d'arriver à la création d'un 
collège royal par département. Tout fait donc espérer que sa décision 
en faveur d'Auxerre ne se fera pas longtemps attendre. 

Il nous a paru, à cette occasion, qu'il ne serait pas sans intérêt de 
jeter un coup d'œîl rétrospectif sur l'origine, les développements et les 
vicissitudes du collège d'Auxerre. Son histoire est moins pacifique 
que la nature d'un tel établissement ne pourrait le faire penser. Elle 
ne manque ni d'agitations violentes, ni d'événements curieux. Lespro^ 
ces ne lui ont pas fsiit faute. Il en a eu de graves dès son berceau , et, 
aussi, aux jours de sa plus haute prospérité. Les passions de nos pères 
lui ont suscité de furieux orages» dont la génération actuelle a perdu 
le souvenir, mais qui alors divisaient la ville en deux camps acharnés 
à se combattre et n'enfantaient pas moins d'inimitiés que, de nos jours, 
la politiqufs et les élections. Le» jésuites Tout envahi et l'ont possédé 
longtemps, et puis enfin ils l'ont perdu. Ce qu'ils firent alors pour en 
exclure leurs saccesseurs, leurs menées secrètes pour le détruire, 
leur jalousie contre sa prospérité, leurs machinations pour perdre des 
professeurs dont la science et l'habileté les éclipsaient, tout cela forme 
un tableau qui ne saurait être sans à-propos , à une époque où nous 
voyons la même école débuter par les mêmes erronents dans la guerre 
violente qu elle déclare à l'université. 

Fondé en 1S40 par le pape Paul III, à la condition que son per- 
sonnel ne dépasserait pas soixante personnes qui feraient vœu formel 
d'obédience et de pauvreté, l'ordre des jésuites était , quinze ans après, 
établi à Paris , et ses nombreux adeptes , procédant par d'habiles ma- 
nœuvres, y avaient acqnis déjà de grandes richesses. Somptueusement 
installés au collège de Clermont, où ils enseignaient la jeunesse en 
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dépit de la Sorbonne et du parlement » ils ra jonnaient de là am les 
provinces et s'efforçaient d'y établir leur domination. 

c Quand Dieu veut affliger un état, écrivait un contemporain, il en 
p plante de longue maîn les racines. Ces nouveaux hostes gagoeotle 
D cœur du peuple par chimagrécs et belles promesses. Car , mesme 
a comme s'ils eussent eu le don des langues , ils se vantaient d'aller 
D prescher l'Evangile au milieu des sauvages , eux qui à peine sça- 
D vaient parler leur langage materael. Sous ces beaux appas , cfaacnn 
9 se laissait prendre par eux à la pipée.... 

» Ils furent les premiers boutefeux de cette malheureuse ligne qai 
» a niiné de fond en comble nostre royaume. Elle fut chez eux pre- 
• mièrement concertée , et ayant été conclue , ils déléguèrent leurs 
a pères Mathieu et Odon Pigenat pour leur servir de trompettes (i).> 

L'une des villes par lesquelles le père Mathieu commença cette mis- 
sion, fat Âuxerre, où renseignement supérieur était alors donné dans 
un collège que l'on appelait U$ Grandei-Ecoles, Les belles-lettres y étaient 
enseignées par un principal et quatre professeurs. Et il paraît que 
Texiguité du local et la modicité du budget ne permettaient pas d'éta- 
blir l'instruction sur une plus vaste échelle (i). 

Il y avait alors à Auxeiï-e un vieux coiiseîUer au présidial appelé 
Guillaume Delaporte , fort riche et d'une très grande dévotion. Le 
père Mathieu s'insinua auprès de lui et le détermina à donner sa 
maison et la plus grande partie de ses biens pour fonder , dans la ville, 
un eolIé|e de Jésuites. 

£b conséquence , comparurent devant deux notaires , le 9 février 
iKT5 € nob le bommeetsagemaîstreGuillaume Delaporte et noble dame 
x> Monique Odebert, sa femme, » lesquels, après un long préambule, 
dans lequel se révèle un mysticisme exalté, consignèrent leurs inten- 
tions dans les termes suivants , qui méritent bien d'être cités textuel- 
lement : 

ff Voulions , des biens qu'8 a plu à nostre Seigneur nous donner , 

> estre basti et fondé en cette ville d'Aucerre un cdlège, au nom , 

> louange et honneur de la sainte Trinité. 

> Et recognoissant en toute humilité la grandeur de son sainct nom 
» et l'ordre sainct institué en l'église de la société et compagnie da 
» nom de Jésus, voulions en la mémoire de son sainct nom ledict 
» collège estre régi et gouverné sous les statutz , règles , ordonnances 
D et constitutions de la dicte compagnie de Jésus. 

(1) Pasquier, Recherches de la France, tiv. 3, ebap. 42. 

(2) M. Chardon, Histoire d'Auxerre, t. % p. 13. 



» Et honorant Iqi gloire des Apostres et le nombre de douze qn^ 
B nostre Seigneur a sanctifié par ses douze apostres, ^r I^s 4qmz^ 
» pains de proposition, les douze pierres mises par Josuë au litd^ Jpuf^ 
m dain 9 les douze confins plains de.fragmants (sic), les dou;ce tstoiles 
x> vues par sainct ^ehan en la coronne y voulions en méiAbire desdict$ 

> grands mystères et nombre (tes douze^ apostres compagnons de 
3 nostre Seigneur > estre audict collège, premièrement )u$ques au 

> nombre de douze personnes de ladicte compagnie de Jésyus , priant 

> nostre Seigneur que, tout ainsi qu'il lui a plu par sies dou^e apostres 
jb nous donner la cognoissance de sai^aincte volonté, ainsi, à Timita*- 
h tion d'iceulx^ leur faire la grâce d'annoncer sa parole à toute per- 

> sonne « epseîgner les ignorants, monstrer aux jeunes enfants à 
B aymer Dieu sur toute chouse et leur prouchain comme eulx-mémes. 

» Et pour la fondation dudidt collège veu lient estre donné à la 

> raison de cent livres tournois par an pour cbacun d'eulx, et, pour 
» ce faire, baillent et délaissent lesdicts Delaporte et Bénigne Odebert 
» sa femme, par donation à cause de mort, le bien qu'ils ont , assis 
» en etc. 

» Pour longer la compaignie de Jésus , delaisseort lesdits fondateurs 
V la propriété de la maison qu% ont, assise en ceste ville d'Aucerre , 

> paroisse Saincl-Mamert, rue de la Tonnellerie.... voulant aussi am- 
» pliffier la maison dudict collège par achapi d'autres maisons voisines 
» et la rendre capable poùrj louger le nombre d^ gens porté par h. 
» fondatioh , ensemble y bastir une Chapelle et toiSttes auitres commo- 
» dites pour ung oeUège et la tteubler de tous meubles nécessaires 
» pour le nombre suràict. 

L'acte porte, en terminant, qae toutes ces choses sont promises eh la 
présence de c Dévotte personne maistre Claude Mathieu , provincial 
• de la compagnie de Jésus en France,. à ce présent, stipulant et 
» acceptant la dicte fondation pour et au nom du révérend père géné- 
A rai de ladicte société » (!)• 

Cela fait, le père Mathieu courut à d'autres conquêtes spirituelles ou 
temporelles , en attendant qu'il plût à Dieu d'appeler à lui les dév6(s 
bienfaiteurs de la compagnie de Jésus, pour que celle-ci pût prendre 
possession de ce legs magnifique qui lui permettrait de dominer ren- 
seignement public à Auxerre« 

Cette ville avait alors pour évéque le savant traducteur de Longus 
et de Plutarque, Jacques Amyot, qui, né dans la plus humble pau- 
vreté , et admis par charité au collège du cardinal Lemoine , s'était 

(1) Archives de la Préfecture de l'Yonne. 
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Eiidehorft de cette limite, nous citerons Germigiiy(i) dans le po- 
gm autiiiwdoreniii , Souroaintrain (2) et Gourtaous (3}, dans le pÂins 

Voilà le pagtfê tornodurenm entièrement délimîtéi Da nord au midi, 
en passnnt par Test, tantôt il suit les bornes de larchidiaconé, tantôt 
celles de notre ancienne Bonrgogne ; parfois il s'écarte et de Tune et de 
l'autre. De ce côté était Tévéché de Langres. Rien n'avait gêné les évê- 
ques dans leur caprice ou dans les besoins de leur église pour la distri- 
bution des archidiaconés. Au contraire, du midi au nord, en suivant 
Tooest, nous aroisinons les cités ou évéchés d' Auxerre, de Sens et de 
Troyes. Les évéques de Langres trouvent là des bornes infranchissables. 
Les Kmites de Tarchidiaconé ont été celles de l'évéché, celles de la 
cité romaine, celles enfin du pagus. Le seul point d^Héry fait exception. 

A Test) lepagns emprunte quelques paroisses à Tarchidiaconé de 
TAuxois, mais il en cède plusieurs des doyennés de Molesme et de 
Moustier Saint- Jean. A Touest, Hery, de Tarchidiaconé d' Auxerre, 
vient s'adjoindre aux deux doyennés de Tonnerre et de Saint-VinDeraer, 
que Ton retrouve tout entiers dans le pagus. 

Jetons un coup d*œil rapide sur Tintérieur de ce cadre. 

Dans le nord nous trouvons Turgy (4), Valfières (5), Cbussegrey (6), 
qui appartenait autrefois aux religieux de St. -Michel, à côté de Chaze- 
rey (7), Fancien Vaulburon; Etourvy (»), autrefois chef d'une vîcairie 
dans le comté de Tonnerre. 

Dans le centre :Cheney(9), de Tancten domaine de Saint-Michel, 
Villon (10), complètement incendié, le 2 mai !844, tout à côté d'Arton- 
nay (H), commune importante, deux fois détruite en trois ans, aussi par 
le feu. De cette dernière paroisse était le célèbre Jarheray Duvalqui, 
du misérable état de pâtre, s'était élevée aux fonctions de bibliothécaire 
de Tempereur. Coraprenaiit toute rin>portaaee de l'inslruciion, il avait 
légué à son pays natal une jolie maison d'école. Continuons : 

Dyé (f a) qui appartenait au monastère da Fleury«sur-Loire. Le roi 
Raoul y tua de sa lance un seigneur, qui avait voulu déposséder le mo- 



(1) Germinfacnm. — (t) Somma Mulolra.— (3) Cdrtîs angu^tas.. —(4) Tur- 
gefnm , Tarrigenao. — (5) Valeriœ. — (61 Culcegré, Coursegré ; Carlis secreta1(li78/, 
CQlcegradus (1277) . viUâ Corcey, Corse grados , Corte grados, Cors sacra, Cors- 
secreta. — (7) Ghazereom. — (8) Vicaria SloUciencis . Sloviacom, Strolvicum, 
Kstorviacom et peut être Coïchiviacum. — (&) Cheny, Chené fii07), Cheneiom 
(1225).CliaDiacos (1228), Chenetum (1252) . Chaniacui», Caniacom, Caniacus.-- 
(10) Vuîltoa^ Vmion, Tittons; Videbolom, Tîllonacis, ViHonacoB, VoUeiom (1101)» 
Vlylleium (1129), Voilliacom(1244).— (ll)Arlunnacum(llOl), Artenaacom(1129), 
ATtonnayom (1275) , ArtcaoYcum; Artoiieïam, ArtonnaYum. —(12) Dié; Dîetnifl» 
Diacus (1224), Diacom. 
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aastère; Epineufl (i), Hôlosine (9), anoîesoe abb&ye dont fa fondation 
est altribq^ à Cloyis; Gommissey (5), si maltraite du cbolérat en 1 852 ; 
l'abbaye de Quincy (4), Tune des premières filles de Pontigny ; Pim^ 
les (5), autre dépendance de Saint-Michel; Tanlay (6), au superbe châ- 
teau et son enclave Bourguignonne ; Sancta Columba (7^ église pa-- 
roissiale de Tanlay et de SaintrYinnemer (8)» depuis longtemps dé» 
truite. L'égli$e actuelle de Saint-Vinnemer a été construite sur les rui- 
nes de Fancien etuirum viride^ dont il ne reste que le souvenir du nom. 

L'ancien désert de Golan (9), d'oà saint Robert partit pour aller 
fonder Molosme; tout à oAté, Serrigny (10), autre enclave de la Bour- 
gogne, qui comprenait aussi Fleys (11), Argentenay (42), où sont deux 
scieries destinée» à Texploitation des belles pierres dePacy (13); Pacy, 
dontranden donfon relevait immédiatement de Saînt-Micbel, tandis que 
la viUe appartenait aux comtes de Tonnerre; Lezinnes, où s'éleva une 
abbaye de femmes sons fe nom de la Gharité (14). Des hommes les rem- 
placèrent, en 1432; Ancy-le-Serveux (tS), Ancy-le-Franc (16), où les 
Clermont avaient construit ce beau château, somptueuse résidence du 
marquis de Louvois, le dernier des comtes héréditaires de Tonnerre, 
que les arts regretteront longtemps encore; Argenteuil enfin (1 7) , cette 
ville, où les Normands furent défaits dans le neuvième siècle. On croit 
que, plus anciennement, elle avait été le témoin de la valeur et des ef- 
forts infructueux de nos ancêtres Gaulois contre les Romains. Battu sur 
les bords de l'Armançon, (18)yercingeU)rix se relira sur Alise, où il pé- 
rit avec tant d'honneur et de gloire. 

On oesaurait douter que Dannemoine (1 9), qui, sous le régime féodal, 
a fait partie du duché de Nemours, n'ait anciennement appartenu au 



^i) Ëspinnl (lOSOj, Espinen , Espinenx; Spinolam , Spineolam, Spinnolam, Spi- 
nicolam , Spiaolinm , ÊspiDiolum . Eponoliora , Epiaiolum. — (2) Molosme la 
Fosse , Molhonmie ; Melundam, Melondinimi, Melunto, Molismodium , Moli- 
modeum» molomium lofossâ, Molomyum; Melugnensis, Melundensis pagus. -« 

(3) Finis Gommiseiacensis , Gommisseyam , Gommisseiam , Gommissy fi 505). -« 

(4) Qainssy; Quiotiacns , Qainciacus , Quinoeyam , Oi^DGiacensiR. — (5) Pymellef , 
Pimelte, Pymell». — (6) Tanlaium, Tanla (1207), Tanletum. — (7) Ste.-Golombe. 
— (8) Saint-Vinemer, Vînmer, Vilmer; Winemerius, Winemaras^ wonemarDS, 
Winimerium , Goimarns, Qoioîmerius, Yulmarus, YiDemarias, Yinnemarias, 
Yionemaras. Yinimerus , Yioimerius , Vinimarus, Yynimerium , Yinemerus. — 
fâ) Gdan, Golans, Colen; Golanam. — (10) Sarrigny, Sarrigiacum, Sarrigniacum, 
Sarrigneiom. — (11) Fiée, FLeix, Flaciacum, Fleyacom. — (12) Àrgentiniacam. 
(13) Rassy ; Paciacos, Paciacom , Paceyam. — (14) Lisignes , Lesigne», Le siooes, 
Le sines, Lezigne8;LisigniaB. Lesigni», LeziniaB, LiziD».de Lisiniis, Leesina (1101), 
.Charitasa Lisinas. (15) Àncy-le-Ubre (1791), ADeciam le servox (1 220) , Àncy- 
siWosus (1266), Anciacam servile (1280) , Anceia, Anceium, Anciacum. — (16) 
Anciacam, ADseyum, Anceiam, Anceyum francam. -— (17) Argeotoïlam , Ar- 
geotolam, Argeoteolum , Argentolium. — (18) Hermnesio -«(19) DenDemoine, 
BeDeffloyoe, DenemoDium^ Deimemonium, DanDemonium^Bamonm moBaco- 
rum. Cur? 
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paguê fomoiureMis. Alors il n*y avait pas d'enclavés, ou du moins elles 
étaient rares. Ne fallait-il pas tous les désordres, qui ont suivi les guer- 
res du huitième et du neuvième siècle, toute lavidité des suzerains féo- 
daux, et les partages absurdes qui en ont été la conséquence, pour éta- 
blir ces enclaves ridicules, sources de tant de difficultés, de vexations 
et de procès? Ne sufBsait-il pas que Dannemoine fût un vignoble remar- 
quable pour être envié et réservé par un seigneur éloigné ? . 

Parmi les citations des lieux différents du pagus tarnodurensis^ il en 
est deux de la GalUa christiana que nous n'avons pas pu reconnaître, 
Domnuê Peirusei Cokhimaeum. G^'tte dernière pourrait être le nom dé- 
figuré de Siolvieum^ Etourvy. Gourtépét; die Florigniacum qu'il croit 
être Saint-Florentin. Cette ville était du pagus senonicus. Il s'agit plutôt 
de Flogny. Enfin, dans le mémcûre si intéressant de M. Benjamin Guë- 
rard, mémoire qui a valu à son auteur une couronne de Tlostitut, noas 
trouvons, à la page 16S, le /nis intramnefuis et Yager domisiaeeMis, 
comme ét^mt de notre pa^us.Ce ne peuvent être ni Entrains, ni Domecy. 
Ces deux pays nous sont donc inconnus. Qu41 est à désirer que M. Gué- 
rard termine la seconde partie de son ouvrage et nous fasse participer à 
ses richesses géographiques, fruit de tant de veilles et de tant de ira* 
vauxl 

Au milieu de toutes ces paroisses était Tonnerre (I), dont l'ancien- 
neté celtique parait très probable, mais n'est cependant démontrée par 
aucun titre écrit; A l'appui de notre origine gauloise, on peut citer : 
V la position même de la ville sur le mamelon du vieux château^ entouré 
de vallées profondes. Nos ancêtres s'établissaient de préférence sur les 
liauteurs, où il leur était plus fadle de se défendre; 3» le nom de Ton* 
nerre tiré de plusieurs mots celtiques, qui expriment une hauteur près 
d*un torrent, ou près de l'eau. La proximité de la fosse Dionne, voire 
même de I Armançon au pied de nos coteaux, corrobore cette élymolo- 
gie; 30 les débris d'une vieille tour découverte pendant l'hiver de 
1840 a 4841, au milieu des vignes qui couvrent Tancienne ville, à l'an- 
gle des deux sentiers de Vauchèvres (2) et de la Triple (3). Ces vieux 
fûts de colonnes, ces entablements, cette architecture bizarre, ont dû 
appartenir à quelque temple druidique du voisinage. 

Deux pierres romaines, avec des portions d'inscriptions à peu près 
indéchifi râbles , mêlées à ces ruines, constateraient l'invasion ro- 
maine, si des camps multipliés, les monnaies et les chemins n'en étaient 
des témoins irrécusables. 

{i) Tonrnuerre, Tornuerre, Toomearre, Tournerre, Tornnerre. Castrum Torno- 
trinse. Tornelrinse, Tornodrisus, Tornodorus, Toraedorus, Tordorum, Toroeda- 
nim, Terooduram, Tornodurum, Toriiodoram. — (i) ValUs-Capraram. —- (3) Du 
nom de la princesse de Tripoli qui avait plusiears propriétés en cet endroit. 
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Le mélangé de ces matëriàax d'origine si différente semble prouver 
que cette tour a été construite pour défendre la ville contre l'invasion 
des Francs, qui a précédé de très peu l'époque des documentsécrits. 

Après avoir examiné la constitution du paguê tomoduren^^ on se de- 
mande comment, à une époque postérieure, le comté de Tonnerre a pu 
offrir tant de différence avec l'ancien état de^boses, tant de bigarrures 
dans ses éléments et sa composition géographiques. Cinq enclaves de la 
Bourgogne, Tanlay, Paisson, Hilly, Serrigny et Ghemilly« attestaient 
que le pays avait ^dépendu de la Bourgogne. Dannemoine, à la porte 
de Tonnerre, était un bailliage-pairie de la seigneurie d'Ërvi et du duché 
de JMemours. Comment avait pu s'établir cet ordre de choses? 

Le comté de Tonnerre, disait le savant Henrion de Pansey, était 
composé de pièces rapportées. Tonnerre et une grande partie du comté 
relevaient de l'évoque de Langres. Tout Test du comté, Bagneux, 
Beauvoir, Avirey, Bragelonne, Landes, Ricey et au-delà, ainsi que le 
parcours de Saint-Vincent devaient foi et hommage à l'évéque de Chai* 
Ion. La baronnie de Crusy et ses dépendances ressortaient du duc de 
Bourgogne. Dans un hommage du 2 février 1593, Loys de Challon com- 
prend : < Le chastel et chastellenie de Griselles, la uilie de Laignes, les 

> droicts, profficts, esmolumens de la uille de Pothier^ le ressort des 

> uilles de la dicte vallée et des habitans d'icelles, et la iustice aulte^ 

> moienne et basse que nostre d. seigneur a en la chastellenie de Gri- 
» selles et la uille de Laignes, et tous aultres droicts queisconqnës. > Le 
comté de Tonnerre s'étendait donc à Pothières et au delà, dans la vallée 
jusqu'à Mttssy-l'Evéque. 

Mais, Mussy même, l'abbaye de gloire à Dieu, les villages de Plai- 
gnes-Saint-Lange, Courteron, Neuf-Ville, Gyé-s-S.,et Vitry-le-Croisé 
ont plus tard fait partie de l'élection de Tonnerre et du pays Tonner- 
rois, sans jamais avoir été du comté : ils formaient les deux bailliages 
de Mussy et de Gyé. Cela nous conduit à terminer par un mot sur l'é- 
lection et la justice de Tonnerre. 

Le bailliage royal de Sens est antérieur à 1 202. Il peut remonter 
à 1015. Tous les ans, le bailli allait recevoir les comptes du prévôt 
d'Auxerre. Il se rendait alors dans les juridictions inférieures. Puis, les 
juges du bailliage sont tenus à certains jours d'assises. Toute espèce 
d'affaires pouvait leur être soumise. 

Plus tard, nous trouvons dans le Tonnerrois nn premier degré de ju- 
ridiction : c'est la prévôté pour les affaires civiles, et la gruerie pour les 
délits forestiers. Il existait presque autant de prévôts que de communes 
ou paroisses. Suivant la déclaration de 1424, il y avait dans le comté 
de Tonnerre trois baillis, celui de Tonnerre, celui de Cruzy, et celui de 
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là Vêrétt (depab Lft GliBpelle-lex*F<nre&t, ou la ChapeUe^Floguy). Du 
fir&fùi M du groyer on appelait mx baillis. 

. AiMlessus de ces magistrats, se trouvait à Tonnerre une troisième 
joridiotion : c'était la baromUe, ayant vio&frësideut et juges, à la nonii* 
nation et sous la présidence du comte. Ce degré tt*éuit point oUiga- 
loiro : on poavak appder indifféremment des baillis du seignear ou k 
la baronnie de Tonnerrei du au bailli royal de Sens* De là, on allait au 
parlement de Paris. 

Il était une foule de cas, oii les juridictions inférieures statuaient défi- 
nitivement, même quand il s'agissait de la peine de mort. Cétaitla con- 
séquence du droit de haute justice. A tous les hauts-justiciers n'apparte- 
nait pas le droit d'exécution. Nous avons déjà cité Pothières. Les déci- 
sions de son juge étaient transmises au prévôt de Chàtillon, qui seul 
pouvait donner des ordres à l'exécuteur des hautes-œuvres. Au comce 
de Tonnerre appartenait d'exécuter les jugements criminels rendus par 
le juge ou prévôt de Nicey, etc. 

L'édit de 1551 changea toutes ces juridictions. Un présidial fut créé 
à Sens; la baronnie de Tonnerre fut supprimée. Tonnerre alors avait ses 
coutumes particulières, que Pithou a copiées dans Tun de ses recueils. 

Le comte de Tonnerre chercha, mais en vain, à les faire maintenir en 
1555, lors de la discussion de la coutume de Sens, qui fut acceptée et 
publiée dans cette année (mois de novembre). 

Déjà, dès 1573, on remarque une augmentation dans le nombre des 
bailliages du comté, ce sont ceux de Ghaonnes (Channes) et de Laignes* 
Le seigneur des Riceys érige un bailliage à Bagneux, et le comte de Ton' 
nerre plaide contre l'évéque de Ghallon, qui favorise cette innovation. 
Bientôt chaque abbaye a son juge particulier. Dans le dix-huitième siè- 
cle on comptait dix-huit bailliages, y compris ceux de Mussy et de 
Gyè*s-S. Le Tonnerrois ressortait alors au bailli de Sens, pardevantsoa 
lieutenant au siège de Villeneuve-le-Roi. 

Le comte de Tonnerre avait longtemps cherché à conserver Tappel 
de sa baronnie. Un arrêt du 10 février 1633 maintint les officiers du 
bailliage royal dtms leurâ assises, et défendit au comte de les troubler 
aucunement. 

Les abbayes avaient presque toutes le droit de lettres gardiennes, 
jus remcttndi damum^ juêfori, le droit de se faire juger ailleurs. 

Plusieurs communes de Tauxerrois avalent été adjointes à lelection 
de Tonnerre. L'élection s'étendait bien au-delà dû pagus que nous avons 
dAé^miné. 

Lèfogus^le comté et Pélection avaient donc trois circonscriptions 
différentes. 

En terminant cet opuscule, nous ne nous sommes pas dissimulé com- 
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bien il donnerait de prise à la critique. Poar la première fois paraît 
dans Y Annuaire f une question degéog[raphie ancienne aussi développée, 
quoiqu'il y manque bien des détails. Beaucoup de personnes en trouve- 
ront la lecture aride ; d'autres, à juste titre, ne regarderont pas ce tra- 
vail comme complet, et auront à faire une foule d'observations judicieu- 
ses. Nousne nous dissimulons pas combien nous avons besoin d'indul- 
gence ; mais, si Ton peut se faire une idée des recherches nombreuses 
qu'il a nécessitées ; de la difficulté sans cesse renaissante pour puiser à 
des sources certaines; de la stérilité de nos bibliothèques locales, publi- 
ques et privées ; de l'embarras pour coordonner des matériaux divers, 
qui présentent de si fréquentes' anomalies, nous osons croire qu'elle 
hous sera facilement accordée. Nous accueillerons d'ailleurs avec recou- 
Daissance les notes que Ton pourrait nous communiquer, les réflexions 
et les rectifications qui tendraient à compléter la géographie ancienne 
de Tarrondissemcnt de Tonnerre. Si notre travail était l'objet d'nn ac- 
cueil bienveillant, peut-être trouverait-il des imitateurs dévoués ! peut- 
être que quelques-uns de nos collaborateurs se décideraient à publier 
leurs recherches, et à nous faire connaître l'ancienne géographie du 
département de l'Yonne, mélange de tant de provinces différentes. Ne 
doiuon pas la considérer comme la base de notre histoire, et comme le 
premier anneau de la chaîne , qui doit lier les temps anciens à ceux de 
notre époque 7 

L. Lb Maistrb. 
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LE COLLEGE D'AUXERRE. 

Le coUége conununal d'Auxérre doit être prochainement érigé en 
collège royal. Cette transformation était demandée, depuis plusieurs 
années, par Jes délibérations successives du Conseil-général du dépar- 
tement. Le Conseil municipal de la Tille vient d'émettre un voeu 
semblable, en se soumettant à tous les sacrifices pécuniaires qu'exi- 
gerait le nouvel établissement. D'un autre côté, la pensée du gou- 
vernement, plusieurs fois manifestée, est d'arriver à la création d'un 
collège royal par département. Tout fait donc espérer que sa décision 
en faveur d'Auxerre ne se fera pas longtemps attendre. 

Il nous a paru, à cette occasion, qu'il ne serait pas sans intérêt de 
jeter un coup d'œil rétrospectif sur l'origine, les développements et les 
vicissitudes du collège d'Auxerre. Son histoire est moins pacifique 
que la nature d'un tel établissement ne pourrait le faire penser. Elle 
ne manque ni d'agitations violentes, ni d'événements curieux. Les pro- 
cès ne lui ont pas fait faute. Il en a eu de graves dès son berceau , et, 
aussi, aux jours de sa plus haute prospérité. Les passions de nos pères 
lui ont suscité de furieux orages» dont la génération actuelle a perdu 
le souvenir, mais qui alors divisaient la ville en deux camps acharnés 
à se combattre et n'enfantaient pas moins d'inimitiés que, de nos jours , 
la politique et les élections. Le» jésuites Tout envahi et l'ont possédé 
longtemps, et puis enfin ils l'ont perdu* Ce qu'ils firent alors pour en 
exclure leurs successeurs , leurs menées secrètes pour le détruire, 
leur jalousie contre sa prospérité , leurs machinations pour perdre des 
professeurs dont la science et l'habileté les éclipsaient, tout cela forme 
un tableau qui ne saurait être sans à-propos , à une époque où nous 
voyons la même école débuter par les mêmes err^nents dans la guerre 
violente qu'elle déclare à l'université. 

I. 

Fondé en 1S40 par le pape Paul III, à la condition que son per- 
sonnel ne dépasserait pas soixante personnes qui feraient vœu formel 
d'obédience et de pauvreté, l'ordre des jésuites était , quinze ans après, 
établi à Paris, et ses nombreux adeptes , procédant par d'habiles ma- 
nœuvres, y avaient acquis déjà de grandes richesses. Somptueusement 
installés au collège de Clermont, où ils enseignaient la jeunesse en 
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dépit de la Sorbonne et du parlement , ik rajonnaient de là sur les 
provinces et s'efforçaient d'y établir leur domination. 

c Quand Dieu veut afBiger un état, écrivait un contemporain, il ea 
p plante de longue main les racines. Ces nouveaux hostes gagnent le 
JD cœur du peuple par chimagrées et belles promesses. Car , mesme 
» comme s'ils eussent eu le don des langues , ils se vantaient d'aller 
D prescber l'Evan^le au milieu des sauvages , eux qui à peine sça- 
D vaient parier leur langage maternel. Sous ces beaux appas, diacan 
> se laissait prendre par eux a la pipée.... 

a Ils furent les premiers boutefeux de cette malheureuse ligue qui 
» a rainé de fond en comble nostre royaume. Elle fut chez eux pre- 
B mièrement conceHée , et ayant été conclue , ils déléguèrent lears 
a pères Mathieu et Odon Pigenat pour leur servir de trompettes (i).> 

L'une des villes par lesquelles le père Mathieu commença cette mis- 
sion, fut Auxerre, oà renseignement supérieur était alors donné dans 
un collège que Ton appelait tes Chnxndes-Ecoleê. Les belles-lettres y étaient 
enseignées par un principal et quatre professeurs. Et il parait que 
Texiguité du local et la modicité du budget ne permettaient pas d'éta- 
blir l'instruction sur une plus vaste échelle (i). 

Il y avait alors à Âuxei^e un vieux conseiller au présidial appelé 
Guillaume Delaporte , fort riche et d'une très grande dévotion. Le 
père Mathieu s'insinua auprès de lui et le détermina à donner sa 
maison et la plus grande partie de ses biens pour fonder , dans la ville, 
un collège de Jésuites. 

£b conséquence , comparurent devant deux notaires , le 9 février 
i B75 « nob le bommeet sage maîstreGuillaume Delaporte et noble dame 
» Monique Oâebert, sa femme, » lesquels, après un long préambule, 
dans lequel se révèle un mysticisme exalté, consignèrent leurs inten- 
tions dans les termes suivants , qui méritent bien d*ètre cités textuel- 
lement : 

c Voulions , des biens qu'à a plu à nostre Seigneur nous donner , 
» estre basti et fondé en cette ville d' Aiicerre un c<^ège, au nom , 
f louange et honneur de la sainte Trinité. 

> Et recognoissant en toute humilité la grandeur de son sainctnom 
B et l'ordre sainct institué en l'église de la société et compagnie da 
x> nom de Jésus, voulions en la mémoire de son sainct nom ledict 
» collège estre régi et gouverné sous les statutz , règles , ordonnances 
D et constitutions de la dicte compagnie de Jésus. 



(1) Pas4p]ier, Recherches de la France, liv. 3, chaqj». 42. 

(2) M. Chardon, Histoire d'Auxerre, t. 2, p. 13. 



> Et honorant I4 gloire des, Apostres et le nombre de douze qn^ 
» nostre Seigneur a sanctifié par ses douze apostres, par l^s4Qvas# 
» pains de proposition, les douze pierres mises par Josué au litd^Jpurw 
» dain , les douzç confins plains de.fragmants (sic), les dpu^e ^stoileg 
x> vues par sainct Jehan en la coronne , voulions en mémoire desdipt$ 

> grands mystères et nombre des douze . apostres compagnons de 
j» nostre Seigneur « estre audiet collège, premièrement ^u^ques a» 

> nombre de douze personnes de ladicte compagnie de Jés^us , priant 
» nostre Seigneur que, tout ainsi qu'il lui a plu par siqs douze apostres 
p nous donner la cognoissance de sa ^aincte volonté , ainsi, h rimita*- 
» tion d'iceulx, leur faire la grâce d'annoncer sa parole, à toute per- 
» sonne « enseigner les ignorants, monstrer aux jeunes . enfants à 
D aymer Dieu sur toute chouse et leur proùchain comme eulx-mémes. 

» Et pour la fondation duditit collège veullent estre donné à la 
t raison de cent livres tournois par an pour chacun d'eulx, et, pour 
» ce faire, baillent et délaissent lesdicts Delaporte et Bénigne Odebert 
» sa femme, par donation à cause de mort, le bien qu'ils ont , assis 
» en etc. 

» Pour louger la compaignie de Jésus, delaisseiït lesdits fondateurs 
B la propriété de la maison qu'ils ont, assise en ceste ville d'Aucerre , 
t paroisse Sainct-Mamert, rue de la Tonnellerie.... voulant aussi am- 
» pliffîer la maison dudict collège par achâpt d'autres maisons voisines 
» et la rendre capable pour y longer le nombre d^ gens porté parik 
» fondatioh ^ eàseanble y baslir une dhapelle et toutes àultres commo- 
B dites pour ung oeUège et la teeubler de tons meubles nécessaires 
s> pour le nombre iusdict. ' . 

L'acte porte, en terminant, que toutes ces choses sont promises eh la 
présence de c Dévotte personne maîstre Claude Mathieu , provincial 
> de la compagnie de Jésus en France,. à ce présent, stipulant et 
» acceptant la dicte fondation pour et au nom du révérend père géné- 
D rai de ladicte société d (!)• 

Cela fait, le père Mathieu courut à d'autres conquêtes spirituelles ou 
temporelles , en attendant qu'il plût à Dieu d'appeler à lui les dévots 
bienfaiteurs de la compagnie de Jésus, pour que celle-ci pût prendre 
possession de ce legs magnifique qoi lui permettrait de dominer l'en- 
seignement public à Auxerre. 

Cette ville avait alors pour évéque le savant traducteur de Longus 
et de Plutarque, Jacques Amyot, qui, né dans la plus humble pau- 
vreté , et admis par charité au collège du cardinal Lemoine j s'était 

(1) Archives de la Préfecture de l'Yonne, 
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élevé, h forée de traTail , de leieoee et de capacité , a«x dignités de 
précepteur des princes de la famille royale et de grand-aumônier du 
royaume. 

Le digne prélat » quoiqu'il n'eût pas dans les jésuites une confiance 
illimitée, vit avec bonheur, dans la fondation du vieux conseiller, le 
moyen d'élever et d'étendre Tinstruction supérieure de son diocèse; 
il résolut de concourir avec ce pieux fondateur à la création d'une aussi 
utile entreprise, et, tout d'abord, de construire un collège sur une 
plus yaste échelle que ne le permettait la maison de la rue de la 
Tonnellerie. 

A cet effet, il acheta, dans un quartier retiré, un emplacement 
connu sous le nom de Saint-Xiste. Sa forêt épiscopale de Varzy lui 
fournit les bois de charpente nécessaires, et, en 1584, l'édifice com- 
mençait à sortir de ses fondements. 

A cette époque, les époux Delaporte avaient confirmé et renouvelé 
leur donation de douze cents livres de rente, par un écrit déposé entre 
les mains du père Odon Pigenat, qui était alors provincial des jésuites 
de France ; et, le 5 août de la môme année, ils la maintinrent et l'accru- 
rent encore par un testament, qui, du reste, léguait leur maison à la 
"vUle à l'effet d'y établir un hospice pour les enfants orphelins (I). 

L'année suivante, (10 septembre 1788), le père Pigenat était encore 
AAuxerre, et y faisait, devant notaire, une déclaration au sujet de 
ces legs dont cependant le collège ne devait pas profiter. Car, quand 
mourut Monique Odebert, ses héritiers firent annuler par justice ses 
dispositions. Le document d'où nous tirons ce fait ne dit pas si ce fut 
par suite de révocation, ou pour cause de nullité. Quant à Guillaume 
Delaporte, il vécut encore assez pour dissiper sa fortune et s'endetter, 
«i bien qu'après sa mort ses héritiers , pour racheter ses biens , tran- 
sigèrent, en 1892, avec la ville d'Auxerre, moyennant 600 livres 
de rente dont ils se portèrent garants (2). 

L'évéque Amyot, demeuré ainsi seul pour accompUr la fondation 
.projetée , ne laissa pas que d'en poursuivre l'exécution. Il acheva la 
construction du collège, et il se proposait de le meubler et de le doter 
de 3000 livres de revenu, indépendamment de la prébende précep- 
toriale déjà attachée aux écoles de la ville. U avait même composé , 



(1) Archives de la Préfecture. 
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pour être placée sur la porte de cet ëtablissement » uae inscription 
qai a été conservée (i). Elle était ainsi conçue t 

Christo servcAori optùno 

Sacrum. 

RdigionUveritaêjfnorwnprobiiai 

Et bonarum'artium politura 

Hïe 

Pramerealeê habmtur , non osre^ 

Sed studio, pietate et labore : 

Proindèy turpet impii 

Et ignavd segmtie dégénères 

Ab istis foribus proeul facessite* 

On ajoate qa'Amjot avait traité lai-môme avec les pères Hathiea 
et Pigenat pour confier aux jésuites la direction du collège. Ce fait, 
quoiqu'il ne soit constaté par aucun monument écrit, est cependant 
fort yraîsemblable. 

Mais les événements survenus dans les dernières années de sa 
vie , paraissent avoir apporté beaucoup de cbangement dans ses dispo- 
sitions. 

Il vit se former contre le roi Henry III, son élève , auquel il était 
tendrement attaché, le parti de la ligue dont les jésuites étaient l'âme, 
et, de ce moment, il les eut en grande aversion. L'assassinat de ce mal- 
heureux prince lui causa une profonde mélancolie qui, plus tard, le 
conduisit au tombeau. Lui-môme , à raison de son attachement au roi 
et de ses efforts pour ramener, à des idées de modération , un parti 
exalté et intraitable , éprouva à Auxerre les plus cruelles persécutions. 
Son palab épiscopal fut saccagé ; et lui outragé , poursuivi et plu- 
sieurs fois menacé de la mort par des furieux qui lui tenaient le pis- 
tolet sur la poitrine. Ses chanoines, insurgés contre son autorité, 
mirent garnison dans son château de Regennes , et il demeura plu* 
sieurs années à Auxerre, plutôt comme un prisonnier gardé à Tue, 
que comme le chef du diocèse (3). 

C'est alors qu'il paraît avoir renoncé définitiyement au dessein d'éta- 
blir les jésuites dans sa ville épiscopale, et, en effet , il est certain que, 
dans les dernières années de sa vie , des régents libres avaient été in- 
troduits par lui dans le collège, avec autorisation d'y ouvrir des 
cours (3). 

(1) Arrêt de 1007. —• Archives de la ville. 

(2) Lebeuf , Mémoires sur Auxerre, t. i, p. 640, et t. 9- Preuves, 228. 

(3) Arrêt de 1607. 



Il moamt It K février 4593, d'une malàfie de consomption déter- 
minée par tant de chagrins et d'afflictions. 

On ne trouva dans ses papiers aoean acte régulier qui assurât le sort 
de cette fondation , soit que la naort Teût surpris avant qu'il n'eût eu 
le temps de mettre ordre à cette importante affaire, soit que, profondé- 
ment blessé de l'injustice etdç l'ingratitude de ses diocésains, il eût re- 
noncé à rinteulion de leur laisser ce témoignage de sa bienveillance. 
Aussi, tout d'abord, ses héritiers avaient disposé de la maison de saint- 
Xiste , en la donnant à lojer à un personnage désigné sous le nom de 
« Maistre Jehan d'Arragon (i). s 

Cependant, plus empressée dé revendiquer ses bienfaits qu'elle ne 
l'avait été de respecter son autorité et d'écouter ses conseils de mo- 
dération, la ville d' Auxerre expulsa le locataire , et, en Fabsence des 
héritiers, prit immédiatement possession du collège, y installa des 
maîtres, et, pour se créer un titre, fit graver, sur la porte, l'inscription 
préparée par le vénérable prélat , avec cette légende à la suite : 
. Jacobus Amyolit$ episcopus Autissiodor, huie gymncuio , quod extruen- 
dumcuravity hane trucriptianetn apponi voluit, 1595, 

Mais ce coup d'autorité ne resta pas longtemps sans résistance. 
Les héritiers de Jacques Amjot recoururent aux voies judiciaires. La 
cause, portée devant les Requêtes du Palais, y fut vivement plaidée et 
débattue par les deux parties. Il y a beaucoup de choses curieuses 
dans les plaidoieriés, dont un document authentique (2) nous a conservé 
une analyse assez étendue , et qui sont d'ailleurs , selon le goût du 
temps, hérissées de textes latins , et de citations tirées , tant de la bible 
que des chroniques e^ de l'histoire. 

Les principaux moyens de }a yille d'Auxerre sont ainsi énumérés 
dans le préambule de la plaidoirie de son avocat. 

f Qu'il faut considérer au faict qui se présente , trois choses : pre* 
D mièrement, la quallité dudict défunct evQsque qui a acquis la place 
T» et basty ledipt collège ; en second lieu , sa volonté expresse en la- 
» quelle il a persévéré jusqu'à sa mort; Poitremà, Vorigine et condition 
» des deniers desquels il a acquis ladicte place et basty ledict collège. 

Ces trois points étaient , à grand renfort de textes puisés dans les 
lois et la glose , longuement et savamment discutés par l'avocat , qui, 
après avoir ensuite rappelé l'exemple de Moïse et de Josaphat, roi de 
Judée , procédait aux citations historiques dans ce passage que nous 
transcrirons comme un spécimen de son éloquence. 



(i) Arrêt de 1SÔ7, 
(2) Ibid. 
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« Que si de reserituni saloote on revit passer mix livres prophanes , 
Monj lira que Fàrroo, roj des Gaulois, grandement empescbé à 
» adoucir la farouche humeur de ses subjects et à fera agrestique viid 
» ad hune humanum cuttum civilemquê deducere , ne trouva point de 
» plus souverain remède que l'érection de plusieurs collèges, pour, 

> par cet appast, les ranger à l'obéissance. Ptofomée, roy d'Egypte , 
» ne trouva point d'indice plus certain de sa bonne volonté envers les 
1 Alexandrins, que la fondation d'une escole publicque. Julius César 
» et son successeur Auguste , pour effacer de Taame des Romains la 
» mauvaise volonté qu'ils avaient acquise par l'usurpation de la prin. 
» eipaulté, se servirent des moyens subsdicts. On pourroist adjouster 
» leurs successeurs Nerva, Adrianus et le grand Constantin , qui, par 
» ces mêmes moyens se sont grandement emparés des bonnes grâces 

> des peuples. 

€ Au contraire, ceulx qni ont été poussés d'une malveillance envers 
» les peuples n'ont estimé leur pouvoir rendre plus de tort et de des- 
» plaisir que par la ruyne et éversion de leurs escolles. Le grand roy 

> Xerxès aigry allencontre des Babiloniens pour leur rébellion , leur 
fi deffendit l'approche des bonnes lettres. L'historien Justin rapporte 
» les mesmes de Cyrus envers les Lydiens. OËlian,lib. 7, Yariar. histor. 
t en dict autant des Mytilesniens contre ceulx qui estants subjects à 
h leur domination , tentèrent à se souslever. Voila la mauvaise aflec- 
» tion de la demanderesse envers tout le pays Âucerrois , diamétralle- 

> ment eontraires à la bienveillance dudict défunct evesque , contre 
h laquelle elle ne debvoit point aujourd'hui s'attaquer, puisque comme 

> disait Pline, lib. 4, epist. 10, i^oluntatem defunctorum intellexisee 
» bonis h(Bredibus pro jure est, t 

Ace luxe de citations incohérentes, les héritiers répondaient en 
même style et avec la même profusion ; puis , admettant, par suppo- 
sition, que l'évéque eût eu d'abord l'intention d'enrichir la ville 
d'Auxerre |dont il avait eu si peu à se louer dans ses dernières années , 
ils demandaient la preuve qu'il eût persévéré dans ces dispositions et 
la production de l'acte qui les auraient sanctionnées légalement. 
Selon eux, vers la fin de sa vie, « Ledîct evesque, publiée pro- 
D fitebatnr qu'il ne voulait fonder ni délaisser ledict collège à la ville 
» d'Aucerre. . . , soit pour la grande perte des biens qu'il a 
D faict pendant ces guerres civiles, soit aussi pour les mauvais 
» traittements qu'il avait reçus des habitants de ladicte ville d'Aucerre^ 

> qui est une chose toute notoire et dont les defifendeurs demeurent 
» d'accord. Ces mauvais traittements, perte de ses biens, provenant de 
I ce que ledict dieffunct evesque d'Aucerre estoit fort aiffectionné au 
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» semce du defftanet roy, et les habitants d'Aucerre , au contraire, se 
9 seraient rëroltés contre son service, et se seroient saisis de laper- 

> sonne dudict défunct evesque , lui auroient pillé et volé tous ses 
» meubles, saisi le revenu de son eveschë , tellement qu'ils Tauraient 

> rendu pauvre et comme de mendicité , avec les biens qu'il possë- 
9 doit. 9 ^ 

Enfin , après avoir soutenu que la ville d'Auxerre avait moins de 
droit à revendiquer ]e collège que n'en eussent eu les jésuites auxquels 
Amyot l'avait d'abord destiné, les héritiers alléguaient hautement qu'il 
avait» dans ses dernières années , changé d'opinion sur le compte des 
révérends pères , c recognoissant qu'ils ne. tenoient le parti du Roy 
M pendant les guerres civiles. » 

Cette défense était assez sérieuse et Ton s'étonnera peu de ce qu'elle 
obtint gain de cause aux Requêtes du Palais. Une sentence contradic- 
toire, du i4 février 1602, enjoignit à la ville d'Auxerre de délaisser 
aux héritiers la maison de saint^Xiste, si mieux elle n'aimait la payer 
à dire d'experts. 

Toutefois, les Auxerrois ne se tinrent pas pour battus» et ils portèrent 
leur appel devant le parlement. , 

Avant que la cause pût y être jugée, un incident survint qui servit 
puissamment leurs intérêts. Deux des neveux d'Amyot. croyant mieux 
honorer la mémoire de leur oncle par un acte de générosité que par 
le maintien obstiné d'un droit quelque peu contestable, transigèrent 
avec la ville et lui délaissèrent leur part du collège , à la condition de 
faire célébrer des services religieux et de contribuer pour cent livres 
dans le monument qu'ils se proposaient d'élever à la mémoire du 
prélat (1). 

Le procès n'était plus soutenu que par < Demoiselle Marguerite 
» Guérin , vefve de maistre Jehan Amyot , vivant, auditeur de la 
B Chambre des comptes , comme tutrice des enfants mineurs dudict 
» défunct. » Et , d'un autre côté , Auxorre avait trouvé un puissant 
auxiliaire dans son nouvel évêque « maistre François Donadieu, > qui, 
en exposant qae la < charpenterie de l'édifice , d avait été prise tout 
entière dans les réserves de la forêt épiscopale de Yarzy, demandait que 
les héritiers en restituassent la valeur, s'ils voulaient reprendre le col- 
lège. Il ajoutait d'ailleurs de nouvelles raisons à celles que l'avocat delà 
ville avait invoquées et entre autres celle-ci: « Qu'à l'exercice des bonnes 
» lettres , par la grâce de Dieu, la jeunesse de la province faict un 
x> grand fruict , et au contraire si ledict collège estoit ruyné , seroit 

(1) Transaction du 8 juillet lt03. ^ Archives de la ville. 
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XL une grande désolation portée aii pays, le peuplé duquel pour la 

> pluspart est rude et mal poly, à quoi il snpply la cour de pourvoir. » 
C'est dans cet état , qu'après de nouvelles et solennelles plaidoieries, 

le parlement rendit, le 10 avril 1607, un arrêt qui ordonne cr que le 
D collège basti par ledict défunct evesque d'Aucerre doiit est question 
B au procès demeurera comme lieu public avec ses appartenances à la 
D dicte ville d'Ancerre, lequel lesdicts maire et eschevins seront tenus 

> d'entretenir pour y loger et faire instruire la jeunesse aux bonnes 
t lettres, et^ à cet effet, y tenir précepteurs et régents capables, 
D sans que, à l'avenir , il puisse être emploie à autre usage ni aliéné , 

> et en outre seront tenus lesdits maire et eschevins faire graver au* 
» dessus de la porte dudict collège l'inscription par eux produicte au 
D procès , et faire poser une tombe de marbre noir, en l'élise du did 
B Auxerre, au lieu où a été inhumé le défunct , contribuer aux frais 
B de son effigie jusqu'à concurrence de la somme de cent livres 

> tournois; et fonder et entretenir quatre services chacun an pour icelui 
B défunct en ladite église , suivant la transaction produite au pro- 

B ces (1). B 

Dans tout le cours de ce procès , il ne fut question d'aucun acte dans 
lequel Amyot aurait consigné sa pensée dernière , au sujet de son 
collège. L'avocat des habitants insinuait même, dans sa plaidoirie, que, 
selon toute apparence, il y en avait un , et que les héritiers s'en étaient 
vraisemblablement saisis pour le supprimer ou le tenir secret (2). Ce- 
pendant il en existait un que l'on avait découvert en procédant , en 
l'absence de Marguerite Guérin , à l'inventaire des papiers del'évêque, 
et le bailli du chapitre avait pris soin , dans l'intérêt de la ville , de le 
transcrire en entier dans son procès- verbal. Mais il n'était ni daté, ni 
signé, et même il se trouvait déchiré par le milieu , ce qui semblait in- 
diquer que son auteur n'avait pas voulu lui donner une'existence légale. 
Aussi, les habitants d'Auxerre, méritant peut-être en cela le reproche 
que leur avocat adressait aux héritiers, ne disaient mot àfi cette pièce* 
Elle a été retrouvée, il y a quelques années , dans les papiers du 
chapitre déposés aux archives de la Préfecture de l'Yonne. C'est un 
testament écrit en latin. La disposition relative au collège y est 
conçue en termes dont voici le sens : 



{i) Archives de la ville. 

(2) «n y a grande apparence que ledict deffunct evesque a laissé par escrit 
» la fondation qu'il a faicte dudict collège , laquelle les deffendeurs n'ont pu 
» trouver parce que d'icelle ses héritiers se sont vraisemblablement saisis. » 
(Analyse des moyens dans Farrêt de 1607). 



« Si c'est la Tolonté de notre Seigneur que je ne paisse finir roeiiTre 
9 que j'avais entreprise pour la gloire de Dîea et rutilité du peuple de 
» cette province de rAuxerrois ; je yeux dire le collège et école pu- 
» blique des Jésuites, dans lequel les jeunes gens seraient formés aux 
» belles-lettres , à la piété et aux bonnes mœurs , et le séminaire où 
s les clercs seraient préparés au senrice de l'église, dans ce cas, je 
» donne et lègue à la commune de la ville d'Auxerre remplacement 
» et la maison de Saint-Xiste , que j'avais acquis pour cet usage , à la 
9 condition qu'ils ne seront point employés à une autre destinatioa 
t que d'y établir une école publique , laissant le reste à Caire à la 
» dévotion et à la piété de mes successeurs, et plus encore à la 
w providence et à la bonté divine, et ne voulant, du reste, grever 
> mes héritiers d'aucune dbiose pour cette fimdation, » 

D. 

Quinze années s'écoulèrent depuis Tarrèt de 1607, jusqu'à la réali- 
sation de ce qui avait été la première pensée du fondateur du collège, 
à savoir sa remise entre les mains des jésuites. Si les révérends pères 
n'avaient pas figuré comme parties dans le procès terminé par cet 
arrêt, c'est que les procédures avaient commencé pendant qu'ils se 
trouvaient expulsés de France comme gravement soupçonnés d'avoir 
excité Pierre Barrère et Jean Châtel à assassiner Henry IV, ce pour 
quoi leur père Guignard avait été pendu et brûlé en place de Grève, 
en 1595» Durant cet intervalle, la ville avait agrandi les bâtiments 
du collège par l'achat de plusieurs maisons voisines , et y avait fait 
des dépenses considérables pour les approprier à leur destination. 
Les jésuites ayant obtenu leur rappel , ils avaient, dès 1 61 7, à Auxerre, 
des partisans qui travaillaient dans leur intérêt. Le SI septembre 4629, 
un traité fut passé entre « le père Imbert Bouette de la compagnie de 
» Jésus, d'une part, et le clergé, le bailliage, prévôté, élection et 
a messieurs de ville, d'autre part. » On fournissait aux jésuites, tant 
des subventions de la ville, de Tévêque et du chapitre , que des sons* 
criptions particulières d'Auxerre et de Yézelay , 12090 fr. pour frais 
de premier établissement , et on leur assurait un traitement de 4000 fr. 
par an , moyennant quoi ils devaient faire enseigner les écoliers par 
quatre régents , et a bailler quatre pères pour les prédications , con- 
t fessions, instructions chrétiennes et autres exercices , qui prendront 
9 tel nombre de coadjuteurs que bon leur semblera (1). d 



(1) Archives de la ville. 



ut 

Les c1«8flés ne devaient, dn reste, embrasier que la gnmmnhteei 
les humanités. Si la yille yonlait des classes de rhétorique et de philo* 
Sophie , elle devait les payer séparément. Ce eas ne s'est réalisé que 
pour la philosophie , et seulement en I6S1. Par où l'on voit que, si, 
pendant les 140 ans qu'a duré le règne des jésuites au collège d'Auxerre^ 
rinstruction religieuse pouvait être donnée d'une manière complète, 
il en était autrement de renseignement des befles-lettres , puisque leb 
élèves ne pouvaient pas même y faire leur rhétorique. Aussi, il ne 
paraît pas que le collège ait jamais joui » squs leur domi^iioi^ , d'une 
haute prospérité. Et, lors des événements qui. amenèrent leur ei^pul- 
sion, le nombre des écoliers ne s'élevait, tout compris, qu'à cinquante^ 
cinq. 

Une des clauses du concordat de I63t portait que dès que le collège 
aurait, par dons ou fondations , 4,000 livres de revenu , la ville serait 
dégrevée de la subvention de pareille somme qu elle assurait aux 
jésuites. Ce cas s'était réalisé dès 16^0, et, pendant un siècle, la ville 
plaida et débattit pour ne plus payer; mais die ne put jamais obtenir 
justice; le crédit et les subtilités des bons pères l'emportèrent toujours 
sur le droit le plus évident. 

Tout le monde sait comment le scandaleux éclat de la faillite de 
leur père Lavalette, appela l'attention du parlement sur les doctrines 
et la constitution de leur société. Un arrêt célèbre, du 6 août 1761 , 
rendu après un long examen , et plusieurs autres qui le suivirent 
in^nédiatement, déclarèrent c ledit institut inadmissible par sa na- 
j» ture dans tout état policé, comme contraire au droit naturel, 
» attentatoire à toute autorité spirituelle et temporelle , et tendant à 
D introduire dans l'église et les états, sous le voile spécieux d'un ins- 
» titut religieux, non un ordre qui aspire véritablement et unique- 
D ment à la perfection évangéliqne , osais plutôt un corps politique , 
2» dont l'essence consiste dans une activité continuelle pour parvt^ 
D nir> par toutes sortes de voies directes on indirectes , sourdes on 
9 pubÛques , d'abord à une indépendance absolue, et successivement 
ù à l'usurpation de toute autorité. 

Les mêmes arrêts déclaraient > la doctrine, morale et pratique 
t dont l'uniformité résulte des constitutions même dudit institut et 
9 société , et de la conduite constante de la dite société et des supé- 

> rieurs et généraux d'icelle, à l'égard de tous ceux qui l'ont enseif 
» gnée et publiée, perverse, destructive de tout principe de religion 
2> et même de probité , injurieuse à la morale chrétienne, pernicieuse 

> à la société civile , séditieuse , attentatoire aux droits et à la nature 
2> de la puissance royale, à la sûreté même de la personne sacrée des 



> gouYeraiiui ef à Fobéiflfaiice des sujets, propre & exciter les plus 
B grands troubles dans les états, à former et à entretenir la plus pro- 
» fonde corruption dans le cœur des hommes. > 

Le parlement ordonnait, en conséquence , leur expulrion de tous 
les collèges et autres maisons d'édocation ; et, pour pourvoir à leur 
remplacement, il enjoignait aux maires et échevins , et aux officiers 
des bailliages et sénédiaussées de dresser et d'envoyer , dans les trois 
mois, au procureur-général, des mémoires c contenant ce qu'ils esti- 
» meraient convenable à ce sujet. » 

Nous avons (1) sous les jeux le mémoire dressé, en exécution de 
cette injonction , par le corps municipal d'Âuxerre , et nous nous 
sommes étonnés, à la lecture de ses plaintes amères sur la défectuosité 
profonde de l'enseignement donné par les jésuites, des pompeux 
éloges que reçoit encore parfois aujourd'hui le souvenir des lumières 
et des services de cette société. Si Ton veut faire une appréciation 
juste et impartiale de leurs mérites, ce n'est pas leur maison de Paris, 
où se trouvait toujours réunie l'élite de leur ordre , et dans laquelle 
ils s'efforçaient de balancer les talents et les succès de l'université, 
qu'il faut considérer exclusivement. Là ils étaient exposés au grand 
jour de l'opinion publique, et leurs efforts étaient d'ailleurs stimula 
par une redoutable concurrence. Mais il faut aussi jeter les yeux sur les 
nombreuses villes dans lesquelles ils avaient le monopole de l'ensei* 
gnement, qu'ils exerçaient .au grand détriment des familles, avec la 
plus coupable négligence. Sans doute il peut y avoir quelque exagé- 
ration dans cet écrit, dont les auteurs, partisans des doctrines de 
Port-Royal , pouvaient nourrir des préventions contre la compagnie de 
Jésus. Mais ce n'est pas seulement d'Auxerre, ville, alors, presque 
toute janséniste, que sortirent des plaintes de cette nature. Toutes les 
municipalités , tous les bailliages du ressort du parlement produisirent 
à l'envi des griefis semblables. Tous se plaignaient unanimement de 
la mauvaise éducation que donnaient les jésuites. Selon eux, f les 
» chaires des collèges de province n'étaient remplies que par des 
» jeunes gens qui , à peine sortis du noviciat , enseignaient aux 
j» autres ce qu'ils eussent dû apprendre eux-mêmes (2) » 

Sur ces différents mémoires, le parlement rendit, le 26 février 1762, 
un nouvel arrêt, qui autorisait les officiers municipaux à faire, avec 
tels corps séculiers et tels particuliers qu'ils estimeraient à propos, 



(1) Archives de la ville. 

(2) Compte rendu par le président Rolland, au Parlement de Paris, p, 858. 
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un concordat pour la tenue proTuoire des dattes. Dès le mois suivanl 
le collège d'Aiixerre était organisé sons la direction d'vok ancien orato« 
rien. Les professeurs étment pris, tant parmi les prêtres sécnliers y 
que parmi les laïcs que leur science et leur aptitude désignaient à ces 
importantes fonctions. Et, moins d'un an après, en février 1763^ un 
édit rojal sanctionnait définitivement le nouvel état de choses, en 
instituant, pour chaque collège, un bureau d'administration composé 
de Tévéque , du premier officier de la justice royale , du procureur 
do roi, de deux officiers municipaux désignés par Je corps de ville, de 
deux notables choisis par le bureau lui-même, et du principal du 
collège. 

E 

Les nouveaux professeurs ne tardèrent pas à élever le collège 
d'Âuxerre à un degré de prospérité jusqu'alors îdcoddu. Deux ans ne 
s'étaient pas écoulés depuis leur installation , que le nombre de leurs 
élèves avait quadruplé. Il s'élevait à*plus de deux cents, y compris 
quatre-vingts pensionnaires, qui étaient tout ce que les bâtiments du 
collège pouvaient contenir. Ces maîtres étaient, en effet, pour la 
plupart, des hommes pleins de talent et de savoir. Quelques-uns même 
se distinguaient par un mérite tout-à-fait émineut. Ainsi, pour ne citer 
que deux d'entr'eux, l'abbé Ricard (1), à qui était confiée la classe 
de seconde et qui professa plus tard la rhétorique, travaillait dès-lors 
à cette grande traduction de Plutarque,qui a obtenu dès l'origine, et a 
conservé jusqu'à présent une si durable réputation d'élégance et 



(l)p)ominique Ricard était né à Toulouse le 23 mars 1741. En 1762, à 21 
ans, il vint à Auxerre pour professer la seconde. Il passa bientôt à la rhé- 
torique et fut nommé membre de l'académie et chanoine honoraire de la 
cathédrale. Le nom d'Amyot, toujours si populaire à Auxerre, lui donna 
la pensée de refaire la traduction de Plutarque. Le style vieilli d'Amyot rend 
eneffet lalecture de la sienne difficilement inteUigible et, d'ailleurs, les textes 
sur lesquels ch savant évéqne a travaillé ont été bien améliorés par la dé- 
couverte ultérieure demanuscrits précieux. Ce grand travail occupa vingtf-cinq 
ans de la vie de Ricard. Les Œuvres morales furent publiées les premières et 
valurent au traducteur d'être admis à l'académie de Toulouse. Les Vies des 
hommes illustres ne parurent qu*en 1798. Il avait fait encore d'autres tra- 
ductions d'écrivains grecs, mais la mort l'a empécbé de les publier. On a de 
loi aussi un poème en buit cbants sur l'astronomie* U mourut à Puris, le 26 
janYier 1803. 
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de.fidéKté ;.et le p^ofouen de phyaiqM.et de miOiéBuitiqQeB éieft ce 
modeste el. dœle ftmmoi^ aasû estimé cmmne iapéiiieur-géogniplief 
que comme antiqmiire; «n des . eoUabosftteiim de Gassiiiî, pour 
sa grande carte de France; et qui a laissé sur rafchéologîe de la 
Bourgogne et de rAlixerroiSy dos mémoires si pkias d'intérêt (I). 

Ces brillants succès durèrent juaqu'en 1773. Le coUé^e d'Auxerre 
arait alors acquis une grande réputation ; les éières y aiBnaient même 
des provinces éloignées, et l'on y retenait à TaTanœ les places de 
pendonnaires que les pN^rtions de l'édifice maintenaient dans aa 
Bombre limité (9). A tant de rencmi et de prospérité succéda en un jonr 
une mine complète « et le zèle si babile des professeurs se vit récom* 
pensé par les plus incroyables et les plus barbares persécutions. Il 
faut remonter un peu baut pour expliquer les causes de cette éton- 
nante péripétie. 

La génération actuelle ne connaît guères les dissensions théologi- 
qoes qui ont agité la France pendant la seconde moitié du dix-sep- 
tième siècle et le commencement du dix-huitième. Qui est-ce qui s'oc- 
cupe aujourd'hui de Molina ou du père Quesnel, de la grâce efficace 
et du concours concomitant? A peine si Ton connaît maintenant de 
nom le jansénisme. Mais'quoi? Tagîtation et les disputes semblent né- 
cessaires aux hommes. Il leur faut à' tout prix des sujets de controverse 
et d'antagonisme. La théologie faisait donc alors l'office que remplit 
aujourd'hui la politique. La prédestination et le congruisme étaient 
les précurseurs de la paix à tout prix, du progrès et des autres grands 



(1) François Pasumot naquit à Beaune le 30 avril 1733. H descendait, 
par sa mère, de la famiUe du célèbre Gerson. En 1756, il fut nommé 
ingénieur-géographe du roi et employé à la vérification de la grande carte 
de Cassini. Quelques années après il reçut du gouvernement la mission d'é- 
tudier les volcans éteints de l'Auvergne, d'en mesurer les hauteurs et les 
distances. La carte de ce beau travail n'a pas été publiée en entier. Nommé 
professeur de physique à Auierre, il abandonna le premier la yieiUe routine 
qui jusqu'alors avait fait professer cette science en laUn ; et son exemple 
ne tarda pas à être suivi partout. 11 a publié , de 1761 à 1788, dans le Mer- 
•cure de France, le Journal de Verdun, le Journal de Physique, etc., une 
foule de dissertations intéressantes sur diverses questions de physique, 
d'histoire et de géographie ; en 1765, des Mémoires géographiques sur quel- 
ques antiquités de la Gaule, un vol. in-d3; et, en 1797, les Voyages phy- 
siques dans les Pyrénées, 2 vol. in-8^. 11 était membre des académies 
d'Auterre et de Dijon. Ses Mémoires historiques et géographiques ont été 
réimprimés à Paris en 1810. 

(2) Mémoire pour Tabbé Ricard. 1773. 



[ir léMfoeh bom sonsdéchirdiisaiijoinrd'boi* Amerre atait éiénn 
rniers foyeïB où s'étaient conservées ayéc amour leé pures doe- 
de Port-Rojâl. L-évéque de Caylus , ayant, pendant cinquante 
e i704À17B4, occupé le siège épisCopal, avait donné asile, dans 
ocèse, à ces traditions austères dont il était un des plus zélés 
ans. U y avait dans M. de Caylus un mérite si remarquable, une 
si incontestée, un caractère Ai ferme et si calme à la fois ; et 
sa famille avait tant de crédit, que, malgré la bonne envie des 
es, dans lesquels s'incarnait le parti opposé, Ton renonça à per- 
er ce digne prélat, et qu*oB le laissa mourir en repos dans son 
lé. Mais , après sa mort, les jésuites lui firent nommer un suc- 
eur qui leur était tout dévoué, M. de Ck>ndorGet , homme de plus 
leur que de jugement , qui , en voulant précipiter son œuvre de 
rersioD, révolta, par ses formes brutales, tout le clergé du diocèse, 
it forcé, après quelques années de lutte violente, de renoncer à son 
éprise* L'on choisit, pour le r^nplacer par permutation,!! de Cicé, 
était un homme d*un extérieur doux et poli et d'une profonde 
lileté, mais qui cachait, sous ses formes souples et insinuantes, une 
onté persévérant* et infatigable , une ténacité de caractère qu'aucun 
;tacle ne pouvait abattre , et, il dut le dir^^ussi, un esprit d'hito» 
ance assez décidé pour ne reculer devant aucun moyen. C'étaH 
xime un reflet vivant de l'esprit qu'on s'accorde assez généralement 
-econnaitre dans la compagnie de Jésus, dont il était, en effet, et dont 
demeura 9 toute sa vie , un des sectateurs les plus dévoués. L'ex-jé- 
ite Greorgel le dte , dans ses curieux mémoires , comme un des 
^opérateurs les plus ardents que la Société eût conservés après sa 
ispérsion. 

Son installation, à Auxerre, eut lieu au moment même où éclatait 

enthousiasme causé par le premier arrêt du parlement contre les jé- 

uites. Il fut témoin de la joie avec laquelle la population Auxerroise, 

ilors toute janséniste, accueillit cette première mesure, présage assuré 

le la chute des persécuteurs de Port-Royal ; et, sans renoncer i son 

projet d'extirper le jansénisme de sondiooèse, et d'y ménager à la 

Compagnie des moyens de résister à l'orage parlementaire ou de 

renaître de ses cendres, il dut comprendre qu'il avait besoin de toute 

8a politique adroite et diflosimulée, pour parvenir à ses fins. C'était, 

à cette époque, un personnage considérable que Tévéque d'Auxerrft. 

Avec ses cent mille livres de rentes , avec la disposition absolue de la 

plupart des cures et bénéfices , et sa domination souveraine sur son 

clergé, on comprend quelle énorme influence il pouvait exercer, pour 

peu qu'elle fût dirigée par une main intelligente et habile. La puissance 
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de H. de Qoé dans aon dioeèie «'aéorriisatt encore du crédit étenda 
qu'il avail à la cour el dans les bureaux des ministères. 

La conduite de ce prélat fut d'accord avec tout ce que promettait 
son caractère* D'abord, il eut soin de ne point se poser en antagoniste 
ardent de Port-Royal et en défenseur déclaré des Jésuites. Mais il s'at- 
tadia à Cure indirectement une guerre sourde àl'esprit du pays, en sus- 
citant mille obstacles- secrets à rétablissement du nouveau coll^, en 
servant, autant qu'il était en IttiHes retanis et les incidents que les jé- 
auiles opposaient à leur dépossession» en excitant la compassion publi- 
que en faveur de leur ruine, en leur créant peu à peu un parti, dont 
les afi&liés avaient un droit exclusif aux foveurs et aux récompenses. 

Il commença Texécution de ce plan, en élevant la prétention que 
c'était à lui seul de nommer les professeurs. On dut, pour passer outre 
à l'installation des maîtres choisis par le corps municipal , invoquer 
l'autorité du parlement; et quand , malgré l'évéque , après plusieurs 
mois de retard, ils furent installés, après avoir juré, devant le bailliage 
« d'être fidèles au iloi et de ne rien enseigner de contraire aux lois 
» de l'Eglise et de l'ËUt, et aux libertés de l'église gallicane d, ser- 
ment dont la formule était profondément antipathique à l'école ultra- 
montaine dont il était un si ardent adhérent , il prétexta le respect des 
prérogatives de son siège , pour déclarer qu'il ne donnerait l'entrée 
dans l'état ecclésiastique à aucun pensionnaire du collège, jusqu'à ce 
que la nomination des professeurs fût soumise à son contrôle (i). 

Deux ans après , lors de l'installation du bureau d'administration 
créé par l'édit de 1 763, il fit publiquement des réserves et des protes- 
tations contre l'exécution de cette dbposition. Et , en même temps , il 
prenait ses mesures pour renverser le nouvel établissement , dont la 
prospérité était, pour les jésuites de son entourage , une cause cuisante 
de dépit et de jalousie. A cet effet, il obtenait à petit bruit des lettres- 
patentes do Roi, sous le prétexte de confirmer l'existence du collège, 
mais , en réalité, pour y faire glisser sournoisement un certain article 
«10, qui exigeait que le principal et les professeurs fussent maîtres 
ès-arts de l'Université de Paris. C'était proclamer indirectement l'ex- 
pulsion de tous les professeurs d' Auxerre , dont les grades avaient 
été obtenus dans d'autres Universités. 

Ce coup était trop prématuré; l'esprit public n'était pas encore assez 
abâtardi pour l'endurer. Tous les corps constitués, le bureau du collège, 
l'bètel de ville, le bailliage, s'émurent et firent retentir leurs doléances 



(1) Mémoire pour Fabbé Leroy et autres. 1775. 



am^nt* Celui-ci pi^l la ehiMau aériéux, et «a arrêt, renda d'«r- 
ordonna qoci \^ prexmer président irait porter, au Roi Fexpres- 
s regrets de la coiinpagiûe contre une mesure bx funesleieu bien 
ége d'Auxerre; ce qui fut fait aussitôt, et aaten^^ »noaFaiiiué- 
les lettres^tentes, du moins Tinterprétaiion de leur article 10, 
ens qiu'il ne concernait point les professeurs deiià en exercice. 
s épreuve montra à Tévéque que, pour /dirigeir: .sûrement ses 

il fallait tout d'abord qii'iï son^^ât à gagner à soa parti les aé- 
rations et le bailliage, et que,, jusque là, quelque averrioa que 
pirât ua collège qui montrait si efficacement la supériorité de 
gnement laïque ou séculier sur les établisse^ntsdes jésuites, il 

ajourner ses projets de destruction pour en assurer la réus«te. 
»t vers Tadministration municipale qu'il tourna d'abord ses re- 
. Le parti janséniste y dominait exclusivement. Il était le pro- 
d* une élection directe qui» tous les deu% ans, renouvelait, par 
é, le corps des écbevins. 

édît royal, qui fut rendu le 3i mai 1765, viiit servira merveille 
îsseins de l'évoque. Il organisait, sur de nouvelle bases , les ad. 
strations municipales (i). Le droit d'élection directe dans ks villes 



Pour ceux qui seraient curieux de connaître en détail le mécanisme 

e élection municipale en 1765, nous donnerons la liste des corps et cor- 

tions qui y pren)aiient part à Auxerre. Elle est relevée sur un mémoire 

iuit devant le Parlement. En voici Tordre : 

Le chapitre de la cité; 16. Les orfèvres ; 

Le chapitre de Saint-Etienne; 19. Les arts libéraux ; 

L'ordre ecclésiastique, 20. Les épiciers; 

Les nobles et militaires; 21. Les perruquiers; 

Le bailliage; 22. Les mariniers; 

La pridiction delà maréchaussée; 23* Les pâtissiers; 

La |uridictioD consulaire ; 24. Les boulangers; 

La juridiction de la police; 25. Les bouchers; 

Le grenier à sel ; 26. Les aubergistes ; 

Les eaux et forêts ; ^ 27. Les vinaigriers ; 

Les commensaux de la maison du 28. Les tailleurs ; 

Roi ; 29 Les serruriers ; 

Les avocats; 80. Les menuisiers; 

Les médecins : 81. Les cordonniers ; 

Les bourgeois; 32. Les tisserands ; 

. Les notaires ; 33. Les vanniers ; 

. Les procureurs ; 34. Les savetiers. 

. Les chirurgiens ; 

Chacun de ces corps ou corporations élisait un député. Les 34 députés 

réunissaient ensuite pour nommer les 14 notables , dont deux étaient 

ioisis parmi les artisans, trois parmi les négociants, marchands en bon- 

pe, chirurgiens et arts libéraux, un parmi les notaires et procureurs, 

i5 
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4e 4BM baUtants et aanlaifag ëfait enletë an peuple , et remplacé 
par une dection à trois degrés. Chaque oerps on oerporatien y devait 
élire un député. Les députés réunis devaient choisir quatorze notables 
-âgés d'au moins trente ans, et pris dans les diverses classes ^ selon 
une proportion qui donnait A la haute bourge<risie une majorité assurée. 
Ces notables eux-mêmes devaient élire, pour la première fois, 
quatre échevioa et six oonseîlkirs de ville , qui, avec le maire nommé 
par le Koi, formaient le oorps municipal. 

Quand cet édit parut, les menées de l'ëvéque, depuis quatre ans, 
avaient déjà réussi à lui former, dans la ville, un parti nombreux qui 
entra hardiment en lice pour tenter les chances de l'élection, a Oa 
» courat aux armes, » dit un témoin qui a pu, dans sa jeunesse, re- 
•eueilHrles traditions encore palpitantes de cette campagne électorale, 
c c'est-à- dire que la ville fut inondée de chansons et de pamphlets, 
» de médisances et de calomnies , d*où s^nt nées dans les familles des 
D haines personnelles, qui, à la révolution de 1789, n'étaient pas 
» encore éteintes. (1) > Chaque parti reçut son nom de guerre; c'étaient 
les (irecs et les Latins. Deux fois de suite, les Latins , partisans du col- 
lège, remportèrent une victoire complète; et, deux fois , l'évéque eut 
assez de crédit pour faire casser les élections par le parlement. Enfin, 
découragés par ces deux échecs et accablés par l'influence épiscopale, 
les Latins se laissèrent vaincre dans une troisième rangée, et, en 1766, 
après dix-huit mois de luttes électorales et de procès, une municipalité 
Grecque vint prendre possession de VHôtet-de-ViUe. 

C'était un grand appui pour les projets du prélat, qui n'avait pour- 
tant pas encore la majorité dans le bureau du collège, mais qui obte- 
nait ainsi trois voix sur huit. C'en fut assez pour qu'il montrât ouver- 
tement où il tendait. Dès-lors, il osa proscrire hautement les écrits de 
Porl-Rojal. Il avait, dans Je collège, des surveillants secrets qui lui 
rendaient un compte exact de ce qui s'y passait, et l'un des régents 
ayant un jour cité à ses élèves un passage des Provinciales^ ce fiit, 
dès le lendemain, l'objet d'une dénonciation portée au bureau par Té* 
véque en personne, qui requérait l'expulsion du professeur et la cen- 
sure du principal. On refusa, il est vrai, ces deux points. Mais déjà 
le parti anti-jésuite avait perdu bien du terrain, car il fut interdit de 



deux parmi les avocats, médecins, commensaux et bourgeois, un dans le 
chapitre de la cathédrale, un dans Tordre ecclésiastique, un parmi les no- 
bles , un dans le bailliage et deux dans les antres joridktions; 
(1) M. Chardon, Hist. d'Aux^ t 2, p. tS». 



ftt9 

. raveair, aux ëlives, •uêiiD passage de cet ijÉimortel écrit, où 
i a si bien stygvajtifii^ rimmoralîté des doctrines casuistiques des 
ar et ded Mcfioa (t)« 

fut, au reste^la seule feis que Tëvéque eût paru au bureau da 
e. Il afifectdit totifoars de rester tout^à-^ail étranger à Tadminis- 
a de œl étaUîssettent, et jamais oa ne le ^it en encourager^ par 
ésence, les exercices et. les solennités. 

i 771 , awrvint un éyénentent qui lai livra enfin la majorité^ tant 
le bailliaf e, qu^dans lebnreau du collège. Le parlement de Paris^ 
roulait maintenir son indépendance , succomba sous les coups 
îspotisme, auquel servaient d'auûliaires ardents les rancunes de 
les a nais des jésuites. Un édit royal le cassait et le remplaçait par 
ribunal devenu fameux «ous le nom du parlement Maupaou. Les 
maux, du ressort subissaient le contre-coup de ce coup d'état. Ils 
mi soumis à une épuration qui en chassait les partisans du parle* 
t. Sur vingt-neuf magistrats, qui composaient le présîdial 
ixerre, seize étaient éliminés, et le parti de Tévéque était renforcé 
cinq membres nouveaux. De ce moment, M. de Cicé» appuyé par 
deux magistrats qui faisaient partie du bureau du collège, était 
tre du sort de cet établissement, et la justice locale, presque exclu- 
ment composée de ses créatures, était prête à servir ses passions, 
es jésuites et leurs adhérents étaient alors dans une exaltation 
*ême. Le ministère du duc de Choiseul , qu'ils considéraient comme 
* plus grand ennemi , venait de tomber. Bien instruit de la haine 
lue d'Aiguillon pour son prédécesseur, ils s'apprêtaient à Fexploiter 
iur profit. Ils rêvaient, non pas seulement leur rétablissement, 
is leur triomphe et se préparaient à la vengeance (9). 
^est dans ces circonstances que cotnmença à Auxerre Texécntion 
n plan artificieusement combiné, pour chasser ignominieusement 

collège tout le personnel de professeurs, qui avait commis le 
me de se montrer si supérieur à la congrégation des jésuites. '*' 
Pendant les vacances de 1772, le bureau arrête qu'il est temps d'exè- 
ter Tart. 10 de l'édit de 1764, et que tous les professeurs, qui ne sont 
s maîtres- ès-arts de rUniversité de Paris, devront immédiatement 
sser leurs fonctions. L'administration municipale prend aussitôt une 
libération dans le même sens et Tévêque obtient, en toute hâte, du 
m veau parlement, Thomologation de cette décision. Parla, on écarte 
abord les professeurs de logique , de rhétorique , de troisième , de 



(i) Mémoke^ pour Fabbé Ricard, p. 1(K 

(2]M.AlexisdeSt.-Priest. Suppression de la Société de Jésus, 1844, p. 69. 



quatrième etde cinqoièmë. Pour se déburasser ensuite da savant Pa* 
sumot, qui remplissait les oon^itioDs de l'édtt, on supprime la diaire 
de physique et de mathématiques. Puis, profitant de Tabsence de tons 
ces maftres, on obtient du bailliage une sentesce qui autorisée faire 
ouvrir leurs chambres par un serrurier nemâië d'office, et à mettre 
leurs effets dehors. Cette mesure est exécutée avec une rigueur inouïe- 
On visite les secrétaires, on compulse les papiers, pour j chercher 
quelque chose qui pût compromettre les proGraseurs. Cette inquisition 
ne produit , à la charge des absents , auoon des résultats que l'on dé- 
sirait. 

On espérait toutefois que cet acte de vexation épouvanterait les 
autres maîtres, et les engagerait à se démettre de leurs fonctions. Mais, 
contre toute attente, ils déclarent vouloir rester en place. Bien plas, 
les professeurs congédiés et le principal annoncent hautement Tinten- 
tion de se pourvoir devant l'autorité supérieure, pour faire reconnaître 
leurs droits. Et, d'un autre côté, les élèves du collège s'agitent en 
réclamant leurs maîtres ; la ville s'émeut en leur Eaiveur, et cent quatre 
habitants se réunissent chez un notaire, pour y consigner, dans un acte 
authentique, l'expression de l'estime et de la reconnaissance publique 
pour les maîtres renvoyés, et pour y déclarer que le voeu général des ha- 
bilanis était qu'il ne fût fait aucun changement au collège. 

Pour arrêter le cours de ces réclamations importunes, et pour 
accabler à la fois, et les professeurs que l'on a congédiés, et ceux que 
l'on n'a pu comprendre dans la même mesure, il n'est pas de violences 
et d'extrémités devaot lesquelles reculent l'évêque et ses adhérents. 

Des dénonciations secrètes sont portées au bailliage. Dans l'une, on 
signale le principal et les autres maîtres comme des hommes séditieux, 
immoraux et corrupteurs de la jeunesse. Dans l'autre, l'attestation des 
cent quatre habitants est présentée comme une coupable insurrection 
contre l'autorité. On envoie saisir la minute de cet acte; le notaire et 
deux autres personnes sont décrétés, pour ce fait, d'ajournement per- 
sonnel ; cinquante des signataires sont assignés pour être entendus. En 
même temps, une procédure criminelle s'instruit contre les profes- 
seurs. On entend, en témoignage, quelques écoliers renvoyés pour leur 
inconduite. On y joint les nouveaux maîtres que l'évêque a installés 
dans le collège, et qui viennent rapporter le résultat des investigations 
qu'ils ont dirigées auprès des élèves restants. 

De cette information , conduite par la partialité la plus hostile, ce 
qui résulte , c'est que les maîtres recevaient des pamphlets jansé- 
nistes, et, entre autres un journal publié sous le titre des Nouvelles 
eecUsioitiqueêj qui, dit-on, s'imprimait clandestinement dans ledio- 



ni 

(4) ; que, parfois, on atait yu en leur possession des livres 
lauU, de Nicole ou d'autres écnyains de Port-Royal ; que , comme 

la France , ils avaient dans roccasion parlé entre eux des af- 
» politiques et du chancelier Maupeou ; qu'enfin, ils avaient donné 
rix les Opu8cule$ de Rollinj dans la préface desquels il était dit : 
cet illustre recteur de TUniversité avait persévéré, jusqu'à sa 
iy dans son opposition à la bulle Unigenitus. Ce sont là les puéri- 

sur lesquels cette information se prolonge pendant près d'un an. 
professeurs, après avoir, une première fois, comparu, sont décrétés 
3iirneinent personnel; et, avertis que leur liberté est menacée s'ils 
eprésentent , ils se hâtent de pourvoir à leur sûreté par la fuite, 
endant, l'évéque pousse le cynisme de la partialité jusqu'à récom- 
iser publiquement celui des écoliers qui inculpe le plus ses maîtres, 
à encourager ostensiblement le lieutenant-criminel qui procède à 
formation, par la collation d'un bénéfice à son frère. 
Dans l'intervalle, il était survenu, dans la politique du ministère 

duc d'Aiguillon un revirement dont M. de St.-Priest a récemment 
LS à nu les causes et les particularités (2), Il délaissait la cause des 
iuites. Et le contre-coup de cet abandon s'était manifesté à Auxerre 
r une ordonnance royale qui cassait l'administration municipale 
vouée à l'évéque, et la remplaçait par des choix faits dans le parti 
>posé. Mais cet incident, loin de calmer le vertige de ceux qui 
raient juré la perte des maitres du collège , ne fit qu'accroître leur 
lallation. 

Enfin, le 14 août 4773, se consomme l'œuvre d^iniquité. Une sen* 
^nce est rendue par contumace, à la majorité de six voix contre une, 
ui déclare tous les accusés c véhémentement suspects d'avoir, par une 

association criminelle , combiné un plan d'éducation dangereuse et 
I pernicieuse, tendant à former, dans la jeunesse confiée à leurs soins, 
i un esprit d'insubordination et de révolte contre toute autorité, j» 

Et, après Ténumération des délits imputés particulièrement à cha- 



(1) On montre dans la commune de Sept-Fonds , au cœur de la Puîsaye , 
un bois où, à ce que Ton raconte, les Nouvelles s'imprimaient dans une 
loge de charbonnier. Cette tradition n'est peut-être pas bien authentique. 
Mais il parait certain que le diocèse d' Auxerre ayant été, pendant longues 
années, le lieu d'asile du jansénisme, et, comme on disait alors, le refuge 
des pécheur s f il sortait de \k, sous le parlement Maupeou, des pamphlets 
jansénistes ([ui dévoilaient les projets de restauration et les manœuvres du 
parti jésuite. 

(2) Suppression de la Société de Jésus, p. 70. 



ouD 4es maîtres, parmi lesquels griefr on remarque» eontre le princi- 
pal, celui c d'avoir donné en frix à Cun des pensionnaire» les opuscules de 

> M. RoUin^ » vient le dispositif de eette incroyable sentence. 
L'abbé Lefranc, prêtre de 72 ans, maître de quartier de rhétorique, 

et Tabbé Hautefagre, sous^principal, chanoine de la cathédrale, sont 
condamnés à la marque et aux galères à perpétuité. 

L'abbé Leroi, principal du collège, et le professeur de seconde sont 
bannis à perpétuité du diocèse d'Auxerre, et leurs biens confisqués. 

Un maître de quartier de quatrième est condamné à neuf ans de 
la même peine. 

Et enin, l'abbé Ricard, professeur de rhétorique, est condamné ao 
blâme public et à six livres d'amende. 

Ce qui n'est pas moins caractéristique dans cet étrange monument, 
c'est que presque tous les maîtres condamnés sont des ecclésiastiques» 
Il semble que la haine rancuneuse, qui venge aussi cruellement les hu- 
miliations des révérends pères, veuille, de préférence, appesantir sa 
colère sur ceux des professeurs qui appartenaient au clerg>é anti-jé- 
suite ! Et , comme si l'auteur secret de toutes ces odieuses réactions 
ne se trouvait pas par là suffisamment désigné, le jugement se termine 
par une défense à toutes personnes a de faire aucune fonction relative 

> à l'éducation publique de la jeunesse dans le collège , sans l'appro- 
D bation préalable de M. Tévéque d'Auxerre ou de ses vicaires* 
JD généraux, s 

Enfin, pour que la vengeance soit complète, il est ordonné que la 
sentence sera affichée dans tout le diocèse et publiée dans chaque 
église à l'issue de la messe paroissiale. 

Si l'on veut avoir une idée de la sensation que produisit, à Auxerre, 
la nouvelle de cette affreuse condamnation, il £9iut lire ce que rap* 
porte un témoin oculaire, d'un orage qui éclata le lendemain, 15 août, 
et qui fit tomber la foudre sur la cathédrale, où toute la ville était 
rassemblée pour l'office du vœu de Louis XIII. a La multitude, crojant 
» que la voûte de l'église croulait , se précipita vers les portes dans un 

> désordre extrême... Les conseillers du bailliage, qui se trouvaient 
D dans la foule, y furent insultés. On leur reprochait leur jugement 
.> de la veille contre les professeurs. On attribuait l'apparition du 

» tonnerre dans l'église à l'irritation du ciel (i). 

Quelles que fussent les manifestaticins de rindignation publique, on 
n'en procéda pas moins, quelques jours après, à la publication du juge^ 



(1) M. Chardon, Hist. d'Auxerrs, t. 3, p, 564 
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et à son exécution parefBgie. Un poteau dressé à Auxerre,8ur la 

des Fontaines , offrait à tous les regards le teite de la sentence 

avait attaché la main du bourreau. Mais le parti des jésuites ne 

pas longtemps de son odieux triomphe. L'abbé Ricard, qui n'était 

a.inné qu'à une faible peine, s'empressa d'interjeter appel; et, au 

de décembre 1773, le savant avocat Camus, qui, depuis, a paru 

éclat à l'Assemblée constituante, publiait, pour lui» un mé- 

e et une consultation revêtue de la signature de plusieurs autres 

;ats renommés, dans lesquels , en démontrant avec énergie le vice 

Iniquité de la condamnation, on estimait que l'appelant devait 

-seulement en être déchargé, mais être autorisé à prendre à partie 

juges qui l'avaient prononcée, et le procureur du roi qui l'avait 

uise. 

^e succès de cet appel ne pouvait être douteux , car l'unique grief 
^ les premiers juges eussent relevé contre Ricard, c'était ( on a 
ne à le croire en le lisant) , d'avoir, huit ans auparavant, introduit 
collège l'abbé Hautefage, qui y avait été admis comme sous-prin- 
ia\ ! Toutefois , le parlement Maupeou craignit de donner, au parti 
iséniste, une satisfaction trop complète ; et, en se bornant à annuler 
sentence, il refusa d'autoriser la prise à partie, et ordonna même que 
mémoire et la consultation seraient lacérés et brûlés par la main du 
mrreau comme injurieux et diffamatoires pour l'évêque et le bail- 
age. Triste contradiction qui condamnait l'œuvre, tout en glorifiant 
3s auteurs ! 

Quelques mois plus tard, la mort de Louis XV faisait tomber le par- 
ement Maupeou, et les magistrats exclus de leur siège, en 1771, j re- 
aontaientaux acclamations de la France. 

Alors, assurés d'une justice entière, les autres professeurs se consti- 
uèrent prisonniers à la conciergerie et demandèrent satisfaction au 
aouveau parlement. Elargis provisoirement, dès le même jour, ils fu- 
rent renvoyés, pour la suite du procès, non à Auxerre, où les passions 
étaient toujours au plus haut degré d'incandescence; mais à Paris, au 
bailliage du palais, où s'instruisit impartialement une procédure non* 
velle, dans laquelle leur innocence éclata avec la plus entière évi< 
dence. 

C'est alors que Camus publia, pour eux, un nouveau mémoire, em- 
preint, d'un bout à Vautre, d'une chaleureuse énergie : 

f Les jours de l'oppression sous laquelle gémissaient les maîtres 
B du collège d'Auxerre, sont enfin écoulés ; leur innocence peut enfin 
> élever la voix, et confondre ses accusateurs, d Tel est le début de 
cette œuvre remarquable, qui stygmalise d'un style brûlant les com- 



plots odieax des persëcoteurs da collège et les prévarications deleanr 
coonplices. Quand il veut caractériser l'inique sentence, voici en quels 
termes il le fait : 

i La procédure achevée, le bailliage d'Auxerre s'assemble. L'alter- 
» native était d'attester publiquement l'innocence d'accusés poursuivis 
» par la haine , ou de s'imprimer à soi-même le caractère hon- 
» teux, que grave, sur le front du juge coupable, une sentence injuste, 
i> fruit, ou de la partialité aveugle, ou de la lâche complaisance. » 

Et, enfin, c'est par cette foudroyante apostrophe qu'il couronne l'é- 
loquente démonstration de l'innocence de ses clients : c Malheureux, 
D les juges d'Auxerre, si le cri de la conscience a été étouffé dans leur 
» cœur par des passions personnelles ! Plus malheureux, si, entendant 
» la voix de leur conscience, ils l'ont méprisée, pour suivre les sugges- 
s tiens d'une passion étrangère ! d 

Quelque sévère que fût ce langage, la justice impartiale de l'histoire 
n'en peut aujourd'hui rien retrancher. Séparés que nous sommes, par 
un intervalle de soixante-dix ans, de ces événements dont tous les ac- 
teurs ont maintenant disparu, et bien que nous ne ressentions qu'une 
parfaite indifférence pour les discussions théologiques qui divisaient 
alors si profondément la société Auxerroise , chaque fois qu'il nous 
arrive de jeter les yeux sur les monuments de cet odieux procès, nous 
ne pouvons nous défendre d'un vif sentiment d'indignation. Et 
cependant, les persécuteurs de ces vieux prêtres, de ces doctes profes- 
seurs uniquement occupés des intérêts de la science et de la gloire de 
leur collège, étaient des hommes graves, intègres, consciencieux, et 
que leur position sociale , leur éducation et leurs vertus privées sem- 
blaient devoir préserver des passions intolérantes et des excès des 
partis ! Tristes résultats du fanatisme et des querelles religieuses ou 
politiques, qui effacent jusqu'aux plus simples notions de la justice, 
et, transformant en crimes les opinions qui nous sont opposées , nous 
représentent leurs sectateurs comme des misérables et des pervers! 

Vingt ans après l'évêque de Cicé était, à son tour, proscrit à raison 
de sa qualité et de ses opinions. Il mourut dans l'exil; et, en 
exhalant son dernier soupir Ibin de la France, il put gémir doulou- 
reusement sur les excès d'une intolérance dont il avait donné le triste 
exemple , avant d'en subir lui-même les rigueurs ! 

Hâtons-nous de dire que la réparation accordée, par le parlement 
de Paris, aux malheureuses victimes de tant d'iniquités et de vexa- 
tions, fut aussi complète qu'éclatante. Un arrêt solennel du 25 janvier 
1776 déclara fausses et calomnieuses les plaintes et accusations portées 
contre eux , et les en déchargea pleinement. Sa justice ne s'arrêta pas 



Inonciatenr gecret, Vinstigateiir clandestin de tout ce procès, il 
nt au procureur du roi de le nommer aux accusés , à qui on 
leur recours contre lui. Ils étaient, en outre, autorisés à 

à partie le procureur du roi qui avait conclu contre eux, et 
B qui avaient signé le jugement. Et, enfin , en annulant toutes 
liions et tous règlements contraires, le parlement réintégrait, 
irs fonctions, le principal et les professeurs, que des manœuvres, 
emps couronnées de succès, en avaient exclus. 
-ci usèrent avec modération du triomphe qu'ils avaient obtenu, 
ts d'avoir confondu la calomnie, ils renoncèrent à faire con- 
r les calomniateurs et leurs dociles instruments, et se borné- 
reprendre, à la tôte du collège, les places dont on les avait ren- 

Mais cet établissement, naguère si prospère sous leur direction, 
etrouvèrent dans un déplorable état d'abaissement. L'inexpé- 

de leurs successeurs avait aliéné la confiance des familles. Les 

étaient clairsemés et le nombre des pensionnaires se trouvait 
: à douze. Sans perdre courage , ils voulurent appliquer leurs 
3 à le relever de ses ruines, et à le rendre à sa précédente splen- 

Les amis des jésuites leur enlevèrent encore cette douce satis- 
n. 

îvêque, qui vainement avait essayé, pendant le procès, de susciter 
«vocation au Grand-conseil, et qui n'avait pu prévenir l'arrêt du 
ment, eut assez de crédit peur obtenir du ministère le moyen d'en 
raliser les effets. Une Déclaration du roi parut le 31 octobre 1776, 
érigeait le collège d'Auxerre en école militaire, et qui en confiait 
rection aux Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, avec la 
Ité d'y annexer un pensionnat. Les maîtres congédiés obtenaient 
r unique dédommagement une pension viagère de 300 livres, 
si, ne pouvant conserver les jésuites, M. de Cîcé expulsait les pro- 
eurs libres, et l'enseignement supérieur retombait sous la domina- 
i d'un institut religieux. 

In même temps, et pour rendre plus significatif l'esprit qui présidait 
3tte mesure, une seconde Déclaration royale levait quelques-unes 
. prohibitions que les édits précédents avaient fait peser sur les je* 
tes, à savoir, d'exercer le ministère ecclésiastique dans les villes, d'y 
sséder des canonicats et autres dignités, et d'habiter dans les dio- 
^s de leur aocienne résidence. 

Le parlement, auquel ces deux Déclarations furent envoyées le 1 1 no- 
imbre 1776, les reçut avec une répugnance marquée. Au lieu de les 
iregistrer le même jour, il en ajourna la vérification pendant plu- 
ean mois, et, le 28 avril 1777, il présenta au roi de fortes remon« 



tranee» qui ne fuNDt point écoutées. Le gouvernement insista pour 
l'enregistrement. L'afTairefut renvoyée encore après les vacances de la 
Pentecôte; et, enfin, le 10 juin suivant, l'enregistrement eut lieu, avec 
la formule que c'était < du très exprès commandement du roi. b 

Cependant , le collège d'Auxerre était dissous depuis le i*'* novem« 
bre 1776, et les vacances 7 durèrent jusqu'au mois d'octobre 1777, 
époque où les bénédictins ouvrirent les cours de leur a collège et école 
royale militaire. » 

Uécole militaire d'Auxerre n'a vécu que seize ans. Installée en 
1777, elle a été dissoute le !•' novembre 1793, en exécution des dé- 
crets de la Convention, Dès 1790, les congrégations religieuses se trou- 
vant supprimées, elle était reveoue de droit au régime des maîtres li- 
bres. Mais, par le fait, son état n'avait pas changé, car dom Rosman, 
prieur de Saint Germain, avait été investi des fonctions de principal, 
et, sous sa direction, avaient été maintenus, comme professeurs, la 
plupart des autres bénédictins qui concouraient auparavant avec lui 
à la gestion de cet établissement. Ils n'assistèrent pas, toutefois, à sa 
fermeture. Dès les premiers mois de 1793, ils avaient été dénoncés, 
forcés de donner leur démission, et dispersés par le besoin de protéger 
leur tète contre l'affreux orage qui menaçait tous les prêtres catho- 
liques. 

Leur enseignement avait obtenu d'assez heureux succès. Ils avaient 
reconquis la confiance publique, quoique, pourtant, à un degré moin- 
dre que les professeurs libres de 176^2, car le nombre de leurs élèves, 
école militaire et pensionnat compris, ne dépassa jamais cent vingt. 
C'était, toutefois, un retour vers la prospérité qu'avaient ruinée les 
événements de 1772. Et, en même temps, c'était un résultat plus 
avantageux que n'en avaient jamais obtenu les jésuites. On peut aussi 
compter, parmi leurs titres de gloire, les élèves distingués qui se sont 
formés à leurs leçons. Nous n'en citerons que deux, qui étaient entrés la 
même année , vers 1780. L'un était un jeune gentilhomme del'Avallon- 
nais, qui se faisait remarquer par la maturité précoce de son jugement, 
par l'énergie puissante de son caractère, par un amour inné de Tordre 
et de la discipline. Il s'appelait Louis Nicolas Davoust, et la fortune le 
destinait à devenir maréchal de France, prince d'Ëckmûhl, et l'un des 
plus dignes et des plus illustres parmi cette brillante pléiade des lieute- 
nants de Napoléon. L'autre, que l'on nommait Joseph Fourier, était 
le fils d'un pauvre tailleur d'Auxerre , que sa merveilleuse aptitude 
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it recueillir et élever par charité à Técole , et dont la vive io- 
ce et le caractère franc et ouvert charmaient tous les esprits. 
voir aciievé ses études avec le plus éclatant succès, il était 
mme novice dans la congrégation de Saint-Maur, et se disposait 
*e profession. Le jour en était fixé au 5 novembre 1790 ; mais 
»n reçut à Auxerre un décret de Tavant-veille qui suspendait 
virement l'émission des vœux monastiques , en attendant qu'ils 
L prohibés tout-à-fait. Il resta donc libre, et dans les trois années 
tes, il professa successivement au collège les mathématiques, la 
[ue, la rhétorique et la philosophie. Depuis, il a brillé à Técole 
lie, à riosti tut d'Egypte, dans la hante administration et à l'a- . 
lie des sciences, en même temps que ses œuvres le plaçaient au 
er rang parmi les grands mathématiciens du siècle; et , justement 
le lui avoir donné le jour^ la ville d* Auxerre s'occupe maintenant 
ériger une statue. 

direction des bénédictins n'a donc pas été sans éclat. Mais la 
de plaie de leur administration , comme elle a toujours été celle 
DUS les instituts religieux, c'était le défaut d'ordre, Tabsence de 
d comptabilité régulière et, par suite, la dilapidation. Les jésuites 
ent, pour suppléer à cela, leur esprit d'intrigue et d'avidité, qui 

produisait incessamment des legs et de riches donations. Dans la 
grégation de Saint-Maur , dont l'esprit était, au contraire , plein de 
iture et de désintéressement, la plaie du désordre financier se mon- 
t à nu. En 1777, quand ils avaient pris lecollége, il avait environ 
t mille francs de revenu net de toutes charges, non compris encore 
is cent cinquante arpents de bois à Sacy et à Aubigny. Les béné« 
lins joignaient à ces ressources le prix des bourses et des pensions , 
i s'élevait moyennement à plus de soixante-cinq mille francs. Qua- 
rze ans après, en 1791, quand l'administration municipale voulut 
issurer de la situation de cet établissement , elle le trouva endetté 
3 plus de quatre»vingt mille francs, et il fut impossible d'obtenir des 
)n)ptes réguliers. Les éléments de la plus simple comptabilité manq- 
uaient absolument. 

c Point d'ordre dans les comptes, dont la majeure partie n'est pas 
• arrêtée ni signée, disait le rapport de la commission. Des lacunes 
) dans presque tous les objets de comptabilité. Des feuilles volantes 
» et sans suite pour la recette des pensions. Enfin, un chaos presque 
> inextricable (l). » 

Le collège a subsisté deux ans encore après le départ des bénédictins. 

(1) Archint d« la viUe. 



Mê 

En Tan iy, il a été remplacé par Tëcole centrale, institution nouyelle 
établie par les décrets de la Convention dans la Tille principale de 
chaque département, où l'enseignement supérieur était moins exclusi- 
yement limité aux langues anciennes , et où Ton accordait aux lan- 
gues vivantes , aux sciences historiques , à la littérature générale, à 
l'histoire naturelle et même aux éléments -de législation , une juste 
part dans les études de la jeunesse. Pendant les six ans qu'elle a sub- 
sisté, l'école centrale d'Auxerre a formé des élèves remarquables, 
dont quelques-uns brillent aujourd'hui dans les plus hautes positions 
de ce département. Si les convenances nous interdisent de rap- 
peler les noms des personnes vivantes, il nous sera permis, au moins, 
de citer, à la gloire de notre école, le savant Dulong, mort, il j a 
quelques années, l'un des secrétaires perpétuels de l'académie des 
sciences, et Lepasquier, auteur d'un traité de droit estimé sur la ma- 
tière ardue de la vaine-pâture, administrateur distingué, et qui a 
occupé, en dernier lieu, les fonctions d'intendant civil de l'Algérie. 

Le décret consulaire du il floréal an x ramena le collège d'Auxerre 
aux modestes proportions d'une école secondaire. L'enseignement s'y 
trouvait restreint dans de plus étroites limites. Auxerre eut, tou- 
tefois, le bonheur de rencontrer, dans le principal qui fut mis, en 1807, 
à la tète de cette école, un ancien bénédictin de Saint-Germain» dom 
Laporte, qui, pendant vingt ans, avait coopéré, comme sous-principaT, 
à la direction de l'école militaire, et qui sut en appliquer, au grand 
avantage des élèves, les bonnes et savantes traditions. Lui et un autre 
religieux de la même congrégation, dom Ducastel, transportés, dès leur 
jeunesse, d'une province lointaine, au monastère de Saint-Germain, 
chassés par les lois nouvelles de cet asile, où s'était passé le plus beau 
temps de leur vie, avaient erré, pendant quelques années, autour de celte 
patrie de leur prédilection, sans s'en éloigner jamais; se cachant, dans 
les mauvais jours ; et s'empressant, au retour du calme, de donner an 
ministère ecclésiastique et à l'enseignement public les loisirs que leur 
faisaient les vicissitudes politiques. Tous deux, au premier appel 
d'Auxerre, revinrent avec joie dans le collège, consacrer à l'éducation 
de la jeunesse leur pieux dévouement, leur science solide et leur pro- 
fonde expérience. En écrivant ces lignes, quand , depuis longues an- 
nées, ils ont tous deux disparu de la terre, nous ne pouvons nous dé- 
fendre de quelque émotion au souvenir de ces deux vénérables 
vieillards, dont les longs cheveux blancs, la taille élevée, la physio- 
nomie si grave et si douce à la fois , le langage si paternel et si 
persuasif, la piété si pure et si tolérante, la sérénité toujours inalté- 
rable , nous présentaient à nous , enfants de la révolution, élevés an 



u csAon de Tempire, la personnîficatioQ de l'ordre dés Bëné- 
dans ce qu'il avait de plus saint, de plus recueilli, de plus docte 
lus imposant ! 

collège d'AuKerre rëuuissait alors des vétérans de tous les régi- 
li s'y étaient succédés depuis qaaraute^inq ans. Les doctrines 
rt-Roy^l et l'habileté classique des maîtres libres de.i7.Ç9y 
t représentées par le savant helléniste PauUevé, qui, après un 
l intervalle, était venu y reprendre la chaire de troisième , la 
', qu'il avait professée après l'expulsion des jésuites ; et les tra- 
is encyclopédiques de Tan iv y revivaient dans les leçons de 
ématiqaes et de physique, que donnait, comme il l'avait fait 
oie centrale, le digne professeur Roux , compatriote et ami des 
bénédictins* 
>us le patronage de ces hommes excellents, le collège d'Auxerre 

(mit des secousses qui l'avaient tant agité; leur sagesse sut le pré- 
er de cet esprit étroit et exclusif dans lequel se laissaient alors 
ainer tant d'autres établissements d'instruction publique (!]; 



L) Pour avoir une idée exacte de la manière libérale dont certains fonc- 
maires de radministration impériale comprenaient l'éducation publique , 
uffira de citer les deux pièces suivantes , que nous livrons sans commen- 
ce à Vappréciation de nos lecteurs. 

Paris ^24 septembre 1810. 

« J'appelle votre attention. Monsieur, sur la diiToetion donnée k rensei*? 
lement, dans les écoles de votre département; les travaux de l^année 
^olastique étant sur le point de rec<»nmencer, je la provoque sUr cet objet 
Qportant. Vous savez, Monsieur, que les premiers principes de T éducation 
ont la base la plus sûre des mœurs et des vertus, et que la vie entièi^e 
dépend des impressions reçues dans l'enfance. 

» C'est cette haute considération qui doit vous déterminer à réunir tous 
es renseifnements que vous pourrez vous procurer sur les principes 
les maîtres, sur la direction qu'ils donnent à leurs élèves, et à me les 
adresser. 

» Vous ferez surtout en sorte de savoir quels sont les textes sur. les- 
quels les élèves composent; c'est de ce choix que Ton peut induire si 
le maître est attaché à nos institutions, ou si, par des . principes con-* 
traires il cherche à inculquer aux élèves des principes opposés. Vous vous 

asiwerex particulièrement si Vhisloire glorieuse de la 4°^^ dynastie est 

employée dans ki devoirs des élèves, 
» Je sais, Monsieur, que vous n'avez pas d'action directe sur les écoles 

de votre arrondissement, et il serait contraire à nos intentions d'obtenir 

let résultats (jue je vous demande d'une manière officielle. Mais c(HBme 



et noo8 VaToiM m, en dernier lieti, par les soins attentifs et le zèle 
infatigable autant qu'éclairé de M. Lacootibe et de ses habiles eoo« 
pérateurs, dignes successeurs des savants hommes dont nous venons 
de riippeler le souvenir, élevé à un degré de prospérité et de succès 
presque égal à celui qui, sous les Leroi, les fticard et les Pasantot, lai 
avait valu un renom si édatant et de si funestes jalousies. 

Challe. 



votre surveillanee doit embrasser toutes ks partiles de radmiaîetration pu- 
b^ue, je laisse à vçitre sagacité le choix des mojens qui peuvent me 
procurer les informations que j'attends de vous. 
Agréez, etc. 

Signé, Lb Doc de ROVIGO. 

La réponse qui fut faite à cette circulaire, le 27 janvier 1811, par un des 
fonctionnaires auxquels elle était adressée, après divers renseignements 
sur les opinions des maîtres du collège , contient le passage suivant : 

(c Je sais que plusieurs collèges s'exercent, dans les compositions ou 
devoirs, sur des traits de Thistoire ou des campagnes du grand Napoléon. 
Je sais particulièrement que quelques collèges ont composé sur Tévénement 
heureux du mariage de sa Majesté. Mais je ne sache pas qu'aucun collège, 
ni maître de pension comprenne dans ses livres élémentaires l'histoire glo- 
rieuse de la 4™<^ dynastie. C'est un soin dont s'occupe sans doute le grand- 
maître de l'université. En général. Monseigneur, l'esprit publie des maîtres 
est bon. Celui des élèves est égal. Tous les jeunes gens un peu aisés 
n'aspirent, à la fin de leurs études , qu'à entrer dans des établissements 
mytUires. 

» D est à désirer que l'organisation de Renseignement s'achève an moins 
dans les campagnes, afin qu'elles produisent de leitt* côté des élèves qui 
rivalisent de zèle et de dévouement pour le service de sa Majesté, et 
afin, surtout que, parmi les conscrits appelés chaque année , il s'en trouve 
un plus grand nombre qu'à présent sachant lire et écrire, qualités si essen- 
tielles pour former, au moins, des sous-ofificîers, et que son Excellence 
Monseigneur le Directeur-général de la conscription et les chefs de corps 
demandent chaque année avec insistance aux préfets et aux conseils de 
recrutement. » 
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LES ILLUSTRATIONS MILITAIRES, 

DE l'arrondissement d'avallon. 



î imposante solennité réunissait à AvaRon le 512 septembre 1844, uA 

3urs nombreux de citoyens. Il Vagissait d'inaugurer dans la grande 

de rb6tel-de-¥ille le portrait du Roi et ceux des trois grandes célébrités 

aîres de rarroa^semeDi, savoir :. le maréchal de YaijdNin, le maréchal 

m»t elle fie^rtenant-général Haj[>ttvt. M. Philippe Dupin, député d'AvaV 

a prononcé, à cette occasion > un discours qui, non-seulement par les 

iîdérations élevées qui y brillent^ mais encore par les curieux documents 

criques qui y abondent, sort tout-à-fait du cercle des discours decircons- 

ce et mérite d'être lu et conservé par tous ceux qui s'intéressent à notre 

ire nationale. C'est à ce titre que nous avons cru devoir le publier dans 

ire Annuaire dont la spécialité admet tous les travaux qui ont pour 

)}ei d'éclairer les diverses branches de l'histoire et de la statistique du 

parlement. 



Des voix préveoues ou mécontentes vont répétant chaque jour que 
lotre sièele, exclttsivement voué au culte des intérêts matériels, voit 
.'affaisser les nobles instincts et les sentiments élevés qui font la di** 
;nité de Thomme et la grandeur des nations. A entendre ces détrac^ 
;eurs du temps présent, nos fronts courbés vers la terre ne savent 
plus se relever vers le ciel ; le devoir a cessé de régner sur nos cœurs, 
le culte do beau s'eflace, la passion de la gloire s'éteint, Tamour sacré 
de la patrie a perdu son empire , la source des dévouements sublimes 
est tarie , toot se dessèche enfin sous le 80u£Bie brûlant d'un égoïsme 
universel. 

Et, il faut le dire, ces accusations d'un pessimisme inquiet trou- 
vent mille échos, ou dans la légèreté qui croit sans examen, ou 

dans la vanité qui pense se grandir par la fierté de ses dédains et par 

l'àpreté de ses censures , ou dans l'esprit de parti qui ne sait que 

redire les consignes qu'il a reçues. 
De qu^lgue part qu'dies viennent , Messieurs , n'écoutons point ces 
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Yoix sinistres qui semblent se complaire à proclamer la décadence 
morale de notre belle France : ne nous rendons point leurs complices. 

Non, le dévouement à la patrie n'est pas mort dans les cœurs fran« 
çais. J'en atteste les héroïques travaux de cette armée d'Afrique, que la 
mobilité d'un insaisissable ennemi n'a pu surprendre , que le nombre 
n'a pu écraser, que l'ardeur dévorante d'un climat plus meurtrier que 
les champs de bataille n'a pu abattre. J'en atteste la valeur chevale- 
resque et. le noble patriotisme de ces. jeunes, princes, qui ne voient 
dans leqr haute naissance que la prérogative de se placer les premiers 
partout où il y a un péril à braver et une palme à cueillir. 

Non , le sentiment moral ne s'oblitère point chez nous. J'en prends 
à témoin les efforts feîts pour répandre dans toutes les classes las bien- 
faits d'une instruction moralisatrice ; ces asiles ouverts an i^peatir des 
coupables et à l'amélioration des consciences malades ; ces temples 
partout restaurés par l'état , partout rempUs par l'impulsion du senti- 
ment religieux dont l'intolérance seule pourrait ralentir le progrès. 

Non , le culte du beau n'est pas éteint. Voyez la perfection de nos 
arts et toutes les élégances de notre civilisation. 

Non , l'amour de la gloire n'est point desséché dans nos âmes. J'en 
ai pour preuves les travaux de nos écrivains, de nos savants, de nos 
orateurs. 

La France est toujours à la tête du mouvement qui entraîne les 
sociétés modernes ; sa littérature, ses arts, ses corps scientifiques di- 
rigent encore l'intelligence humaine ; son drapeau n'a pas cessé d'être 
aux yeux des peuples l'arc-en-ciel de la liberté et de la civilisation. 

Bien loin de languir dans une indifférence coupable pour tout ce qui 
est grand , beau , utile , «jamais elle ne se montra plus enthousiaste de 
la gloire de ses enfents , plus soucieuse de recueillir leurs titres, plus 
-empressée d'honorer leur mémoire. Partout se déploie un culte tou- 
chant et profond pour le souvenir des grands citoyens qui ont conquis 
par leur génie , leurs travaux ou leur vertus cette éternité humaine 
qu'on appelle la gloire. Cette religion , qui n'a point d-incrédule , leur 
dresse partout des autels, et partout fait brûler l'encens en leur 
honneur. 

Ainsi, tandis que le Roi a fait du palais féerique , que créa Tnn de 
ses plus illustres aïeux , le sanctuaire où rayonnent en faisceau tontes 
les gloires nationales, les provinces, les départements, les villes de- 
mandent au marbre, à l'airain, à la peinture de faire revivre dans 
leur sein ceux qui les ont illustrés par leur naissance ou par leur vie. 
Strasbourg a récemment élevé un monument à Guttemberg , l'inven- 
teur de rimprimerie , cet impérissable flambeau des sciences , des 
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et des arts. La gra&de et sévère figure de CorneiUe orne sa 
atale^ IJoe tuop tardive statue a réparé les injustices du passé 
> le dieu de notre Httérature dramatique, l'immortel auteur 
e burin a marqué au front les hypocrites de tous les siècles. Au 
nt où je parle , Dieppe salue dans Duquesne le génie de la ma- 
rançaise. La piété honore ,- aux pieds de Fénélon et de Cheverus, 
igion vraiment évangélique qui ne sait ni calomnier, ni mau- 
mais seulement prier, bénir et soulager. Une femme seule sem- 
pouYoir exprimer le chaste et sublime dévouement de la vierge 
-ée qui sauva la France sous CSiàrles YII : le marbre reproduisit 
re image isous les mains d*uile princesse qui avait le sentiment 
! de la vertu , de la gloire et des arts. Les hommes qui n'ont pas 
h de Téclat du génie, mais qui ont eu le mérite des services utiles, 
>nt pas tnis en oubli : Parmentier, à qui Ton doit la culture de 
I plante appelée le pain du pauvre, Dombasle, dont les travaux 
irent l'agriculture, auront leur strophe dans cesr hymnes de la re- 
laissance publique. Je ne finirais pas , si je voulais indiquer tous 
trophées élevés de nos jours ; car, ainsi que l'a dit Grotius , c Dans 
î royaume de France , le plus beau de tous après le royaume du 
iel, il n'y a pas^ un coin de terre où n*ait germé comme un glo- 
Leux épi la mémoire d'un de ces élus delà destinée qui portent an 
ront le sceau lumineux du génie. » 

^es rives de VYonne ne sont pas restées en dehors de ce meuve- 
nt. Le chef-lieu de ce département prépare un monument à Four- 
ra qui honora l'administration et les sciences ; et vous avez eu le 
triotique désir d'orner cette enceinte de Timage des hommes qui 
t glorifié votre ville et votre province, et d'y joindre celle du Roi. 
i appartient â la France entière. 

Heureux de m'associer à cette pensée » je àam à la bonté du Rpi et 
M. le ministre de l'intérieur d'avoir pu en réaliser l'exëcutioa et 
tmmencer ce musée patriotique qui sans doute recevra plus d'ua 
x^roissement. 

Et maintenant, que nous avons donné à cette solennité la 
ignification nationale qui lui appartient, permiOttee-moi de vous 
ire quelques mots de ceux auxquels ce jour apporte nos hommages, 
t que je puis appeler les héros de cette fête. 

Ils représentent ici trois grandes époques 'de notre histoire : le 
iècle de Louis XIV, Fère napoléonienne , la révolution de juillet et la 
lynastie qu'elle a fondée. 

Je suivrai Tordre des temps plut6t que celui de nos respects «t de 

i6 
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nos afiTectioiifl. Il se prête le plas au dérdoppemént naturâ des faits, 
et laisse le mieux, diacan éass le pekit de rue cpii lui appavtienU 



Le siècle de Louis XIV ! que de grandeur, que de gloires ce peu de 
mots rappellent 1 

Et pourtant Louis XIV n'avait pas ce génie puissant qui suffirait à 
une haute illustration personnelle; mais il était doué d'une élévation 
d*âme, d*une fierté de sentiments, d'une noblesse de pensées , qui 
étaient presque du génie , et qui le rendaient digne de commander à 
une grande nation. La royauté semblait sa destinée. Il avait l'instinct 
des belles choses , et savait les inspirer aux autres. Il excellait à 
choisir et à classer les hommes de valeur, et la nature les prodigua à 
son règne avec une profusion qu'elle n'accorda à aucun autre siècle. 
Comme il favorisait toute gloire , toute gloire semblait lui revenir. 
C'était le centre où venaient aboutir les rayons de cette vaste auréole 
qui l'entourait , et ce fut par là qu'il put écrire autour de son soleil 
cette splendide devise, n«e flurUws imfor. Il paraissait l'Apollon du 
Parnasse français, le Mars qui enflammait ses guerriers, et l'on ne 
peut regarder comme une usurpation qu'il ait imprimé son nom à 
«on siècle. 

Un orateur chrétien (l) a rassemblé les principaux traits de cette 
gïôire , et en a composé un tableau dont la simplicité n'exclut pas la 
magnificence. Permettez-moi de le mettre sous vos yenx ; car il est en 
iiarmonie avec la solennité de ce jour, et il est fait pour exciter le 
juste orgueil de la France : « Ce monarque, dit-il, eut à la tête de ses 
w armées Turenne, Coudé, Luxembourg, Catinaty Créqui, Boufflers, 
» Montesquiou , Vendômeet Vrttars. Châleaurenaud , Duquesne, Tour- 
1^ vîne,Dugtiay*Trouin Commandaient ses escadres. Colbërt, LouvoJs, 
1 Torcy étaient appelés à ses conseils. Bossuet , Bourdaloue , Massillon 
f lui atnnottçaient ses devoirs Son premier sénat avait Mole et Lamoi- 
n gnon pour chefs ,.«Talon et d'Aguesseau pour organes. TaubanforiU 
» fmt set eitadeiUf; Riquet creusait ses canaux ; Perrault et Mansard 
» construisaient ses palais; Puget, Girardon, Le Poussin, Le Sueur 
A et Ld^run les embellissaient; Le Nôtre dessinait ses jardins ; Cor- 
» neiile, Badne,, Molière ^ Quinault^ La Fontaine^ La Bruyère, 

(1) L'abb« Mauïy. 
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1 Boileau/éclairaiei^t saraisoa et arnoweni se» lokirs; Moatausier , 
9 fiossuet, Beauvilliers, Fénélon, Huet, Flechier, Tabbé de Fleurj 
Jb éleyaient se» enfaots. C'est avec cet augqste cortège de génies îm- 
i mortels que Louis XIV,appujé sur tous ces grauds hommes, qu.i) 
» sut mettre et conserver à kur place, se présente aux regards de la 
9 postérité. » 

L'iofédièiix ^ {urôfond ardbkeeie de aos.fortetesae^v Vauban, est 
nommé dftos celte ricàaiiomeBclatuiie de ^ands homtmê^ qC Yauban 
en était digne parson génie« par ses vertu», pac ses s^irwe». . . 

Que vous dirai-je de lui que yous ne s»fMet déjà?- 

LepresCre de Tàuban naquit à Sarnf^L^^de-Foiicheret, égais^ la 
circonscription actuelle de votre airondîstemeàt, et sur lei» confias de* 
cette protinee dà Monran dont vous êtes la liènife. 

C'est pour ain«i dire à vos portes » c'est à Semur, que son enfance 
privée de l'appui de ses parents, et presque délaissée , fut recueillie 
par le prieur de Saint- Jean, M. Defontaines, qui ébaucha son éduca- 
tion et lui enseigna les premiers éléments d'une science qu'il devait 
mettre à si grand profit pour la France, la géométrie. 

Les m^es édfic^tions éperyent ha corps et les âmes^; une enfance 
éprouvée par le travail et la rudesçe. des exercices fiPiit, les hommesr 
l'une trempe vigoureuse. 

Elevé avec des éomiagnons» mstiquei, pattageanl leurs jeux el 
[uelquefois leurs travaux, franchissant les montagnes dans ses eourw 
es, Yauban acquit l'agititéret la force qui coayieaneiU à la vie mili- 
aire. 

Cette éédcatîoB de la campagne lui doiHia.iaossi cette mâle fi^an- 
bise que la recherche des cours appelait de la rudesse. Enfin elle 
xerça]june autre influence sur sa vie , et ne fut point stérile pour sa 
loire. Ayant passé ses premières années au sein d'ujae populaiiou 
vrée à une vie laborieuse et pénible, il vit decprès les misères du 
euple et les abus qui alors dévorai^t sa substance. Il lui en resta 
ae saiate commisératioa , une honorable sympathie , qui plus tard 
spirèrent quelques-uns de ses écrits et honorèrent à la ^is son carac- 
re et sa plume. 

A dix-»»»pt sm$^ If'^lève du pKi^r d^ Semur, adolescent réfléchi, 
ais pourvu da peu de $i[;iepe0, v<^était eqcore dans son obscure 
traite. Tpu(efi>is: le. souvenir de son père, vieux gentilhomme mort 
service, l'exemple de ses, oncles, de ses frères, de onze de ses 
rents qui étaient sous les armeâ, parlaient à son imagination guer- 
re ; et pWr sans éoute aussi;^ cet appel intériçur tpA est le premier 
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ijmptAme des grandes prédesCiiiatfoiia de la natarelni faisait entendre 
sa Yoix impérieuse. 

Un nom qui avait déjà un grand retentissement , eehii du prince de 
Condé , remplissait ses rêves. Malheureusement le héros de Rocroj et 
de Fribourg combattait alors contre sa patrie et contre son roi. Seal, à 
dix-sept ans, ne prenant eonseil que de lui-même, Yauban gagne à 
pied l'armée espagnole , va offrir ses services au héros qvi a conquis 
son admiration , et place anssi dans son histoire une page qu'il lui 
&udra déddrer ; mais sa jeunesse, soo isolement et Fasoradant du 
nom de Gondé font son excase. 

11^ admis an service comme cadet. Bientôt il conquiert par un 
acte éclatant de bravoure le grade d'enseigne. 

Un hasard heureux le ramène sous les drapeaux français. Tombé 
dans une embuscade , il est fait prisonnier et conduit au cardinal Ma- 
zario , qui l'interroge , le devine et le donne à Louis XIV, comme plus 
tard il lui donna Colbert. Unelieutenance est offerte au jeune enseigne, 
et désormais ses services sont acquis à la France. 

Au lieu de guerroyer avec rinsouciahce assez ordinaire aux gentils- 
hommes de cette époque, Yauban réfléchit profondément sur les di- 
verses parties de l'art de la gnarre ; il porta surtout ses études sur 
l'attaque et la défense des places. 

Sa vocation s'était révélée au siège de GlermonC. C'est là qu'il se 
sentit appelé à cultiver et à régénérer l'art dans lequel il n'eut pcHnt 
d'égal. 

~ c Les travaux des fortifications , dit un de ses historiens , souriaient 
» à son génie y et les dangers des sièges plaisaient à son courage. » 

Cest aussi à Glermont qu'fi reçut plus tard le brevet d'ingénieur, 
oAjet de tous ses vœux. 

Dès ce moment s'ouvre devant Yauban la plus vaste et la plus re- 
tentissante carrière ; Yersailles et l'Europe ont les jeux sur lui ; son 
nom se rétrouve à presque toutes les pages de notre histoire militaire; 
les généraux le demandent à l'envi; les ministres se le disputent; 
volant de combats en combats , de sièges en sièges , de travaux en 
travaux , de découvertes en découvertes , il déploie une activité sur- 
humaine, et sa vie n est plus désormais qu'un incessant et glorieux 
va-et-vient entre l'art de créer et celui de détruire. Il démolit les for- 
teresses de l'ennemi; il édifie celles de la France. Il est tour à tour 
l'épée pour l'attaque, le bouclier pour la défense. Il ne se fait pas un 
plan de campagne qu'on ne le consulte, pas une attaque qu'il ne la 
dirige , pas une forteresse qu'il n'en dessine les plans. La fortune mili- 
taire du pays semble attachée A 3on génie. — « Je ne saurais finir (lui 



t éeiivaii Louis XIY), saas vous reoommaader al^lument de tous 
9 coDservef pour le biea de mon service. »— c Dieu nous le conserve 
(écrivait l'un desgénéraux qui commandaient au siège de Philipsbourg), 
car il n'y a que lui capable d'approcher une place comme celle-ci. » — 
Et le roi et Louvois allaient jusqu'à demander à ses chefs d'employer 
au besoin leur autorité pour l'empêcher de conduire lui-même la 
tranchée (!)• 

Vous n'attendez pas d'une plume étrangère aux choses de la 
guerre, Ténumération des immenses travaux de cette vie si 
active et si pleine. Qu'il me sufBse de vous redire ^ comme résumé , 
ce prodigieux état de services que Itui a dressé l'histoire, et qui méri- 
terait d'être écrit en lettres d'or dans nos fastes militaires : Yauban a 
construit trentre-trois places ou forteresses nouvelles; trois cents 
places ou forteresses anciennes ont été réparées ou augmentées sur sea 
plans ; il a conduit cinquante-trois sièges , et s'est trouvé à cent qua- 
rante combats ! Ne semble-t-il pas qu'il j ait dans ces travaux hercu- 
éensde l'occupation et delà gloire pour dix existences?... Et pourtant 
;e n'est pas Vauban tout entier ! 

Son génie ne se bornait pas aux travaux pratiques de la guerre ; il 
léposa dans de savants écrits la théorie de son art, les règles des fortin 
[cations, celles de l'attaque et delà défense des places. Dans d'autres 
Qémoires que la postérité a recueillis , il a traité des plus importantes, 
arties de Tadministration militaire, signalé ses défauts, indiqué les 
emèdes , tracé des plans de réforme* 

Ce n'est pas tout encore. , . 

Si Yauban avait à cœur d'accomplir dignement ses missions de 
lerre, il ne perdait point de vue les exigences de la paix. Pendant 
ii'il donnait à la France cette puissante ceinture stratégique qui en 
isait comme un camp retranché en face de l'Europe, il ne songeait 
is moiùsau .développement dé sa richesse et de sa prospérité inté- 
sures. Ainsi, cette vaste et lumineuse intelligence , toujo^irs préoc- 
ipée des grands intérêts du royaume , nourrissait de fécondes pen- 



[1) On peut juger de son intrépidité et de son sang^froid par le fait sui- 
nt. Au siège de Luxembourg, cette redoutable place, il s'avançait lui- 
ime toutes les nuits jusqu'à la palissade, soutenu par des grenadiers 
jchés ventre à terre. A Tune de ces reconnaissances il s'aperçoit cpi'il est 
:;ouvert. Au lieu de se retirer , il fait signe de ne pas tirer aux e;anemis 
i le prennent pour un des leurs, et ils n'en doutent plus quand ils le voieiit 
v^ancer vers eux. Yauban sonde les glacis; cette opération faite, il 
ient à pas lents, et doit la vie à ce mélange de présence d'esprit et de 
lérité. 



iëesd'aiiMnioratiott agricole, ittdastrielle et commerciale. En effet» 
Vaoban était l'homme dé son siècle qni connaissait le mieux Tétat da 
^ys. Dans ses nombreux voyages il s'était soigneusement enqnis de 
la force , des besoins et des ressources des popu]ations. Pour arri?er â 
ce but, il conférait arec les gouverneurs et les intendants , provoquait 
leur zélé, leur laissait des tableaux h remplir pour connaître le dénom- 
brement des provinces, et préparait ainsi les éléments d'une statistique 
générale du royaume. II avait recueilli une immense collection de 
faits et conçu une foule d'idées pour le bien public. Ses niéditations 
s'élaient notamment arrêtées sûr les moyens de faciliter et d'accroître 
la circulation et l'échange des produits. Sur les côtes il agrandissait les 
JMissins maritimes , construisait des jetées , coupait des bancs de sable , 
assurait des manœuvres d'eau. A l'intérieur il portait ses regards sur 
les voies de communication , suivait le conrs des rivières qu'il était 
possible de rendre navigables, démontrait la nécessité d'ouvrir des 
canaux, en traçait les plans, montrait leurs relations possibles, ainsi 
que celles des ports, avec les centres manufacturiers et agricoles. 
C'est ainsi qu'après s'être occupé de la navigation générale de la 
France, delà navigation à établir dans le nord, du perfectionnement 
et du prolongement du canal des deux mers, il se rapproche de son 
pays, écrit sur les canaux de Bourgogne, du Nivernais, du Charolois 
et sur la navigation de la Cure (1). Il donne la description géographi- 
que de or l'élection de Vézelay (dans laquelle il est né), contenant ses 
p revenus, sa qualité, lesmœuràde ses habitants , leur pauvreté et 
» richesse, le de^é de fertilité du pays, et ce que l'on pourrait y 

> faire pour en corriger la stérilité , et procurer Faugmentation des 

> populations et l'accroissement des bestiaux, i IL écrit encore sur la 
navigation, le commerce maritime, et même sur des matières de 
religion (2). 

C'est aussi dans un de ses mémoires qu'on a puisé la gigantesque 
pensée de fortifier Paris] 

Ces écrits , dont plusieurs suffiraient à la gloire d'un économiste ou 
d'un financier, il les intitulait modestement ses oisivetés, pour indi- 
quer iqu'^Ues n'avÂent riea enlevé à raccomplwemeBt de ses devoirs 



\i) 0nTa remarqué avec raison, son tracé d'une ligne de navigation par 
lat!!ureserait encore le plus court et le meilleur pour le chemin de fer de 
Paris à Lyon. 

(2) On a notamment un Mémoire sur les limites de la puissance ecclésias- 
tique dans les choses temporelles. On pourrait presque lé réimprimer comme 
un écrit de circonstance. 



m y mais qii'il los nettàt eompoiés dans losiMlerTiiles 4b iokir «pie 
âsèreni le serrii» de l'état et Texerdce de ses hautes £»Dfiliaii«. 
uillec TeiDatr(|iHr, qu'ils fonoeiit douze v(dume$ in-folio de»9aiis^ 
oe ;qui fijt dire tine^ s'fl eût été ]ioaflible cpie tons ^es poofets s'-esid** 
sent^ aes.oisîvetés.aiKraieiit'éljé plus tttiks que œs tranuiaL. 

l parlé du guerrier et de réonyani. Lat^sêE^oi «vous dlipe 
[ues mots 4la eitcr^en. Car, akisi que le vemaïque riiistoriett 
siècle de Lems XIV, Vauban a preuve -par sa oanduite 
pûirviaJt j avoir des citoyens dans tta gou^erneateot absolu* fi 
it imevs: «érvir que piam , et Aa eenscienee eoame sa |iavo|e res- 
it libres devant un monarque qui ne connaissait ^uère la oontra- 
oa. A Ypres^ Timpatienle voloaté de Louis XIV èivmi Téèékn de 
q[tter rattaqf«e d'un ouvra^ avancé. « Vous gagnerez un joor , hiî 
it Yauban, toujours ménager du sang des soldats, nais vous'pdt- 
rez mine booMifes* 9 Aiileisrs 'le 'Toi veut &ire donaer l'assaut M 

m 

ler au fil de Tëpée trois mille assiégés. Yauban combat ce pcojet 
û ; il représente qu'il est contraire aux lois delagtwrre , et aionftec 
'aimerais miesK avoir conser^ cent soldats à Yotre Majesté , qm^ 
1 avoir tué trois mille mnx assiégés» » — «• ^ Cambrai., il rériale 
ore à l'impétuosité du roi, en lui disant; c Vous perdreztel bomme 
vaut mieBx que le fort. > 

)n avait priMionoé la lévoeation de Tédit de Nantes , ee crime qvfè 
Fanatimne ^ Tanotbitien coalisés de^madame de Maiatenon , de Lou^ 
s et des Jésuites avaient arraché aux faiblesses de Louis Xi'Y . lies 
vennes révoltées ^evenaieÉt le Ibéàtre d'une guerre civile acharnée 
sanglante. Cent mille protestants abandontièFent le sol natal pour 
er demander à d'autres oontrées la liberté de conscienGe. Le maître 
vait ordonné. Les ministres , les i^éraux, la cour applaudissaient. 
» poètes avaient le triste ooiirage de dianter le trfoa»phe de la fei 
r l'hérésie. Après -quelques hésitations, Bossnet glorifia la persë* 
ition dans T-éloge de LetcÏKer. Trois ncides cœurs, qu'une sorte 4e 
ilidarité de vertus, une estime et une amitié récipn»que unissaient) 
auban, Catinat et Fén^én , gémissaient de ces déiMstres. L^un deux, 
t ce fot Yauban , eut le courage d'ôtre i'^irgane de la commune doa<- 
mr et de soumettre au roi la périlleuse proposition de rétablir Foeuvrè 
e tolérance de Henri lY. Il accompagna sa supplique du tableau 
dttchant desperséeuftiens et des maux affireux ^ull avait vus dans 'ses 
ourses. Sa généreuse voix n'obtint que d'impc^sants p«dliafti&« 

En étudiant le mécanisme de l'impôt, il avait vu une armée de 
collecteurs et de sergents lancés par d'avides traitants, s'abattre sur le 
payS) ruiner l'agriculture et désoler les campagnes. Son âme avait été 
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navrée de oe long martyr d'an people prefemiië par le fisc et décimé 
par la guerre. Alors, et dans un élan de rertnease indignation, il 
compose son livre intitulé la Dime royale^ sigaide les exactions des 
gensdefioanee, et, dans un plan hardi de réforme, demande la 
suppression des dîmes ecclésiastiques , d'une foule d'impôts onéreux 
au peuple et peu profitables au fisc , et propose i'j substituer un 
impôt unique levé au profit de l'état et basé sur les produits des terres 
«t les revenus des professions. Il avait igouté à son livre un Mémoire 
plus énergique, mais non public, ayant pour titre ; c Raisons secrètes, 
> et qui ne doivent être exposées qu'au rôi seul , qui s'opposeraient au 
» système de la dime royale. > 

Radne aussi avait £adt un mémoire sur la misère des habitants de la 
campagne i un regard courroucé du maître l'avait tué* Fénélon avait 
rêvé un gouvernement meilleur dans son T^émaque : on l'exila dans 
son dk>cèse. Catinat délaissé expiait sa framclûse sous les ombrages de 
Saint-Gratien. Même sort attendait Vauhan. Malgré ses immenses 
services , une disgrâce fut le prix de son travail trop sincère. Mais , 
quoiqu'on ait dit Saint-Simon, c^te disgrâce trouva l'âme du vieux 
guerrier plus énergique que celle du sensible poète ; Yauban n'en 
mourut pas. 

Et quel désintéressement!... Enrichi par la munificence royale, il 
regardait sa fortune comme celle de ses frères d'â^rmes, et quand il 
ouvrait sa bourse à un ofiScier pauvre, il disait avec une délicatesse 
qui révèle une bonté d'ame qu'on aurait eu quelquefois peine à deviner 
sous la rudeâse habituelle de ses formes : < Je vous restitue ce que j'ai 
» reçu de trop des bontés du roi. > 

Cette esquisse serait incomplète, si Je ne signalais à votre 
admiration la rare modestie qui, chez Yauban, semble rehausser 
l'éclat de ses mérites. Je n*en citerai que deux exemples. Quand le roi 
donna à Yauban le bâton de maréchal de France qu'il avait si bien 
gagné , Yauban fit résistance , et exposa que c'était nuire au bien du 
^er vice , puisqu'il ne pourrait plus diriger de siège, le grade auquel on 
voulait rélever ne loi permettant pas de servir sous les ordres d'un 
autre général. Louis , étoané du refus sans exemple d'une dignité 
recherchée par tant d'ambition, fut obligé de le vaincre par un 
ordre^ . 

Quelques années plus tard , le siège de Turin était confié à l'inex* 
périeqce présomptueuse du duc de La Feuillade. Louis XIY consulta 
Yauban sur le plan d'attaque projeté , et Yauban saisit du premier 
coup d'œil les vices de ce plan. Alors, faisant taire toute vanité de 
grade , il s'offre comme sippiple volontaire pour aller diriger le siège 
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ordres de La Feoillade. -^ a Mais Toas ne pensez pas , lui dit 
, combien vos fonctions seraient au*dessons de Totre dignité? 
re , reprit ]e maréchal , ma dignité est de servir l'état. Je lais- 
le bâton de maréchal à la porte» et j'aiderai peut-être La Feuil- 
à prendre Turin. » Ces offres ne furent point acceptées, et La 
le fut obligé de lever le siège. 

fut Vauban. Et ne puis-je pas dire que vous avez sous vos 
'un des plus grands hommes dont puisse s'enorgueillir la 
*! . 

si Yoltaôre Tai^elait a le premier des ingénieurs et le meillemr 
oyens. h 

[>lus dédaigneux et le plus amer des biographes , saint Simon , 
Lie « le plus honnête homme de son siède , Je plus simple , le 
i vrai, le plus modeste. > 

terminerai par ce portrait qu'en trace Fontenelle , son ingénieux 
jriste (i) : a Jam^iis les traits de la simple nature n'oi^t été 
iux marqués qu'en lui , ni plus exempljs 4e tout 0|élange étranger. 
Tait un s^s droit et étendu qui s attachait au vrai comme par 
npathie et sentait le faux sans le discuter. Sa vertu était en 
elque sorte un instinct heureux, si pvompt qu'il prévenait sa 
son. Il méprisait cette politesse artificielle dont le monde se 
itente; mais sa bonté, son hmpanité , sa libéralité lui compo« 
lent une autre politesse plus rare qui était toute dans son cœur... 
1 un mot , c'était un romain qu'il semblait que notre siècle eC^t 
Tobé aux plus heureux temps de la république. :» 
u moins (et c'est encore là un des privilèges de cette glorieuse 
Lnée), Vauban n*est point descendu tout entier dans la tombe. Son 
re lui a survécu. Elles sont toujours debout, et couvrent pour 
i dire, d'une triple armure le cœur de la France , ces forteresses 
1 a semées sur nos frontières comme autant de refuges pour notre 
ionalité. Deux fois déjà le pays leur a dû son salut. Avant la mort 
[oouis Xiy, elles ont donné à Villars le temps de vaincre dans les 
ines de Depain ; aux jours de la révolution , elles servirent de digue 
lire le torrent de l'invasion. Elles font. aujourd'hui la force du pré- 
it et la sécurité de l'avenir. 
Faut-il s'étpnner après cela qu'en 1808 le corps du géjiiie soit venu, 



[1) Son éloge fut prononcé par Fontenelle comme secrétaire de Paca- 
mie des sciences ; car Vauban était de cette académie , et lui fit plus 
lonneur que personne (dit Voltaire) en faisant servir les mathématiques 
i'ayantage de la patrie. 
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par ordre de Fempereor^ dbmroher- deof nos eontrées le oœcur de ce 
grand howne pour le déposer daBS le teni|^ des Invalides, en &ce 
da cœur dn grand Turenae? 



DATOITST, PaiNGB P*BCK1IUL. 



An moment où Vanban s'étagnait , avec le regret de voir s'acliever 
au milieu des revers ce règne imposant dont il avait été Tua des plus 
brillants acteurs, toutes les autre» illustratioDs p<ri4tiqiies et militaîres 
avaient disparu. Gondé^Turenne, Colbert, Louvois étaient descendus 
dans la tombe. De toute celte éclatante j^éiade d'adflMnistrateurs et 
d'hommes de guerre qui avaient gravité autour du soleil 4e Versailles, 
il ne restait plus que Yillars, le seul qui dût survivre au grand roi. 
Alors près d'un siècle s'écoide avant que les administrattions et les 
années n'aient à revenfiquer de puissantes inteHigenoes et de grands 
noms (i). La France est comme épuisée; eHe semMe attendre que 
ses forces aient reparu. C'est que les nations, comme le sol, ont leurs 
Jours de repos et de stérilité. 

Mais Ters la fin de l'époque où véourent , pensèrent et écrivirent 
Hontesqnieu , Voltaire et Rousseau, le pays se retrempe tout à coup 
par Fexplosion des idées nouvelles; la fécondité lui revient ; et, du 
milieu du conflit qui s'est -élevé entre la révolution française et la 
vieille Europe, surgissent des légions de soldats béroîques et des 
capitaines qui vont porter au plus haut degré la gloire de nos armes. 
Telle fut cette admirable génération de i 7^99 , qui se leva avec tant 
d'ardeur pour la défense de la frberté et de la patrie; génération for- 
tement trempée, pleine des vertus les plus mâles, animée du plus 
pur enthousiasme; génération d'où se sont élancés sur les champs de 
bataille les Hasséna , les ïonrdan , les Soult , les Nej, les Davoust, et 
tant d'autres encore! 

A leur tète apparaît cette grande figure historique qde rien n*a dé- 
passé dans les annales d'aucun peuple; un de ces héros dont l'anti- 
quité faisait des demi-dieux ; aussi grand capitaine qu'Alexandre et 
que César, mais plus complet dans son génie , à la foi guerrier et 
législateur; embrassant d'un coup d'œil d'aigle fous les ressorts d'un 
grand empire, et faisant éclore des débris d'une révolution le plus 
puissant édifice administratif qui soit sorti de la main des hommes. 



(4) Turgot est peut-être le seul qui mérite d*étre excepté. 
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me ëlait Venue se pos«r sor k télé de EabIs XIV^ Ntqioléon 
quérir la sEeone , et à la défendre contre ITnro^ co a i faCtf » 
V reflue la gloire des (xëoies qui l'entovrent; c'«8t Napoléeitt 
$ur tout cîB qui l'environne le nêflet de son gënie^ réclaft de 
Bt comme rëmaaatîon de sa pnissaQce. 
B n'étaient pas de médiocres âmes que odles ^de^ guerriers 
[uirënt dans ces oembapts de géants et qm , après t»roir sainré 
ï sous la répubKqne , doraient donner à TenipirB le .soeptvede 
; ce n'étaient pcHnt des talents ^gaîres et d« lM>ainieB«an8 
lense Talenr, qtte les anxiliaires dn "vainqueur dfiUislerUii, 
^ratenrs'de ses exploits, les exécuteurs ée ses pensées. Au* 
d'une si haute gloire, il est eneere 4e6 degrés ifni sont, à inné 
Q peu commune et qui pe«i«nt flicer les ragards et radnttcatioa 
^les. 

premiers rangs de cette -noble phàlaaige aipparalt Bnmnst. 
it aussi pour berceau votre arrondissevieiit, car il naquit à 
c, où son nom honorablement porté se retrouve taMorC) ela 
k notre armée des officiers de distinction. 
)ust, comme Napdéoii , ^sortit démette éode de Brienne (t) où 
ine imi^ifiaition a pu jeter des rôves dorés sur l'avenir» mais n'a 
oute jamais été assez ambitieuse pour demander au monde des 
nces ce <)«e leur réservait le monde des réalités, 
uiuze ans Davoust était d^à sous-lientenant au régiment de 
pagno'^cavalerle. Les principes inanguvés par la révolution de 
firent battre son noble cœur, et quand ia liberté menacée ^pela 
secours les eniaats de la France , il pardt , comme chef die ba* 
a du S^ régiment des volontaires de T Yonne ^ pour l'armée du 
, commandée par Dvmeurier. 

I mpmeot de In défectiim de ce général, le loyal Davoust rassem« 
on bfttaiUon , dont on cberchait à ébraioler la fidélité , et fait re- 
r ces bdles paroles : a Amis, vous avez entendu des insinuations 
irfides. N'étes-vons plus Français? L'bei^aeur. n'est^il plus sacré 
)ar vous? Si vous voulez désecter vos drapeaux pour vous ranger 
ms ceux des ennemis de notre liberté , parlez, moi je reste à mon 
oste et j'y moprrai. > Cet appel à l'honneur français fut entendu 
les volontaires de l'Yonne ; Ûs restèrent fidèles à leur devoir et à 
: pays. 



1) rAuleur a été induit en erreur par les biographies d^à publiées. 
si à récole militaire d'Auxerre que le maréchal Davoust a lété îélevé. Voir 
desius à la page 226. iN^U ai VEdUmr.) 
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Cétaif une beOe «atrée de campagne. La gkrfre fut fidèle à un tel 
début. Davoutt deneiit promptement général de brigade, et fait ayec 
ëelat les campagnes de 1793, 1794 et 1795 aux arinées de la Moselle 
et du Rhin, sous liordaa q«i admire sa bravoure et profite de ses 
talents. Desaix le reyendique et le conduit à oeUe campagne d'Egypte, 
ebevaleresque comme les excursions militaires du moyen âge, presti- 
gieuse comme une épopée. D y brille à côté de Desaix, de Kléber et de 
Napoléon , et contribue à la grande victoire d'Abouldr. 

Lorsque la monardûe fut reconstituée en France , ^ que l'empire 
organisa son imposante hiérarchie, le nom de Davoust fut inscrit dans 
la première et solenndie promotion de ces maréchaux destinés à de- 
yenir les colonnes de l'édifice nouveau. Austerlitz, léna , Friedland , 
Wagram furent témoins de sa valeur et de ses talents. C'est sur les 
champs de bataille même où se passaient les plus terribles scènes de 
cette gigantesque guerre, qu'il gagna d'abord le titre de duc d'Auers« 
taedt et ensuite celui de prince d'Eckmûl. Il était parvenu à l'apogée 
des honneurs ; mais il n'était pas eacore au tenue de ses travaux et 
de ses services. 

Un jour, le plus beau jour peut-être de sa .vie guerrière , Davoust 
commandait vingt mille hommes. I! rencontre dans une vaste plaine 
quatre-vingt mille Prussiens , et , malgré la disproportion des forces , 
il ose engager le combat. La fortune hésite un moment ; nos troupes 
semblent même fléchir. Davoust se jette au milieu des ennemis l'épée 
à la main , l'œil étineelant , le désespoir sur le firont ; nos soldats se 
raniment à sa vue, et la France compte une victoire de plus. Mais en 
parcotàrant le champ de bataille, le général vainqueur aperçoit une 
colonne qui s'élève sur un tertre. On y lisait le mot Rosbach. C'était 
là que Frédéric II avait vaincu l'armée de Louis XY. Peindre l'allé- 
gresse de Davoust et de ses soldats serait difficile. -Le drapeau d'Aus- 
terlitz avait vengé le drapeau de Bouvines, comme' OèHnànicus avait 
lavé la défaite de Varus! Ils détruisirent l'outrageant trophée ; mais , 
plus généreux que leurs ennemis , ils li'y substituèrent aucun monu- 
ment qui i-appelât l'injure et l'expiation. 

La campagne dé Russie où la nature devait abattre ceux que l'Eu- 
rope ne pouvait vaincre , appela les services du prince d'Èckmûl. La 
victoire encore fidèle à la France couronna son courage à Mohilow et 
à la Moskowa. Les effroyables désastres du retour trouvèrent son âme 
forte comme la situation , son héroïsme plein d'inspiration et de res- 
sources. C'est à la suite de cette terrible, mais admirable retraite, qu'il 
établit son quartier général à Hambourg, où l'ennemi victorieux le 
cerné, et où, seul, sans ressource et sans pouvoir se réunir à la 



rmée » il. wntimt on Aég» qui mot le eoBdUe à m doii 



re était abattu , que le commandant de Hambourg tenait 
.es armées, suédoise, prussienne etrussemultifiliaient le»at- 
. les sommations menaçantes ; leurs efforts et leurs ,(nenpce0 
it impuissantes devant cette volonté de fer et.CQt ini^branlable 
Le général russe Benigsen revendique la.fdace au nom du 
ornent provisoire , et Davoust répond : a L'empereur Napo- 
oaoa maitre,! ne m'enverrait pas des ordres par des officiers 
. Ainsi , je. me refuse à ouvrir toute espèce de dépêche, d U 
t la place qu'à un général français chargé de lui apporter la 
ion officielle des événements de 181.4 , et porta modestement à 
de Savigoy^^ur-Orge ses lav^iers attristés du deuil delà patrie, 
arécbal n'était pas seulement un Wbile pi vaillant bomme de 
il possédait^ un très-haut degré les qualités de l'administrateur, 
rit d'ordre et de justice était poussé jusqu'à l'inilexibiiiLé. 
^n, qui aîmajt à trouver chez ses lieutenants le talent de pour- 
X besoins civils de la conquête , lui avait confié radmiçis,tra- 
la Pologne, ^çpmme le sort lui avait reo^ le.gpuvern^njient de 
>urg. Dans ces dictatures momentanées ^ les déprédateurs qu'iJl 
a y les vaincus qu'il soumit , les mécontents qu'il sut contenir 
rent sa probijté de la vexation et sa fermeté du despotisme, 
îon les laissa, dire, et la renommée du. maréchal n'en a point 
•t. 

• 

retour triomphal de l'ile d'Elbe , Napoléon appda Davoust pour 
miser l'armée. En quelques semaines elle était prête à entrer en 
igoe contre l'Europe , et d'immenses réserves s'organisaient à 
ieur !... Après les désastres de Waterloo» le {urince ne désespère 
Qcore du salut ide la patrie; il vent, du moins, qu'on reste en 
i pour négocier avec honneur. Des appréhensions se produisent 
e lui à la tribufie de l'une des deux chambres ; il les fait taire en 
ant : a Messidurs , tant que j'aurai un commandement , aucun 
ançais n'aura à> craindre aueune trahison ; x> et des applaudisse- 
s lui témoignent qu'on a foi à ses paroles comme à la probité de 
^raclère. Le commandement de l'armée , ralliée sous les murs de 
;, lui est confié. A la tête de ces héroïques débris il menaçait eur 
, et obtenait li. célèbre convention militaire où sa prudence eut 
d'inscrire la stipulation que a personne ne pourrait être recher- 
lé ni pour ses opinions , ni pour sa conduite politique. » 
iélasl cette condition devait être foulée aux pieds par l'esprit de 
:tion; et c'étaient les frères darmes du prince d'Eckmûl, ceux qui 
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iitftvirieat lait qtMUk k iis^oidrM comme misiitre de kfioerre, qm 
allaient être victimes de cette déloyauté 1 Ici le caractère du mavécbal 
bfHIe d'un éclat ii«NiTètii. 

If ey, glorieuse TÎetfme Toçiée à la mort par les colères d*un parti 
sans grandeur et sans générosité , était traduit devant la chambre des 
|mirs. Davoost est appelé derant le redoutable tribunal pour s'expli- 
quer sur retendue que devait avoir la capitulation de Paris. Il brave 
les ressentiment» qui ' f attendent , et répond avec une courageuse 
franchise : « Que les puissances qui Favarient signée s'étaient obligées 
1 à comprendre tous les militaires qui se trouvaient alors à Paris, 
9 dans les garanties qu*eUes avaient données pour la sûreté des per- 
» sonnes et dès propriétés. « — On veut atténuer l'effet de cette ré- 
ponse et donner à entendre qu'il n'était pas en position d'imprimer un 
tel caractère à la convention qu'il a conclue ; on croit mente l'embar- 
rasser, en lui demandant s'il était en état de faire face à l'ennemi 
quand il a traité. Il relève fièrement la tète, et répond avec une di- 
gnité calme qui (j'en atteste le défenseur du maréchal Ney présent en 
cette enceinte) fit rougir les interrogateurs et bondir les cœurs fran- 
çaisr : c J'avais soixante-quinze mille hommes d'in&nterie , vingt-cinq 
» mille hommes de cavnlerie, cinq cents pièces de canon, et toutes 
> les chances de victoire qui appartiennent à tin général français 
» avec une telle armée, i» II y avait là comme un parfum de 1789! 

Un dernier trait plus honorable encore i Tandis qu'un assassinat 
judiciaire mettait dans la tombe le brave des braves , Sonlt , Gillj , 
Groudiy , Exoelmans, Clausel , Delamarque , le vertueux I>rouot , 
Dejean , le colonel Marbot étaient proscrits. Le maréchal Bavoust écrit 
au ministre de la guerre ponr que l'on substitue siiu nom à ceux d'of- 
fitiers généraux qui n'ont fait que lui obéir, et cette vertueuse épître 
finit par «es mota : c Vous connaissez assez l'armée française pour 
» savoir que la plupart des généraux qui sont signalés dans Fordon- 
» nance du 24 juillet se sont distingués par de grands talents et de 
» beaux services..... Pmssé-je attirer sur moi se«l tout l'effet de cette 
» proscription ! c'est une Êiveur que je réclame dans Tiotérét du roi 
a cA de la patrie, le vous somme , M. le maréchal , sous votre res- 
» ponsabiKté aux yeux du roi et de toute la France , de mettre cette 
i> lettre sous les yeux de Sa Majesté. » 

Cette belle réclamation ne fut point accueillie.' fiavoust rentra pour 
quelque temps dans la vie privée. 

En 1818., il fut rappelé à la chambre des pairs où il fit entendre sur 
l'organisation militaire de remarquables discours dont le souvenir est 
acquis à nos fastes parlementaires Le reste de ses jours fut donné 
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la ykmMmnt» Hsfen tmt ce qui Fentoundt, antdaoeemi i» la 
iniflte, àf féihieailien d'oft fiky dan» l'àiiie âiHfuel il jetait les germefl 
B ses vertQs ^ et dottt 1« piélë fifiaie a vonla assialer à cette soIeDBÎté 
El la mëmeir» de scn ilwitre père jetle tamt d*édat. . . 

Il y a Tkigt ans, un eoct^e funèbre gravi^patt les hauteurs du eime- 
ère de l'Est ; d'anbiens génétaux , de vieux soldats, dés«députés , des 
airs, dei' aelaUliiiés de tous les nagi suiisaienC tristement uu eata* 
ilque eroé'des insigoes éa deuil milhaîre. Une de nos plus piires re- 
omniëes , un de nos meilleurs citoyens, le TBÎnqaeur de Flenrus, le 
laréchal loordab , blaacbi par le» fatigues de la guerre et par les 
nnées, laissait tomber des paroles simples , graves, émoes , sur une 
onabe qui se fennait..^.. Celui qui venait d'entrer dans sa dernière 
lemeure, sous les auspiees d'ua regret général, c'était votre ancien 
ompatriote, Davoust, duc d'Auerstaedt , prince d'EckmAl et maié- 
hal de France ; c'était celui dont l'image ofiferte à votce vénération 
era religiensement gardée dans cette enceinte l 



HABERT. 

Le lieutenant-génëral baron Habert vous appartient plus intimement 
sncore que le maréchal Davoust. Il est né à Avallon même » et c'est à 
ivallon qu'il fit de bonnes études terminées à seize ans et demi. 
Enfin , c'est aussi avec le 4® bataillon des volontaires de l'Yonne qu'il 
prend son patriotique essor. (1). 

Sa vie publique a eu moins d'éclat que celle dont je viens de vous 
tracer l'esquisse; sa fortune a été moins haute. Toutefois cette hono- 
rable existence, exclusivement militaire, est riche de beaux faits 
l'armes, féconde en traits de bravoure , d'intelligence stratégique et 
de dévouement au pays. Le point de départ est la campagne de Bel- 
gique, le terme » Waterloo. C'est-à-dire qu'Habert a parcouru dans 
toute son étendue le cercle de notre grande période guerrière. Tou- 
jours debout sous les drapeaux pendant vingt-trois ans , il connaissait 
à fond la théorie et la pratique de la guerre, sous quelque aspect 
que la guerre se présentât ; guerre maritime sur les côtes d'Irlande , 
où il tomba pour quelques jours aux mains de l'Angleterrcj guerre em- 



(1) Lk^orable maire de .la ville d'Avallon^, M. Febvre, et le capitaine 
Goureau> de Vézalay j faisaient également partk de cette phalange dont le 
département peut s'honorer à juste titre. 



t48 

portée deftMttàekute dans lés plaines nMonieiMeade FEgypte; gtande 
goene de inaniBiivres et de batailles rangées en Allemagne; goerre 
d'endiûclies^et de surprises en Espagne. Partout il fit preuve de cette 
ardeur et de cette inqiiratieâ drâ dtalnps de bataille que tous yojez 
revivre sur une toile, due à la Ibis au brillant pincean d'un artiste 
distingué et à Impiété d'un parent (I). En un mot, Habert était un 
de ces officiers zélés, babiles, intrépides'qui semblaient destinés à for* 
mer au besoin la seconde génération des mayéehaiix de l'empire , â 
Tempire eût vécu davantage. 

Le directoire l'avait choisi pour porter à traders les eroisièreg an- 
glaises d'importantes dépêches au général en chef de l'armée d'Orient. 
Napoléon le fit son aide de camp. Au retour d'Egypte il fat nmnmé 
colonel. Il affermit et honora ses épa«leltes;>à léna , où il enleva m 
pièoes de canon et un drapeau; A.Eylan, oà il prit lecQmmaiidemeDt 
de sa 'division à la . place dea généranx! bleM& ou morts dans cette 
meurtrière action ; à Beilsberg, «A sa belle, conduite lui valut les fé- 
licitations des maréchaux et des généraux témoins de Isa constance 
avec laquelle il avait résisté aux efforts de la cavalerie russe. 

Toutefois le plus glorieux théâtre de ses exploits fut l'Espagne ; 
l'Espagne qui , violemment attirée dans le cercle d'action de la pensée 
impériale , avait résisté à cette violence et s'était levée en masse pour 
défendre sa dynastie et sa nationalité. Lutte sanglante , acharnée, im- 
pitoyable ; féconde en nobles actions, et souillée par d'odieux assassi- 
nais ; héroïque dans son grand jour, et trop souvent hideuse dans ses 
ténèbres, mais grande cependant et féconde en souvenirs. 

Tour à tour patient et impétueux , audacieux et prudent , toujours 
prêt pour Fattaque et pour la défense , le général Habert était émi- 
nemment propre à cette guerre. Il s'étudiait à en prévoir les incidents, 
â en deviner les hasards ; ij en aimait les périls et les émotions pro- 
fondes. Il s'était fait remarquer surtout par la rare et sévère disci- 
pline qu'il maintint parmi les troupes placées sous son commandement. 
Un juge compétent , le maréchal Suchet , avait reconnu en lui les plus 
brillantes qualités de l'homme de guerre; il lui témoignait une juste 
confiance en le chargeant des opérations les plus graves et les plus 
difficiles. Il n'est , pour ainsi dire , pas une ville de VAragon , de la 
Catalogne et de la province de Valence qui n'ait vu le général Habert 
Tépée à la main , pas un siège auquel il n'ait pris une part active, pas 

(1) M. BelloCj directeur de l'Ecole de dessin^ à Paris. — Dans son tableau, 
le général est représenté à cheval, dans le feu du commandement^ et avec 
le panache noir qu'il portait toujours les jours de bataille. 
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une bataille à laquelle il n'ait assisté dans cette partie de l'Espagne* 

La belle défense de Barcelone couronne dignement cette imposante 
série de titres militaires , et donne à la dernière partie de sa vie un 
air d'honorable similitude avecja position de sou compatriote Davoust, 
à la même époque. En effet , tandis que le prince d'Eckmûl , bloqué 
dans Hambourg, luttait avec une heureuse constance, Habert ren- 
fermé dans Barcelone 9 à l'autre bout de TEurçpe ^ assiégé par terre et 
par merv justifiait le noble surnom que lui avaient décerné ses soldats, 
le surnom d'Àjax de la Catalogne. Comme le maréchal , il tint jusqu'à 

la fin des hostilités et ramena honorablement son armée Mais, s'il 

sortit plein de vie de Barcelone , on l'emporta mourant de Waterloo... 
La période des grandes guerres était terminée , et , tout en gémissant 
sur les humiliations et les malheurs de la patrie , les hommes qui 
avaient ajouté de si mémorables pages à notre histoire, n'avaient 
plus qu'à jouir en paix des nobles souvenirs qu'ils laissaient derrière 
eux. 
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COURRIER DE LA FERME. 

Après tant d'autrei et comme tant d^aotres, mes chers coRègaes, à 
notre tour à causer ensemble. Et pourquoi non? Pourquoi n'anrions- 
fious pas ausm notre courrier? Pourquoi ne nous communiquerions- 
nous pas, une fois par an au moins, nos pensées, nos plaisirs et dos 
peines, nos succès et nos revers? Ha foi, l'idée me parait bonne, et je 
m'en accommode tout d'abord. Aussi bien, mes semailles sont finies, 
et les vôtres aussi, sans doute; voici les soirées qui s'allongent, et moa 
journal semble se raccourcir en proportion, car ce n'est pas* la Presse 
que je reçois. Et puis cet excellent éditeur, qui me gourmande obli- 
geamment depuis quatre ans, prétendant que c'est trop d'une jachère 
si longue pour un homme de progrès, que la paresse et l'infidélité ne 
devraient point entrer dans mes assolements, et que je vous dois enfin 
des nouvelles de mes champs et do mes bœufs gras ! Et comment ne 
pas se rendre à des raisons si évidemment puisées dans nos bonues 
méthodes? Comment résistera ses désirs, quand il vous offre si galam- 
ment la brillante hospitalité de son Annuaire, de ce précieux et solide 
recueil où vous vous trouvez en si bonne compagnie, où vous avez 
l'honneur de coudoyer, ni plus ni moins qu'aux verdoyants rivages des 
Champs-Elysées, d'habiles et charmants écrivains, de vieux poètes. 
Tacite et Le Tasse, par exemple, deux glorieuses tètes sous un seul 
laurier, ressuscites sous notre ciel Auxerrois par un petit tour dé mé- 
tempsycose, et daignant écrire, pour varier leurs plaisirs et les nôtres, 
avec la plume de l'abbé Lebœuf ou de dom Calmet? Hein? comment 
résistera tout cela, je vous le demande? 

. Aussi m'avoué-je vaincu. Allons, à cheval, courrier, à cheval/ par- 
tons, il est temps. Quedis-je, à cheval? à âne ! vraie monture de fer- 
mier français. Ëh, mon Dieu ! c'était celle du roi d'Yvetot ! Mais pas de 
coups surtout, comme fit Balaam, de peur des mêmes conséquences! 

Oui, mes chers collègues, voilà nos semailles finies, et c'est bien le 
cas de nous en frotter les mains, si la charrue ne nous y pas fait trop 
mal. Hein ! que de pluie ! et quelles pluies! quels torrents! quel dé- 
luge ! Toutes les cataractes du ciel n'étaient-elles pas déchaînées ! Que les 
pauvres cultivateurs sont à plaindre en pareU cas ! Et puis quelle perte 
de temps ! quel gaspillage de semence ! Et quelles levées inégales et 
mauvaises, au bout de tout cela ! Mais c'est qu'il y en avait vraiment 
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trop cotnme cela. (Tëtait, Diea me pardonne cette pensée' iâdigt^e d'un 
bon chrétien y c'était à Ten gronder, si ce n*eût' été trop osé ! 

Henreusement, au lieu de gronder nous avons prié, et le bon saint 
Martin est venu à nous avec son petit semblant d^été^ son auréole dé 
broaillards, et ses feuilles jaunissantes, voltigeantes, tournoyantes, qui 
m'auraient fait relire, si }'en avais eu le temps, !a dernière et char- 
mante élégie de ce pauvre Millevoje. Grâces vous soient rendues, ô 
grand saint! Laissez-moi conduire mes fumiers arriérés, donner mes 
derniers coups de charrue ! Assainissez nos champs, rendez nos che- 
mins viables, séchez pour nos troupeaux les herbes noyées de nos gué^ 
rets ! Paisible et serein, joyeux dispensateur de pâles rayons ou d'é- 
paisses brumes, régnez ainsi sur nous jusqu'à Vavénement de ce bon 
saint Ëloi, votre glorieux confrère et notre bien aimé patron, pour 
qui nous pétrissons déjà les gâteaux de rigueur, et qui nous tiendra 
ensuite sous sa protection accoutumée ! 

Et à propos de semailles, étes-vous plus heureux que moi? le Vous 
le souhaite de tout mon cœur, il faut vous dire que j'en avais plus de 
* trois cents arpents à faire, rien que cela, et vous conviendrez que 
c'était un petit contingent assez embarrassant par les temps cataclysti- 
ques qui nous désolaient. Avec cela, deux tiers ici, un tiers dans le 
Loiret, à vingt lieues de distance, et Tenjambée est un peu longue, 
comme le disait fort bien un de mes voisins'. Aussi n'ai-je pas réussi 
partout. Dans le Loiret, le ver a éclairci meS premiers seigles. Dans 
ITonne, j'ai un quart de mes froments fort mal levé. On a semé, moi 
absent, en planches plates, tout dessous , contrairement à mon an* 
cienne et excellente habitude de partager la semence et de herser; et 
nous nous en mordons les doigts. Il n'y a pas de semailles plus assu- 
rées, il fautledire, que par ce dernier procédé. Moitié avant le labour, 
moitié après, en grandes planches^ s'entend. Il en résulte égalité plus 
grande, force toujours suffisante, perception plus égale des sucs végé- 
tatifs, beaucoup de bons effets, enfin, assurés ou probables, positifs 
ou logiques. 

Les semailles ne sont pas moins s^res par la méthode des petits 
liions relevés, ^e cinq ou six raies, en usage dans le pays, et dans 
une bonne partie, je crois, de notro Basse-Bmirgogne. Reconnaissons 
que eette méthode est excellente, bien qu'ancienne, et il y a beaucoup 
de vieilles choses qui sont- dans ce cas. Par les mauvais temps, dans 
les saisons difficiles comme celle-êi , c'est, il fjut en convenir, la 
meilleure de toutes. Point de hersages; plus d'ouvrage à la fois; le ter* 
rainjeté moinslourdementsur la semence; celle* ci répandue sans er- 
reur possible; égouttement du sol d'hiver; sarclages, moisson, Javelage 
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pliw faciles en leur temps; voilà bien des avantages et on ne peut les 
lui contester. Nul doute que vous ne les ayez reconnus, mes chers col- 
lègues» ceux d'entre vous, du moins, à qui cette manière est familière. 
Quant à moi, j'avoue qu'après quatorze ans d'ensemencement en 
planches plates, fatigué des sottises de mes semeurs et des caprices 
des saisons» je reviens à ce procédé, dont les principaux avantages 
sont, à mes jeux, de nous soustraire le plus possible à la dépendance 
des uns et des autres ; et c'est quelque chose, surtout quand on n'est 
pas là. Inutile d'ajouter que les petits billons sont plus applicables aux 
gttérets qu'aux semailles sur herbages, trèfles, minettes, sainfoins non 
rompus, et que l'emploi des planches et la division de la semence sont 
préférables dans ce cas, sans être encore indispensables. 

De semences, en fait de froment, nous en avons plusieurs nouvelles 
sortes dans le pays. C'est d'abord le Richelles, ou blé de Naples, d'au- 
tomne et (de {printemps à la fois, sorte d'hermaphrodite qui conserve 
bien ses deux sexes géoponiques dans nos parages, mais qui n'y con- 
serve guère que cela de bon. Et dans Je fait, des champs Napolitains 
tomber en Basse-Bourgogne i quelle déchéance ! quant au climat, s'en- 
tend. Et comment quitter le beau ciel du Pausilippe et du Vésuve sans 
y oublier]quelque chose, sans y laisser la partie la plus intime de soi- 
même? Toujours est-il que ma pratique personnelle m'a laissé, après 
quatre ans, fort mécontent de ce blé, que je n'ai semé, du reste, qu'au 
printemps. Il lui faut, si j'ai bien vu, semaille très hâtive, s<d chaud et 
léger, et saison sèche ; sans quoi, néant, ou à peu près. Le blé de Sau- 
mur, que voici maintenant acclimaté parmi nous, a des qualités plus 
réeUes.[C'est'^un très beau grain, pesant et recherché dans le com- 
mercOy^aimant les bonnes terres, mais y donnant de très grands pro- 
duits, 30,535, 40 hectolitres à l'hectare D'autre part, moins de tal- 
lage et partant moins de paille, plus sujet à geler, plus délicat dans 
les lerres^menues. Je l'ai cependant substitué en totalité au blé local 
dans mes^tures de l'Yonne ; mais il y dégénère; et je ne sais si le 
moment est bien éloigné où je devrai, soit recourir à la source pour y 
renouveler mes semences, soit revenir à nos blés du pays. Peut-être 
même aurais-je bien &it 4e me tenir pour suffisamment averti. Depuis 
deux ans, en effet, je remarque dans mes grains, à la vente, une du- 
reté de main^ compagne infaillible d'une certaine faiblesse de poids, le 
tout me semblant offrir des symptômes fort suspects de dégénéres- 
cence. Mes idées seront fixées, de reste, à cet égard, à la prochaine ré- 
colte, peut-être à mes dépens. Mais dans les bonnes et fortes terres, 
c'est un froment précieux. Et il réussit dans des positions fort diver- 
ses. M. Gandrille, de Rogny, un de mes bons voisins du Loiret, en a 
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obtenu , dans un excellent sol de cette commune, des produits fabu- 
leux. Il a bien touIu m'en procurer quelques mesures que j'ai 
semées à mon tour, un grand mois trop tard , en novembre, dans 
un défricbement récent de bruyères ; et malgré ces mauvaises condi- 
tions, j*en ai été également fort content. Mais je le répète, après un, 
deux, trois ans, au plus, selon les sols d'acclimatation , il fauÇrenou- 
velerce grain par des demandes dans le pays; et cela est fort coûteux, 
et j'ajouterai, sans jouer sur les mots, fort douteux, s'il faut passer par 
les mains des blatiers. Il y a plus d'un point de ressemblance entre les 
végétaux et l'homme ; c'est là leur mal du pays, leur nostalgie. 

Ce rajeunissement des semences, condition presque universelle, im- 
posée par la nature à l'art agricole comme pour le punir de ses capri- 
ces, et inhérente à leur déplacement, à leur déclimaiatum, si Ton veut, 
sera plus facile, dans nos pays, s'il y a lieu, pour le petit blé barbu de 
Champagne, qui vient d'y faire modestement son entrée. C'est un petit 
blé qui ne paraît, chez nous, guère plus exigeant que le seigle, et 
qu'on lui substitue volontiers. Mêmes conditions de culture, mêmes 
époques de semailles et presque de récolte. On en paraît fort content, 
mais il faut voir la suite. Je ne l'ai pas encore essayé. 

On a beaucoup parlé du changement des semences, en général; on a 
beaucoup usé de cette ressource; et je ne sache pas que la science 
agricole ait recueilli aucune certitude sur ce point dans les faits ou les 
écrits qui auraient dû l'éclaircir. Des contradictions flagrantes, en ef- 
fet, dans cette branche de pratique comme, dans la plupart des autres, 
viennent trop souvent à la traverse des idées acquises ou reçues, et 
ébranlent la foi des observateurs. Ainsi, en renouvelant ses semences, 
l'on se propose d'ordinaire un but essentiel ; c'est, comme dans les ra- 
ces animales, l'embellissement ou le soutien de ses espèces. Germigny, 
par exemple, AvroUes, Brienon, ces paradis terrestres de la culture, 
nous fournissent leurs belles semences pour nos terres chaudes et lé- 
gères. Les avoines, les seigles de Brienon, notamment, sont recher- 
chés pour cet emploi. Il en est de même des belles avoines de Brie que 
Montereau nous expédie. Et dans cet ordre de faits, la pratique, il 
faut en convenir, semble s'appuyer clairement sur la théorie. Les pro- 
duits des terres de première classe étant plus beaux que ceux des sols 
inférieurs, malgré tous les artifices culturaux de ces derniers, et ces 
produits restant naturellement doués d'une corrélation végétative, 
d'une parenté précieuse avec leur champ nourricier, lesquels revivent 
et se reproduisent même dans des sols de dernier ordre, pour ne s'y 
éteindre qu'au bout d'un certain temps, il est tout naturel et on ne 
peut plus logique que ces sols disgraciés retrempent de temps à autre 
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lears produits à ces excellentes sources. Mais que dire de la théorie 
contraire, et des faits qu'elle pourrait consacrer? Que dire de ces mau- 
vaises avoines de Champagne, par exemple, sans lustre, sans poids, 
sans couleur; qui nous arrivent par Saint-Florentin, et qui font mer- 
veille dans nos terrains? Sur ce fait, parfaitement notoire dans nos 
pays, voilà bien, il faut en convenir, l'autre théorie renversée; la voilà 
au moins bien compromise. £h mon Dieu ! c'est ainsi que nous mar- 
chons , dans notre métier, au milieu des incertitudes et des contradic- 
tions. Vous expérimentez, vous observez ; une démonstration vous est 
fournie; une certitude vous est acquise. Point du tout; Tanaée sui- 
vante va l'ébranler, celle d'après la renversera. Vous croyez tenir en- 
fin une vérité? Au premier jour, elle sautera trois ou quatre étages 
dans votre esprit, et y redescendra à l'état d'opinion, si ce n'est à celui 
d'erreur. Et vraiment, je serais tenté de croire que ce bon Montaigne 
a été quelque peu fermier, quand je le vois, après avoir parcouru pen-* 
dant de si longues années les vastes champs de la morale et de la 
science, avoir rapporté pour seul bagage et inscrit au frontispice de sa 
vie cette désolante interrogation : a Que sais-je? a 

Ce dernier fait, du reste , n'est pas sans précédents. J'ai lu , je ne 
sais où , que les Flamands tiraient fort souvent leurs semences des 
bords de la Baltique, qui produisent des grains inférieurs aux leurs. 
Ce sont de très grands changeurs que ces Flamands; et à défaut de 
la théorie qui nous embrouille si souvent , leur exemple vaut bien 
quelque chose. Ainsi , ils ne sèment jamais le même grain deux fois 
dans le même sol. Il n'est pas jusqu'à leurs pommes de terre, dont ils 
n'aillent chercher les semences dans le Brabant. En Irlande , en 
Ecosse , on sème des grains anglais avec le plus grand avantage, et ils 
y sont plus préeoces. Cette propriété , d'une précocité ou d'une tardi- 
veté en rapport avec les habitudes originelles des semences , est sans 
doute ce qu'il y a de plus constant et de moins contestable dans cet 
ordre de faits , et l'agriculture pourrait très bien en tirer parti, si les 
voies de transport étaient plus faciles , et le commerce plus 
délicat dans ses transactions. Il serait si avantageux , en dehors de la 
question d'augmentation des produits , surtout dans la grande culture 
et dans certaines années brûlantes , de ne voir arriver que successive- 
ment ses grains à maturité ! On sèmerait , par exemple , à côté de ses 
propres blés, des blés du Languedoc et des blés de Flandre , qui mû- 
riraient, les uns avant, les autres après ceux du pays ; et l'on épar- 
gnerait , par des combinaisons de cette espèce , beaucoup de grain qui 
se perd souvent à la moisson. Mais il faudrait renouveler chaque an- 
née , probablement ; tous les deux ans au moins ; et voilà où serait la 
difficulté , voilà où est l'impossibilité. 



Cette question nous amènerait , par analogie , à causer aussi 4e l'a- 
mélioration par les croisements, de Timportation, de Yillustration , si 
Ton veut, des races animales, si nous. pouvions, mes chers collègues , 
parler de tout dans'ces courtes pages. Et d'ailleurs, nous ne trouvons 
pas moins d'incertitude de ce côté qu'au milieu de nos semences , et 
cela me décourage vraiment. Comment , en effet , traiter avec quel- 
que plaisir et quelque fruit une question encore si obscure ? Uneques* 
tion que Jean tranche d'une façon , Jfacques de l'autre , Pierre d'une 
autre encore, et tous les trois avec raison et autorité? Disons-en pour- 
tant quelques mots. Au moins donc , crierai-je aux importateurs , aui^ 
illustrateun , puisque l'illustration est si fort à la mode , et qu'il vous 
en faut votre part , bien que peut-être vos soins améliorateurs pus-^ 
sent s'employer plus fructueusement d'un autre côté , soyez donc en 
icelle conséquents et rationnels ! Que vos pâturages , que vos crèches 
participent donp aussi de ce progrès , pour l'amour de vos succès! 
Rendez-les donc dignes de leurs illustres hôtes , Anglais , Suisses ou 
Charolais, et puisque vous leur avez ravi les charmes du ciel natal, la 
molle brise du rivage ou le doux ranz de la montagne, que leur noble 
sang s'y soutienne donc au moins dans une succulente consolation , 
dans une suffisante illustration de bons herbages , de bonnes bettera- 
ves ou de bons choux cavaliers ! A tout seigneur tout honneur, que 
diable ! 

N'allez pas toutefois , mes chers collègues , prendre trop vivement 
votre part de cette petite Philippique, et n'y voyez autre chose, je 
vous prie, qu'un petit aperçu de ma théorie sur la matière. Oui, je 
crois qu'on s'exagère , dans la plupart des circonstances» les avantages 
de cette branche d'amélioration. Je crois qu'elle est surtout très-peu 
applicable à la petite culture. Je crois que les races petites ou moyen* 
nés, là où les choses agricoles les ont faites ainsi , donnent , tout bien 
considéré » d'aussi bons et de plus sûrs produits que les grandes races; 
et j'aimerais beaucoup mieux voir l'amélioration et l'agrandissement 
des premières sous l'influence d'une alimentation meilleure , que la 
détérioration des secondes dans des circonstances relativement oppo- 
sées. Je crois qu'il y a, à l'adoption de celles-ci, rarement avantage 
sérieux , et souvent perte, par l'effet de la grande et inévitable loi des 
compensations. Je crois qu'il y a plus encore inutilité , prodigalité , à 
passer la Manche ou les Alpes avec de gros sacs d'ècus, pour y aller 
chercher de belles vaches et de beaux taureaux , surtout quand 
on traverse pour s'y rendre le Cotentin et le Charolais , l'admirable 
Charolais, qui vous serviraient tout aussi lûen, peut-être mieux, en 
vous faisant remise de h moitié de votre chemin et des trois quarts de 
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votre argent ; sans compter que tous laisseriez le reste dans votre 
pajs, et que, outre la petite question de patriotisme, il vous en re* 
viendrait toujours quelque chose , par Teffet de la capillarité sociale. 
Voilà mon opinion , et je soupçonne que c'est aussi celle de beaucoup 
d'entre vous. Et à propos de cette mauvaise application des croise- 
ments, de cette mauvaise direction de leurs produits, jinvoquerai ici 
le témoignage de mon excellent et savant ami Adolphe Arrault , et 
je rappellerai à son souvenir ces pauvres génisses mi-char olaises que 
nous vimes ensemble au dernier concours de Mézilles f Quelle déca- 
dence! Quel abâtardissement! Comme nous nous apitoyions sur un 
si noble sang, coulant dans des veines si dégradées ! I/art avait voulu 
vaincre la nature , et celle-ci était restée la plus forte. L'art seule pou- 
vait soutenir l'art , tant bien que mal. 

J4rai plus loin ; car, pendant que je tiens la plume , je ne veux faire 
grâce à aucune des illusions ou des erreurs qui me tomberont dessous; 
et endossant la robe philosophique de M. Azaïs , ce bon vieillard si 
croyant dans ses doctrines, je proclamerais hardiment dans le monde 
agricole, si ma voix pouvait avoir quelque retentissement, cette vaste, 
équitable et presque universelle loi des compensâ^tions, qu'il a tenté , 
et moins logiquement que je ne puis le fairç ici , d'appliquer aux des- 
tinées humaines. Et je déclare que ma pratique variée, aventureuse , 
investigatrice , que mon expérience de quinze années, me permettrait 
d'asseoir cette doctrine sur les bases les plus solides. Je la déduirais , 
comme je l'ai mille fois déduite à part moi , de presque tous les faits 
agricoles qui me sont passés sous les yeux. Je la trouverais partout 
dans l'agronomie végétale ; dans tel et tel froment comparés , par 
exemple : celui-ci plus productif à la vérité ; mais celui-là plus re- 
cherché pour sa qualité , moins exigeant pour les engrais ou le sol , 
plus abondant en paille , épuisant moins le sol ; dans la comparaison 
de tel et tel fourrage : de la luzerne plus productive et plus exigeante , 
du sainfoin plus nourrissant et plus rustique ; dans cette égalité réelle 
de valeur nutritive qui existe, malgré les apparences , entre trois bot- 
tes de jfburrage qui ont crû par un temps humide , et deux qui sont le 
produit d'une année sèche; dans les mille phénomènes comparatifs, 
enfin, que le cours des choses agricoles déroule aux yeux du praticien 
observateur. 

Mais c'est surtout dans l'ordre de faiits qui nous occupait tout-â- 
rheure , c'est dans la plupart des circonstances de l'agronomie ani- 
male , que nous retrouvons partout cette grande loi. Que de fois et 
sous combien de formes n'en ai-je pas vu percer l'application , par 
exemple, dans mes engraissements de bétes bovines ! Une expérience 



assidae de dix années m'a mis à même de l'observer mille fois. Depuis 
1835 , plus de 150 bétes grasses, bon an , mal an, sont sorties de ma 
l)ouYene , de sorte que ma pauvre et sècbe colline : qui le croirait ? 
dans cet intervalle , et sans le secours d*un hectare de prés, en a jeté 
plus de quinze cents dans la consommation tant Parisienne que locale. 
J'ai donc pu acquérir quelque expérience de ce côté. Toutes les races 
du royaume, beaucoup de races, au moins, Charolais» Morvandeaux , 
Normands, Bretons , Auvergnats , bœufs de Loire, bœufs de Puisaye, 
l)œu& de pays, ont reçu l'hospitalité , hospitalité traîtresse ! de mes 
râteliers. J'en ai livré plus de trois cents au poids de viande nette , 
mode de vente au moyen duquel j'ai pu apprécier mes engraisse- 
ments dans tous leurs résultats. Eh bien ! c'est dans ces résultats que 
j'ai puisé, c'est sur eux que s'est fondée ma théorie des compensa- 
tions. J'ai reconnu que tout animal , à quelque race qu'il appartienne, 
et à tout âge, entre les limites extrêmes de la jeunesse et de la vieil- 
lesse , peut être engraissé avec avantage , s'il est sain et bien acheté. 
Plus il est jeune , parfait de formes , mandé ^ plus il acquiert de poids , 
et plus il ofTre de brillantes apparences d'engraissement. Est-il vieux, 
au contraire, ou mal conformé 7 Appartient-il à ces races bâtardes 
que produisent nos environs (i) , races mal charpentées, à membres 
ridiculement attachés , sans culottes ni colliers ? II marche beaucoup 
moins vite et n'arrive qu'à un poids inférieur. Mais où sera la bonne 
viande, la (viande grasse , marbrée , entrelardée ? où trouvera-t-on le 
plus de suif? où seront les meilleurs cuirs? Dans ces derniers. Voilà 
la compensation. Tous leurs produits seront relativement supérieurs 
à ceux des autres , voilà qui est constant. Aussi , qu'un boucher 
entre dans ma bouverie ; il paiera d*abord son tribut d'admiration à 
ces beaux Suisses, à ces magnifiques Charolais s'il y a Heu , aux 
formes arrondies et harmonieuses , aux fesses pendantes, aux collets 
formidables ; mais comme un boucher n'est artiste , d'habitude , et 
enthousiaste, que jusqu'à la bourse, il finira par me demander un de 
cçs mal'bâtis dont je parlais tout-à-l'heure; et si je lui vends au poids, 
il me le paiera plus cher que le brillant Charolais d'à-c6té (2), parce qu'il 

(t) Bœufs du Tonnerois, de TAuxerrois , et pays intermédiaires, Seigne^ 
lay , Ligny , Chablis, etc. 

(2) Depuis que ces lignes sont écrites, ces principes ont encore reçu dans 
ma bouverie la plus éclatante confirmation qui soit à ma connaissance , en. 
\ai personne d'un grand bœuf dégingandé, delà plus détestable apparence, 
qui a fixé la préférence du boucher au milieu du plus brillant entourage , et 
qui, tout en dépassant ses espérances pour la qualité , m'a donné à moi- 
même 2Ç kilogr. de viande nette de plus que je n'estimais. 



lai donnera plos de suif , parce qu'il se coupera mienr, parce qae la 
viande sera pius fine et plus grasse , et le pot-au-feu de ses pratL 
ques meilleur. Et mon mal-bâti , ainsi vendu plus cher, poids pour 
poids, et m'indemnisant déjà, en cela, d*une partie de sa lenteur et de son 
apparente inaptitude à engraisser , portera encore avec lui deux pe- 
tites catégories de bénéfices à lui propres, et qui valent bien qu'on les 
apprécie : pour mon boucher d'abord , à qui il vaudra une ample 
moisson de sourires et de compliments de la part des ménagères plus 
ou moins aimables dont il est le pourvoyeur, monnaie un peu creuse , 
si Ton veut , mais qui en amène souvent une plus solide après elle ; 
et pour ces mêmes ménagères, ensuite, qui , ne payant pas plus cher 
le pot-au-feu de nuU-bdti que le pot-au-feu de Charolais ou consorts, 
auront l'avantage très réel de manger soupe plus grasse et meilleur 
bouilli. La ménagère n'est artiste non plus que jusqu'au pot-au-feu; 
et elle a raison. 

Ainsi donc , règle générale : plus de formes, plus d'apparences — 
moins de fond; et réciproquement. Plus de viande — moins de grais- 
se ; et réciproquement. Plus d'âge — moins de poids , mais plus de 
qualité ; et réciproquement. Plus de dehors — moins de dedans ; 
et réciproquement. Le tout à circonstances et nourriture égales , bien 
entendu, et à l'exclusion des extrêmes, en jeunesse et vieillesse. Et je 
ne doute nullement que les vaches laitières ne soient également sous 
l'empire de cette loi générale [^) , et que les facultés de lactation ne 
soient soumises chez elles à ces conditions d'équilibre dont je viens 
d'exposer les effets, et que la nature n'a oubliées nulle part. 

Voilà de ces choses qu'on ne sait pas communément , même dans la 
pratique de notre art ; dont je n'ai pu m'instruire nulle part que dans 
le livre de mon expérience , depuis qu'il commence à tourner au bou- 
quin , et que j'aurais longtemps ignorées , vraisemblablement , si je 
n'avais opéré sur une aussi vaste échelle , et si je n'étais descendu 
personnellement dans tous les détails du pesage et de la vérification 
intime des produits de mes engraissements. Ces principes, aussi cons- 
tants presque qu'ils sont logiques , sont parfaitement connus , sans 
doute, d'une certaine classe d'industriels; mais l'intérêt qu'ils ont à 
les cacher en monopolise , pour ainsi dire , la connaissance à leur pro- 
fit ; ils sont surtout complètement ignorés d'une foule de propriétai- 
res et de sociétés agricoles qui s'occupent avec une ardeur peut-être 
exagérée de ram.élioration de nos races animales» Il est donc bon qu'on 

(1) Lisez un Mémoire curieux et très concluant de M. le comte d*Ange- 
ville à ce sujet, dans les Mém. de PAcad. de ^industrie , année 1833. 
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rapprenne et se le tienne pour dit. Non , la bonté , daivi cet ordre d0 

produits naturels comme dans beaucoup d'autres, ne marché pas tou* 

jours d'accord avec la beauté. Non, toutes les qualités n'appartiennent 

pas à certaines races et tous les défauts à d'autres. Non , ce qui croît 

trop abondamment ou trop vite , ne peut pas être aussi bon ^ 

aussi plein, aussi succulent, que ce qui j a mis le temps et la 

nourriture* C'est l'faistoire des champignons, des raves creuses , des 

poires de Catillac, de notre gamet, et de tant d'autres produits. C'est; 

l'histoire de mille choses dans le monde physique comme dans le 

inonde moral , depuis les Hercules du Nord , jusqu'à la méthode 

Jacotot. C'est l'histoire enfin des races Charolaise , Anglaises et 

autres. 

Eàt-ce à dire toutefois que ces races distinguées, ou les individus qui^ 
se rapprochent de leurs brillants caractères , n'offrent pas comparati- 
vement plus d'avantages à l'engraisseur ? ( Car je raisonne toujours 
à mon point de vue spécial.) Nullement. Si l'engraisseur a quelques, 
bénéfices à faire , au contraire, ce sera sur ces animaux là. Mais aux 
dépens de qui , tout bien considéré ? du consommateur. C'est le con- 
sommateur qui sera le dindon de la farce. Quant au boucher, neutra- 
lité complète. Il achètera en conséquence. Et encore, non, je me trom- 
pe ; car il y perdra le sourire de la ménagère , bien heureux sll n'y 
gagne pas sa grimace. Et si le sourire porte ses fruits, sa grimace peut 
aussi porter les siens. 

Serait-ce à dire encore que ces magnifiques races, qui ont au moins le 
privilège de flatter nos regards par leurs form^ harmonieuses, doivent 
rester à jamais étrangères à la reproduction de nos espèces bovines ? 
Encore moins. En thèse générale, d'abord , le changement de sang 
doit être bon et avantageux à nos races , comme le changement de se* 
mences à nos terrains. Ce principe s'appuie même sur des faits incon- 
testables. Tout cela tient un peu, sans doute, du caractère Français ; 
et puisqu'il convient de changer, mieux vaut certainement embellir 
par le changement qu'enlaidir. Mais je répéterai toujours : si vos races 
animales ou végétales veulent s'embellir ainsi, que votre culture , qui 
est la mamelle dont elles sucent le lait, s'améliore et s'embellisse 
avant elles. C'est l'alpha et l'ômega de tout succès sérieux et durable. 
Mais je dirai aux riches propriétaires , aux sociétés agricoles : ne vous 
exagérez pas les avantages de Yillustration des races. Ayez toujours 
présente à l'esprit et aux yeux, dans vos tentatives ou vos encourage- 
ments, comme une soupape d'observation , cette grande loi des com- 
pensations, qui est la logique de la physiologie et l'équité delà nature; 
et gardez-vous de considérer conune le pivot du progrès agricole une 
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pratique qui n'en doit être qu'un rouage secondaire, et de porter vos 
préférences financières ou agronomiques sur une branche de l'art qui 
le cède en utilité et en certitude à beaucoup d'autres. 

Que conclure de tout cela? 11 faut bien Tavouer; c'est que : science, 
art ou métier, l'Agriculture est, sans nul doute, la moins posUlye des 
sciences, le plus incompris des arts, et le plus difficile des métiers. £t 
comment n'en serait-il pas ainsi ? Elle a pour atelier la terre, qui s'of* 
fre à elle, comme une immense énigme, dans ses innombrables et mjs 
térieux états de combinaison ; pour moyens d'action, les éléments et 
les saisons, qui semblent se jouer le plus souvent, dans leur marche 
inégale et leur aveugle dispensation, de ses calculs et de ses espéran- 
ces-, et pour instrument principal l'homme, ce a sujet vain, divers et 
ondoyant » (i) , l'homme, ce c plus sot animal o (2) de la création. 

Aussi, que d'erreurs! que de préjugés! que d'inconséquences î que 
de contradictions ! que de besoins ! Et au milieu de ces besoins, que de 
trésors perdus, enfouis sous la glèbe depuis des siècles et pour des siè- 
cles encore ! Oh ! la mauvaise écolière que cette Agriculture, qui, vieille 
comme le monde, ne sait pas encore son rudiment, et va demandant 
des maîtres ! Incompréhensible Babel, où tout a été dit, essayé, entre- 
pris, et où tant de choses restent encore à connaître ! Singulier art, 
dans les secrets duquel les pauvres d'esprit sont les véritables initiés; où 
les ignorants sont presque les seuls savants doués qu'ils sont de l'ob- 
servation, et où, par un contraste logique, les savants selon le monde, 
à qui elle manque, trébuchent à chaque pas ! Singulière science, dont 
la nature tient la clef, et qui n'obtiendra jamais d'elle son dernier 
mot ! 

Telle qu'elle est toutefois, cette pauvre Agriculture, telle que la font 
les hommes et les éléments, reconnaissons-la toujours pour notre mère 
nourricière ; et, en bons et loyaux adeptes, tendons-lui une main amie 
pour l'aider à cheminer dans les sentiers nouveaux où Thumanilé s'en- 
gage à grands pas, et doit l'engager après elle. Recherchons, constatons 
ses misères, ses souffrances, ses erreurs, ses besoins; et appelons de 
notre faible voix les puissants du jour à leur apporter, de concert avec 
nous, soulagement, remède, satisfaction, lumière. Le monde marche; les 
populations s'accroissent ; les besoins se multiplient ; des efforts gigan- 
tesques se produisent de toutes parts dans le domaine injmense du tra- 
vail humain ; suivons, puisqu'il n'est plus temps de la devancer, cette 
puissante impulsfon. 

(1) Montaigne. 

(2) Boileau. . -^ 
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Et avant de passer outre, je me demanderai : qa*est-ce que le pro- 
grès agricole? Comment le définir ?Sous quel aspect doit-on lo considé. 
rer? Est-ce au point de vue delà richesse publique ou de la richesse parti- 
culière? Du profit public ou du profit privé? Le progrès. agricole, e»- 
fin, est-il l'expression des plus grands bénéfices que puisse offrir une 
position culturale donnée, ou celle des plus grands produits que puisse 
fournir cette position ? • 

Distinguons bien ; car ces deux hypothèses, on va le voir, sont fort 
diverses. 

Supposons, par exemple, une ferme d'un loyer annuel de 5000 fr. 
Cette ferme sera soumise, soit à la culture simple, économique, ferr 
mière^ si Ton peut s'exprimer ainsi ; soit à la culture composée, perfec- 
tionnée, propriétaire^ si Ton veut m' accorder encore ce dernier mot. 

Dans le premier cas, quels résultats financiers donnera-t-elle ? à p^a 
près ceux qui suivent : 

Le fermage étant de 3000 fr.^ 

Les dépenses d'exploitation de. . . 3000 5 ^^^^ ^^' 
Le produit brut sera de. ••«... . 8OOO 

Le bénéfice du fermier s'élèvera à. . . . 2000 

Mais dans la seconde hypothèse, si la main-d'œuvre est rare, capri- 
cieuse, coûteuse ; si l'exploitation présente quelques difficultés topo- 
graphiques ou géoponiques un peu graves ; si le propriétaire, car je le 
suppose tel ici, n'accorde à ses travaux et à ses opérations qu'une sur- 
veillance imparfaite; s'il en est distrait, comme cela arrive le plus sou- 
vent, par d*autres intérêts ou par ses plaisirs ; et s'il ne possède que 
&iblement, comme cela est encore fort comnaun, cette connaissance 
intime du métier, cette intelligence pratique, qui forment la première 
science de nos bons fermiers ; Texploitation, tout en donnant des pro- 
duits bruts beaucoup plus considérables et quelquefois doubles, pourra 
fort bien n'x)ffrir, en résultat net, que nullité ou perte, et partant : 
Ces produits étant portés, par exemple, par une culture plus active 

et plus coûteuse, à 12,000 fr. 

Mais les frais s'élevant à. . • . 9,000 fr.) ja aao 
Et le fermage étant représenté par. 3,000 s ' 

Se balancera par zéro. 

Voilà, comme on le voit, deux systèmes fort divers. Eh bten, lequel 
des deux constitue le progrès agricole? 

Est-ce le premier qui, au moyen d'un gouvernement sage, économi- 
que et intelligent^ sans ambition comme sans routine, avee des capir 



-taax beaaconp moindres, laitôera an fermier la juste rémunération 
de ses travaux? 

Oa bien, sera-ce le second, obtenant davantage de la terre par des 
-travaux coûteux et des engrais plus abondants, jetant dans la richesse 
publique plus de produits, répandant autour de lai, parmi les four- 
msseurs, artisans et manouvriers, plus d'argent et d'aisance, et qui 
refusera le plus souvent au cultivateur sa juste part de ses avantages? 

Vous me répondrez sans doute, mes chers collègues, et vous me 
trouverez parfaitement d'accord sur ce point , que ce n'est ni dans Tun 
ni dans l'autre de ces deux systèmes, mais bien dans leur réunion, que 
réside le progrès qui nous occupe ; mais je voas répliquerai, avec non 
moHisde raison, que cette heureuse' réunion est bien rare dans l'état 
actuel des choses agricoles ; que ces précieuses ressources de propriété, 
de savoir théorique, d'un capital élevé et indépendant, et d'une prati- 
que assidue, sont Men rarement le privilège d'une seule tête ; que cette 
dernière, notamment, qui est le monopole ordinaire delà petite et 
moyenne culture et qui en féconde si puissamment les résultats , marche 
le plus souvent isolée des trois autres', qui perdent à leur tour le bénéfice 
de son influence ; et que c'est dans desconcfitions sociales, économiques, 
financières, toutes différentes de celles qui régissent l'agriculture parmi 
nous; dans l'habitation, par exemple, plus suivie et l'exploitation par 
iés propriétaires de leurs domaines, comme nous le voyons en Angle- 
terre ; dans les encouragenients et les distinctions qui pourraient j 
activer et récompenser leurs travaux ; dans une indispensable orga- 
nisation de l'enseignement et du crédit agricoles ; et enfin, et surtout, 
dans une administration spéciale, complète, pratique, de l'agriculture 
et delà propriété, enfin codifiées ; que se trouveront les éléments d'où 
pourra sortir et d'où sortira prochainement, feu ai la conviction, cette 
constitution éclairée sinon parfaite, . cette assiette générale et la 
îcnêilleure possible du progrès agricole, puissante chrysalide, dont nos 
travaux, nos écrits, nos exemples, n'ont pu qu^entr'ouvrir la coque, et 
qui, adoptée enfin par l'Etat dont elle prépare la richesse, n'ouvrira ses 
ailés que sous Finfluebcei féconde de ses coffres, de ses lois et de ses 
conseils. 

Toujours est-il, en attendant cette ère fortunée, et pour nous en te- 
nir modestement à l'objet de nos investigations, que, pour prononcer 
entre les deux systèmes dont nous venons de faire la courte exposi- 
tion, ce sera au-seceud, au système propriétaire^ que nous décerne- 
rions, faute de mieux, la palme du progrès agricole, considéré dans 
-son expression largeet vérHaMe. Si l'un, èia elBfet, stipule plus sage- 
ment les întél'éts^ Ve^nenUiité pris isoléàient^ l'autre &it mieux les 



affaires de la ridiesse BaUonale. Le premier traTaille poar un seul; le 
second travaille pour tous, et moralise les populations en les enrichis^ 
sant. Et aussi, le premier laisse la terre, le plus souvent, dans l'état 
d'amélioration où il Ta trouvée, tandis qu'elle a gagné, sous le gouven- 
nement du second, toute culture forte et active, si mal habUe qu'elle 
soit, laissant quelque chose après elle. Et le propriétaire trouve au 
moins dans ce dernier effet, une récompense, insuffisante sans doute, 
mais au fond très réelle, de travaux dont l'avenir lui tiendra compte, 
s'il les poursuit avec activité, courage et persévérance. 

Nous venons ainsi de rechercher et nous avons essayé d'établir ce 
que c'est que le véritable progrès agricole; et tout en cherchant à le 
formuler dans son état actuel, nous l'avons plutôt entrevu dans l'ave- 
nir que constaté dans le présent. C'est un peu là, je le confesserai vo- 
lontiers, mes chers collègues, la métaphysique du genre; aussi m'em- 
presserai-je de tirer vos esprits et le mien du nuage qui enveloppe ces 
dernières pages, et de rentrer avec vous daos la sphère des idées posi- 
tives, pour y jeter, si vous le voulez bien, un coup d'œil sur les voies 
et moyens qui devront, le plus logiquement, le plus complètement, 
réaliser ce fameux progrès, cà Messie tant désiré de T agriculture. 

Ces moyens sont, ce me semble, de deux genres. Il y a les moyens 
privés, qui sont l'expression de la puissance et de l'industrie particu- 
lière, mais qui dépendent essentiellement des moyens publics , les- 
quels se doivent proposer pour unique but, à leur tour, de protéger, 
favoriser, développer ceux-ci. 

Parmi ces derniers, on a souvent parlé, on parle souvent encore de 
l'enseignement agricole. L'enseignement agricole, au point de vue pu- 
blic, est de deux . sortes. : soit ojràl^ théorique, comme dans lès villes, 
les universités, comme aussi dans les: écoles primaires des états Alle- 
mands, soit théorique et pratiqueà la fois, comme on le voit dans les 
fermes-modèles 0a instituts agricoles. *■ ' 

L'Angleterre et T Allemagne» remarquons-le en passant; dont l'agri- 
culture a acquisun remairquable degrë dedéveloppement, et auxquelles 
nous emprunterons plus d'un exemple dans le cours de ce. petit travail, 
sont arrivées à ce résultiit identique dans des conditions fortdifTéiientes. 
Depuis près d* un demi-siècle, en effet, l'enseignement agronomique, inau- 
guré à Prague, était pratiqué dans les Universités Allemandes, qu' au- 
cun établissement de et jgevure n'existait encore dans la Grande^reta- 
gne. Ce fat vers l8iK seulement) chose singulière! qu'un riche particu- 
lier fonda à ses frais, .chose plus singulière encore! une chaire d'agri- 
culture à rUniversité , d'Edimbourg. A eetCe époqnOi aucune fenne- 
modèle n'existait noa ]^us dans les deux états. 
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Il y a donc tout lieu de croire que si [là Grande-Bretagne a trouvé ^ 
dans les besoins pressants d'one population agglomérée , dans Tim" 
mense fortune et les goûts campagnards de son aristocratie, dans 
rétendue de ses fermes et le rang distingué de ses fermiers, et peut- 
être aussi dans l'énormité inouïe de ses impôts, (c nécessité est mère 
d'industrie; abondance, d'incurie; » ai^je dit quelque part], les 
moyens d'émanciper son agriculture , en l'absence de tout enseigne- 
ment agronomique ; rAUemagne , avec moins de population relatlTS 
et de besoins, moins de ridiesse féodale, moins de lumières et d'ai« 
sance parmi ses cultivateurs, n'a dû arriver au même but que sous 
rittfluence persévérante des chaires d'agriculture qu'elle devait à la 
4sagesse de ses gouvernements. 

Et cependant , si nous arrêtons un instant notre pensée sur la 
nature, la forme matérielle et les fruits probables de cette sorte d'en- 
seignement; si nous considérons le milieu social où il s'exerce, et les 
populations qui sont naturellement appelées à en jouir, nous com- 
prendrons très-bien qu'il ne peut prétendre à aucune action directe 
ou immédiate sur la pratique de l'art. Non certes , aucun paysan , 
aucun campagnard, ne se rendra à la ville ^ ou ne quittera, s'il y est, 
ses affaires ou sa halle pour aller entendre la parole du professeur. 
C'est au propriétaire , c'est à l'homme de loisir , qu'elle s'adressera ; 
c'est à l'étudiant, dont elle accroîtra le bagage scientifique; et ce 
n'est certainement que par leur intermédiaire , plus ou moins fidèle, 
qu'elle arrivera , après bien du temps et des détours , jusqu'au sol, 
qui est pourtant le but essentiel de ses efforts. Et d'ailleurs, tout 
enseignement de ce genre, pour être fructueux au point de vue pra- 
tique, ne doit-il pas s'appuyer sur l'exemple , sur une démonstration 
variée, suivie, dont les éléments ne se trouvent qu'aux champs, sous 
peine de tourner éternellement dans un cercle de généralités dont le 
premier bon ouvrage nous instruira aussi bien que lui? 

C'est donc par son influence médiate et sociale, seulement, que 
l'enseignement professoral , urbain ou scientifique de l'agriculture peut 
justifier et justifie réellement son utilité. Et ce mode d'action, pour 
être composé, n'en est pas moins palpable. Le sang agricole, si l'on 
peut s'exprimer ainsi , s'infuse par ce canal dans les veines de la 
.nation , et descend, de proche en proche, jusque dans les dernières 
.ramifications du système. On comprend mieux aussi l'importance 
d'ij^n art qui fait l'objet d'un enseignement solennel. L'attention, 
.excitée, soutenue, réveillée par la parole et le talent du professeur, 
dépose, dans la mémoire et l'esprit des auditeurs, des germes aux- 
quels le temps et l'occasion réservent leur fructification. Aussi pensons- 
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nous que , malgré les justes' cnUques dont Fenseigaement théorique 
de l'a^riotilture a été l'objet, il doit doit être maintenu ou établi, en 
faveur de l'aspect très réel sons lequel nous venons de le consMérelr , 
dans nos plus grands centres au moins de population ou d'enseigne- 
ment. Outre lés chaires du Conservatoire de Paris et de l'école vété- 
rinaire d'AIforty celle-ci dqjà ancienne, l'autre plus récemment créée, 
toutes les deux remplies avec toute la distinction possible, une quin- 
zaine de ' nos grandes villes » si Je ne me tn)mpe , possèdent aussi les 
leurs ; et Ton ne peut qu'approuver le gouvernement à l'endroit d|^ 
ces nouveaux moyens d'instrnctioa agricole* 

Mais si je nourris l'espoir de trouver vos idées en harOH^nie avec 
les miennes sur ce point, mes cbers collègues, j'ose à peine vous 
avouer maintenant, dans la crainte de troubler c^ agréable concert, 
que les fermes^modèles.on instituts agricoles , ces établissements dont 
rimportance matérielle et les méthodes d'enseignement, théoriques et 
pratiques à la fois, devraient influer puissamment sur les progrès de 
l'art, ne jouissent guère d'un crédit plus étendu auprès de moi, dans 
leurs conditions actuelles d'existence. Et cela ne veut nullement dire, 
j'en prends à témoin ces dernières lignes, que je regarde ces établis- 
sements comme inutiles; mais seulement que l'Ëtaf ou les Départe* 
ments, qui peuvent seuls ^ à mon avis, les patroneravec la grandeur 
et la persévérance convenaMes, devraient apporter dans leur constir 
tution plus d'éléments de succès, public et particulier , et dlnflùence 
véritable, qu'on ne semble y en trouver généralement .aujourd'hui; 
Je déclare toutefois, au risqué d'avouer que je parle de ce qui ne 
m'est pas suffisamment connu , que la plupart des établissements de 
ce genre que nous possédons me le sont trop imparfaitement pour que 
j'y pul»e faire ta moindre allusion. On a pensé, en efifot, et jusqu'ici 
les choses ont reçu et suivi cette impulsion, que ces institûtioes 
devraient être, dans leur fondation con^me dans leur marche, aban* 
données à l'industrie et aux capitaux privés. Je ne partage nullement 
cette opinion. De deux choses l'une, en effet; ou un étaUwement de 
ce genre doit offrir à l'industrie agricole , en dehors et à o6té de Veûr- 
seignement diéorique , des modèles sérieux , variés , positifs dans la 
pratique, et chercher» d'autre part, dans de vastes et persévérantes 
séries d'expériences, la solution d'une foule de problèmes qui ont 
résisté jusqu'ici à des recherches imparfaites ou inconstantes ; et dans 
ce cas il remplira dignement sa mission; ou il.n'est qu'une fondation 
agronomique distinguée, qui rentre tout simplement , en ce qui touché 
la pratique , dans la catégorie des bonnes exploitations privées. JOans 
ce dernier cas, sans doute, les capitaux privés pourront très bien, 
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indbpeiisables à lear saeote. Qa'avant tout y leim condHioas topogra- 
phiques j natordles et locales d'existence soient judicieusement éta- 
blies. Que , d'une part , un yaste système d'empériences comparatires 
sur tous les points encore indécis de la pratique soit organisé savam- 
ment y soit suivi, pendant plusieurs années , pendant beaucoup d'an- 
nées, s'il le fisiut , avec la rigoureuse précinon et la persévérance qui 
peuvent seuls en assurer les résultats, et forme ainsi, avec renseigne- 
ment théorique , la partie scientifique de rinstilution ; que cette part 
de soins , réunie à Tadmimstration , oceupe spécialement toute l'acti- 
vité d'un seul homme ; que , d'autre part, la direction pratique de la 
culture générale , de la culture-modèle , de l'Art , enfin , soit confiée à 
un homme capable , d'un âge à réunir beaucoup d'expérience à beau- 
coup d'activité, à un campagnard , ayant gagné ses éperons sur les 
manches de la charrue , et doué de cet esprit pratique au creuset 
duquel viendront s'humaniser les suggestions de la théorie ; que ces 
deux hommes, choisb avec tact et disoernmnent, convenablement ré- 
tribués^ réunissent aiœi leurs etforts sous la protection d'une certaine 
communauté , d'une certaine solidarité d'intérêts, et des liens hiérar- 
chiques qui doivent en assurer rhmnonie; et les bons résultats ne se 
feront pas longtemps attendre. 

Hais je vous entends d'ici, mes chers collègues, vous écrier à 
l'envi et accabler sous le poids de vos objections mes rêveries organi- 
satrices. « Et Roville, me dites-vous? EtRoville dont vous avez vou»- 
même sucé le lait ? A-t-il donc eu besoin de vos grands moyens pour 
prospérer 7 N*a-t-il pas dignement rempU sa carrière et sa mission dans 
les plus modestes conditions d'organisation ?» A quoi je répondrai 
humblement: Grand'merci^ Messieurs, votre objection me vaudra 
preuve. Oui, eela^st vrai. Roville a dignement, utilement, glorieuse- 
ment fonctionné. Roville, en fin de compte, a recueilli, dans sa cou- 
rageuse et difGcrie carrière , succès de gloire, et même , si l'on veut , 
succès d'argeJDit. Roville a magnifiquement payé sa dette à la science 
agricole parles belles et nombreuses expériences. Mais oubliez-vous 
dans quelles circonstances, sous quelles influences Roville s'est produit 
cet a prosjiéré? oubliez-vous le dévouement, les talents , l'excellent ju- 
gement, la science profonde et la plume élégante de son directeur? 
C'est quelque chose que cela , d'abord. Et puis, il faut le dire, Roville 
est arrivé à propos. Aucun établissement de ce genre n'existait encore. 
La France, l'Europe se sont engouées et sont accourues; et une im- 
mense impulsion agronomique s'en est suivie. Telles sont pour Roville 
les vraies causes du succès; tels sont ses vrais titres de gloire. Mais 
^royez-vou's que M. de Dombasle fut un praticien? Nullement. Un 
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nent parfiiit, on tact exqnb» beaucoup d'observaticm et de dé- 
ment Font fait ce que nous savons. Mais tenez pour certain que , 
pratique cnlturale , si le gouyernement des bestiaux , surtout , 
malt Udkê. ! eussent été confiés à Roville, à un de ces praticiens 
je désignais tout>à4'h«ure , dont la vieille et sûre expérience eut 
i <» corrigé , rectifié, s'il l'eût fallu , et appliqué sainement les sa- 
es théories de M. de Dombasle ; nouoseutement cet établissement 
t point éj^ouvé ces mortalités de bestiaux qui en ont si cruelle- 
it affecté les produits ; luin-seulement ces produits , pour la partie 
soient agricole, se fussent balancés avec avantage , au lieu de pré- 
;er des perles qui n'ont pu être couvertes que par les subventions 
'Etat, et les bénéfices de l'institut et de la fabrique ; mais encore 
cience agricole n'eût point perdu la suite de ces doctes et brillantes 
taies, où le cbarme du style le dispute à la justesse dtes vues, à Té- 
due et à la profondeur des connaissances, et à la publication dés- 
oles cet illustre Maître s'est vu forcé de renoncer vers le milieu de 
carrière qu'il parcourait si courageusement , pour en féconder plus 
cacement la dernière moitié. 

[Jne ferme-modèle, fondée et dirigée dans ces principes et ces idées, 
ictionnerait , je pense , dans la plénitude de Faction qu'on pourrait 
attendre. La science et l'art , ainsi spécialisés , confiés ainsi, cha- 
n de leur côté, à une puissante et harmonique impulsion, au lieu 
iboutir, comme cela n'arrive que trop souvent, sous une seule , 
nfuse et itnpomble direction, à de véritables avOrtements, offriraient 
isi leurs fruits variés aux diverses classes de la société agricole. Le 
ysan lui-même , le fermier, ordinairement si incrédules, se laisse- 
ient prendre aux enseignements d'une agriculture qui procéderait 
ir des voies aussi pratiques que la leur, sous la modeste bannière de 
expérience et de l'observation ; et ce qui me semble plus précieux 
icore f les résultats financiers de cette branche de l'institution se- 
iient le plus souvent de nature à fixer l'attention des propriétaires, 
les faire réfléchir sur les avantages qu'ils pourraient trouver dans 
exploitatidn de leurs domaines , à les attirer enfin , par l'appât de 
énéfices sérieux, dans le giron de l'agriculture, au lieu de les en 
loigner par l'épouvantail des balances fâcheuses que présentent le 
lus souvent , même réduits à leur expression purement agricole , les 
omptes des établissements de ce genre. 

Je ne sais si j'aurai été assez heureux , mes chers collègues , pour 
allier ou former vos conrictions sur le sujet qui nous occupe , ou du 
noins pour les rapprocher de la mienne ; mais je vous vois encore , 
;e me semble , attendre le moment où je vais reprendre h^eine après 
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un siloof plaidoyer, Jpduv meltw (opt mm ftjMmm enédiec ^lardeiix 
formdâbkft objeclioni. Tout aUee me parler d'abofd de Tintérèt per- 
sonnel» de ce mobile ai actifs si poissant, qui itfaence si TÎYemeat, 
dans presque tous. sel actes., notre pauvre Inmiankâ, et qiiî, oublié 
Qii négligé dans les combinaisons qui précèdent , ne pourra par consé- 
qaentj an grand détriment de leurs ré^llats, y dérelopper son action, 
fit puis je TOUS vois serrer, à qui mieux mirâx, les cordons de vos 
bourses que vovs sairez uinie^ par les lieos de b parenté à la grande 
bourse d'Etat, et vous effrayer pour vos petits Pactoles particuliers de 
l'épuiâemmit dont je menace ee grand Pactole public, qui a fkabitude 
de leur emprunter ses ondes argentées et retentissantes. 

L'intérèl personniel, vous répondrai*je d'abord, est un instrument 
composée de plusieurs cordes. On y voit là cwàe d'argent, la corde 
d'honneur^ la corde d'émulation. Chacune de ces cordes a plus ou 
moins de sensibilité selon les organisations, et il ne s'agit que de savoir 
laquelle toucher pour assurer le jeu de l'instrument. Et la première , 
qui est la plus délicate de toutes et la plus sonore , Je l'avouerai à la 
honte de notre civilisation, et d'autant plus à sa honte que c'est un pea 
sa faute v cette première corde isera-t-elle donc entièrement muette 
dai!(^ mon système? N'aurez-vous pas inille moyens de la faire vibrer? 
Les suppléments , les augmentations de traitement? Une part propor- 
tionnelle dans les produits? l'affectation de quelques-uns d'entre eux? 

Sur le second point, mes chers collègues, vous me voyez, je l'avone, 
un peu moinis assuré. Chez vous, chez moi, chez nous, tous, c'est bien 
là la corde sensiMe, comme je le disais tont^i-rheure. L'humanité est 
ainsi faite, et nous avons rhonnèur d'en être. Mais considérez donc, je 
vous prie, les grands, les immenses intérêts dont il s'agit. Il s'agit 
d'aune industrie qui ne ressemble en rie» aux autres industries, d'une 
industrie auprès de laquelle toutes les antres ensemble ne sont rien; 
d'une industrie qui s'exerce sur un capital de soixante milliards, qui 
occupe cinquante millions dé bras, et nourrit trentOH^inq millions d'â- 
mes. Il s'agit d'une industrie qui peut produire, sur une surface don- 
née, selon le talent et la fortune de ses travailleurs, un grain, deux 
grains, trdis grains de blé, et jeter ainsi, dans la richesse nationale, 
dans Taisance populaire, des milliards nouveatix et inattendus; colos- 
sale loterie dont le travail tournera la roue, où' tous les numéros ga- 
gneront, et dont le plus gros lot sera pour l'Etat, n s'agit d'une in* 
dustrie qui moralise les populations, au contraire de tant d'autres 
qui les corrompent. Il s'agit d'une industrie, en un mot, qui remplit 
aux trois quarts les coffres du Trésor, et qui les remplirait bien mieux 
encore, si l'on ne laissait la moitié de sa lumière sous le boisseau. 



971 

Zt si cette dernière raisoi|-là, mes <^ers cdlè^es, n'était pas la 

iUeure detdutes; s'il n'était pas de toute justice comme de toute 

Hletë, pour un gouvernement, de rendre, au besoin, à une indus« 

i qui lui verse les millions par centaines, et pour obtenir d'elle en- 

e davantage, quelques-uns de ces mêmes millions, je ne vois pas 

;ore quelle opération si effrayante ce serait pour le Trésor public 

B la création de âS ou 50 fermes-modèles sur les divers points du 

ritoire. lïon, si j'étais le Gouvernement, ce qu'à Dieu ne plaise, 

ar vous et pour moi, et que l'utilité de cette vaste création me tdt 

montrée par les vœux qui l'appelleraient, je n'hésiterais pas à pren- 

d dix millions dans mes coffres; à poursuivre, pour la moitié de cet 

^ent, l'acquisition de vingt-cinq domaines, choisis dans les meilleures 

aditions relatives de géographie agricole, en indemnisant, autant 

le possible, par la présence ou le rapprochement de ces établisse- 

ents, les contrées qui auraient le moins de part aux bienfaits des 

emins de fer ; je consacrerais le reste à l'édification, à l'appropria- 

)a, à la mise en œuvre de ces établissements, dont les produits an- 

lels suffiraient bientôt, sans nouvelles allocations, à leur bonne et 

uctueuse administration; et les quatre ou cinq cent mille francs dont 

grèverais annuellement, par ce découvert, le budget de l'agricul- 

ire, ne me sembleraient nullement, dans leur apph'cation à d'aussi 

omenses intérêts, un sacrifice regrettable; car j'aurais la confiance 

B voir cette heureuse semence produire bientôt vingt pour un, et la 

itisfaction de suivre, en outre dans sesinfaillibles progrès, la plus-value 

u'assureraient au fonds de ces établissements la marche invariable 

es choses, non moins que leur sage et féconde administration. Et 

aurais, ce faisant, la conscience d'avoir rendu un grand service & 

ion pays. U est vrai qu'il faudrait, au préalable, un petit visa des 

bambres. 

Toutefois, et avant tout cela, si j'étais le gouveipement, je commen- 
irais par donner à l'agriculture et aux intérêts qu'elle embrasse, inté- 
its immenses dans le fMrésent, immenses dans l'avenir, une représen« 
itioo spéciale. Je poserais ainsi les bases de l'édifice avant d'en tailler 
is combles. Je mesurerais enfin toute la portée de ces intérêts, et le 
esoin impérieux qu'ils éprouvent d'un ministère spécial, et de ces in- 
titutions provinciales, campagnardes, si universellement et si juste- 
lent réclamées aujourd'hui sous le nom de Chambres consultatives, et 
ui peuvent seules les comprendre, les exprimer, les stipuler, dans 
mrs détails intimes et infinis, dans leur prodigieuse diversité. Je pla- 
(^rais un Conseil de ce genre dans chaque département à côté du Con- 
sil général, dont il soulagerait le fardeau toujours croissant, et qui 
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est pea apte, le plas flooreitt, par la coOipoaitio& éldYëe et urbaine de 
son personnel, et par la multipiieilé de ses travaux, à connaître à fond 
des intérêts agricoles; et les travaux officiels de ces assemblées, em- 
preints d'un esprit éminemment pratique, miroirs fidèles et variés des 
besoins propres à chaque contrée, me mettraient bientôt sur la voie de 
ce fameux Code niral, tant de fois pris et laissé, repris et relaissé, dont 
le laborieux enfantement a fatigué tous les régimes (I), Phénix ma*veil- 
leux qu'il serait bien temps de voir renaître des cendres législatives de 
91, et qui déploierait ses ailes tout d'abord au sommet de mon édifice 
agricole. 

Tek sont les soins qui m'occuperaient au plus tôt, mes chers collè- 
gues , si j'avais charge d'àmes agricdes. Tels sont ceux , j'en suis sâr , 
qui vous occuperaient également. Eh bien ! appelons et nous serons 
entendus; frappons et Ton nous ouvrira. Mais point d'impatience. 
Cette lourde charrue d'Etat, qu'on nomme le Pouvoir, a beau être 
bien attelée; elle a peine à suffire. à sa tâche dans ces temps de défri- 
chements sociaux et d'assolements sans jachère. Que nosconsmls, à 
nous autres hommes de pratique , lui viennent en aide comme nos 
écus; jetons en avant d'elle, dans le grand champ de la patrie, ces 
semences de vœux et d'idées, qui ont bien aussi leur ivraie, mais qui 
s'épureront au vent de la publicité, et finiront par trouver leur sillon 
pour germer. Mais attendons le rayon qui doit les faire éclore. 

n ne tardera pas à briller , j'en ai la confiance. Mille signes précur* 
seurs nous l'annoncent. Une grande fermentation se manifeste au sein 
de la société agricole. La France comprend enfin que là est sa véritable 
force , là sa véritable richesse. Des sociétés d'agriculture, des comices 
s'organisent de toutes parts; (2) et leur action stimulante est vivement 
secondée par le pouvoir, qui s'occupera bientôt de la régler. Des fêtes 
agricoles, des concours, des distributions de récompenses exdtent et 
alimentent l'émolati^i sur de nombreux points du territoire ; les pre- 
miers magistrats des départements, de grandes notabilités, y apportent 
l'autorité et l'encouragement de leur présence. Marchons , marchons 
toujours; le Pouvoir, qui nous suit déjà, nous devancera bientôt. Il y 



(1) L'empire s'était occupé de cette immense question, sans aboutir. En 
1818, elle fut reprise et longuement élaborée , sans plus de résultats. Enfin, 
en 1834, M. Duchatel, alors ministre du commerce et de ragriculture , 
nomma une commission pour reprendre cette grande besogne , qui est en- 
core restée là. 

- (2) Les comices et sociétés d'agriculture étaient déjà , en janvier dernier, 
au nombre de 823, près de dix par département. 
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le tons 8eft intérêts, des intérêts même de sa politic^ae. Tout mon- 
tent social a besoin d'être ou réglé , ou réprimé. II arrêtera donc 
réglera dans leur marche ces autres assemblées d'un caractère 
ios pacifique, ces congrès de producteurs de laines, de producteurs 
ûnsj où de vastes questions économiques sont traitées en courant, 
les intérêts généraux de la société sont appréciés, sous l'inspiration 
n aveugle égoïsme , an point de vue de là cave et du magasin , et qui 
t passer tous les actes du gouvernement sous les fourches Caudines 
ces estimables établissements; véritables comètes errantes, qui 
rcourent follement l'horizon sans astres de notre agriculture, qui 
lumineot un instant de leurs inégales clartés , pour le laisser bientôt 
is obscur, et qui en disparaîtront au souffle du premier Newton qui 
ïodra lui donner des lois. 

Or, à ce Newton-là , mes chers collègues, vous savez aussi bien que 
)i ce qu'il faudra. L'argent ! L'argent I c'est toujours là qu'il faut en 
venir. C'est le point de départ, c'est le point d'arrivée de tout effort 
uyernemental. C'est le génie du dix-neuvième siècle et de notre 
ciété matérielle. C'est le génie de l'avenir. C'est le génie qu'il faudra 
rant tout à notre Newton. 

Que si l'on pouvait douter de l'influence puissante qu'aurait , sur les 
Sveloppements de l'art agricole , la création d'institutions adminis- 
atives à elle propres, l'agriculture Anglaise nous en offrirait un 
xemple frappant. On sait que cette merveilleuse agriculture s'est 
mancipée d'elle-même, en très grande partie, sous l'impulsion de 
iverses causes que j'ai essayé d'indiquer plus haut , (et parmi les- 
uelles j'ai oublié les brouUlards ^t les turncps) , et que ses progrès 
emontent à une époque fort éloignée. Ou sait peut-être aussi que nos 
oisins d'outre-Manche sont grands amateurs des clôtures rurales , et 
[uele rudiment essentiel de toute amélioration , dans im de leurs do- 
Daines, est le système rigoureux de clôtures auquel il est assujéti , 
lar une heureuse imitation , peut-être , de cette grande clôture mari- 
imeqni fait une bonne partie de leur force, et dont ils se sont maintes 
bis bien trouvés. Ce droit de clôture était obtenu ou consacré autre- 
bis, à cequ'iL parait, par des bills délivrés par mesure, soit législative, 
soit administrative. Or, ce fut vers i795 ou 1794, qu'une sorte 
d'administration , émanant je ne sais de qui , fut donnée aux intérêts 
agricoles de l'Angleterre. Eh bien ? sait-on quelle impulsion ils en 
éprouvèrent? Quand les vingt années précédentes , d'après un récole- 
ment exact , avaient fourni seulement 749 bills , les vingt années qui 
suivirent, c'est-à-dire de 1794 à fSfS, en virent délivrer 4883. 37 
par an dans la première période, 94 dans la seconde. Et cela au 



nriSea èe toutes les oomplicâtioiu «xlAieàm de oèCte épMfUd , une 
des plus agitées de l'histoire , en dépit de cette immense expansion 
Européenne de T Angleterre , qui a amené la mine de ses finances a?ec 
celle de notre politique, expansion qui se traduisait, pour la propriété 
et l'agriculture Britanniques, en de lourdes taxes sur les revenus , et 
qui ne pouvait manquer de comprimer plus ou moins leur essort. 

s L'histoire ne fournît pas d'exemple, dit l'auteur anglais à qai 
j'emprunte ces détaib , d'une nation qui ait bit tant d'incroyables 
efforts au dehors , tandis qu'à l'intérieur , tant dé millions d'hommes 
jouissaient de tous les agréments et de toutes les nécessités de la vie. 
tout cela avait sa source dans une a{pîcn1ture prospère , sans laquelle 
fl nou$ aurait été impossible de soutenir notre indostrie manufacta- 
rière, nos relations commerciales et nos opérations financières. > Etil 
ajoute plus loin t <e II est donc évident que, durant cette période 
critique pendant laquelle les ignorants et les hommes à préjugés 
supposaient que nous ne nous soutenions que par le commerce, et 
que nous ne devions être considérés que comme une nation de mar- 
chands , c'était principalement la richesse provenant des productions 
du sol qui nous mettait en état de soutenir tant d'efforts ; c'est une 
agriculture prospère qui nous a fourni les moyens de soutenir la lutte, 
et de l'amener enfin à une conclusion triomphante. i> Le bon Sinclair 
oublie les yingt milliards de dette, par exemple; on n'est pas anglais 
pour rien. 

£t il apporte une bonne preuve à l'appui de son assertion, qui 

paraîtrait ridicule , en vérité, ou singulièrement exagérée, en présence 

de l'immensité et du cosmopolisme prodigieux du commerce angMs , 

si les chiffres n'étaient là pour la confirmer. C'est en 1814 que fut 

assise la dernière taxe sur les revenus. La France éteit écrasée. Cette 

taxe énorme, dont le Gouvernement anglais a procuré encore Tan 

passé, je crois, les douceurs à s^ nationaux, sorte de traitement à la 

Broussais qu'il a l'habitude de leur administrer de temps en temps , 

bien que ses finances soient, dit^n, moins engagées que les nôtres, 

cette taxe produisit près de 365 mUlions. Êh bien ! sait-on queUes 

furent les parts respectives de Fagricolture et du commerce dans cet 

impôt . i 54 miUîons et demi pour l'agricultare, soixante-douze millions 

demi pour le commerce ! pour le commerce anglais , c'est-à-dire le 

commerce du monde ! Que l'on juge d'après cela de l'importance finan- 

ciere de J agncultore dans les Etats ! Cette preuve en vaut mille (l). 

«lais en France, il faut le dire, une petite taxe de 365 millions, 

• 

(1) John Sinclair {AgrieuUure praliqm e( raisonnie. H, 460 à 463). 



ui nous isèràit demandée , si i^ofioi^t qôe ce fftt, au pai^-^essug de 
otre contingent ordinaire, serait fort mal reçue, et nous trouverait, 
coap sûr, moins résignés que nos yoisins. I/imp6t est notre bé te 
oire ; nous abhorrons l'impôt, nous courons sus à l'impôt. Kous 
'avons pas, grâîceà Dieu, d'Irlande à nos trousses, pas d'O'GonnèlIy 
as de chartistes, plus d'incendiaires; seulement quelques Pbalans- 
ériens, Communistes ou Egalitaires, fiévreux sociaux , qui se retouiv 
lent sans fin dans le lit de la civilisation , et , parce qu'ils n'y ont pas 
a meilleure place, voudraient à toute force en rebattre les matelas; 
ih bien I je nous verrais plus embarrassés que nos voisins , si nous 
Lvions besoin , par supplément, d'un petit contingent comme celui-là. 
7esl que nous n'avons pas non plus, il faut le dire, Tèsprit de 
laiionalitë du peuple Anglais. C'est que l'Anglais n'est pas seulement 
andlord, fermier ou marchand ; mais anssi, mais avant tout cela, 
anglais. C'est qu'il sait payer quand il le faut, fier comme un Hidalgo, 
ou mieux comme un Anglais. C'est que son éducation constitution- 
nelle est faite depais longtemps , et que nous sommes encore à l' A , 
B, C , nous, dans le livre de nos droits et de nos devoirs. C*est que, 
au contraire des fermiers Anglais , par exemple , nous sommes , dans 
nos campagnes , ignorants et gobemooches , à l'endroit des affaires 
publiques , et que nous les entendons , la plupart du temps , plus mal 
encore que notre agriculture. C'est que le mensonge envahit , au mépris 
de toute pudeur et de toute dignité , nos villages , nos hameaux , nos 
fermes et nos cabanes; et que nous adorons le mensonge, quand il a de 
beaux habits. C'est que nous écoutons ainsi des oreilles , de la bouche 
et des yeux , que nous ne saurions trop écarquiller , en vrais Colas 
que nous sommes, certains Messieurs , des Mesneurs de la Ville , 
excellents musiciens qui jouent à merveille de l'instrument dont nous 
parlions tout à l'heure; et , connaissant de reste notre corde sensible, 
viennent nous confier d'un air jérémiaque , ce que nous ignorions par- 
faitement : « qu'il n'y a plus moyen d'y tenir; qae les impôts devien- 
nent bien lourds, de plus en plus lourds , excessivement lourds;» 
oubliant de demander, en retour, à ces Mes^ieurs4à : a s'ils ne vien- 
nent pas, comme nous, de doubler leurs fermages, en les renouvelant ; 
si , ehet eux comme ici , le bien n'a pas doublé , triplé de valeur , 
depuis viDgt ans; s'ils ne vendent pas leurs bois plus cher depuis le 
percement de telle route et Touverture de tel canal; si leur cabriolet 
n'a pas roulé gaiement jusqu'au vUlage sur une belle et bonne route 
toute neuve , et mille autres choses semblables que nous savons' pour* 
tant très-bien; d assez pauvres d'esprit pour prendre au sérieux cette 
comédie, et souvent la foyer de même. 
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C'est qoe les choses les plus simples , sous Vinfluence de ce prestige, 
édiappent à nos esprits prévenus. C'est que nous ne voulons pas com- 
prendre qu'on ne peut pas avoir de bonnes routes sans qu'il en coule; 
de bons chemins vicinaux sans qu'il çn coûte ; de bonnes écoles sans 
qu'il en coûte; de bons hospices pour nos malades et nos fous sans 
.qu'il en coûte; des champs bien cadastrés sans qu'il en coûte; des 
encouragements à l'agriculture sans qu'il en coûte; des canaux, des 
ponts suspendus, des chemins de fer surtout sans qu'il en coûte ; et 
administrer tout cela, parnlessus le marché/ sans qu'il en coûte 
encore. C'est que nous nous imaginons sottement que nos lumières, 
nos jouissances, nos plaisirs, nos revenus et notre temps surtout , ce 
plus précieux de tous nos biens, vont se multiplier ainsi , dans notre 
Terre promise, comme les eaux du rocher d'Horeh, sous la baguette 
de nos Moïses politiques, uniquement pour nos beaux yeux, et sans 
qu'il en coûte une œillade aux c beaux yeux de notre cassette, d C'est 
.qu'il y a surtout un fait immense, une loi matérielle , presque aussi 
yieUle que notre civilisation et qui la suivra longtemps sans doute dans 
sa marche ; une loi dont l'évidence devrait briller à tous nos yeux 
comme le soleil de la Saint-Jean , par sa constante application aux 
plus solides intérêts de notre existence, et dont nous ne tenons pour- 
tant aucun compte, parce que tout le monde l'oublie, même ceux 
qui devraient s'en ùdre une arme pour se défendre , à savoir : 

Que les espèces métalliques , que l'argent , en un mot, perd chaque 
jour de sa valeur relative; que la Terre, en effet, ce grand magasin 
de toutes choses, nous en laisse tirer chaque année de ses entrailles, 
moitié or, moitié argent, pour l'énorme somme de trois ou quatre cent 
millions , dont la plus grande partie vient ainsi , d'année en année , 
augmenter la masse circulante du numéraire; que cette marchandise 
là, car c'en est une véritable, se déprécie, comme toutes les mar* 
ehandises , par son abondance ; que cette abondance a toujours été et 
ira toujours et de plus en plus croissant, sous la pioche et le marteau 
de la civilisation , tant qu'il restera debout un pic inexploré des Cor- 
dillières ou de l'Oural, et un fils d'Adam pour en fouiller les profon- 
deurs ; que l'argent a baissé ainsi en valeur, dans ces derniers siècles 
et surtout depuis la découverte de l'Amérique , ( qui , en jetant de 
grandes masses de métaux précieux dans la circulation , a donné une 
grande impulsion à ce mouvement , et l'a , en quelque sorte , régula- 
risé;) qu'il a baissé, disons-nous, de cinquante pour cent environ 
par chaque siècle , demi pour cent par chaque année; et que tel ren- 
tier, par exemple (avis à lui), aujourd'hui couronné de cheveux 
blancs, comme dirait un de nos prochains Pairs de France , et qui, 



puis un demi-siécle , plaiie son argent et en mange exactement le 
«renu , se trouve à Theure qu'il est , sans s'en douter peut-être et 
dormant comme dort un rentier^ en avoir mangé un bon quart ; 
le tel cheval ^uWaudrait aujourdliuî vingtcînq louis (style de foire) 
i coûtera certainISBent cinquante et plus dans cent ans aux arrière- 
itits-enfants de nos enfants, quand nos aïeux l'eussent payé cent écus 
us Louis XV, cinquante sous Richelieu et douze ou quinze sous 
>uis XI (f). 

Que cette grande loi ne s'applique pas moins rigoureusement à tou- 
s les branches des services publics et de l'impôt , attendu que les 
*rvices publics et l'impôt s'acquittent en espèces ; que , par consé- 
uent , la liste civile du monarque , pour choisir nos exemples en 
on lieu , laquelle est de 18 millions, diminue ainsi , chaque année, 
B qu'on se garde bien de nous dire , de quatre-vingt-dix ou cent mille 
rancs ; qu'il en est de même des traitements de tous nos fonctionnaî- 
es ; que nos ministres d'état , qui reçoivent quatre-vingt mille francs, 
lepuis i 830, ne sont réellement payés que soixante-dix , au titre cir' 

« 

(1) Veut-on un échantiflon du prix des denrées et de la valeur relative 
ie l'argent à la fin du 15» siède, lors de la découverte de T Amérique ? Le 
setier de froment valait 20 sous; de seigle, 10 sous; d'avoine, 5 sous Un 
muid de vin , 6 livres. Un bœuf, 12 livres ; une vache , 5 livres ; un mouton 
dix sous; un cochon gras, trois Uvres. Une cane, une poule, un chapon 8 
10 et 15 deniers. Le cent d'œufs, trois sous. La livre de beurre 8 deniers' 
Une journée d'homme, un sou; de femme six deniers; de charretier avec 
ses chevaux, trois ou quatre sous. La façon d'un arpent de viirne un «a«„ 
Et ainsi du reste (A. A. Monteil, lU , 48). ^ ' ^^^^• 

La plupart de ces travaux ou de ces objets vaudraient aujourd'hui g'» 
s'agit réeUemcnt ici des Uvres, sous et deniers tournois, vingt et trente' foia 
plus qu'alors. Il est vrai que les métaux du Nouveau-Monde n'ont commence 
à enrichir l'Europe que dans le siècle suivant, et que leur irruption dans la 
circulation a eu pour effet immédiat une baisse de plus de moitié dans 1 
valeurs monétaires et l'on comprendra cet effet quand on saura aue les mT 
nés de ce continent ont jeté dans la Société douze fois plus d'argent mi'â 
n'y en existait auparavant. ° ^ " 

Quoiqu'U en soit, ce petit tableau, considéré dans Pensemble de ses oris 
fait ressortir l'erreur dans laquelle sont tombés , k mon avis , les économ 
tes , en prenant le prix du blé pour cnUrium unique de la 'valeur relatif 
des monnaies, au lieu de consulter la moyenne vénale des divers objets nro 
près aux usages de la vie. ^ " 

On prétend, du reste, que Charlemagne était aussi riche avec un million 
que Louis XV avec soixante-six. Son million en valait donc cent vinct et 
plus des nôtres. ^ 
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onlatoire de 1890, époqM oî^ lean pcédécetteurs recevaient cent 
vingt mille francs; que tel procurear du roi , qui a. trois nulle francs, 
fel juge de paix, quinze cents francf d'appointements » sont réellement 
diminués, l'un de trois cents francs, l'autre de cent trinquante francs, 
depuis vingt ans, et que, dans vingt autres années, semblable et nou- 
velle réduction les frappera encore ; et que l'impôt , enfin , pour en 
venir à notre principale application, que l'impôt en éprouve, comme 
tout le reste, une dépression en vertu de laquelle 100 francs, à ac- 
quitter pour 1845, ne seront pas plus que n'étaient 95 francs il y a 
dix ans , 90 il y a vingt ans, 85 francs il y a trente ans, 75 ou 80 francs 
au commencement du siècle ; de même qu'une surcharge de cinq 
francs dans dix ans, ou de dix francs dans vingt ans , ne sera qu'appa- 
rente et nullement réelle. 

Mais puisque , à défaut du simple bon sens, la richesse publique et 
notre aisance particulière , toujours croissantes , puisque notre patrio- 
tisme M notre orgueil national , ne suffisent pas à nous convaincre 
$ur la question de l'impôt, et à nous mettre en garde contre des er- 
reurs propagées par l'intérêt où la malveillance , sait-on la leçon qu'il 
nous faudrait ? Ah ! celle-là serait bonne , par exemple , et ne man- 
querait pots son effet. Je voudrais que , par un vigoureux tour de go- 
belet , quelque Comte ou quelque Philippe , initié plus avant encore 
que ces habiles physiciens dans les prodiges de leur art, pût nous 
transporter, une douzaine parmi les plus endurcis^ de l'aûCre côté de 
la Manche^ où nous aurions justenient tant de bonnes choses à voir; 
non pas de nos personnes seulen^ent (le coup serait manqué ) , mais 
avec le bagage un peu lourd de nos fermes , cartels et labourages, qui 
s'épanouiraient ainsi , sans façon. , sur le$ rives de la verte Albion. La 
chose ne serait pas facile, n'est-ce pas? Hais «upposons4a faite. Voilà 
mon petit domaine de Chaumançon, par exemple, débarqué, ins- 
tallé sur quelque plage du Rojaunoe-Uhi, avec ma maisonnette au 
beau milieu et moi au coin de mon feu , où Ton est à merveille , du 
reste, par le temps qui court* Charmante manière de voyager, on en 
conviendra ; mais attendons )a fin. A quelque teipps de là, le Collec- 
teur Britannique me rend sa visite et me dit : a Monsieur, combien 
rapporte votre propriété î » — 8000 francs. Monsieur, savoir : 5000 
francs par location , et le reste pour les produits de ma réserve. *— 
C'est à merveille , Monsieur. Cela étant, vous devrez, pour l'année 
courante, au gouvernement de sa Majesté la Reine de la Grande-Breta- 
gne et des Indes : 

Premièrement: Pour votre ^bonnement à la dlme. • 1600 fr. 
Secondement : Pour la taxe des pauvres à 5 sh. 
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parliv. . . . . . . . V . 2000. » 

oisièmement : Pour la taxe d^e Téglise. .... 100 » 

latrièmement : Pour. la taxe des route$ , ponts , 0tc. : 216 » 
Qquièmement : Pour la taxe de la maison et des 

. fenêtres (1) . . . .... . 1^0 i 

xièmement : . Pour la taxe sur les cJievaux.et les 

<^eni3 (2) ...... ^ • 120 > 

îptiémement : Pour le timbre des quittances de ces 

taxes « , 28 » 



' . Ce qui nous donne un total de (3) • . • 4224 fr. 
écautaisle trésorier d'Albion » stupéfait ^ ébafai » crojantpresq^e., 
ime si j'eusse été. encore en France, à quelque mauvaise plaisante- 

« Mais, Monsieur, hazardé-je enfin , en essayant :de recouvrer la 
s , cela n'est pas possible. Il y a erreur, et votre bordereau.. ...d 

Pardon , Monsieur, veuillez me laisser achever. Ce sont bien là 
taxes ordinaires ; mais nous avons encore la taxe sur. les revenus , 
3 les embarras financiers du GonTernement l'ont' forcé d'asseoir ex- 
ordinairement cette année, pour la première fois, du reste > depuis 
14 , et qui s* élève , pour votre part , à 950 francs. x> (4). 
< Mais vous êtes fou Bvec vos taxes , criai-je enfin furieux ; mais 
us me dépouillez. Mais votre Angleterre est un coupe-gorge. Couh 
Bnt, vous venez m'extorqner 5174 francs .d'impôt sur un misérable 
venu de S,000, quand nous ne payions en France , mes champs et 
ci , que cinq cents et quelques francs. , prestations oomprises ? Et 
ut le mon^ paie autant que cela chez vous ? Ah ! que votre na- 
on , puisqu'il en est ainsi , expie cruellement son orgueil et sa puis* 

(1] En France y un fermier paie 4, 5 on 6 francs pour sa maison, au lieu 
el60, les bâtiments ruraux étant, comme on le sait, exempts de tout 
npôt. • ' 

(2) Qu'est^e que nous dirions par ici, mes gaillards, si l'on venait nous 
mposcr nos chevaux de labour ? 

(3) Ces chiffres sont rigoureusement déduits de ceux que m'a fournis John 
Muclair, qui les porte lui-même à cinquante-irois pour cent du prix de fer- 
mage. On peut vérifier {Agric. pr. et rais. I, 121.) 

(4) Je suis encore ici parfaitement dans le vrai au point de vue de la taxe 
de 365 millions, précitée, dont la part, poiir la propriété agricole, a été , 
comme nous l'avons vu, de 154 millions et demi. Des documents récents, 
[Encychp. nom,) me donnent en effet le chiffre de 1300 millions comme te- 
présenian^t le montant total des fermages britanniques ; or, 

184,500,000 : 1,500,000,000 :: X ; 8,000 ='950 francs. 



«80 

sanœ ! El il 7 a chez nous des gens qui osent dire qne nos finances 
sont plus engagées que les vôtres ! b 

a Ifonsieur, reprend impassiblement mon tUverman^ cela est un 
peu lourd, c'est yrai; mais, cette somme payée, il ne vous restera plus 
qu'à contribuer, pour votre part, à Tentretien de l'église , de l'école 
et du presbytère; et peut-être n'y aura-t-il rien à faire cette année. » 

Oh ! pour le coup , tant de sang froid me transporte. Je cours à 
mon secrétaire , je paie mon Cerbère , je le congédie le moins rude- 
ment possible , quoique chargé d'autant de malédictions que d'argent; 
et pour que ce soit bien fini comme cela, j'appelle à grands cris mon 
magicien qui , d'un autre coup de sa puissante baguette , me ramène 
dans ma voiture de quatre cents arpents, sur les bords de l'Armançon 

où la première personne que je rencontre est mon percepteur 

lequel , ignorant mon équipée , venait me remettre mon bordereau 

montant à cinq cent dfx francs , prestations comprises, et à qui 

je serre la main de bon cœur, ma foi, cette main que je trouve si 
douce après la griffe du collecteur Anglais. 

Hein ! la leçon nous suffirait-elle cette fois? serions-nous convaincus? 
paierions-nous de bon cœur après cela ? Hais on me dira que c'est un 
conte et un conte ridicule. Non , Messieurs, ce n'est pas un conte , 
quoique ça en ait tout l'àir ; c'est de l'histoire belle et bonne , mal- 
heureusement pour les poches britanniques ; c'est de l'histoire écrite, 
moins le coup de baguette, pourtant , par sir John Sinclair, déjà cité, 
chevalier baronnet, membre du Conseil privé de sa Majesté Britanni- 
que, à qui j'emprunte ces détails; écrite il y a vingtrcinq ans , à la 
vérité, mais qui n'a fait sans doute, depuis ce temps-là , que croître et 
embellir. Et quand je tous dirai que, à côtéde cette dette colossale (I) 
de vingt milliards, de ce chancre qui la dévore, l'Angleterre a, dans 
son paupérisme, une autre plaie qui s'envenime et s'agrandît (2) 

(1) M. Roy, alors ministre, dans un discours à la Chambre des Députés, 
en 1818, portait la dette britannique à 32 milliards^ négligeant, sans doute, 
les rachats opérés par Tamortissement ; mais suivant Balbi , en janvier 
1830, cette dette n'était réellement que de 771,251,932 liv. sterlings, on 
environ 18 milliards et demi. 

(2) Les documents que j'ai sous les yeux ne s'accordent pas sur Fimpor- 
tance de cette taxe. Lorsque écrivait John Sinclair, il y a 25 ans, elle s'ac- 
croissait de manière à faire craindre qu'elle n'absorbât bientôt « tout les 
produits des terres de l'Angleterre.» Quoiqu'il en soit de cette exagération , 
elle s'élevait déjà , d'après ces chiffres que j'ai reproduits; au quart de ce 
revenu. Or, si ce revenu était de 1300 millions , la taxe était donc de 325 
millions. Elle n'est portée ailleurs (Journ. de V4cad* de VIndust,, t. lY) qu'à 
225 millions, à la date de 1830. 
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3 jour ; qu'un grand tiers de sa population , — trois familles sur 
-^-* vit de la charité publique; et que cette monstrueuse taxe 
luvres engloutit à elle seule la moitié de Fimpôt territorial , le 
du revend territorial , vous cesserez de vous étonner. Mais vous 
étoanerez alors, mais vous vous iudignerez , ou plutôt vous ri- 
3 bon c€eur, n'est-ce pas? quand on viendra vous chanter que 
inances sont plus mgag^ que cel1es*ld. Il n'y a qu'à comparer 
iux bordereaux! 

»ilà de ces faits, de ces vérités qui finiront peut-être par entrer 
nos cervelles de campagnards, quoique nous les ayons bien dures, 
r lesquels je vous demande humblement pardon de m'étre arrêté 
igtemps , mes chers collègues , au préjudice de vos instants et de 
^oùts, et bien convaincu que je suis , du reste, de la parfaite inu- 
\ de tous ces bavardages à votre endroit. Mais mon motif sera , je 
»ère , une bonne excuse auprès de vous. Je ne me ^uis laissé en- 
ler ainsi , croyez4e bien , un peu étourdiment peut-être , à défen^ 
les intérêts de l'ordre et de la vérité , dans leurs inévitables rap« 
ts avec nos poches, que pour stipuler et défendre avant tout ceux 
l'agriculture. Vous connaissez , en effet, le chiffre si faible de la 
vention accordée chaque année à cette grande industrie. Vous dé- 
rez , comme moi, son insuffisance. Eh bien ! plaidons donc la cause 
budget, si nous voulons avoir part à ses faveurs , ou plutôt en obte- 
justice. Plaidons sa cause puisqu'elle est en même temps la 
re. Huit cent mille francs pour une industrie qui s'exerce sur plus 
quarante millions d'hectares, par les bras de vingt-cinq miUions 
lommes , et d'où sortent des produits annuels de six milliards ! 
lit cent mille francs, — je me trompe, huit cent trente I (t) — dont 
plus grande partie, peut-être, est enlevée à l'utile destination des en« 
uragements et des récompenses (9)! dont le quinzième suffit à peine à 
bventionnerune seule institution (3)! Un peu moins de deux centimes 

(1) Rendons justice à M. Gunin-Gridaine. Il avait demandé 884 mille fr., 
ais nos Députés Tont mis à la portion congrue. Et Ton dira qu'ils ne sont 
is économes ! 

(2) Dans la discussion du budget de Tagriculture pour 1844, M. Cunin- 
ridaine a dit qu'il avait à subventionner aujourd'hui 29 fermes-modèles et 
istituts agricoles , 14 chaires d'agriculture, et plus de 800 comices ou 
)ciétés. 

(3) Il s'agit encore ici de Grignon, et encore sur l'autorité de M. Royer, 
n de ses anciens professeurs {Mon. de lapropr.y 1843 p. 110). Mais si Gri- 
;non recevait annuellement tfO à 60 mille francs , comment les subventions 
le 15 années ne vont-elles qu'à 200 mille francs, chiffre fourni plus haut par 
d. Royer lui-même ? 

»9 



par hectare! Le chiffre agnmomiqae de Wurtemberg (f}, à pëa près, 
qnand noiu avons trente fois la surface de ce petit royaume , et 
soixante fois son revenu ! Voilà qui est inconcevable. Voilà qui ne 
pourra être cru des races futures ! Voilà qui ne peut s'expliquer que 
par nos agitations intérieures et notre légèreté , politique et privée ! 
Mais c'est trop peu, mais c'est ridiculement peu , que huit cent mille 
francs I Que nos gouvernants l'apprennent donc enfin , en l'entendant 
répéter par toutes les bouches de l'agriculture. Disons donc à H. Cn- 
nin-Gridaine, disons à nos représentants, répétons-lui , répétons-leur, 
jusqu'à ce que nous soyons entendus, que les intérêts du sol, que ces 
grands intérêts sont méconnus, sont oubliés ! Qu'on arrête , qu'on re^ 
foule ainsi dans leur source des richesses immenses et inconnues ! 
Que des comices, que des sociétés agricoles s'élèvent de tous côtés , 
dont les fruits ne peuvent nouer et mûrir qu'au soleil de son budget! 
Que ce budget de dix millions, absorbé presque en entier par le com- 
merce, suffirait à peine aux exigences sainement comprises de l'agri- 
culture ! Que ce serait-là pour le trésor un placement de fonds admira- 
ble, inouï ! Répétons-lui que la terre, que cette terre qu'il ne connaît 
pas assez, peut^tre , est inépuisable dans ses ressources , infinie dans 
sa générosité ! Que chaque hectare de sa surface peut produire cin- 
quante francs , cent francs, cent cinquante francs , selon le bras , la 
bourse et l'intelligence qui le fécondent ! que TËtat doit donc, au nom 
des grands intérêts dont il est l'âme, aider ce bras, cette bourse et cette 
intelligence, trinité nourricière, dont la puissante harmonie fera sa 
force et sa richesse! Qu'un milliard en produits nets, deux, trois 
milliards en produits bruts, pourraient jsortir, en peu d'années, dans 
notre production territoriale, d'une forte et persévérante impulsion , 
venue d'en haut ! Citons-lui, au besoin, l'exemple de l'Angleterre, cette 
éternelle rivale, à laquelle il faut si souvent en demander I 

Ou plutôt, mes chers collègues, dans la crainte de rougir en public, 
et devant un Ministre , surtout devant nos Représentants , dans la 
crainte aussi que cette rougeur ne devienne contagieuse comme notre 
patriotisme, ne disons ces choses-là qu'en famille, entre nous, et 
ne divulguons pas trop de pareilles misères. Oui, l'Angleterre est, 
dans ses campagnes, notre maîtresse et notre modèle, comme elle 
Test et le sera longtemps encore sur les mers. L'Angleterre tient le 
sceptre de Cérès , aurais-je dit en sortant du collège, aussi bien que 
celui de Neptune. Vous allez en juger. 

(1) Cette assertion est encore de M. Royer, et je ne la reproduis non plus 
que sous sa garantie. 
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tiers seulement de la population anglaise est agricole ; nous en 
ea France plus des deux tiers. Deux bras anglais font face à 
de trois hectares de territoire; deux bras français ont presque 
de la moitié (t). Eh bien, qui le croirait? Là où la France produit 
œuf, un cheval , un mouton , l'Angleterre produit plus de deux 
s, trois chevaux, plus de trois moutons (2). Trois contre un en 
snae. £t nous savons tous si les chevaux, si les bœufs, si les. 
Lons anglais valent les nôtres! Mais si, pour nous consol^er , au 
is ,* nous produisions donc plus de grain qu'elle? Pas davantage, 
tortion gardée, elle en récolte cinq hectolitres quand nous en 
Itons quatre. Aussi, qu'arrive-t-il de là? que, sur une surface de 
des deux tiers inférieure à la nôtre , ( treize millions contre qua- 
e et plus d'hectares agricoles ) , elle récolte un milliard de plus 
nous, peut-être , .en produits bruts. D'où il suit, selon toute 
babilité , (car je ne possède pas ce document) que l'Angleterre, qui 
lent , avec quatre fois moins d'ouvriers et deux fois et demi moins 
terrain que nous , immense avantage ! un produit brut déjà su- 
leur au nôtre, doit voir (puisque ses frais sont beaucoup moindres 
revenu territorial net du pays s'élever bien au-dessus du nôtre , 
B les frais présumés d'exploitation réduisent, année commune, à 
L-huit cent millions (5). 

Ainsi , quatre fois plus de produits bruts! cinq ou six fois plus de 
Dduits nets ! tels sont les résultats de l'agriculture Britannique , 
mparée à la nôtre. Admirables fruits des capitaux , des lumières , 
i travail et du génie de l'Angleterre, comme aussi de son climat, de 
s clôtures, de ses brouillards et de ses turneps? En vérité, cela me 
ippelle malgré moi, mes chers collègues, car j'ai mon petit amour-^ 
ropre national tout comme un autre , cette belle boutade de Voltaire^ 
ui n'en lâchait pas souvent de semblables, lequel, vaincu un jour 
ar l'admiration où le jetait malgré lui la magnifique poésie de Racine , 
écria : c Non, je ne serai jamais qu'un polisson auprès de cet homme- 

(1) L'Angleterre a 5 millions d'ouvriers agricoles pour plus de 13 millions 
l'hectares; la France 25 millions d'ouvriers agricoles pour 40 et quelques 
nilUons d'hectares; cette différence énorme tient, en grande partie, au 
jystème pastoral et à l'étendue des fermes anglaises. 

(2) On compte en Angleterre 1 milUon et demi de chevaux ; huit millions 
de bêtes à cornes, d'une valeur de 2 milliards; et 35 à 40 millions de bêtes à 
laine; en France, deux millions de chevaux ; 12 millions de bêtes à cornes , 
valant treize cent millions seulement ; et 40 millions de bêtes à laine. 

Ces chiffres ont été établis sur des données assez contradictoires. Ils sont 
néanmoins fort exacts en ce qui concerne l'Angleterre. 
(3) Môme observation que ci-dessus. 
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là ! B Gela me rappelle encore ce trait-ci , qui est plus nouveau. 
Officiers Français et Anglais festinaient ensemble, je ne sais où, quand, 
ni pourquoi , comme de bons et vieux amis ; notez bien le cas , il est 
rare. Le Français, comme nous savons tous, se livre volontiers; îl a le 
cœur sur la main , et plus encore sur la table. La joie de France , les 
bons mots de France , les vins de France avaient déridé tous les fronts. 
On échangeait les plus glorieuses courtoisies, t Oui , s'écrie enfin un 
de nos officiers, vaincu par le Champagne, et faisant à la fois les 
honneurs de son vin et de sa nation, si je n'étais Français, je voudrais 
être Anglais! > cEt moi, répond l'enfant d'Albion, si je n'étais Anglais, 
je voudrais être Anglais!» Admirable boutade! L'enlant d'Albion 
avait raison. Cet anglais-là était marin , sans doute, et fils de fermier , 
peut-être. Les deux gloires de sa nation s'étaient incarnées en lui. 
Mais aussi, demander de Teffusion à un Anglais, comme s*i! en 
connaissait d'antre que celle qui l'entraîne sous la table , quand il 
a soupe! 

Mais Fagriculture, il faut en convenir, reçoit en Angleterre de 

magnifiques encouragements; elle y a de magnifiques solennités. Je 

ne sais quelle part financière prend le Gouvernement Anglais dsins ces 

grands intérêts de son pays, mais, à son défaut, l'opulente aristocratie 

de ce royaume remplit à merveille ces beaux devoirs de patronage 

et d'encouragement. Le grand concours annuel de Soutbampton , qui 

a eu lieu en juillet dernier , en a offert une brilian^ preuve. Une foule 

dé"<notabilités du premier ordre y assistaient. On y vota la fondation 

d'un collège d'agriculture, et un riche landlord offrit cinquante mille 

francs pour en commencer la construction. De magnifiques bestiaux y 

furent couronnés et vendus. Les plus beaux taureaux valaient de 9500 

à 3750 franc$^. Quinze mille personnes assistaient à cette fête, qui 

dura quatre jours. Les comte Spencer, vicomte Palmerston, ducs de 

Leicester et de Richmond , beaucoup d'autres personnages des premiers 

de l'Etat, s'assirent le troisième jour à un banquet de douze cents 

couverts, où nombre d'allocutions furent prononcées, dont une par 

l'ambassadeur Prussien (remarquez bien ce fait), où nombre de toasts 

furent échangés; le tout sous les regards enchanteurs et enchantés de 

deux cents belles et nobles dames , qui dominaient les tables du haut 

d'une galerie, aux vertus conjugales et domestiques desquelles on 

porta jusqu'à neuf santés successives, ce qui est fort galant et, on le 

sait fort mérité ; mais ce qui n'empêcha pas un certain nombre de 

convives, bien que le vin ne valût rien , de pousser les délassements 

agrogastriques, vers la fin du repas, assez loin pour que le duc de 

Richmond, qui discourait alors , en fit plaisamment la remarque. Que 
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I-VOU87 c'est-Ià le faible de T Anglais. Il consomme comme il pro- 
c'est logique. Et c'est là , pour nous autres Français, une petite 
de consolation , surtout s'il se grise avec nos vins. Quoiqu'il 
Lt, à part ce petit incident Britannique, tout le reste est fort 
, jusqu'à cette splendide intervention des joues roses, des dents 
lies et des yeux bleus d'Albion , qui, s'ils ne sont pas là pour 
vibrer leur C9rd$ la plus sensible , savent non moins merveilleu* 
nt en toucher une autre ; charmant drapeau tricolore dont notre 
France possède aussi TétofTe, et dont nous devrions bien em* 
iter la recetie à l'Angleterre, sans préjudice, toutefois, du glorieux, 
léme de notre nationalité. 

ais en \<À\k assez sur l'Angleterre. Assez d'Anglais comme cela, 
si bien leurs impOts gâtent tout le reste. Vous me rendrez au moins 
e justice , mes cfaers collègues, que dans ce hors-d'œuvre Britanni- 
, je TOUS ai gardé le plus joli morceau pour le dernier. Mais nous 
ns beau faire , quand il s'agit de progrès matériel , il faut souvent 
arder de ce c6té-là. C'est humiliant pour nous, mais c'est ainsi. U 
tiendrait qu'à nous , du reste , que cela changeât bientôt. Nous 
>ns l'étoffe pour cela comme pour le drapeau. Kous avons le mûrier; 
us ayons i'oltvier ; nous avons la vigne, surtout; nous avons ua 
au soleil qui nous mûrit tout cela. Mais nous n'avons pas, il faut le 
péter, ces bienheureux brouillards qui engendrent le turneps, lequel 
igendre tout le reste , car il est l'Axe de l'agriculture Britannique ; le 
rneps, qui nous en vaudrait à nous-mêmes tout autant, n'était ce 
$au soleil, si utile à tant d'autres choses, mais quelquefois un peu 
:dent; n'était surtout l'infâme puceron qu'il favorise, cet insaisissa* 
le moucheron de la fable. Mais ce qui nous manque aussi , en général, 
'est cette double richesse, ce capital d'argent et de lumières du fer* 
lier anglais; c'est cette estime nationale de l'agriculture, qui est aussi 
tn capital pour une nation ; ce sont ces honnei^ que nos voisins lui 
codent, et qu'elle leur paie largement en beaux et bons écus. Nous 
l'avons pas tout cela ; nous n'en avons qu'un peu, du moins, car il 
»emble que cela commence à nous venir. Mais ce qui nous viendra 
plus difficilement* si cela nous vient jamais, c'est ce calcul, cette per- 
sévérance, cette exactitude, cette ferme assiette de l'organisation 
Anglaise ; cette densité morale et peut-être physique du cerveau Brt* 
tannique, autre fruit, si l'on veut, des brouillards et du climat , 
non moins précieux, on en conviendra, que le turneps, et qui fait 
de rAngiaisen général, comme il appert, et de chaque Anglais en 
{Kirticulier, le 

JxvUum et ttnaeem proposili virum 
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d'Horace , moins , toutefois et trop souvent, le premier mot. Quant à 
nous , nous allons , nous venons , toujours conséquents avec nous- 
mêmes; riant, pleurant, nous engouant, nous lassant, sautant de 
branche en branche sur l'arbre social et agricole , véritables écureuils 
de la civilisation ; et nos champs sont pour nous comme notre Algérie, 
comme cette belle terre d'Afrique , où nous aurions fini , je crois , à 
force de saulilleries et de lésine , par lâcher pied , nous , la puissante 
nation , devant un chef de hordes, si , selon la belle expression de 
Bossuet, un homme ne s'était rencontré, un génie', guerrier et agricul- 
teur à la fois , trempé dans Toutrage et la calomnie , ce pain dont nous 
gorgeons nos gloires vivantes , digne héritier des Gincinnatus et des 
Wasington, et qui vient enfin de planter à tout jamais notre drapeau 
sur la terre de Carthage, fermant ainsi glorieusement la bouche à ces 
timides parodistes du vieux Caton, qui dans leurs éternels delenda Car^ 
thago! n'avaient pas, eux, comme il l'avait souvent, l'excuse de li-* 

bâtions exagérées dans le genre Britannique qui était aussi le 

genre Romain. 

Et maintenant que notre procès est instruit, à nous autres Français, 
et que nous voilà atteints et convaincus de tout ce que dessus, serait- 
ce donc une raison , mes chers collègues, pour que nous restassions 
oubliés, pour que nous n'eussions pas suffisante part à ce vaste gâteau 
d'état dont nous fournissons toute la pâte, et qui se multiplierait 
entre nbs mains comme les pains de Jésus-Christ ? Nullement. Tout 
au contraire. Plus nous sommes faibles et besoigneux, plus t6tet plus 
largement nous y devons être admis. Et d'abord , je le répète et nous 
le répéterons tous , j'espère , jusqu'à ce que nos vœux soient enten- 
dus, nos besoins satisfaits; il nous faut un Ministre de l'agriculture , 
un petit Ministre, si petit qu'il soit , quoiqu'il s'agisse, en vérité, de 
bien grands intérêts. Le Ministre doit être la pierre angulaire du vaste 
édifice dont la France agricole appelle la construction de tous ses 
vœux. Ces intérêts doivent être étudiés, représentés , défendus , dans 
les hauts Conseils et dans nos Chambres, et un Ministre seul , un Mi- 
nistre spécial, peut accomplir cette tâche avec autorité et succès. Non, 
l'agriculture , cette grande fabrique de la richesse , cette grande pour- 
voyeuse de toutes nos industries, ne peut pas se trainer ainsi à leur 
remorque , pauvre Lazare , guettant leur porte ouverte pour dévorer 
quelques miettes échappées de leur table. Et quand nous l'aurons , ce 
Ministre , choisi par la sagacité Royale parmi les grands et savants 
propriétaires-cultivateurs dont la France s'honore, pouvant puiser dans 
son propre fonds, comme à une source abondante , ou passer au creu- 
set de son expérience personnelle, les éléments sains et pratiques de 
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te administration, noas lui exposerons, avec certitude d'être en- 
3, nos plaintes, nos besoins et nos vœux. Nous lui dirons : 
if onsieur le Ministre , le Roi et la France vous ont confié une 
Le mission. YouS' tenez en vos mains la fortune de l'Etat, et les 
grands intérêts, peut-être , de l'Europe agricole. Un territoire 
^able de KO millions d'hectares ; notre vaste province d'Afrique , 
enier de l'empire Romain , encore vierge ; un capital territorial 
^rîcole de plus de soixante milliards; un revenu brut de six à sept 
Lards — net de près de deux milliards , — - sortant chaque année 
es immenses valeurs; l'approvisionnement complet ou partiel de> 
principales industries ; le pain de trente-cinq millions d'hommes , 
n ; tels sont les soins dévolus à votre activité , et qu'on a pu regar* 

jusqulci , par la plus étrange des aberrations, comme indignes de 
iplir à eux seuls une tête ministérielle. Nous ne voyons presque 
3 Dieu seul au-dessus de vous dans la hiérarchie des attributs eC 
i pouvoirs créateurs. » 

« Cette fortune de la France, dont la haute administration vous est 
nfiée , vous pouvez hâter, précipiter ses progrès, ou comprimer son 
sor. Ces milliards, il est à votre choix de les multiplier , de les dou* 
er rapidement , ou de les voir, livrés à leur seule impulâon , se re- 
lier sur eux-mêmes et franchir à peine leurs limites actuelles. Prenei 
)nseil des prodigieux exemples de l'Angleterre. Voyez son territoire, 
fortune inouïe ! ) excédant à peine le quart du nôtre en surface , en 
galer, en surpasser même la valeur foncière et le produit net. Quatre 
lectares de France pour un hectare Anglais ! Voyez , étudiez, compa- 
ez, imitez. L'orgueil et la fortune de la nation veulent sortir de cette 
lumiliante et désastreuse infériorité ; ils veulent franchir au plus têt, 
în partie du moins , cette distaoce incompréhensible , que des diffé- 
rences dans l'économie des deux peuples et peut-être aussi dans la fer- 
tilité des deux territoires (1), ne suffisent pas à expliquer. » 

c Appelez la France à votre aide pour obtenir de nos Représentants 
les fonds nécessaires à l'accomplissement de cette grande tâche. Ils ne 
peuvent vous être refusés. Donnez à l'agriculture et à ta propriété une 
administration, une organisation complètes. Maintenez vos chaires 
d'agriculture ; faites descendre cet enseignement jusque dans nos éco- 
les primaires (2), au moyen de manuels simples et appropriés. Uni- 

(1) Smvant Adam Smith, an contraire^ le sol anglais ne vaudrait pas le 

nôtre. 

(2) Dans une circulaire du 90 juillet 1836, M. Passy, alors ministre de Ta- 
griculture, exprimait, à propos de l'enseignement agricole primaire, 1ère:; 
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versalûez aimi les idées agricoles; que nul ne reste éiraftger à l'art qui 
le nourrit. Intéressez à son expansion et à ses progrès la mémoire des 
enfants, Fimagination des jeunes gisns, et l'expérience des hommes faits. 
Créez ainsi , fayorisez une large et vive impulsion , et faites tout pour 
que le succès la suive et la seconde. Organisez , édiQez un système 
complet df) feripes expérimentales sur des bases larges et Secondes , à 
l'abri de la timidité et de Tinstabilité des capitaux privés. Que la 
Science surtout , que l'Art y sment spécialisés, harmoniquement divi- 
sés; le véritable succès n'est que dans cette combinaison, car Torgani* 
salion humaine a ses limites infranchissables et ses impossibilités. 
Réglez , par l'autorité de vos subventions, l'action des comices et des 
sociétés d'agriculture , dont le nombre s'est peut-éire trop étendu; fé- 
condez davantage cette action par les émanations de votre budget. 
DonnejE-noMS des Chambres consultatives , des inspecteurs de départe- 
ment y d'arrondissement. Et pour satisfaire à ces besoins dans foute 
leur étendue , que les instituteurs primaires eux-mêmes , grandis dans 
leurs fonctions et leurs traitements , et relevés ainsi aux yeux des po- 
pulations, suivant un vœu dès longtemps exprimé , forment les der- 
niers et utiles anneaux de cette*^ chaîne administrative, protectrice de 
notre art , conservatrice du sol et de la propriété, dans leurs transfor- 
mations, sentinelle attentive des mouvements économiques de l'agri- 
culture. Que , par leur intermédiaire , des rapports fidèles , d'intelli- 
g^dtes et lucides statistiques vous fassent ainsi connaître le véritable 
état de la France agricole, et guident enfin vos pas dans cette difficile 
carrière qu'obscurcissent , au lieu de l'éclairer, les documents actuels, 
trop souvent altérés par l'ignorance , la négligence ou la mauvaise 
foi. Dotez nos champs d'une bonne et hiérarchique police rurale, trop 
de fois réclamée pour ne pas être nécessaire. Appelez, poursuivez la 
réforme du régime hypothécaire. Arrachez nos campagnes , par des 
institutions de crédit appropriées, à l'usure qui les dépouille par des 
voies et sous des formes honnêtes et légales. Et surtout ^ appliquez 
tous vos soins au choix de vos agents ; c'est là la clef du succès. Tant 
vaut l'homme, tant vaudra la place. Qu'ils aient reçu , autant que pos- 
sible , le baptême des champs et de la pratique. Voilà pour les insti- 
tutions. 



gret que nous manquassions , en général, « de malires en état de se charger 
d'uq enseignement qui demande des éludes cutHz fortes ». Erreur complète, 
à mon avis. Ce sont de bons manuels qu'il faut, et pas davantage, pour des 
enfants. Affaire de mémoire, que cet enseignement-là; qu^on ne lui demande 
.pas autre chose. 



2S9 

sol lui-même appellera bientôt Totre atteqtiôn'. Etudiez', faites 
r, en Italie , en Allemagne , sur quelques points même de notre 
are , cette grande question des irrigations, qui préoccupe si vi- 
it nos confrères du Midi , question grosse de complications léga- 
conomiques et agricjj)iles , mais peut -être aussi de véritables n- 
is, et qui appelle une solution. Jetez avec nous un œil d'effroi 
3 morcellement indéfini , sur cet encbevétrement du sol, que no& 
)nt impuissantes à arrêter comme à prévenir; satisfaction immense 
ée bien justement, sans doute , à une classe nombreuse de la so- 
, mais qui doit s'arrêter dans de justes limites , dans les limites 
» besoin , et dont rexagéralion compromet l'avenir de Tagricul- 
^e laissez point tomber le sol Français en poussière (i). Plantez 
]ues jalons sur la route qui doit nous conduire plus tard à ces 
ions territoriales si désirables , qui s'opèrent en Allemagne et 
Angleterre avec tant d'avantage pour tous et pour chacun , pour 
ividu et pour la richesse publique, et dont quelques villages Fran- 
nous ont même donné l'exemple [2]. Favorisez, en attendant, les 
lions partielles , les échanges pour contiguïté; que ces transactions 
nt affranchies de tous droits. Que le cadastre soit successivement 
)uvelé, et qu'un bornage complet, par cUmats et parcelles, bor- 



1) Diaprés les statistiques de 1835 , le sol français était déjà découpé en 
millions de parcelles , appartenant à 10 millions de propriétaires , fer- 
} comprises , soit environ tf millions de ménages. Gela donnait déjà 28 
celles par ménage {L Agronome ^ janvier 1836 ). Mais cette double divi- 
Q a dû croître encore beaucoup, avec la valeur des biens fonciers. 

2) Ce sont les villages de Rouvres^ en Bourgogne, où cette opération 
st accomplie, il y a déjà plus d'un siècle; Essarois, près Dijon; Nonsart, 
as la Meuse ; et enfin , Neuviller, Laneuveville-devant-Bayon, et Boville 
eurthe), ce dernier célèbre par l'Institut agricole qui a eu tant d'influence 
r les progrès de notre agriculture. Les réunions se sont opérées, dans ces 
mmunes , par le seul consentement des propriétaires et sans aucune in- 
ryention de la part du gouvernement. 

Les réunions territoriales sont forcées en Danemarck, en Prusse, en 
utriche, en Bavière, en Suède, en Ecosse, dans les formes déterminées 
ïrles lois. En Angleterre, elles exigent plus de formalités; elles doivent 
tre demandées par les deux tiers des intéressés. La Saxe a réglé ce grand 
itérêt en 1834, par une loi qui mérite d'être consultée, et dont on trouvera 
; texte dans l'il^fronomc (janvier 1836, 8). Qu'on lise aussi un excellent 
rticle de M. de Dombasle , inséré au 1«»^ vol. des Annales de Roville, On j 
erra, entr'autres choses, que le morcellement des terres n'est nullement 
:hose nouvelle en Lorraine, et que dès le seizième siècle, chose surprenante! 
I était à peu près ce qu'il est aujourd'hui. 
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nage, forcé, officiel, administratif, en soit le précieax corollaire. 
Soyez le Hotee et le Numa de nos campagnes. Elles sont, sachez-le 
bien , autant de champs de bataille où la fraude , l'injure et la chi- 
cane se disputent le terrain ; la fraude , cette arme même des plus hon- 
nêtes, ô honte ! à qui nos lois , dans le désof dre actuel du régime par- 
cellaire , ne laissent térieutement qu'elle pour se défendre. Combinez 
ces mesures avec les réunions, là où elles seront, en tant qu'elles soient, 
et telles qu'elles seront praticables ; avec l'établissement municipal de 
communications appropriées, là où manquent ces dernières (1). La Com- 
mune doit des chemins à nos champs, comme des rues à nos maisons. 
Chacune de ces mesures sera un pas indirect vers le grand but des réu- 
nions territoriales. Voilà pour le sol. 

c Imprimez une marche rationelle, assurée, positive, aux amélio- 
rations agricoles et aux encouragements dont elles doivent être l'ob- 
jet. Que la production élémentaire du sol, que sa culture proprement 
dite appellent votre sollicitude de préférence à ses agents de consom- 
mation, considérés dans leur nature ou leur qualité. La richesse vient 
de lui ; ils n'en sont que les aides et les distributeurs. Modérez donc, 
sans l'arrêter toutefois, cet élan û*Uluitrations animales, qui doivent 
être plutôt, à vos yeux, le partage de l'opulence ou la satisfaction du 
goût et du sentiment artistique, qu'un élément de produits supé- 
rieurs; et dont la part, jusqu'ici exagérée, dans les faveurs du budget 
et des sociétés agricoles, s'explique par la séduction des yeux, le 
charme des apparences, ou les caprices de notre économie, bien plutôt 
^ue par les données de l'expérience, que par les lois de cette sage Na- 
ture qui n'a pas deux poids et deux mesures, et n'a pas donné , 
croyez-le bien, à une race, dans le même ordre d'animaux, plus de 
puissance réelle et sérieuse d'assimilation qu'à une autre. Que vos es* 
sais, au moins, que les nôtres, dans cette branche d'industrie, soient 
tentés, à de rares exceptions près, sur des races Françaises, pour des 
raisons de nature, de climat et de bonne administration, en même 
temps que de patriotisme. Donnez-nous le premier l'exemple, et que 
vos encouragements ne soient qu'à cette condition. Cessez donc d'a- 
cheter les taureaux et béliers d'outre-Manche, comme le faisaient vos 
prédécesseurs, pour nous les revendre à grand prix, enrichissiint ainsi 
nos rivaux à nos dépens, et redemandant à l'agriculture, par cette voie 
détournée, une partie de ces faibles encouragements dont le budget 
a été jusqu'ici si avare envers elle. > 

(i) L'enchevêtrement des terres morcelées existe à peine dans les campa- 
gnes autrichiennes {Ànn. de Aov., I, 301). 
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^ue le sol, noDs le lépëtons, dans son traitement cultural comme 
les conditions de son assiette, soit le grand point de mire de vos 
Sy de votre sollicitude. Défrichements, marnages, défoncements, 
tements, écobuages, favorisez, encouragez ces pratiques fécondes, 
oublent ou triplent la puissance du sol, et le livrent à une pro- 
on assurée. Poursuivez, par voie d'encouragement ou d'expropria- 
le dessèchement et la plantation de nos marais, et la suppression 
3 partie de ces étangs, qui couvrent inutilement et empestent de 
ts contrées de notre belle France, et dont les minces produits con- 
ent cruellement avec la riche dépopulation dont ils sont l'âme, 
irisez, dans ces contrées, à sol ou sons-sol argileux, auxquelles la 
e reste étrangère, l'utile propagation des arbres à cidre, dont elles 
» par une admirable compensation, la patrie naturelle, et dont 
ieurs pourtant sont privées, au grand détriment des populations, 
trouveraient, dans leurs produits précieux, aisance, force et santé, 
andez partout, par le canal tout pratique de votre administration^ 
oùt des plantations appropriées^ dont les moindres bienfaits sont 
nement et l'assainissement de nos campagnes. Reboisez les crêtes 
les de nos montagnes; rendez ainsi Teau à nos plaines et à nos 
ives, la verdure à nos yeux, le bois à nos foyers. Travaillez au re- 
iplement de nos forêts ; gardez-les de la dent des bestiaux, sur- 
it, de cette dent impitoyable et aveugle, qui les a détruites et les 
Tuit chaque jour par grandes masses, donnant ainsi la mort en 
lange de la vie. Travaillez ainsi pour l'avenir, mais laissez jouir le 
^sent. Laissez-nous défricher nos bois, partout où la configuration 
i sol, où sa constitution, appuyées sur l'intérêt public et la loi , n'y 
sttront pas obstacle. Nous ne périrons jamais faute de bois, quoiqu'on 
t dit un Ministre (!]. La houille est là, de moins en moins coû- 
use; l'industrie aussi, attentive à tous nos besoins. Laissez donc 

(1) « Sans nous élancer dans un avenir encore incertain , dit M. de Dom- 
aisle {Ànn. de JRov., YIII, 274), la situation actuelle de l'industrie anglaise 
ous offre un décroUsement tellement étonnant dans la consommation des 
roduits des forêts, que, en rapprochant ce fait de Timmense production 
rtificielle de bois dont nous trouvons aussi l'exetnple dans presque toute 
Allemagne et même dans quelques-uns de nos départements , on peut déjà 
ujourd'hui apprécier, à sa juste valeur, ce mot, attribué à un ministre célè- 
)re, et si souvent répété depuis , que « la France périra faute de bois; on 
lerait plutôt tenté de dire, dans l'état actuel de l'industrie, qae le monde 
jérira faute de houille; et celui qui pourrait trouver la mesure cubique de 
toutes les couches exploitables de charbon de terre, pourrait aussi s'amuser 
à calculer pendant combien de centaines de siècles l'industrie et la civilisa- 
tion pounront encore se soutenir sur la surface du globe. » 
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Boiter j tous de prudentes réserves; dans le domaine de ractivité agri- 
cole et de la richesse publique, et ne condamnez pas au néant ces 
trésors de fertilité que les siècles ont amassés dans nos bois, et qui 
réagiront encore heureusement sur nos plaines appauvries (1). > 



(1) Qu'on me permette de citer un exemple des produits fournis, dans 
certaines circonstances, par les défrichements de bois. Je prends cet exem- 
ple à une lieue de chez moi, et puis le citer pertinemment, y étant partie 
intéressée. 

Un riche propriétaire de Joignj a défriché, il j a six ans , près de Bussy- 
en-Othe, W hectares de bois, en fonds de nature et qualité fort variables, 
et les a loués pour 12 ans. Voici comment on peut établir le bilan de Topé- 
ration, au point de vue de la production nationale et de la richesse publi- 
que , les seules qui doivent nous occuper ici. Je ferai le compte pour les 12 
années. 

Ces bois étaient bons et bien placés. Convenablement aménagés, ils pou- 
vaient rapporter 70 francs par feuille et par chaque hectare. Basons-nous 
sur ce produit, qui nous donne, pour les 12 années, 840 francs par hectare. 

Ainsi donc, 95 hectares à 840 fr., pour les 12 
années, soit • . • . 79,880 fr. 

Voilà ce qu'eussent produit les bois. Voici 
maintenant ce qu'ont rapporté et ce que pour- 
ront rapporter les terres . 

Une première année de jouissance « que je ne 
porterai qu'à 110 fr., prix approximatif du loyer, 
le sol étant encore sauvage , soit 10,450 fr. 

Quatre années de culture en froment, accom- 
plies, à raison de 23 hectol. hruls, soit 15 hectol. 
mtSf par hectare, tous frais de culture, semen- 
ces, moisson, rentrée et battage déduits , soit 
6080 hectolitres à 18 francs l'un 102,560 » 

110 mille bottes de paille de 10 kilogr. l'une , 
à raison de 38 fr. net le cent 41,800 » 

(Ce qui donne 380 fr. par chaque hectare, pour 
chacune de ces quatre années). 

Mab comme ces produits baissent déjà et bais- 
seront encore , réduisons-les à quarante pour 
cent de cette évaluation pour les sept années 
restantes, quelle qu'en soit la culture, soit à 150 f. 
nets par hectare, environ. Nous aurons pour les 
7 années, savoir : 95 x ^^^^ ^ "^ * • • • • ^/i^ » 

Le produit total des 12 années étant ainsi de 254,560 fr. 

Le bénéfice de Pindustrie agricole sur le sialu 
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u iniliea de ces soins si nombreux, préoccopez-Yous peu de pro*: 
des plantes nouvelles. Notre agriculture est pourvue; elle n'a 
embarras du choix, et du choix le plus riche. Toutes les yariétés 
; sols ont, sur ce point, satisfaction et abondance. Propagez au 
lire de tous vos efforts ces admirables prairies champêtres, qui 
tjà fait tant de conquêtes depuis un quart de siècle, et auxquelles 
reste encore tant à faire. Qu'elles soient, avant tout, les favorites 
>tre budget; car elles sont l'âme, Fàme universelle de notre 
le industrie. Demandez, encouragez, obtenez pour elles ce bon, 
et complet établissement, qui est le pivot de toute une rotation 

)restîer aura été, dans ce délai, de . * . 174,080 fr. 

is il y avait eu déjà une récolte préliminaire 

ne faut pas oublier. Ces bois étaient amé- 

}, par supposition, à IS ans; moyenne, 9 

Ils ont été coupés à blanc, comme on le 

e bien. Or^ 95 hectares > âgés de 9 ans , à 

n de 75 fr. la feuille, la jeunesse des taillis 

b compensée , et bien au delà , par la chute 

)utes les futaies, donnent 64,125 » 

iT quoi il convient de retrancher * 

)ur frais présumés d'arrachage, en sus du 

Luit des souches et troncs, à 240 fr. l'bec- 

22,800 fr. 

our perte d'une feuille sur l'an- ( ' 

de défrichement et intérêts de 

Ltaui pendant deux ans . . 15,000 » 



Différence en excédant . . . 26,325 » 26,325 » 



Résultat définitif au bout des 12 années . . 201,005 fr. 

[)eux cent un miUe francs. Et il y a deux choses à peu près certaines à 
!S yeux ; c*est , d'abord , que les produits indiqués pour les sept dernières 
nées, avec une extrême modération , seront dépassés dans la moyenne ; 
ensuite, qu'au bout des 12 années, la fertilité forestière n'aura pas encore 
t son dernier mot, au moins partout, et que ces terrains rapporteront en- 
re plus, comme tels, que comme bois. 

n suit donc, de ce petit décompte , que des bois, assis en sol convenable 
it un tiers au moins de ceux-ci n'étaient nullement dans ce cas-là) , peu- 
mt, en dix ou douze années, jeter dans la circulation des produits doubles, 
iples, quadruples de ceux qu'ils auraient donnés dans leur assiette fores- 
ère , et qu'il y aurait perte énorme pour la richesse publique et déplorable 
alcul de prudence à fossiUser ainsi (qu'on me passe le mot, si on le trouve 
iste,) par un aveugle prohibition des déirichements forestiers, detf éléments 
tuissants de production, qui ne demandent qu'à enrichir le pays. 



S94 

•t souvent de toote une agricnUare, aussi bien chez nons que dang le 
Norfolk. Obtenez cela surtout dans les terrains médiocres ou disgra- 
ciés; les bons se tireront d'afifaire sans vous. La culture des racines, ce 
pivot de notre alimentation hivernale, immédiatement et médiate- 
ment si productive, cède trop généralement le pas à celle des gralas, 
dont les prix élevés Fexcluent de nos campagnes. Faites-là revivre 
krgement. Là où la main-d'œuvre abonde, betterave et carotte; 
ailleurs, la pomme de terre, cette providence de nos confrères d'oatre- 
Rhin. Qu'elles aient une grande part à vos largesses. Dirigez Fécono- 
mie productrice du sol dans une voie qui nous conduise par degrés à la 
dépression du prix des grains et au renchérissement des productions 
animales ; vous nous mettrez ainsi sur le chemin de l'agriculture An- 
glaise. Pour cela, proscription des bestiaux étrangers et de leurs pro- 
duits; impulsion puissante à l'élère des chevaux etapproviâonnement 
de l'armée à l'intérieur ; réduction des octrois (l), dont l'exagération 
affecte nos principaux produits. D'autre part, défrichement des bois, en 
plaines et pentes douces, surtout dans les sols chauds, et création par 
là de grandes masses de céréales. Chacune de ces mesures sera en 
outre un pas éloigné, mais certain , vers les réunions territoriales, 
dont la nécessité se fait si vivement sentir dans l'agronomie animale. 
La vaine pâture, restreinte, aboKe ou réglée, selon les lieux, sera en- 
core un pas indirect vers ce grand but. Elle sera l'objet des études 
variées et approfondies de votre administration, car elle embrasse des 
intérêts bien divers, et tous également dignes de votre sollicitude. 
Enfin, à l'exemple de plusieurs états Allemands, vous améliorerez, 
vous faciliterez les rapports des domestiques ruraux avec leurs maî- 
tres, rapports aujourd'hui déplorables par l'instabilité et l'insubordi- 
nation de ces serviteurs, contraires à leur moralité, comme aux inté- 
rêts de la production qu'ils altèrent dans leurs sources, et qui ont 
trop souvent le fâcheux effet d'éloigner ou de dégoûter promptement 
des travaux agricoles des hommes dont les lumières et les capitaux vi- 
vifieraient nos campagnes, et qui, en y cherchant plaisir et profit, n'y 
rencontrent le plus ordinairement que la perte de leur repos, et la né- 
cessité non moins dure de transiger avec des inquiétudes de chaque 
jour par le sacrifice de leurs droits et de leur dignité (2). » 



(1) En 1840, la ville de Paris a perçu, sur les vins et spiritueux seulement, 
rénonne somme de 11 millions 369 mille ik)9 francs. Et combien de mil- 
liers de tonneaux, encore, qui se récoltent dans l'intérieur de la grande 
ville I on y cuUwe la vigne , hélas! très en grand, et quelle vigne ? 

(2) M. le baron Gollibeaux de Champvallon a écrit sur ce sujet, plus im- 
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là, mes cbers collègoes, non pas en deux mots, mais en quatre 
» ce que nous pourrions dire , entr'autres choses, à notre pro-» 

Ministre de Vagriculture. Mais tous allez nie faire une première 
vation ayant beaucoup d'autres, n'est-ce pas ? C'est qu'il saura 
^ela beaucoup mieux que nous, et que nos frais d'éloquence Bour* 
tonne courent grand risque d'être prévenus par sa vieille expé- 
e. Dieu vous entende et vous exauce. A ce compte là, qui de 

les regretterait? J'y perdrai de grand cœur, quanta moi, mes 
iéges d'orateur. Oui; j'en ai comme vous l'espérance, c'est ua 
stre comme cela qu'on nous donnera pour nos champs, un Ministre 
ipétre, un Ministre qui en saura autant que nous et plus que nous 

les choses du métier. Cest ainsi qu'il nous le faut. Eh bien ! notre 

discours lui apprendra toujours , faute de mieux, que nous pen* 
comme lui. Mais aussi pourquoi ai-je tant péroré ? J'avais tant de 
es à vous dire? tant de conseils à vous demander! tant de dou- 
encore à vous soumettre ! n'eut-il pas mieux valu causer avec vous 
toutes ces choses qui nous sont familières et agréables, que d'aller 
poser pédantesquement en face d'une ombre de Ministre, d'une es- 
ance de Ministre, d'un Ministre en germe, qui ne trouvera peut-être 
laisson rayon pour éclore, ou périra d'aventure , 4;ué parlesfrimats 
palais Bourbon ou arraché dans les sarclages du budget ? 
Vvec vous, mes collègues du sud-ouest , infortunés confrères en ar- 
es, sables et cailloux , j'aurais causé , à mon grand profit , argiles , 
)\es et cailloux, m'enquérant de vos bonnes pratiques et des fruits de 
tre expérience , et vous faisant part des miennes , encore un peu 
vices. Je vous aurais dit que votre dharrue ronde, qui était ma bête 
lire à mon début, a fini par trouver devant moi grâce et faveur, et 
l'elle me parait, pour les dernières cultures, merveilleusement ap-. 
*opriéeà l'intolérance et aux nécessités de notre sol; à ce point que je 
mscrirais bien volontiers, puisque c'est la mode, pour élever une sta- 
lie au rustique Triptoléme qui nous l'a inventée. Nous aurions causé 
e ces systèmes perfectionnés, trop perfectionnés, qui veulent à toute 
^rcenousôter la jachère, qui est l'âme de nos récoites. Cultivateur , 
bez vous, de terres froides, ici, de terres chaudes, éprouvant les unes et 
es autres, et non moins éprouvé par elles, hélas !je vous aurais dit qu'il 
i^efaut vraiment aux premières qu'un peu plus de travail et d'argent 



portant (malheureusement) qu'on ne croit, tlans nos existences champêtres^ 
quelques pages où le mal et le remède sont aussi judicieusement qu'élégam- 
ment signalés, et qu'on peut lire dans le Joum. de la Soc. d'Agr, de Joigny, 
déc. 1841. 
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j^r qu'elles rapportent aataot que leurs rivales; que si elles sont 
moins fourragères, les grains, bien établis, j sont en revanche plus 
lissarés; la pomme de terre aussi, et surtout le colza, dont elles sont 
laTérîtable patrie, et qui j donne des produits miraculeux de quantité 
et de qualité ; que si le fumier leur est plus nécessaire . elles le gas- 
pillent moins et le dispensent plus sagement. Je vous aurais raconté 
oomment Je sème ensemble, dans mes terres les plus rudes, colza et 
âarrasin, tous les deux le plus clair possible, et que j'obtiens ainsi, dans 
tes positions difficiles, deux belles et bonnes récoltes sur une seule 
préparation. Je tous aurais parlé de mes quinze hectares de pommes 
de terre^ faits sans fumier, où mes gaillards de frères ont tué tant de 
lièvres, et qui ont fixé à ce point, avec mes jeunes prairies et. mes col- 
zas, l'attention du comice agricole de Montargis, qu*il a eu l'indulgente 
générosité de fermer les yeux fiur beaucoup d'autres choses moins mé- 
ritantes et même fort déméritantes, et de décernera mon exploitation 
son premier prix àe bonne tenue. Je vous aurais raconté comment j'y ai 
largement semé la minette, qu'on n'y connaissait pas; cette petite 
prairie cosmopolite dont j'ai déjà signalé, dans mes pérégrinations agri- 
coles, rénorme propagation parmi nous, et qui là, comme ailleurs, 
réussit à merveille, et aura sans doute une précieuse influence sur Je 
blé. Je vous aurais parlé enfin de mes divers essais sur le sarrasin de 
Tartane, qui ne vaut pas son collègue, bien que grainant mieux que 
lui ; sur la moutarde blanche; sur le seigle multicaule, que j'y ai semé 
dans différentes conditions, et dont j'attends avec défiance , dans le 
Loiret comme ici, les résultats. 

A vous , mes collègues des terres chaudes et des loams , j'aurais 
confié, par contre, mes échecs et mes déceptions, dans ces sols, sur 
ces mêmes plantes, le colza et le sarrasin , ces vrais enfants du Gati- 
nais et de la Chaitipagne ; vous demandant si , comme à moi , ils ne 
vous donnent jamais, à la récolte , que la moitié de ce que promettent 
leurs superbes herbages. J'aurais dit aux plus jeunes d'entre vous : 
« Gardez- vous surtout du premier; c'est un mauvais conseiller dans 
le début; gardez- vous de toute oléagineuse.» Je vous aurais signa- 
lé pourtant, à sa décharge, cette singulière propriété (qu'il par- 
tage, du reste, également à ma connaissance , avec Tacacia (!], cet 

(1) L'Acacia possède réellement la singulière faculté de favoriser, par la 
nature particulière de son ombrage, sans doute, la croissance des grameos. 
Ce fait, que j'avais déjà vu signalé par François de Neufchàteau, dans sa let- 
tre sur le Robinier, s'est vérifié bien clairement pour moi dans un petit bois 
que j'ai planté près de ma maison, et où j'ai introduit comparativement un 
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i vante par les uns, si décrié par les autres) de laisser après lui, 
jié en récolte secondaire comme il est. dit plus haut, le sol 
de gramens comme un pré ; propriété qui ne serait pas sans 
i , si on ne lui faisait succéder, d'habitude, un froment avec 
jacliëre. Je vous aurais raconté surtout mes vastes champs de 
irde-engrais , dont j'ai emprunté la recette aux campagnes 
^nnes ; comment , en ayant fait Tan passé deux ou trois hectares 
Qt fait merveille sur mes froments, j'ai décuplé la dose cette 
e , avec espoir de m'en trouver bien , malgré le mal que nous 
s eu à enferrer tout cela, au milieu delà longue représentation 
éluge que l'automne nous a donnée. 

t que de choses n'aurais-je pas eu à vous dire encore et à vous 
lander ? Mais il se fait tard , le soleil de l'année baisse , et l'étoile 
'Annuaire va se lever, étoile modeste, simple fille de notre petit 
lament littéraire, qui brille, chaque hiver, au temps de celle des 
ges , et conduisant , comme elle , les voyageurs de la Science , 
onne sur le passé et le présent pour éclairer l'avenir. Il est donc 
lire de dételer, j'entends, du haut de ma colline , la cloche de Tim- 
imerie qui m'appelle à grands coups ; j'entends mon Editeur qui se 
:lie, et qui me fait sa grosse voix, me répétant, à propos de 
outarde , que , si je tarde encore , la mienne n'arrivera qu'après 
ner. Or, je veux que ma moutarde vous arrive à temps, 
Y tiens beaucoup. Vous en serez contents ; je vous la recom- 
lande, mes chers collègues, me mettant à votre dîscrétiop, 
lon pour la semence, dont je n'ai que pour moi, (et puis ce serait 
mut-être un tour de grainetier) mais pour tous les renseignements que 
/ous pourrez désirer , et que je m'estimerai heureux de vous fournir, 
le cède donc à de si bonnes raisons , et aussi à la crainte de vous 
causer plus d'ennui, vous offrant mes très humbles excuses pour ce 
que je puis vous en avoir procuré déjà; et vous présentant , par com- 
pensation , et du meilleur de mon cœur , mes vœux de nouvel an , et 
mes souhaits de prospérité pour tout ce qui a, sous votre bon plaisir, 
Messeigneurs , pied , patte ou racine dans la rustique enceinte de vos 
manoirs. 

Ghaamançon ^ ce 13 décembre 1844. 

VERROLLOT D'AMBLY. 

certain nombre d'essences diverses. Les Auxerrois peuvent s'édifier égale- 
ment à cet égard par un coup d'œU jeté sur quelques plantations d'acacias 
qui sont à peu de distance de la ville sur la route de Monéteau, et qui m'ont 
toujours paru enherbées comme un pré. Cette propriété ne serait pas sans 
importance dans l'agriculture pastorale , dont les clôtures boisées sont l'ap- 
pendice nécessaire. 

20 



QUATRIÈME PARTIE, 



EVÊNiaUENTS DE L'AKNËE. 

' — Partis ^ Paris, le t4 férrier 1«44 , ponr se rendre en Espagne 
par Châlons , Lyon , Avignon et Perpignan , la reine Marie-GhristiRe 
a traveraé la ▼Ole d'Àuxerre, le 16 à H bevres du «oir. 

— Le 9 mai 4844, à 3 becrres du soir, une incendie considérable 
a ëcls^é h Villon, canton de Crasy. En moins d'une heure la partie 
du village, située an midi, a été enflammée an point qu'on ne pouvait 
plus 7 pénétrer. Le manque d'eau , Téloignement des pompes et la 
violence du vent, souillant du nord, ont paralysé tovs les moyens de 
secours. 

A 7 heures du soir, 176 maisons sur i^ étaient réduites en cen- 
dres. La maison commune, les archives, le presbytère , une partie de 
la charpente de l'église ont été consumés. Le clocher est tombé. Trois 
femmes ont péri dans cet incendie. La perte totale a été évaluée à 
^00,000 francs. Sur la proposition de H. le Préfet, M._le Ministre de 
ragriculture et du commerce a alloué trn secours de 20,000 fr. 

— Le 9 nuit S. A. la Duchesse de Kent est arrivée à Tonnerre avec 
le prince de Lignage et une suite de 14 personnes. Elle a passé la nuit à 
rhOtel de la poste, et est partie le 10 à huit heures et demie du matii\| 
pour se rendre à Dijon* 

— Le^juinl à 4 heures et demie du soir , un violent orage, 
qui a duré au plus une demi heure, a éclaté sur la ville d'AuiLerre, 
et a eu de funestes conséquences pour un de ses monuments. Depuis 
quelques instants seulement le tonnerre avait commencé à gronder , 
lorsque, tout-à-coup, une double détonation se fit entendre. Sa violence 
fut telle, que chaque habitant du quartier Saint- Pierre put croire sa 
maison frappée par la foudre. Il n'en était rien pourtant, car c'était 
la tour de l'Eglise paroissiale qui avait et atteinte par le fluide électri- 
que (4). Les ravages causés à ce monument attestent, à la fois, la puis- 
sance de cet agent, la bizarrerie ou plutôt le caprice de ses effets. 

(1) Par suite de la commotion intérieure les aiguilles du cadran s'arr4iè- 
rent, et elles indiquèrent longtemps encore après l'événement l'heure pré- 
cise à laquelle il avait eu lieu. 



tomr Sai»t4^!eiTe fst sarmontée par uw tige eoi fer krmUémité 
q[uelle est placé un coq de môme métaL '^ C'est d'ahnrd le coq 
a fotidre a atteint en lui tranchant la tête, et en renfonçant sur 
ce , die vint briêer rtm des côtés du foit en ardoises qui couvre 
ur ^ et péâëtra dan» l'intërienr par Une hr^e trouée. Elle arracha 
forte pierre^ dtt iMr iafétieur, un peu au-dessous de rentable- 
t , puis sortit pa» l\iiie ées ouîeâ du clocher en brisaùt les dé* 
^ures qui ornent son cintre. — Elle rentra un peu plus bas , par 
aéme OHTertutie, et^^^atlacha aux fils de fer de Tborlege qui com- 
Mquent mix quart». EHe suiTit les fils , en les mettant en fusion , 
(ue dans la cage de l'horloge où , chose étrange ^ elle ne porta pa^ 
)\\is légère atteinte au mécanisme. Le seul effet qu'elle ait produit 
eet eadrrà a eM^sté dans la rupture des vitrée qui ont été réduites 
mille pièces , et dans Fébranlement des cloisons , dont elte enleva 
e planche pour se pratiquer une issue^ Elle s'attaqua alors au mur 
est, arracha une énorme (Pierre de taille et en brisa plusieurs autres, 
lis se fraya on chemin à l'extérieur entre les joints de la maçonnerie, 
est en cet endroit que commencèrent les ravages qui compromettent 
'' plus gravement la solidité de Tédifice. Parvenu à Fextérieur, le 
mde pénétra, en brisant une pierre, dans l'intérieur de l'un des 
lilastres qui soutient l'angle dé la tour, ressortit du cèté opposé où it 
ît une large brèche dans la maçonnerie, et mutila les sculptures d'un 
locheton. Puis, ayant pénétré de nouveau dans le massif, il des- 
'endit dads f intérieur du pilastre , l'espace de plusieurs mètres , en 
lisloquant cette énorme masse de pierre, comme aurait pu le faire 
une mine fortement chargée. Enfin il sortit par un joint , dans Tanglç 
rentrant du côté du nord , en laissant derrière lui une longue traînée 
blanche. 

Alors , il abandonna la tour pour porter ses derniers efforts sur le 
bas-côté de l'Eglise dont il bouleversa le toit sur une grande étendue» 
-~ On retrouve sur les reins de la voûte un trou creusé dans la ma- 
çonnerie , qu'on ne saurait mieux comparer qu'à l'entrée d'un terrier, 
mais la voûte n^a pas été transpercée^ C'est à cet endroit qu'(»l perd 
les traces du ftuide qui , smu doute , se sera échappé par les brèches 
de la toiture. — • Les habitants d'une rue voiaine prétendent l'avoir v(t 
passer en rasanl le pavé^ 

L'intérieur de l'église n'a pas étéattei&t. Un éclat de pierre détaché*, 
dang une chapelle latérale , quelques vitres et quelques menaux de 
iFerrières brisés, ne peuvent s'expliquer que par l'efifet de la com- 
motion» 

On évalue le dommage à 10,(^0 fr. environ, mais peut-être est-il 
(lus grand, car on ne peut apprécier le mal qu'a éjj^ouvé îaiérieure'^ 
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menlle pilastre d'angle de la toor, sur lequel s*e8t porté partieuKére- 
ment Teffort delà foudre. 

— Le 23 août y à midi et demi , la foudre a frappé de nouveau la 
tour Saint- Pierre. Le fluide a suivi à peu près la même direction goe 
la première fois. Des dégâts ont été causés par son passage, mais le 
chiffre en est bien inférieur k celui constaté, à la suite de l'événement 
du 2 juin. 

Quoiqu'il en soit , des réparations u^genteis, devront être £aiites à 
cette tour, dont la conservation est précieuse sous le rapport de Tart 
et des souvenirs qui s'y rattachent, 

— 96 juillet 1844. — Loi relative à l'établissement du chemin de 
fer de Paris à Lyon. 

— La réponse que le Pacha de Larrache, Sid Bouselam, faisait, 
au nom de l'empereur du Maroc , à l'ultimatum de la France , n'étant 
pas satisfaisante , et semblant n'avoir d'autre but que de gagner du 
temps, le 6 août, vers 8 heures et demie du matin, l'escadre, aux 
ordres du Prioce de Joinville, embossée sous les murs de Tanger, a 
ouvert son feu aui; cris de vive le Roil En une heure, le feu de la 
place a été éteint, et les batteries qui comptaient iOS pièces , ont été 
démantelées. De notre côté, la perte a été peu considérable. Le feu 
n'a entièrement cessé que vers il heures. La résistance a été plus 
vigoureuse qu'on ne le pensait généralement. Plusieurs pièces des 
remparts n'ont cessé leur feu qu'après avoir été brisées par nos bou- 
lets. La division espagnole , un vaisseau anglais , une frégate anglaise, 
des bâtiments de guerre sarde, suédois et américains assistaient à 
cette brillante journée , pendant laquelle 9000 bombes , boulets et 
fusées à la congrève ont été lancés contre la place par notre 
escadre. 

— Le 44 août y au moment on les tètes de colonne de l'armée 
expéditionnaire , sous les ordres du maréchal Bugeaud , passaient 
risly , Tannée marocaine prit l'offensive avec 20,000 chevaux. Nous 
fûmes enveloppés de toutes parts, mais la victoire la plus complète 
nous est restée, i i pièces de canons , i 6 drapeaux , i 000 à 1 tOO tentes, 
dont celle du fils de l'empereur , son parasol signe du commandement, 
tout son bagage personnel, une grande quantité de munitions de 
guerre et un butin immense sont tombés en notre pouvoir. L'ennemi 
j a laissé environ 800 morts sur le champ de bataille. Nos pertes quoi- 

I que sensibles , ont été légères pour une journée aussi capitale , qui a 

\ été nommée la Bataille (f /%. 
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La tente du fib de Fempereiir, envoyée à Park avec les autres 
trophées, a été exposée sur le grand bassin des Tuileries , depuis le 
29 septembre jusqu'au 22 octobre. 

— Le 15 aoûtj Tarmée française a attaqué Mogador. Après avoir 
écrasé la ville et ses batteries , elle a pris possession de l'île et du portr 
78 hommes , dont 7 officiers , ont été tués ou blessés. — La garnison 
a été installée dans Tile , et le port mis en état de blocus. Le 25 , 
notre établissement sur l'Ue était terminé, et une partie de Tescadre 
se rendait à Cadix. 

A la suite de ce nouvel échec, le gouvernement marocain a demandé 
la paix. L'escadre est revenue, le 10 septembre, à Tanger. Le gouver- 
nement de la ville s'est rendu à bord pour renouveler sa demande* 
Nos conditions ont été signifiées , acceptées et le traité signé. Le 6 
octobre, le duc de Gluckbert a quitté Paris pour se rendre dans le 
royaume dé Maroc. Il était porteur du traité de paix entre le Maroc 
et la France , ratifié par le gouvernement français. 

— Le 7 octobre^ -S. M. Louis-Philippe , accompagnée du duc de 
Montpensier, des Ministres des affaires étrangères et de la marine et 
de M. le Général AthaUn, est parti du château d'Eu pour faire sa 
visite à la reine d'Angleterre. 

Le 8. le Roi est arrivé à Windsor , à 2 heures. Le prince Albert 
était venu le cherchera Portsmouth, à bord du Gomer.Le iî^ le 
Roi a été revêtu des insignes de Tordre de la Jarretière. Le IK , à midi 
S. M. est partie de Windsor et, le 16 , elle était de retour au château 
d'Eu. 

— Le 27 novembre y a eu lieu à Naples le mariage de S. A. R. le 
Duc d'Aumale avec la princesse Marie-Caroline de Salerne , fille du 
prince de Salerne , oncle de S. M. le Roi de Naples et frère de S. M. la 
Reine des Français. 

— 2 médailles d'honneur ont été décernées en 1844, au nom du 
Roi, par M. le Ministre de l'Intérieur. 

La première à M. Georgin (Durand) , demeurant à Prégilbert, pour 
le récompenser de son courage et de son dévouement, dans un in- 
cendie qui a éclatée Trucy. La deuxième au jeune Larible (Jules), 
âgé de 15 ans, demeurante Villeneuve-le-Roi, pour avoir sauvé d'une 
mort presque certaine, un autre enfant de 9 ans, qui était sur le 
point de se noyer dans l'Yonne. 
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munes qui les compo- 
sent sa 
Châpifredîocésaîn ss 

Chefs-freux de préfec- 

iirrcA 80. 

]hem. de gr. commun, m 
Collèges los 

Colonies françaises 4s 

Comices agricoles 8B 

Comité de TAnnuairsi 1 
Comités gratuits de «on* 

sultation des hospices as 
—^supérieurs d'instruc- 
tion primaire fat 

— communal d'info 
traction primaire fox 

Commissaires de police 8 s 

— priseurs 9 s 

Commission des cons- 
trnctionscommunlM se 

— d'examen pourTiAS- 
truction primaiie if^t 

Commission permanente 
de l'annuaire 7 

—de sarveillance âes 
prisons départem. taf 

Commissions adminis* 
. tratives des hospices sa 

Communes du départe- 
ment, population , 
cantons ) bureaux de 
poste, etc. 68 

Comput ecclésiastique 9 

Conseil de préfecture s s 

— général es 

— d'arrondisseifrent 67 
-~ mnn>cipauxdesTiUee 

chefs -lieux 8 s 

Coatri bu lions indirec- 
tes (personnel) 115 

— directes (personne)} tes 
— > répartemcnt des 1 1 s 
Correspondants de l'An- 
nuaire 7 



Cours royales deFra«ee ss 
Cour royale de Pa^ia s s 

— d*ass4ses de l'Yonne 9 s 
Courriers de la poste 

aux lellrea (arrivée 
et départ des) ng 

Curés 6s 

D 

I)éparfemeB?v de la 

Fsance so 

Dépenaeadutf^sor «ss 

Députés de la France se 

— de l'Yonne as 
Desservants ss 

Diocèse deSens ss 

Division générale du 
département ss 

Divisions militaires fos 

Domaines (personnel 
de Tadmiistr. des} iis 

Dons et legs amx éu« 
blissemenis de bien- 
faisance et religieux so 

E 

Ëanaetfiftréts ne 

Bdîpsea 10 

Ëdipti^ue 10 

Ecole normale primaire 10s 

Ecoles secondaires »04 

Ecole supérieure com* 
munale los 

Enregistrement et do- 
maines f (i 

Epidémies- (médecins 

des) fs 

Eres et supputations 

chronologi([ues s 

Evêques ss^ 



F 

Hes niol)iI«9 ® 

oires de FYonne is ^ 14 
Drêls (arrond. forest 1 1 4 

6 

arde nationale 

«rnison 

•endarmerie 

H 

[ospices communaux 
(conunîc. adminâs.) 

[uissiers 

[ypoihèques (conser- 
vateurs desj 



106 

m 

«OT 



86 

99 



il8 



119 

68 



nspecteurs des dora, 
fisti tuteurs 
nstitutions et pensions' 
de demoiselles (Jury 
d'examen pour les) io4 
* surveillantes 104 

nstruction puMique 10s 
nstruction primaire 
(commis, d'examen) lot 

J 

^ury médical s s 

fustice (adminis. de la) 9 s 

Fnstices de paix 9 s 



Xju^ (Phases delà). V. 
Calendrier ciyil. isaft4 

AI 

Maires nommés par le 
Roi 

— par le Prdfct. 
Maîtres de pension 

— de poste 
Maréchaux de France 
Marées 
Ministres français 

N 

Notaire* 

P 

Pairs de France 
Payeur du département 100 
Pensions io4 

Percepteurs (person- 
nel des) 
Poids et mesures 
Ponts et chaussées 
Population des arron- 
dissements 
•—des communes 

— de la France 
Poste aux lettres (bur.) 1 1 7 



«4 

61 
J05 

Iso 

41 
10 
41 



96 



4i 



110 

108 
191 



S8 
68 

•0 



-•«auxcLeranx (maîtres 
de) ito 

Préfets so 

Préfecture de )*Yonne 6t 

Princes et souverains s 7 



Quatre temps • 

R 

Recette générale los 

Recev. de Tenregistr. 1 1 s 

S 

Saisons (commence- 
ment des) 10 
Salles d'asile los 
Sapeurs-pompiers 106 
Sém inaire diocésain *9 
— d'Auxerre 90 
Sous-Préfeclures se 
Souverains de l'Europe st 

ï 

Tribunaux civils 98 

—•de commerce as 



Vaccine 88 

Yérificat. des domaines 1 1 s 
Vérificateurs des poids 

et mesures loa 



TiSCV DES LOCÂIITiS NOMM^BS DANS LB GUIDE PITTORBSQUE. page 109 



Saint-Aignan , Tillage page 125 

Sainte-Colombe, abbaye 110 

Saint-Denis, village lia 

^aint-Germaîn, chapelle 115 

Saint- Gilles- aux Bois. chApelle 118 

Saint- Jacques, chapelle 118 

Baint-Lonp, chapelle 118 

Saint-Lupien, chapelle 15U 

Saint Martia-dn-Tertre, Tillage 11^ 

'Satnt-Pateme, chapelle 130 

Saint Pterre^des-Bordes , chapelle 151 

Saint e-Véronîqae, chapelle lia 

Champigny. village 1^5 

Chapelle-Ghampigny, hameau 118 

Chaumont, yillage 1S4 

Gompigny, village 151 

Gourceaox, village 155 

Gourion, village 1^20 

Courtois, village 112 

Guy, village 114 

Des Barres 124 

Evry, village 114 

Gisy-les-Nobles, village 112 

Grancheltes, hameau 112 

Henri III 119 

La Chapelle-SDr-Orease, y illage 115 

Le Perré, yoie antique 129 

Louise de Vaodemont 124 



Jacques Gléraent moine 119 

Jaulnes les-Bray, village 129 

Michery, village 129 

Nailly, vUIa$(e iis 

Noslon, château 112 

N.-D. -de-Bon- Secours, chapitre 1 24 

N.<-B.-de-Ghamp-Rond, chapitre 121 

N.-D.-de-la-Cour, prieuré H 5 

N -D -de-Mont-Béon, prieuré 126 

N -D.-de-la-Pommeraie, abbaye II4 

Pailly, village 153 

Plessis-du Mée, village 152 

Plessis-Saint-Jean , village isi 

Pont- sur-Tonne, petite ville 116 

Port -Renard , hameau 121 

SerboDoes, village ijs 

Sergines , bourg 131 

Siite , prieuré 121 

Tombellee , lieu ancien 1 1 

Valliéres, hameau 153 

Vertilly, village 133 

Villeblevin , village 125 

Villemanoche , village lis 

Villenavotte> village 115 
Yilleneuve-la- Guyard , petite ville 1 27 

y illeperot , village 114 

VilUers-Bonneux , villa ge 1 53 

Tinneuf, village 121 



De$ troisième et qwUrième parties de V Annuaire. 



B 
14 

lie 

BO 

16 

B 

« 

18 



Albéric 
Allonvillc (d') 
Amjrot, Jacquei 

— 8a mort 
Ancy-le-FraAc 
Andryes 
Appoîffny 
Archidiaconës 

B 

Bailliage royal de Sens i» 

Baron nio rie Tonnerre iB 

Billy (de) Louis is 

Boucher (Guillaume^ is 

Boucher (Louis) i s 

Bragelogne (de) leo 

Borde-Vaujouan is 

Brezin IQ 
Brosses (les) o 

G 

Caylus(de)évêq.d'Aux. st 

Caumartin s 

Ghamoux s 

Ghauvigny 1 7 
Golonne de la place 

Vendôme 1 9 

Golan ancien disert iB 

Collège d*Auxerrc (le) bo 

— Fonde* par le pape 

Paul III en i54o ao 
•—de Jésuites bo 

— Procès intente par les 

hërit. d'Amyot so6 
-— Transaction avec la 
Tille t08 

— Traitç fait ayec les 

Jésuites s 10 

— Dirigé par un ancien 

oratorien ais 

— Dénonciation contre 

les professeurs bso 

— Profess. condamnés à 

la marque et auxga- 
1ères à perpétuité b s s 

— Leur exécution en ef- 

figie. Leur innocen- 
ce reconnue et pro« 
clamée SBS 

Gofdelle fcouvent de la) sb 
Gravant, s s 

Gray 8B 

Gure, rrvière 8b,88 

Ghastellux (seign. de) s s 
Gondorcet (de) b i s 

Cicé (de) b t s 



Gourrier delà ferme • s o 

D 

Davoust prince d'Eck- 

mâhl BB6 

Digard de Palsy tes 

Dornecy d b 

Dulongprofes. à l'école 

centrale d'AuexrreBB8 
Ducastel princ. du col- 
lège a A uxerre BB8 
DuprédeSt.-Maur ist 

E • 

Ecoles (grandes^ à Aux. bob 
Eglise St-Etienne d'Aux. 
frappée par la fou- 
dre itB 
Ecole royale militaire 

à Auxerre Bse 

— Sa dissolution bb6 
Ecole centrale bbb 
Ecole seconda i re b b s 
Etienne, abbé ni 

F 

Ferric-Gassinelle i04 

Fley »B 

Foacicr 10 1 

Fontenille bb 

Fourrier bb6 

6 

Germigny qb 

Gislain de la Brosse i4i 

Gode froj abbé |57 
Grecs (les) et les Latins^^a 1 8 

Guérie I7S 

Guillaume évêque io4 

GurgT T8 

GuydeSautour its 

Guyonnet de Verlron 1 4 « 

H 

Héry 98 

Hâbert lieuten.*gén. b47 

Hugues abbé 87 

Hugues évêque «7 

Humbaut évêque i04 
J 

Jésuites (Gollége de) à 
Auxerre bob bio 

— Arrêt contre les bu 

Jouy 189 

L 

Lingons (pays des) 1 8 4 

Lcpa«quier prof, à Téc 
centrale d' Auxerre bbb 



175 
161 
141 

161 

169 

187 
168 



191 

140 
161 
1S5 

191 
174 



Laporte dom. princ. du 

collège d'Auxerfe s«8 
La Gurnede ste-Pallaye s s 
Lancelot de Sallo 
Lecoustellier 
Lecouteulx 
Lent-t Pierre 
Louvois (marquis de) 

m 

Molesmes (abbaye) 
Marguerite de bourg. 
Moustier st-Jean (ab.) 190 
Méry-Sec ancienne ville 

romaine 
Mesme Cde) 
Milles l*hermite 
Montacber 

N 

Noyers 

Neuvy 

P 

Pagus Tornodurensîs isi 

Pothières ancienne ab- 
baye fondée par Gé- 
rard deRoussillon iss 

Pasumot prof es. de phy. 
au collège d*Aux. Bi4j 

R 

Ricey haut et les trois 

Riceys « s 

Rougemont abbaye de 

Nonains loii 

Ravi ères (berceau des 
Déon Le général 
Davoust y meurt 1 9 1 
Ricard (abbé) b i Si 

Rosman Dom. Principal 
du collège d'Aux. bs« 
S 
St -Eusèbe d'Auxerre i o s 
St.-Pierre id. bss 

Sens (bailliage royal) i97 
-*-Pre'sidial créé 198 

T 

Tonnerroia (le) (84 

Tonnerre son ancienne- 
té celtique 196 
^- Etimol. de son nom 194 
•— Raronnie supprimée i9S 

V 

Vauban maréchal de B54 ss 

Vézelay s i 

Villegardin isfi 

Villon 998 



i 
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DILIGENCES. 

VAuxerre à Paris. — Messageries Royales : bureaux, à Auxerre , 
rue Saint-Siméon , près la Porte de Paris : départ tons les deux 
jours à 6 heures du soir. 
— Service d'Omnibus les mêmes jours à 9 heures du matin. 

y Auxerre à Paris^ Messageries Lafitte et Gaillard : bureaux situés 
même ^e, même service que les messageries royales et départ aux 
mêmes heures. 
(Ces bureaux alternenl, de sorte qu'il y a, chaque jour, un service régulier). 

y Auxerre à Avallon , départ tous les jours des mêmes bureaux, à 
8 heures du matin, en été, et à 11 heures du matin, en hiver. 

y Auxerre à Chatons , départ tous les jours; mêmes bureaux, à 6 heures 
du matin en été, et 7 heures du matin en hiver. 

y Auxerre à Clamecy, Il part chaque jour des mêmes bureaux , deux 
voitures, Tune à 9 heures du matin , l'autre à 7 heures du soir. Ces 
voitures correspondent avec La Charité, Bourges , Nevers , etc. 

y Auxerre à Sens^ départ tous les jours à 7 heures 1/9 du matin, hôtel 

du Chapeau Rouge, sur le quai. 
y Auxerre à $ens^ départ tous les jours à 7 heures du matin, hôtel de 

Beaune, sur le quai. 
y Auxerre à Tonnerre et Dijon. Service des dépêches à 4 heures du 

soir, tous les jours chez M. David , rue du Temple ; — Et à 5 heures 

du soir, tous les jours à THôtel de VEpée. 

yAuxerreàSriarepar St.-Fargeau; tous les jours à 7 heures du malin. 

Hôtel de la Fontaine. 
VAuxerre à Stontargis par Toucy et Charny ; départ tous les jours à 

6 heures du matin; Hôtel de TEpée. 
y Auxerre à St.-Fiorentin et Troyes; tous les jours à six heures du soir 

à THôtel du Léopard, sur le Quai. 
y Auxerre à Troyes; service des dépêches, à 5 heures 1/2 du soir, 

Hôtel de FEpée. 
y Auxerre. à Nevers; service des dépêches, à 7 h^ires du matin, même 

Hôtel. 
y Auxerre à Joigny; Service régulier tous les jours à 4 heures du 

soir, Hôtel du Commerce, à la porte de Paris. 
VAuxerre à Toucy; départ tous les jours, à 5 heures du soir ; Hôtel 

de Toucy, rue du Temple. 

[ passe tous les jours à Auxerre, venant de Paris pour Lyon > deux 
diligences : Tune^ des Messageries Royales , a son bureau ^ THôtel 
de Beaune; Fautre , des Messageries Lafitte et Gaillard , a son . 
bureau, Hôtel du Léopard > sur le Quai. 
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VOITURES PAR EAUX. 

Compagnie des Coches. 

Entreprise de Rotrouy Comisset^ Marion frères et compagnie. 

Bureaux établis à Paris, rne de BretonviUiers , Ile Saint-Louis,!; 

à Auxerre, sur le Quai. 
M. Joly FleuUloi , Directeur principal à Auxerre. 
Départ d*Auxerre, les lundis et jeudis, et de Paris , les mercredis et 

samedis. — Le lundi il part un bateau cabane prenant desToyageurs 

etlejeudi un coche. 

Entreprise Bazou et Gendre. 

A Auxerre, quai Bourbon, n^ 9, à Paris, rue des Lions St. -Paul, n<^l^, 

à Bercy, port de la Râpée, n° 8. 
n part tous les lundis et jeudis un bateau cabane. 
Départ de Paris tous les dimanches. 

COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS. 
Aval^on, chez MM. Leclprc^ place du marché neuf, lundi et vendredis 

Brienon, Berthelin^ porte Chante-Pinot, tous les j. de march. 

Châtel-Censoir, Guillocheauy mercredi et vendredi^ 

Cheny, Marilier^ lundi et vendredi. 

Clamecy, Bertheliny porte Chante-Pinot, lundi et vendredi. 

Crain, id. lundi et vendredi. 

Cravant, GuHloclwm^ tous les jours de marché. 

Coula nge-la-Vinn. Berthelin, place Chante-Pin. tous les jours de march. 

Coulange-sur-Y. Jacquet ^ porte du Temple, lundi et vendredi. 

Courson, Berthelin^ porte Chante-Pinot , lundi et vendredi. 

Etais, Jacquet y porte du Temple, le lundi. 

Ligny-le-Châtel, Dutrois^ place St.-Etieime, tous les jours démarché. 

Mailly-Château , Berthelin, porte Chante-Pinot, tous les vendredis. 

Maligny, Du^roi^, place Saint-Etienne, le lundis 

Noyers, Robin, rue du Pont, le lundi. 

Saint-Florentin, Guitlocheau^ le lundi et le vendredi. 

Saint-Sauveur, Fièore^ porte du Temple, tous les jours, — et le 

id. lundi et le vendredi, à Fhôtel de Clamecy, faubourg 

Saint-Amatre. 

Saint- Fargeau, H6tel de la Fontaine, deux fois par semaine. 
Seignelay , Hôtel de TÉpée , rue du Temple, tous les jours. 

Thury et Entrains, Jae^tie^, porte du Temple, le lundi. 
Taingy, Dutrois, le lundi et le vendredi. 

Yermenton, Dutrois, place Saint-Etienne, le lundi et le vendredi. 

id. — Tous les jours , chez M, Stouchenotte^ et chez 

Jf . RousseaurJacquillat , sur le quai. ■ 
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LE MANUEL DES NOTAIRES , 

PAR M.-F. SELLIER, ANCIEN NOTAIRE A YERMENTON (tONNE) , 

2 volumes grand in-A*^ de 2000 pages environ, papier collé, contenant la ma- 
dère de plus de 15 volumes ordinaires du format in-S^, 

Prix de la livraison de 48 pages, paraissant chaque mois, franc de port 

pour le Souscripteur : 1 fr. 50 c. 

Se Tend : à Vermenton« chez l'Auteur ; 

à Paris , chez Cotillon, libraire , rue des Grés-Sorbonne, 16. 



Extrait du Recueil de M. Devilleneuve, smcesseur de M. Sirey. 

Nous avons déjà grand nombre d'ouvrages sur le notariat , les uns 
sous forme de traités ou commentaires, les autres sous forme de die* 
tionnaires. Presque tous présentent ensuite une partie séparée , consa- 
crée aux formules des actes ; après la théorie l'application , après la 
démonstration les exemples. — Dans Fouvrage que nous annonçons 
aujourd'hui, l'auteur a cru devoir suivre une autre marche. Il donne 
d'abord dans un premier volume, un Dictionnaire des formules ou mo- 
dèles d*actes,.et c'est à chacune des énoncia tiens de ces actes qu'il 
rattache ensuite, dans un second volume, des explications théoriques, 
qui ont quelquefois toute l'étendue d'un traité spécial sur la matière. 
— Ce procédé qui a quelque chose d'insolite et qui étonne au premier 
abord , a pourtant aussi ses avantages. Nous avons pu vérifier que 
l'emploi qu'en a fait M. Sellier n'ôte rien à la clarté et à la facilité des 
recherches. — a A côté du mot qui m' a paru avoir besoin d'une explication, 
dit V auteur dans sa préface, j'ai placé un chiffre, qui renvoie à pareil 
chiffre aux annotations qui forment le commentaire du formulaire. Dans la 
note, fai donné tous les développements que comportait le sujet qui y est 
traité, en rappelant la loi, la jurisprudence et V opinion des auteurs. A ce 
moyen toute personne qui aura un acte à rédiger n*aura plus ^ ouvrages 
épars et coûteux à compulser, il lui suffira de se reporter au mot ou à la 
disposition qui présente une difficulté à résoudre , et elle aura tout de suite 
la solution qu*elle désire, — Si mon ouvrage doit être utile pour les actes 
avant leur rédaction , ilnele sera pas moins lorsqu'il s'agira exactes rédigés, 
et que Von voudra se rendre compte de leur validité. Lhomms le moins 
érudit , et qui cependant aura des notions dans des affaires civiles , pourra 



